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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MDIES. 


Les  AifHALCi  DBS  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlnls- 
tratlon  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direc- 
tion d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Pu- 
blics. Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du 
conseil  général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des 
mineji,  du  chef  de  la  dlTlsIon  des  mines ,  et  d'un  ingénieur,  adjoint  au 
membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 


MM* 

Coanin,  insp.  gén.,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences ,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d'blst.  natu- 
relle, président. 

DmraiifOT ,  Insp.  gén.,  directeur  de 
l'École  des  mines,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences,  prof,  de 
minéralogie  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Eus  DB  Bbaumont  ,  sénateur,  insp. 
général,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  ft  l'Ëcole 
des  mines. 

Thibria,  lospocttur  général. 

Combes,  Inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences , 
profess.  d'exploitation  des  mines. 

JimcKBB,  inspecteur  général. 

Lbtallois  ,  inspecteur  général. 


MM. 

Mamot,  inspecteur  général. 

Le  Plat,  Ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie. 

De  Bocreiulle,  Ingénieur  en  chef , 
chef  de  la  division  des  mines. 

De  Sénabmont  ,  Ingénieur  en  chef , 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

DEViLLERBinrE,  Ingén  ,  professeur 
de  législation  des  mines. 

PitEARD,  ingénieur,  secrétaire  du 
conseil  général. 

RiTOT,  ingëo.,  prof,  de  docimasie. 

De  Chef»  ,  ancien  ebef  de  la  divi< 
sion  des  mines. 

Couche,  Ingénieur,  professeur  de 
chemins  de  fer  et  de  construction, 
secrétaire  de  la  commission. 

I  Delbsse,  ingén.,  secrétaire  adjoint. 


L'administration  a  résenré  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales BBS  Mines  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrange» ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines,  soit  à  titre  d'écîiange  aux  rédacteora  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangère ,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent  étro 
adressés,  ioui  lé  couvert  de  M»  U  Miniêtre  des  Travaux  Publia, 
à  M,  le  ieerétaire  de  la  e(mimietion  des  Annales  des  Mines  ^  à  Paris. 

Avis  de  rÉ«ltevr. 

Les  auteurs  reçoivent  graiit  i s  exemplaires  de  leurs  artieles.  Us  peuvent 
faire  faire  des  tirages  A  parte  raison  de  9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  50,  lofr. 
de  50  à  100 ,  et  5  (r.  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  centaine  A  partir 
de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé  sur  mémoire,  au  prix 
de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahien  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes ,  dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  à  la  Jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  A  so  feuilles  d'impression ,  et  de  18  A  34  planches 
gravées. —  Le  prix  de  la  souscription  est  de  30  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
34  f^.  pour  les  déparlements,  et  de  3S  fr.  pour  l'étranger. 


PARIS.  —  IMPRIMi  PAR  B.  nSMOT  BT  C*,  RUB  RAURB,  3«< 
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PARIS. 

LUNOD,  ÉDITEUR, 

suGOsaoi  M  r*  daihort. 
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Les  vallées  de  Boitie  %i  d'ipâbcë  oUt  une  profondeur  de 
90  à  60  mètres.  Elles  sont  creusées  dans  un  plateau  ondulé 
s' étendant  à  environ  4  kilomètres  au  nord,  à  Touest  et  au 
sud  de  la  vill«,  et  litidté  dans  ces  troi0  cliitcticMis  par  des 
coteaux  surmontés  eux-mêmes  d'autres  plateaux  dont  l'al- 
titude est  d'environ  44o  mètres.  Les  vallées  sont  ouvertes 
du c6té  de  l'est  (|Voir  la  carte,  PL  I,  et  les  coupes  géolo* 
giques,  PI.  II). 

SITUATION  GiOLOGIQOE. 

Les  diverses  formations  géologiques  qui  se  BiMtraiit  aux 
environs  de  Bourbonne,  sont,  savoir  : 

I.  Les  alluvions  ; 

II.  Le  grès  infra-liasique  ; 

III.  Les  marnes  irisées  ; 

IV.  Le  muschelkalk  ; 

V.  Le  grès  bigarré  ; 

VL  Les  sebistes  et  grès  de  trsMitkm  modifiés; 
VIL  Le  granitOé 

I.  Àlhêirians.  —  Les  alluvions  sont  composées  pi^esquë 
uiiiqudAient  de  débris  ded  calcaif  es  et  des  mariieâ  ({ui  cbû^ 
stituenk  le  sol  dans  les  vallées  de  Bofne  et  â'Apstiifce.  Lé^ 
sables  provenant  de  la  désagrégation  dés  grès  ii'y  éntréùt 
qu'en  proportion  tninime.  Les  débris  des  rocbes  dé  trànsU 
tion  et  du  granité  y  sont  introuvables,  parce  que  ce^ 
terrains  ne  se  montrent  au  jour  qu'en  un  très-petit  nombre 
de  points,  et  sur  de  très -petites  étendues.  Ces  alltiVlonë 
paraissent  être  toutes  d'origine  récerite.  Elles  occupent 
le  fond  des  vallées,  et  sont  généralement  couvertes  dé 
prairies* 

IL  Gris  infra-liaiique.  —  La  formation  du  grès  infhi- 
Hasique  constitue  les  plateaux  les  plus  ëlevéÉr  qui  entourent 
les  vallées  de  Borne  et  d'Apance.  La  partie  supérieure  esi 
constituée  par  des  assises  de  grès  d'environ  0",io  de  put»* 


DE  toùRÈeimE-! 

Mtiee  i  alteriiant  avec  des  matnes  grides  ou  ncfil^ired,  quel- 
quefois ardoisées. 

La  partie  inférieure  est  formée  uniquement  de  giTëS  en 
assises  plus  épaisses.  Cette  roche  est  toujours  à  gndûs  fiùs, 
presque  exclusivement  composés  de  quart2  hyaliii.  Les  dé^ 
bris  de  feldspath  et  de  mica  y  sont  très-rares;  Ce  jgtèé  est 
employé  comme  matériaux  de  constructionë,  moellons  et 
pierres  de  taflle.  Dans  plusieurs  locaUtés  de  Tarrondissemènt 
de  Langres,  mais  en  dehors  de  la  carte  jointe  à  la  présenté 
notice,  il  fournit  de  bonnes  meules  à  aiguiser,  et  quelque- 
fois des  pierres  d'ouvrages  pour  les  hauts  fourneau^. 

La  puissance  totale  de  la  formation  est  d'environ  i5  mètres. 
Ses  affleurements  se  trouvent  compris  entre  les  altitudes  dé 
375  mètres,  minimum,  au  nord  de  Fresnes,  et  459  niètresl^ 
maximum,  au  nord  de  Serqtieux.  Ses  couches  paraissent 
horizontales,  lorsqu'on  les  considère  sur  une  petite  étendue  i 
mais  elles  s'enfoncent  réellement  à  mesnre  qti'eBes  s'écarteni 
de  Bourbonne,  et  elles  disparaissent  sous  le  cdlcàifë  k  grf^ 
phées  arquées. 

En  examinant  lés  couches  de  ce  grès  dans  la  torèt  com- 
munale de  Bourbonne,  dite  des  Epinets,  sur  le  bord  du  pla- 
teau, à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Borne,  nous 
avons  constaté  qu'elles  sont  cassées  verticalement  suivant  le 
prolongement  du  thalweg  de  cette  vallée.  Celle-ci  doit  en  effet 
son  origine  à  une  faille,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  plus 
tard;  mais  cette  faille  se  terminant  au  plateau,  le  rejet  Ver- 
tical des  couches  en  ce  point  est  peu  important,  quoique  là 
cassure  y  soit  encore  incontestable. 

Le  sol  des  plateaux  que  constitue  le  grès  infra-liasiquè 
est  peu  fertile,  non-seulement  à  raison  de  sa  grande  élévatioli 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  surtout  à  raison  dé  sa 
maigreur.  Quelquefois  il  est  mat*écageux ,  par  suite  du 
manque  de  pente  et  de  Timperméabilité  résultant  de  la  {)ré- 
sence  des  marnes  ;  presque  toujours  il  est  couvert  délbfêtâ', 
parce  que  les  produits  ne  compenseraient  pas  les  frais  cfe 
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culture  :  sous  ce  rapport,  il  contraste  avec  le  sol  que  constitue 
le  calcaire  à  gryphées  arquées ,  et  qui  a  été  presque  partout 
défriché,  depuis  un  temps  immémorial. 

Les  eaux  pluviales,  après  avoir  traversé  le  grès,  se  ras- 
semblent à  la  surface  supérieure  des  marnes  irisées.  Elles 
produisent  ainsi  des  sources  dont  les  eaux  abondantes  et  re- 
marquables pour  leur  pureté  sont  utilisées  par  de  nombreux 
villages  placés  sur  le  bord  des  plateaux  beaucoup  au-dessus 
du  fond  des  vallées.  Malheureusement ,  le  pendage  des 
couches  divergeant  de  Bourbonne,  il  ne  descend  dans  les 
vallées  de  Borne  et  de  F  Apance,  qu'une  quantité  minime  de 
ces  eaux  provenant  des  affleurements,  ce  qui  rend  difficile 
l'approvisionnement  de  la  ville  avec  les  sources  de  cette  ca- 
tégorie. 

<  m.  MaTfit%  irisées.  —  La  formation  des  marnes  irisées 
est  composée  de  marnes  bariolées,  grises,  bleuâtres,  ver- 
dàtres  ou  rouges  lie  de  vin.  Elle  renferme  dans  sa  partie  su- 
périeure de  nombreux  bancs  de  calcaires  magnésiens,  et  dans 
sa  partie  inférieure  de  puissantes  assises  de  gypse.  Il  y  a 
aussi  quelques  bancs,  mais  peu  importants,  de  grès  quart- 
zeux  à  grains  fins,  renfermant  quelques  petites  paillettes  de 
mica,  et  quelques  grains  de  feldspath  altéré.  Cette  formation 
se  lie  par  un  passage  insensible ,  et  une  stratification  con- 
cordante avec  le  grès  infra-liasique  qui  la  recouvre,  et  le 
muschelkalk  sur  lequel  elle  repose. 

Les  calcaires  dolomitiques  sont  employés  pour  moellons, 
et  même  pour  l'empierrement  des  chemins,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  d'une  grande  dureté;  ils  servent  aussi  à  la  fabri- 
cation de  la  chaux  hydraulique.  Le  gypse  est  exploité  dans 
plusieurs  localités,  notamment  à  Bourbonne,  la  Neuvelle  et 
Fresnes.  11  fournit  du  plâtre  pour  T agriculture  et  la  décora- 
tion des  édifices,  mais  résistant  mal  aux  variations  atmo- 
sphériques. Sur  le  territoire  même  de  Bourbonne,  à  l'ouest 
de  la  ville  et  au  nord  de  la  route  qui  conduit  à  Montigny,  on 
a  exploité  les  argiles  marneuses  de  la  partie  inférieure  de  la 
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formation ,  pour  la  fabrication  des  tuiles  et  des  briques  ;  mais 
maintenant  on  préfère  les  argiles  bariolées  également  calcai- 
res ,  et  plus  plastiques  qui  se  trouvent  entre  le  grès  bigarré, 
et  le  muschelkalk  bien  caractérisés.  Les  marnes  irisées  con- 
tiennent en  effet  une  proportion  notable  de  magnésie,  et  man- 
quent ainsi  du  liant  indispensable  pour  la  céramique.  On  ne 
connaît  pas  de  sel  gemme  dans  cette  formation,  aux  environs 
de  Bourbonne.  Cependant  nous  avons  eu  occasion  d'essayer» 
il  y  a  environ  huit  ans,  des  eaux  de  filtration  provenant  de 
la  cairière  de  gypse  ouverte  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire  de  cette  commune,  et  qui  renfermaient  des  sulfates 
de  magnésie  et  de  chaux,  avec  une  quantité  notable  de  chlo- 
rure de  sodium. 

Les  marnes  irisées  ont  une  puissance  totale  d'environ 
100  mètres,  autour  de  Bourbonne.  Leurs  affleurements  se 
trouvent  compris  entre  les  altitudes  de  255  mètres,  minimum 
aux  environs  de  Fresnes,  et  de  i^^b  mètres,  maximum  au 
nord  de  Serqueux.  Le  minimum  qui  vient  d'être  indiqué  est 
exceptionnel  ;  il  résulte  d'une  faille  représentée  sur  la  carte 
géologique,  PI.  I,  et  sur  les  coupes,  PI.  II,  fig.  s  et  6. 

Les  couches  paraissent  horizontales,  lorsqu'on  les. consi- 
dère sur  une  petite  étendue  ;  mais  en  les  observant  attenti- 
vement, et  en  prenant  des  points  de  repère  éloignés,  on  re- 
connaît qu'elles  s'appuient  généralement  sur  le  soulèvement 
dont  Ghâtillon-sur-Saône  est  le  centre,  et  qu'elles  présentent 
ainsi  des  pentes  notables  vers  le  nord,  l'ouest  et  le  sud,  ainsi 
que  nous  l'expliquerons  ci-après. 

Cette  formation  constitue  des  coteaux  presque  toujours 
plantés  de  vignes,  lorsqu'ils  sont  convenablement  exposés 
au  soleil  ;  quelques  parties  sont  labourées,  et  d'auti'os  cou- 
vertes de  bois. 

Les  eaux  pluviales  qui  ont  traversé  les  couches  perméables, 
donnent  lieu  à  quelques  sources  que  l'on  remarque  principa- 
lement à  la  partie  inférieure  des  bancs  de  calcaires  dolomi- 
tiques.  Ces  sources  sont  généralement  peu  abondantes  et 


très-peu  propres  tux  usages  domestiques.  Elles  renfermeqt 
4^s  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  ainsi  que  du  sulfate 
dbi  p)uHP^  donnant  lieu  à  des  dépôts  considérables  dans  les 
tuyaux  en  fonte  qui  sont  promptement  obstrués  et  même  al- 
térés, commp  on  Ta  constaté  dernièrement  à  Bourbonne. 

)¥•  Musckelkalk.  —  La  formation  du  muschelKallc  est 
principalement  composée  de  bancs  de  calcaires  séparés  par 
de  petits  li^  de  marnes.  A  sa  partie  inférieure,  elle  renferme 
un  bwc  de  sable  quartzeux  h  grains  fins,  d'environ  l'^ySo 
d'épaisseur»  et  séparé  des  argiles  dépendant  du  grès  bigarré, 
seulement  pf^  un  petit  lit  de  calcaire  de  quelques  centimètres 
de  puissance.  A  sa  partie  supérieure  elle  devient  marneuse, 
et  se  relie  ainsi  aux  marnes  irisées  par  un  passage  insensible. 

lie  pilqûre  bien  caractérisé  ^t  généralement  gris  de 
fumée,  rarement  jaunâtre ,  et  seulement  dans  les  parties 
exposées  pendaQt  longtemps  aux  agents  atmosphériques. 
U  est  ordinairement  compacte,  avec  une  cassure  concboîde; 
mais  quelquefois  grenu,  dolomitique,  et  ressemblant  ainsi 
beaucoup  à  la  dolomie  des  marnes  irisées.  Les  fossiles  y 
sont  toujours  rares  aux  environs  de  Bourbonne  ;  on  n'en 
iMNive  que  dans  un  petit  nombre  de  localités,  aux  environs 
de  Presses,  par  exemple. 

Les  bancs  de  calcaire  sont  généralement  minces  :  leur 
puissance  atteint  rarement  0*^,60,  et  seulement  dans  la 
partie  inférieure  de  la  formation.  A  toutes  les  hauteurs  on 
trouve  des  matériaux  pour  l'empierrement  des  chemins; 
mais  c'est  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  formation 
qu'on  en  exploite  pour  les  constructions,  à  Fétat  de  moel- 
lons, jamais  comme  pierres  de  taille.  L'épaisseur  de  ces 
bancs  exploitables  pour  la  bâtisse,  n'excède  pas  o*,85. 

On  peut  évaluer  approximativement  la  puissance  de  cette 
fiNrmation,  en  remarquant  que,  sur  la  rive  droite  de  l' Apance, 
près  du  village  de  Villars-Saint-Marcellin,  ses  bancs  infé- 
rieurs se  trouvent  à  l'altitude  d'environ  975  mètres  ;  tandis 
que,  à  la  distance  d'un  kilomètre,  au  sud-ouest,  ses  bancs 
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inp^icwi?  i^ttfigpefft  389  mètrfts,  dUTép^afie  ^4  mètres, 
(le  APR^^ra  e^t  im  xoiiûmuip  pour  l'épaisseur,  puiscpie,  daos 
Çif^  toc^lU^,  l48  ^ucbâs  plongent  un  peu  vers  le  eii4  et 
que  4VUBur8  à  la  cote  S^sg  mètres  on  se  trouve  encore  daQ3 
)e9  Mlcaîres  liifn  ^actérisés,  et  inférieurs  aux  parties 
mameiise^  gui  relient  la  fonnation  h  ceUe  dite  des  marnes 
irisées. 

PlM)9  }$  jardin  des  bains  civils  de  Bourbonne,  la  partie 
îflfén^ure  4p  1a  formation  se  trouve  à  l'altitude  d'environ 
963  mètres,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  par  le  sondage 
jf  ^  (vQÎi:  1§  coupe,  PL  II,  fig,  8).  ^  avançant  au  sud-ouest, 
4  Ifk  dtstiiQpe  d'environ  i  sqo  mètres,  on  trouve  les  calcaires  ^ 
encore  bien  caractérisés  à  l'altitude  de  Sag  mètres  :  diffé- 
ffmGe  6^  mitres,  qui  est  également  un  minimum,  d'ftprës  les 
l^l^fies  raisons  que  celles  énoncées  ci-dessus. 

Les  points  les  plus  élevés  de  cette  formation  ne  dépassent 
P9§  l'jUtitMde  de  34o  mètres.  Ses  affleurements  les  plus  bas 
se  trouvent  à  l'altitude  de  a5 1  mètres  aux  environs  de  Fres- 
fieS|  mais  cm  ne  connaît  pas  }e  inveau  auquel  les  couches 
^escMidenf  dM^  l^  profbqdepTi 

lies  b<|nc8  supérieurs  quî  sp  trouvept  à  l'altitude  de  3»g 
Hièltres  w^  environs  de  Bourbonne  ne  reparaissept  pas  in^ 
4QQ^tAl>lemant  ^  l'puest  entre  les  villages  de  Coifiy-le-Bas 
et  de  la  NeuveU^t  m^is  ils  appi^eobept  beaucoup  du  fopd  de 
la  vallée  qui  est  ^  l'altitude  de  a8e  mètres.  La  différence 
^  niveau  3s§  ipètres— «8o  mètres  =  49  mètres  peur  la 
^îstaoee  qui  est  de  6,ooq  mètres,  représente  une  pente  de 
0»oo8 ,  eoit  environ  i/s  degré  dans  la  direction  du  sud- 
onert.  La  formation  se  montrant  à  l'altitude  de  3a9  mètres, 
4  epviiw  1 9O00  mètres  au  sud«-ouest  de  Yillars-Saint-Mar- 
'MIU^,  tandis  que  }es  aesîaes  supérieures  les  plus  rappro- 
chées des  marnes  irisées  se  trouvent  seulement  à  l'altitude 
de  336  mètres  à  l'est  de  Genrupt,  il  s'ensuit  que,  au  sud  de 
la  rivière  d'Apance  et  aux  environs  de  Villars-Saint-Marcel- 
lin,  les  couches  plongent  un  peu  vers  le  sud. 
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Au  sud  de  Bourboane ,  au  nord-est  du  village  de  Genrupt, 
i  Test  de  la  route  de  Laferté,  le  muscheikalk  se  montre  à 
l'altitude  d'environ  672  mètres,  tandis  qu'on  ne  le  retrouve 
pas  aux  environs  du  bourg  de  Làferté,  sur  les  bords  de  la 
rivière  TAmance,  qui  sont  à  l'altitude  de  240  mètres  seule- 
ment (cette  dernière  localité  se  trouve  en  dehors  et  au  midi 
de  la  carte,  PL  I).  La  distance  horizontale  est  de  i3  kilo- 
mètres. La  différence  de  niveau  672  mètres — 240  mètres 
=  i32  mètres,  correspond  à  une  pente  d'environ  0,01,  ou 
trois  quarts*  de  degrés. 

Sûr  la  rive  gauche  de  la  rivière  d' Apance,  et  à  peu  de  di- 
stance au  nord  du  village  de  Villars-Saint-Marcellin,  les  cal- 
caires constituent  un  plateau  ondulé  dont  l'altitude  dépasse 
5i2  mètres;  mais  plus  au  nord  aux  environs  du  moulin  du 
Milieu,  à  moitié  chemin  du  village  de  Senaide,  les  assises 
supérieures  disparaissent  sous  les  marnes  irisées,  à  l'alti- 
tude d'environ  3oo  mètres.  Dans  cette  localité,  les  couches 
plongent  donc  vers  le  nord. 

En  comparant  les  cotes  d'altitude  inscrites  sur  la  carte 
de  l'état  major,  de  part  et  d'autre  du  ruisseau  de  Borne,  à 
l'ouest  de  Bourbonne  ;  et  de  part  et  d'autre  de  la  rivière 
d' Apance,  à  l'est  de  cette  ville,  on  remarque  qu'elles  sont 
plus  élevées  au  sud  qu'au  nord  des  deux  cours  d'eau,  quoi- 
que les  couches  de  terrain  soient  peu  inclinées. 

.  Ces  différences  d'altitudes,  et  les  pendages  des  couches 
mentionnés  précédemment,  s'expliquent  très -bien  par 
l'existence  d'une  faille  dans  laquelle  coule  le  ruisseau  de 
Borne,  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent  avec  l' Apance, 
et  que  cette  rivière  suit  elle-même  à  l'est  de  ce  confluent. 

Cette  faille  a  été  produite  par  le  soulèvement  qui  a  ra- 
mené au  jour  le  terrain  de  transition ,  et  le  granité  des 
environs  de  Châtillon- sur- Saône,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci- 
après. 

Les  dispositions  des  couches  que  nous  venons  d'indiquer, 
sont  représentées  par  les  coupes  /îy.  2  à  5. 
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Au  nord  du  village  de  Fresnes,  il  existe  plusieurs  failles, 
dont  une,  dirigée  à  peu  près  au  nord-est,  a  son  maximum 
de  hauteur  près  du  ruisseau  de  Perrière,  affluent  de  la  rive 
droite  de  l'Apance,  et  se  termine  près  du  bois  dit  la  Forêt 
Elle  met  la  partie  supérieure  du  muscheikalk  au  niveau  de 
la  grande  assise  de  dolomie  des  marnes  irisées.  La  forma- 
tion du  muscheikalk  est  relevée  au  sud-est  de  la  faille  ;  celle 
des  marnes  irisées  est  abaissée  au  nord-ouest.  Cette  disposi- 
tion est  représentée  sur  la  carte  géologique ,  PI.  I ,  et  sur  la 
coupe,  PI.  II,  fig.  2. 

Les  eaux  pluviales  qui  traversent  le  muscheikalk,  se  réu- 
nissent à  la  partie  supérieure  de  la  grande  assise  d'argiles 
marneuses  et  bariolées  qui  se  trouve  entre  cette  formation 
et  celle  du  grès  bigarré.  Elles  donnent  lieu  à  des  sources 
notablement  chargées  de  carbonate  de  chaux,  mais  cepen- 
dant propres  aux  usages  domestiques.  Sur  le  versant  droit 
du  ruisseau  de  Borne  et  de  la  rivière  d'Apance,  quoique  les 
couches  des  terrains  plongent  vers  le  sud  ou  le  sud-ouest, 
ces  sources  sont  nombreuses  et  abondantes,  parce  que  les 
eaux  n'ont  pas  d'issue  du  côté  du  sud,  attendu  que  la  for- 
mation du  muscheikalk  disparaît  sous  celle  des  marnes  iri- 
sées et  celle-ci  sous  le  terrain  jurassique. 

Le  sol  que  constitue  le  muscheikalk ,  est  pierreux ,  mais 
fertile.  Il  est  généralement  consacré  à  la  culture  des  cé- 
réales, cependant  quelquefois  il  est  planté  de  vignes. 

V.  Gris  bigarré.  La  fonnation  du  grès  bigarré  se  com- 
pose d'argile  et  de  grès. 

Les  argiles  sont  plus  ou  moins  sableuses,  calcaires,  mi- 
cacées et  bariolées  ;  grises,  blanchâtres,  verdâtres  et  rouges 
lîe-de-vin.  On  en  trouve  des  traces  entre  tous  les  bancs  de 
grès,  mais  elles  sont  surtout  accumulées  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  formation,  où  elles  constituent  un  ensemble  de 
couches  d'une  puissance  totale  d'environ  5o  mètres ,  qui 
passe  au  muscheikalk,  par  alternance  avec  des  bancs  cal- 
caires ;  tandis  que  la  base  se  lie  au  gris  bigarré  insensible- 
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wmt  0t  par  des  itlternats.  Malgré  la  passage  de  cem- 
posîtfpBf  el  la  coQcordsBce  de  stratificatioq  avec  las  daux 
|^rmatiQP9  »  nous  pensons  qu'elles  doivent  être  pattaofaées 
•iii  grès  bigarré,  parce  que,  aux  environs  de  Bouii)oane,  elles 
ont  av0O  lui  une  plus  grande  analogie  de  composition  et 
m»  Ufuson  plus  iniime  par  alternance. 

Elles  renferment,  à  diverses  hauteurs,  des  bancs  mincea 
de  calcaire.  Nous  y  avons  trouvé  du  gypse,  ea  fonBi  le  trou 
de  sonde  n""  i ,  dans  le  jardin  des  bains  oivils  ;  mais  cette 
substance  étant  peu  abondante,  nous  n'avons  pas  reccmnu 
sa  présence  dans  les  affleurements,  où  elle  a  probablement  été 
dt^ute. 

Les  bancs  plastiques  sont  exploités  à  environ  i  ,600  mètres 
à  l'est  du  village  de  Villars-Saint-Marcellin,  pour  la  tuilerie 
et  fabrique  de  tuyaux  de  Bourbonne.  Leur  présence  est  an- 
noncée par  les  sources  nombreuses  qui  sourdent  ir  leur  par<- 
tie  supérieure,  immédiatement  au-dessous  du  musehelkalk 
Uen  caractérisé.  Quatre  petites  sources  de  cette  espèce  sont 
utilisées  dans  le  jardin  des  bains  civils  de  Bourbonne,  sa» 
voir  !  une  pour  l'établissement  même,  une  pour  rhdpitai 
militaire  et  deux  pour  la  ville  (Voir  le  plan,  PL  II,  Hg.  7). 
Elles  pourraient  être  facilement  augmentées  et  réunies  par 
un  drainage  qui  serait  fait  à  la  partie  supérieure  de  la  masse 
argileuse,  et  qui  aurait  l'avantage  d'assainir  le  jardin,  ainsi 
que  le  bâtiment,  et  diminuerait  Taffluence  des  eaux  vagues 
dans  les  récipients  d'eau  thermale. 

Ces  argiles  sont  tout  à  fait  analogues  à  celles  que  M.  Ler 
vallois,  mûntenant  inspecteur  général  des  mines,  a  depuis 
longtemps  signalées  comme  associées  à  du  sel  gemme  dans 
le  département  de  la  Moselle  (*)  ;  mais  dans  les  localités  (|ue 


O  llémoira  9ur  le  giiement  du  sel  gemme  dans  le  département 
de  la  Moselle,  et  sur  la  composition  générale  du  terrain  de  musehel- 
kalk en  Lorraine;  par  M.  Levallois,  ingénieur  en  chef  des  mines. 
{jâtmaks  des  mtae<,  4*  série,  t.  XI,  i**  lif  •  iSA?)  1  p*  i» 
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^  habile  observateur  a  étudiées,  elles  lu|  ont  {mm  ^toir 
plus  de  relations  avec  le  muschelkalk  qu'avec  le  grès  bigarré* 
On  sait  que,  en  Angleterre,  4an^  le  Ghe^birfs,  &  Nq^tl^wrch, 
le  sel  gemme  repose  directement  sur  }e  grès  fippelé  p^  les 
géologues  aqgl^  nw  red  sanMonej  et  correspondant  e^o* 
tement  au  grès  bigarré  :  il  est  recouyert  par  des  momies 
rouges  et  vertes,  entièrement  analogues  aux  n^arpçs  irisées 
de  Vie  et  de  Dieuze  {*) .  En  traitant  de  la  compositiop  des 
eaux,  nous  ferons  voir  que  les  sels  en  dissolution  sopt  ^peu 
près  les  mêmes  que  ceux  qui  constituent  les  masses  de  sel 
gemme;  et  cette  grande  analogie  nous  porte  à  penser  que» 
aux  environs  de  Bourbonne,  cette  substance  minérale  Sfe 
trouve  dans  les  parties  inférieures  des  argiles  l^ariolées  dont 
nous  venons  de  donner  la  description,  et  qu'elle  fournit  au^ 
eaux  thermales  de  cette  ville  la  majorité  de  leurs  principes 
minéralisateurs. 

Cette  opinion  pourrait  être  facilement  vérifiée  par  un  son- 
dage qui  serait  pratiqué  dans  la  partie  d'amont  de  la  vallée 
de  Borne,  là  où  les  argiles  se  trouvent  protégées  par  le  mus- 
chelkalk, et  même  par  une  partie  des  marnes  irisées.  La 
recherche  aurait  encore  plus  de  chances  de  succès  àTouest, 
entre  GoiSy-Bas  et  la  Nouvelle,  au  fond  de  la  vallée  suivante, 
dont  les  eaux  se  rendent  dans  l' Amance. 

Le  grès  est  composé  principalement  de  grains  fins  de 
quartz,  avec  des  particules  kaoliniques,  et  des  paillettes  de 
mica  presque  toujours  nombreuses.  Les  bancs  inférieurs 
fournissent  des  pierres  très-estimées,  qui  peuvent  quelque- 
fois être  taillées  sur  i  mètre  d'épaisseur,  avec  une  largeur 
et  une  longueur  indéfinies.  On  y  trouve  un  assez  grand 
nombre  d'empreintes  végétales  caractéristiques  ;  mais  les 
autres  fossiles  y  sont  rares,  s'ils  ne  manquent  pas  entière- 
ment. 


C)  Dufrénoy.  TraUéde  minéralogie ,  t  II,  p.  149. 
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<}ai  he  Bout  pas  arrivées  jusqu'au  jour,  leur  apparitiotl,  di- 
sons-nous, justifie  bien  Texistence  des  failles  du  voisitiàgëi 
et  dont  Tune,  celle  que  Suivent  les  vallées  '  d'Apancè  et  de 
Borne,  paraît  être  la  cause  des  sources  minérales  de  Boof^ 
bonne. 

Exploration  des  terrains  avec  la  sonde.  —  Aprëâ  aVdir 
terminé  Tétude  géologique  de  la  localité  (*) ,  nous  avon& 
exploré,  avec  une  sonde  portant  des  outils  de  0*^,07  de  dia- 
mètre, le  sol  environnant  les  sources  thermales.  Nous  aVons, 
à  cet  effet,  pratiqué  sept  forages  (n"  1  à  7,  voir,  PI.  II,  lé 
plan  fig.  7  et  la  coupe  fig.  8).  Nous  les  avons  comniencés 
dès  le  mois  de  février  1867  et  arrêtés  dans  le  coùr^  de  Tété 
de  la  même  année. 

Les  n"**  1  à  4  sont  situés  dans  le  jardin  des  bains  civils,  lé 
n*  &  se  trouve  au  sud,  le  n°  6  dans  la  cour  de  service  du 
même  établissement,  et  enfm  le  n*"  7  dans  la  cour  de  la  ca- 
serne. 

Le  n""  1  a  été  entrepris  dès  le  commencement  du  mois  dé 
février.  Il  est  resté  compris  entre  les  altitudes  256",oi  et 
«a8",oi.  A  la  profondeur  de  2"*,  10  il  a  rencontré  le  pavé 
d'un  établissement  thermal  qui  parait  d'origine  romaine  et 
qui  n'est  pas  orienté  comme  le  bâtiment  actuel.  Au-dessoud 
il  est  entré  dans  les  argiles  bariolées.  Dès  le  23  du  même 
mois,  à  la  profondeur  d'environ  1 8  mètres,  il  a  commencé 
à  donner  de  l'eau  thermale  ;  dans  le  mois  de  mai  la  tempe- 


(*)  Nos  études  géologique  ont  été  faites  au  commeneeiiient  de 
Tété  de  iS56,et  consignées  dans  un  rapport  adresséàM.  le  ministre, 
le  i5  septembre  de  la  même  année.  Nos  travaux  d*expIoration  et 
decaptage  dessonrces  minérales  ont  été  commencés  aux  printemps 
suivant ,  après  le  curage  du  puisard.  Dans  ces  travaux ,  nous  avooi 
reçn  constamment  Tutile  concours  de  M.  Liégos-Ghevaller,  archi- 
tecte attaché  à  rétablissement  depuis  un  grand  nombre  d'années. 
Des  le  mots  de  juillet  i85S,  M.  le  ministre  a  bien  voulii  placer  6ii 
résidence  à  Bourbonne,  le  garde-mines,  M.  Délaissement,  et  enfin, 
an  mois  d*avril  1861 ,  M.  Tingénieur  ordinaire  Debette  a  pris  le  ser- 
vice dn  département  et  des  sources  minérales  sous  notre  directioii. 
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jràttife  dé  cette  eau  s* élevait  à  53  degrés.  Néanmoins,  notls 
atoUs  fait  rebonchel*  ce  sondage  avec  de  l'argile,  lorsqtié  le 
n*  6  a  Itti-métoe  fourni  de  Teali  plus  chaude.  Nous  décrirons 
plus  tard  les  trarata  faits  pour  le  rouvrir,  Tapprofoùdii*  et 
le  tuber. 

Lé  n""  9,  eommencé  le  1 8  dû  même  mois  et  temliné  le 
lendemain,  est  resté  comjiris  entité  les  altitudes  dOo*",  i  2  ëi 
155**,  1 9  i  il  U'à  traversé  ^e  des  débHs  éboulés  de  calcaire 
itidsohelkàlk. 

Lé  tr*  5,  feomttléncé  pèti  dé  jourt  at)rè^  le  précédent,  â  été 
iefibine  lé  9  5.  n  est  resté  fcdtD|)ris  ëiltre  les  àltltuded  9  58^^,  i  S 
et  947"'»59.  Après  avoir  traversé  dès  terres  rapportées  et  Ûêh 
débrld  de  inuschelkalk  sur  environ  à'^fSo,  il  est  resté  con- 
Mamitiétit  dans  les  argiles  bariolées. 

Lélr  ^9  commencée  95  février  et  terminé  lé  19  inâfii 
StdVâfit,  fest  resté  comprïs  entre  les  altitUdeë  965",9d  i^ 
^44*^9 78*  Il  à  traversé  successivement  :  terrain  remanié, 
i  mètres  ;  atgile  sableuse  et  calcaire,  3'',95  ;  argile  jaunâtre 
et  verdâtre,  4  mètres  ;  argile  bariolée,  9*,35  ;  calcaire,  6**,5o\ 
et  il  est  resté  ensuite  dails  les  argiles  bariolées. 

Le  U""  5,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  important  sous  lé 
rapport  géologique,  puisqu'il  coupe  les  couches  là  où  elles 
sont  restées  à  l'abri  de  toute  érosion,  a  été  commencé  le 
1  g  itiars  et  terminé  le  9  5  du  même  mois  ;  il  est  resté  com- 
pris entre  les  altitudes  974",o6  et  959"',66.  Il  a  traversé 
successivement  :  terre  végétale  et  calcaire  fendillé,  i*,88; 
divers  bancs  de  muschelkalk,  7"*,69  ;  sable  quartzeux,  i'^,5o;  ^ 
cakait^,  0^,99  ;  après  quoi  il  est  entré  dans  les  argiles  ba- 
riolées. 

Le  n*  6  a  été  commencé  le  3  avril,  interrompu  â  diverses 
reprises  et  arrêté  dans  le  cours  de  Tété.  Il  est  resté  compris 
entre  les  altitudes  965'",63  et  932*,95.  Il  a  traversé  environ 
7  mètres  de  terrain  remanié,  après  quoi  il  est  entré  dans  les 
argiles  bariolées.  A  l'altitude  d'environ  240  mètres,  il  a 
commencé  à  donner  de  l'eau  minérale  qui,  le  4  juillet,  avait 
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une  températm*e  de  64^  Cette  eau  a  été  conduite  dans  le 
puisard.  Plus  tard  le  trou  a  été  rebouché  avec  de  l'argile, 
mais  il  a  continué  de  donner  de  Teau  au  puisard,  par  infil- 
trations souterraines.  On  s'occupe  maintenant  de  le  rouvrir 
pour  le  tuber  en  bois. 

Len"*  7,  commencé  le  18  mai,  a  été  poussé  seulement 
jusqu'à  la  profondeur  d'environ  9  mètres.  11  a  été  arrêté  à 
la  partie  supérieure  du  béton  romain.  Nous  donnons  ci-après 
la  description  des  travaux  d'approfondissement  que  nous  y 
avons  fait  exécuter  en  i858.  On  va  d'ailleurs  le  reprendre 
et  le  tuber  en  bois,  afm  d'éviter  la  perte  d'eau  thermale  qu'il 
peut  occasionner ,  comme  le  n""  6. 

La  couche  de  sables  quartzeux  situé  à  la  base  du  muschel- 
kalk  et  mentionnée  en  décrivant  le  sondage  n""  5,  avait  déjà 
été  reconnue  quelques  années  auparavant  sur  le  versant 
gauche  de  la  vallée  de  Borne,  dans  la  cave  de  la  maison  de 
M.  Lessertois,  fabricant  de  coutellerie.  M.  Liégos-Thiébaut 
l'avait  traversée  en  faisant  creuser  un  puits  absorbant.  Nous 
avions  nous-mème  reconnu  son  affleurement  sur  le  versant 
droit  du  vallon,  dans  un  chemin  qui  contourne  à  Test  et  au 
sud  le  jardin  des  bains  civils.  Elle  forme  ainsi  des  repères 
incontestables  dont  ont  peut  tirer  des  conséquences  impor- 
tantes. 

Disposition  des  masses  minérales  atuc  environs  de  Bour^ 
bonne.  —  Un  nivellement  spécial  nous  a  fait  connaître  que 
la  partie  inférieure  de  cette  couche  de  sable  qui  se  trouve  à 
l'altitude  263"',5i  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  un  peuau 
sud  du  jardin  des  bains  civils,  se  trouve  seulement  à  a  56"*,  1 9 
sur  le  versant  gauche,  au  fond  du  puits  absorbant  pratiqué 
dans  la  maison  de  M.  Lessertois.  La  différence  est  de  7^,12. 
Elle  ne  peut  pas  être  regardée  comme  résultant  de  l' incli- 
naison des  couches,  attendu  que  celle-ci  est  très-faible,  en 
sens  contraire  pour  les  deux  versants  de  la  vallée,  et  que 
d'ailleurs  partout,  depuis  Bourbonne  jusqu'à  Châtlllon-sur- 
Saône,  les  argiles  bariolées  sont  sur  le  versant  droit  à  un 
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niveau  notablement  pins  élevé  que  sur  le  versant  gauche, 
quelle  que  soit  la  largeur  de  cette  vallée.  La  différence  d'al- 
titude, 7"',i8,  représente  à  peu  près  la  hauteur  du  rejet  re- 
latif des  couches  de  terrdn,  des  deux  côtés  de  la  faille,  près 
des  établissements  thermaux.  En  réunissant  ces  documents 
à  ceux  fournis  par  les  sondages,  nous  avons  pu  faire  dresser 
la  coupe.  Pi.  II,  fig.  8. 

La  hauteur  du  rejet  étant  seulement  d'environ  7"*,  19,  et 
l'ensemble  des  couches  argileuses  ayant  une  puissance  d'en- 
viron 5o  mètres,  il  s'ensuit  que  les  deux  bords  de  cette  masse 
se  trouvent  encore  juxtaposés  sur  une  hauteur  verticale  d'en- 
viron 43  mètres,  sauf  ce  qui  a  été  enlevé  par  dénudation. 
Aux  environs  des  établissements  thermaux,  l'épaisseur  des 
couches  argileuses  non  remaniées  et  juxtaposées  est  encore 
de  34  mètres.  Cette  épaisseur  augmente  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'ouest,  en  remontant  le  ruisseau  de  Borne. 

Ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  précédemment ,  les 
couches  des  terrains  plongent  circulairement  autour  de 
Bourbonne,  de  telle  sorte  que  les  argiles  bariolées  forment 
une  espèce  d'entonnoir  renversé,  traversé  de  l'est  à  l'ouest 
par  la  faille  qui  suit  la  vallée  de  Borne,  mais  dont  la  déchi- 
rure est  ouverte  seulement  du  côté  de  l'est,  par  suite  du 
relèvement  des  argiles  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée 
de  l'Apance  (Voir  PL  I  et  PL  II,  /Ig.  4  à  6).    ' 

Explication  de  la  formation  et  de  la  position  des  sources 
minérales.  —  Les  faits  que  nous  avons  observés  et  que  nous 
avons  relatés  précédemment,  ou  que  nous  décrirons  ulté- 
rieurement, ne  permettent  certainement  pas  de  tracer  avec 
précision  la  marche  que  l'eau  suit  pour  aller  s'échauffer, 
se  minéraliser  dans  l'intérieur  de  la  terre,  et  remonter  à  la 
surface,  mais  ils  conduisent  cependant  à  une  explication  qui 
laisse  peu  d'incertitude. 

Les  couches  rocheuses  du  grès  bigarré  sont  perméables 
et  permettent  à  l'eau  pluviale  ou  courante  en  contact  avec 

TOMK  m,  iS63.  a 
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leurs  aflleurements  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  terre. 
Pour  que  cette  eau  atteigne  une  température  de  70"*  centi- 
grades, il  suffit  qu  elle  descende  à  la  profondeur  d'envipon 
1 800  mètres,  en  admett^mt  que  la  température  moyenne  de 
la  surface  soit  de  1  s  degrés,  et  queraccmissement  de  chaleur 
dans  la  terre  soit  d'un  degré  pour  3 1  mètres.  Nous  supposons 
qu'elle  atteint  dans  la  profondeur  cette  température  d'envi- 
ron 70%  parce  que,  à  la  base  des  argiles  bariolées,  l'eau  miné- 
rale se  trouve  à  la  température  de  âô"",  ainsi  que  nous  Tavcms 
constaté  par  les  sondages  décrits  ci-après  ;  nous  admettons 
que  la  différence  entre  les  deux  températures  de  70"^  et  66^, 
jsst  enlevée  à  la  colonne  d'eau  ascendante  par  les  roches.  La 
colonne  descendante  ayant  à  son  point  de  départ  une  tempé- 
rature de  1 3°  et  à  sa  partie  inférieure  70^,  aurait  une  tempé- 
rature moyenne  de  4 1  ""^  La  colonne  ascendante  ayant  à  sa  base 
une  température  de  70^  et  à  son  sommet  66®,  peut  ôtre  rer 
gardée  comme  ayant  une  température  moyenne  de  68^.  La 
différenpe  de  ces  deux  températures  moyennes  est  de  27*. 
La  dilatation  de  l'eau  étant  de  o,ooo433  pour  chaque  degré 
centigrade  entre  o"*  et  loo""  (*),  sera  de  0.01 191  pour  la  dif- 
férence de  97*;  cette  dilatation  correspondrait  à  une  rédue^ 
Hon  de  charge  de  2 1  mètres  pour  une  colonne  de  1800  mè- 
tres de  hauteur  ('*')  en  supposant  que  les  orifices  d'entrée  et 
de  sortie  soient  au  même  niveau. 

L'eau  thermale  de  Bourbonne  contenant,  7*, 40  de  sels 
par  litre,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  ci-après,  et  ces  sels 
étant  composés  principalement  de  chlorure  de  sodium  dont 


{*)  Annuaire  du  bureau  des  longUudeê^  année  i833,  p.  i55. 

(*)  On  arriverait  à  un  résultat  semblable  en  supposant  un  maxi- 
n)um  de  température  différent  de  70*;  d'ailleurs,  la  force  d^ascen- 
tloQ  est  en  réalité  plus  grande  que  celle  calculée,  parce  que  Teau 
descendante  refroidit  les  roches,  tandis  que  celle  ascendante  les 
échauffe;  d'oi^  il  résulte  une  augmentation  do  la  densité  moyenne 
pour  la  colonne  descendante  et  une  diminution  pour  celle  ascen- 
dante. 
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la  denaité  est  de  a,83;  en  admettant  qu'il  n'y  ait  pas  con- 
traction dans  la  dissolution ,  on  reconnaît  que ,  par  le  fait 
de  cette  dissolution,  la  densité  de  l'eau  doit  augmenter  de 
o,oo49  ce  qui  diminue  d'autant  la  force  ascensionnelle.  Si 
la  dissolution  se  fsûsait  à  la  profondeur  de  1 .  800  mètres , 
la  différence  de  densité  entre  les  deux  colonnes  d'eau  se 
trouverait  donc  réduite  à  0^01191 — 0,004=0,00791,  de 
sorte  que  la  force  ascensionnelle  serait  représentée  seule- 
ment par  une  colonne  d'eau  de  i4  mètres  de  hauteur.  Mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plus  forte  minéralisation  ne  se 
f(ût  pqs  au  maximum  de  profondeur. 

Aux  environs  de  Châtillon-sur-Saône  le  terrain  de  tran- 
m^m  et  le  granité  percent  directement  le  grès  bigarré  ;  si 
donc  les  formations  intermédiaires  manquaient  réellement 
dans  cette  localité,  on  pourrait,  à  la  rigueur,  admettre  que 
l'eau  pénètre  profondément  dans  ces  roches  anciennes,  et 
qu'après  s'être  échauffée,  en  leur  empruntant  une  faible 
partie  de  ses  principes  minéraux,  elle  remonte  par  suite  de 
la  diminution  de  sa  densité  résultant  de  son  accroissement 
de  température  ;  que  lorsqu'elle  rencontre  les  argiles  ba- 
riolées qui  lui  opposent  une  résistance  insurmontable,  dans 
les  points  où  elles  ont  conservé  toute  leur  épaisseur,  et  où 
elles  sont  maintenues  par  les  couches  du  muschelkalk  ainsi 
que  des  terrains  supérieurs,  elle  glisse  en  s* élevant  lente- 
ment en  dessous,  suivant  leur  pendage  qui  est  très-faible, 
dissout  le  sel  gemme  qui  se  trouve  dans  leur  partie  infé- 
rieure, et  vient  sourdre  vers  le  centre  de  l'entonnoir  ren- 
versé, où  commence  l'ouverture  orientale  de  leur  déchirure, 
c'est-À-dire  près  des  établissements  thermaux,  ainsi  que 
nous  l'avons  expliqué  précédemment. 

S'il  étaàt  vrai  que  les  orifices  d'introduction  et  de  sortie 
de  l'eau  dans  la  terre  fussent  à  peu  près  à  la  même  hau- 
teur, ce  fait  expliquerait  bien  pourquoi  on  augmente  nota- 
blement le  produit  des  sources  en  déprimant  leur  niveau, 
mais  néanmoins,  il  parait  plus  probable,  que  l'eau  douce, 
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pluviale  ou  courante,  qui  descend  dans  rintérieur  de  la 
terre  pour  s'y  échauffer  et  s'y  minéraliser,  s'introduit  par 
les  affleurements  des  couches  de  grès  bigarré  à  un  niveau 
plus  élevé  que  celui  de  la  rivière  d'Apance  à  Châtillon-sur- 
Saône,  et  remonte  par  la  faille  qui  suit  la  vallée  de  Borne. 

L'ensemble  de  la  disposition  des  masses  minérales,  et 
surtout  l'exhaussement  relatif  des  couches  argileuses  sur  le 
versant  droit  de  la  vallée ,  montrent  clairement  pourquoi 
les  sources  thermales  se  trouvent  toutes  sur  la  rive  droite 
du  ruisseau  de  Borne.  11  y  a  d'ailleurs  lieu.de  croire  que, 
si  aux  environs  des  établissements  de  bains,  la  qouche 
d'argile  n'était  pas  devenue  perméable,  par  suite  de  sa  rup- 
ture, et  de  son  mélange  avec  des  pierrailles,  l'eau  minérale 
aurait  continué  à  couler  en  dessous ,  et  serait  allée  sortir 
plus  à  l'est,  peut-être  aux  environs  de  Fresnes  où  le  grès 
bigarré  se  montre  au  jour,  par  suite  du  relèvement  et  de  la 
dénudation  des  argiles. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'eau  thermale  s'élève  à  travers 
le  grès  bigarré ,  précisément  aux  environs  du  puisard  civil 
qui,  antérieurement  à  nos  travaux,  avait  toujours  été  le 
principal  point  d'émergence.  Si  elle  ne  faisait  que  traverser 
verticalement  la  masse  des  argiles ,  elle  ne  pourrait  pas  y 
trouver  ses  prmcipes  minéralisateurs.  Les  sels  solubles  au- 
raient depuis  longtemps  disparu,  attendu  que  les  sources 
de  Bourbonne  remontent  à  une  époque  tellement  ancienne, 
qu'on  ne  peut  pas  en  indiquer  l'origine.  D'une  autre  part 
si  cette  eau  thermale  venait  d'une  grande  distance  à  l'ouest, 
à  travers  les  argiles,  la  température  de  la  Fontaine-Chaude 
et  des  sondages  n**'  i  et  g  n'aurait  pas  si  fortement  baissé, 
lorsque  leur  débit  a  dimioué,  au  moment  où  celui  du  son- 
dage n""  10  est  devenu  considérable,  comme  nous  l'indique- 
rons ci-après.  Une  si  faible  réduction  du  parcours  souter- 
rain n'aurait  pas  produit  un  si  grand  effet. 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  l'eau  minéralisée  ne  com- 
mence à  s'élever  verticalement  à  travers  les  argiles  qu'à 
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une  faible  distance  du  puisard  des  bains  civils,  du  côté  de 
l'ouest,  mais  que  la  nappe  d'eau  thermale  se  forme  notar 
blement  au  delà  à  la  base  de  ces  argiles,  et  qu'elle  dissout 
le  sel  gemme  qui  doit  s'y  trouver. 


PÉRIMÈTRE  DE  PROTECTIOR. 

Après  avoir  étudié  la  disposition  des  sources,  nous  avons 
pensé  que  l'établissement  d'un  périmètre  de  protection  était 
indispensable  pour  empêcher  les  propriétaires  du  sol  d'at- 
taquer, par  des  puits  ou  des  sondages,  la  nappe  d'eau  ther- 
male qui  se  trouve  à  la  base  des  argiles  bariolées.  Nous  avons 
à  cet  effet  présenté  un  rapport  spécial,  et  une  enquête  a  été 
faite  en  même  temps  que  pour  la  déclaration  d'intérêt  pu- 
blic des  sources.  Un  décret  impérial  du  3i  mai  1869  a  sta- 
tué sur  les  deux  parties  de  la  demande,  en  ce  qui  concerne 
les  sources  civiles.  Le  périmètre  de  protection  est  délimité 
ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  sud ,  une  ligne  brisée  partant  du  point  A,  angle  com- 
mun aux  deux  maisons  des  sieurs  Romvaux  et  Lesigne  d'An- 
tigi^y^  siu*  la  route  et  la  rue  de  Gray;  passant  par  le 
point  B,  angle  sud-ouest  du  jardin  des  bains  civils,  et  abou- 
tissant au  point  G,*  angle  commun  aux  deux  maisons  des 
sieurs  Têtevuide  et  Peiron,  sur  la  voie  Jean-Garbon,  mais 
terminé  au  point  G'  où  ladite  ligne  coupe  l'axe  de  la  voie 
Jean-Garbon  ; 

A  l'ouest,  à  partir  dudit  point  G',  les  axes  de  la  voie  Jean- 
Garbon,  de  la  rue  Neuve  et  de  la  ruelle  Vellonne,  jusqu'au 
point  D'  où  cette  ruelle  débouche  dans  la  rue  Vellonne  ; 

Au  nord ,  à  partir  dudit  point  D',  le  bord  méridional  de 
la  grande  rue  Vellonne  jusqu'au  point  F,  angle  nord-est  de 
la  maison  de  la  veuve  Gaucher  sur  la  place  du  Moulin  ;  puis 
une  ligne  droite  allant  du  point  F  au  point  G,  angle  sud  du 
pont,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Apance. 
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A  Test ,  enfin ,  une  droite  partant  du  point  précédent  6  et 
aboutissant  au  point  A,  point  de  départ. 

Ge  périmètre  s'étend  ainsi  suivant  la  yallée  de  Borner 
mais  au  sud  du  ruisseau  beaucoup  plus  qu'au  nord.  Sa 
plus  grande  longueur,  de  l'est  à  l'ouest,  est  de  820  mètres, 
et  sa  plus  grande  largeur,  du  nord  au  sud,  de  280  mètres  : 
il  comprend  2 1  hectares,  environ. 

Un  autre  décret  impérial,  du  4  février  1860,  a  déclaré 
d'utilité  publique  les  sources  militaires ,  et  leur  a  appliqué 
le  même  périmètre  de  protection,  en  stipulant  qu'aucun 
travail  susceptible  de  modifier  l'état  des  sources  de  l'un  ou 
l'autre  établissement  ne  pourrait  être  pratiqué  dans  Tinté* 
rieur  de  ce  périmètre,  qu'après  avoir  été  préalablement  con* 
certé  entre  LL.  Ex.  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'agricul- 
iure^  dix  commerce  et  des  travaux  publics: 

Nous  avions  proposé  d'étendre  le  périmètre  de  protection 
un  peu  plus  à  l'ouest,  en  remontant  la  vallée,  parce  que 
c'est  dand  cette  direction  qu'il  y  a  plus  de  chance  d'atteindre 
utilement,  par  des  sondages,  l'eau  thermale  qui,  sortie  des 
fissures  du  grès  bigarré,  s'épanouit  à  la  base  des  argiles 
bariolées  avant  de  les  traverser  pour  arriver  au  jour.  Néan- 
moins, dans  son  état  actuel,  le  périmètre  parait  sufiisant 
pout-  garantir  le  service  des  deux  établissements ,  et  per- 
mettre même  de  les  accroître  notablement.  11  ne  présente 
d'ailleurs  aucun  inconvénient  pour  les  propriétaires  du  sol, 
il  ne  s'oppose  nullement  à  l'agrandissement  de  la  ville  en 
remontant  la  vallée.  En  efiet,  les  fondations  des  maisons  sont 
assises  sur  les  argiles,  à  une  profondeur  qui  n'excède  pas 
3  mètres  ;  et  les  puits  pour  les  usages  domesti(]ues  ne  dont 
pas  foncés  à  plus  dé  5  mètres,  attendu  que  les  eaux  douces 
venant  toutes  de  la  base  du  nmschelkalk,  se  trouvent  néces- 
sairement à  la  partie  supérieure  de  ces  argiles,  et  que  celles- 
ci  sont  attaquées  seulement  pour  former  les  puisards.  Les 
autorisations  préfectorales  nécessaires  pour  les  divers  ou- 
vrages peuvent  donc  être  accordées  sans  aucun  inconvé- 
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nient  pour  les  ôôùrces  thermales ,  ainsi  que  T  expérience  le 
démontre  positivement. 

ÉTABLISSEMENTS  THERMAUX  ATANT    LA  CRÉATION  DES  NOtJYELLÈS 

SOURCES  PAR  LES  SONDAGES. 

Indications  générales.  —  Les  thermes  de  Bourbonne  ap- 
partiennent à  l'État  (*) .  . 


(*)  iQdépendamment  des  sources  thermales  formant  l'objet  de  la 
présente  Dotice ,  il  existe  eacore ,  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Bourbonne,  à  environ  looo  mètres  au  nord-est  du  clocher,  et 
900  mètres  de  distance  de  la  rive  gauche  de  TApance,  une  source 
dite  source  Meynard ,  du  nom  du  propriétaire  du  terrain  dans  le* 
quel  elle  surgit,  et  dont  les  eaux  froides  (19  à  lyc)  sont  employées 
comme  boisson  par  quelques  malades.  Nous Tavons visitée  le  18  sep- 
tethbre  1861,  au  sujet  d'une  demande  en  autorisation  de  Texplolter 
pour  rasage  médical.  Elle  surgit  k  peu  près  au  niveau  de  la  prairie, 
dans  un  sol  tourbeux,  recouvrant  les  argiles  marneuses  bariolées, 
situées  entre  le  grès  bigarré  et  le  muscheikalk.  Elle  se  trouve  ainsi 
au  pied  d'un  coteau  constitué  par  la  formation  des  marnes  irisées 
qui,  dans  cette  localité,  se  trouve  abaissée  par  deux  failles,  au  ni- 
veau des  argiles  précitées.  (Voir  la  carte  géologique,  PI.  1.) 

Le  produit  était  d'environ  9.5Zio  litres  par  aÂ  heures,  lors  de 
notre  visite. 

D'après  une  analyse  de  M.  Ossian-Henry,  faite  en  1859,  l'eaa 
renfermerait,  par  litre,  savoir  : 

Acid«  carbonique  libre,  en  volume. .  .  .    o,'3io 

Et  en  outre  les  principes  fixes  dont  le  détail  suit: 


Bicarbonate  de  chant v 0,680 

Bicarbonate  de  magnésie o,3S9 

SuUate  de  chaux o,M5 

Sulfate  de  magnésie 0,300 

Solfaie  de  loude o,oso 

Sulfate  de  strontiane  (indices) » 

Chlorarede  sodium  et  de  calclam O.SOO 

Azoïales  de  sodium  et  de  calcium 0,001 

lodure  alcalin  (indices  légers) » 

Principe  arsenical  (  indices  légers).  ...        » 

Silice,  alumine,  pbosphale  terreax.  .  .  .  0,100 

Oxyde  de  fer 0,001 

Matières  organiqueB;Ulmine(non  évaluées). 

Total  des  principes  fixes 3,6i(j 

Cette  source  parait  provenir  des  eaux  pltiviales  qui  se  minéral!- 


24  SOURCES   THERMALES 

Us  se  composent  de  deux  établissements  distincts,  sa- 
voir : 

1*  Les  bains  civils, 

s*  L'hôpital  thermal  militaire. 

Tous  deux  remontent  à  une  époque  très-reculée  ;  mais 
relativement  aux  constructions  antiques,  nous  n'avons 
trouvé  que  des  documents  peu  explicites ,  parmi  lesquels 
nous  citerons,  sa\^ir  : 

1"  Le  procès-verbal  des  travaux  entrepris  par  M.  le 
comte  d'Avaux  aux  bains  des  eaux  minérales  de  Bourbonne, 
dressé  sous  la  date  de  Bourbonne,  le  i6  mars  lySS,  par 
Devaraigne ,  capitaine  ingéniem*  des  colonies  et  des  ponts 
et  chaussées  de  France,  au  département  de  Langres.  Ce 
procès-verbal  manuscrit,  comprenant  environ  i5  pages, 
sans  signature,  mais  avec  un  plan  à  l'appui,  et  de  nom- 
breuses pièces  concernant  l' hôpital  militaire,  se  trouve  dé- 
posé à  Ghaumont,  dans  les  archives  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  qui  a  bien  voulu  nous  le  com- 
muniquer. Ainsi  que  nous  l'expliquerons  plus  tard,  il  ren- 
ferme des  erreurs,  au  moins  en  Ce  qui  concerne  la  tem- 
l)érature  des  eaux  du  puisard  civil;  et  relativement  au 
jaugeage  des  sources,  il  est  d'ailleurs  peu  explicite. 

«•  Le  mémoire  concernant  les  eaux  minérales  et  ther- 
males de  Bourbonne-les-Bains,  les  constructions  anciennes 
et  modernes ,  faites  pour  leur  élévation ,  leur  direction  et 
leur  usage,  ainsi  que  les  mesures  à  prendre  pour  leur 
conservation  dans  l'avenir,  rédigé  sous  la  date  de  Ghau- 


sent  en  traversant  la  formation  des  marnes  irisées  où  se  trouvent 
en  effet  les  principes  constituants  nécessaires. 

A  5oa  mètres  de  distance ,  à  l'ouest ,  on  remarque  une  autre 
source  considérable  dite  fontaine  du  Grand-Ru,  fournissant  de  Teau 
ordinaire.  Elle  est  employée  au  lavage  du  linge  des  habitants  de 
Bourbonne.  Elle  paraît  provenir  des  eaux  pluviales  qui  ont  traversé 
le  muschelkalk  constituant  le  sol  environnant,  et  qui  glissent  à  la 
surface  des  argiles  marneuses  bariolées  précitées. 
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mont  84  juillet  1808,  par  Lebrun,  alors  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  qui ,  en  1 78A ,  avait  dirigé  la  re- 
construction de  Thôpital  militaire,  et  connu  accessoirement 
les  travaux  commencés,  dès  l'année  précédente,  aux  bains 
civils.  Ce  mémoire ,  écrit  tardivement ,  comprend  environ 
16  pages  manuscrites  et  un  petit  dessin.  Il  est  peu  précis  et 
n'indique  pas  convenablement  la  position  relative  des  sour- 
ces ;  il  renferme  d'ailleurs  des  exagérations  et  même  des 
erreurs.  Il  a  dû  être  fait  en  six  expéditions  déposées  aux 
ministères  de  la  guerre  et  de  Tintérieur,  à  la  préfecture  de 
la  Haute-Marne,  au  bureau  de  l'officier  supérieur  du  génie 
chargé  de  l'inspection  du  bain  militaire,  et  enfin  dans  celui 
de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne. 

Bains  civils.  —  Les  bains  civils  ont  été  achetés  en  1812 
par  l'état  qui  les  fit  agrandir.  Auparavant  ils  appartenaient 
au  comte  d'Avaux,  seigneur  engagistede  Bourbonne,  qui  les 
avait  fait  rebâtir  complètement  en  1 783. 

Les  sources  qui  en  dépendaient,  lorsque  nous  avons  pris 
le  service  en  i856,  conformément  aux  prescriptions  de  la 
circulaire  ministérielle  du  1 5  octobre  i855,  étaient,  savoir  : 

i""  Le  puisard,  situé  dans  le  bâtiment  même  des  bains; 

2"*  La  Fontaine-Chaude,  dite  autrefois  Matrelle,  et  située 
sur  la  place  publique  (voir  PI.  II,  fig.  7). 

Nous  mentionnerons  en  outre,  mais  seulement  pour  mé- 
moire, un  petit  récipient  en  pierres  de  taille,  sans  radier, 
d'environ  1  mètre  de  profondeur,  et  i  mètre  quarré  de  sec- 
tion, construit  en  i85o  sur  la  place  publique,  au  nord  du 
puisard,  pour  recevoir  des  suintements  d'eau  thermale  qui 
se  manifestaient  lorsqu'on  cessait  de  tirer  une  grande  quan- 
tité d'eau  du  puisard.  Ce  réservoir  demeurait  à  sec  lorsque 
le  service  babiéaire  avait  une  activité  notable  ;  il  n'était 
donc  absolument  d'aucune  utilité. 

Autrefois,  à  environ  70  mètresde  distance,  à  l'ouest  de  Taxe 
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du  puisard  4  il  existait  près  de  la  maison  Mafan,  une  cayité 
dans  laquelle  sourdait  de  Teau  thermale,  mais  moins  midS- 
ralisée  que  celle  des  sources  précitées ,  et  dont  la  tèihpë- 
rature  n'excédait  pas  ào  degt'éSi  Cette  cavité  a  été  fermée 
entièremtot  avec  de  la  glaise,  après  avoir  été  achetée  par 
l'État^  à  peu  près  à  la  même  époque  que  rétablissement. 
Depuis  lors,  oii  ne  s'en  est  plus  jamais  préoccupé;  sa  po- 
sition n'est  indiquée  que  par  un  ancien  plan  déposé  aux 
archivés  de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées^ 

Le  puisard  civil  se  composé  de  deux  parties  superposées 
à  peu  près  rectangulaires ,  mais  dont  les  faces  verticales 
orientées  différemment  sont  séparées  par  une  plate-forme 
horizontale  dans  laquelle  se  trouve  une  ouverture  de  mèdie 
forme  qui  constitue  une  large  communication. 

La  partie  supérieure  est  celle  dont  la  capacité  est  la  plus 
grande,  c'est  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Grand- 
Puisard.  Sa  longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  d'environ  4  mètres, 
sa  largeur  du  nord  au  sud  de  3'°,4o,  et  sa  profoudetir  totale 
de  2"*,6o  ;  mais  sa  capacité  est  seulement  d'environ  a 3  mè- 
tres cubes,  parce  que  le  trop  plein  d'écoulement  des  eaux 
se  trouve  à  o'^ySo  en  contre-bas  du  pavé  de  l'établissement. 
Toute  cette  partie  supérieure  et  la  plate-forme  qui  ont  été 
construites  en  1788  par  M.  d'Avaux,  sont  faites  en  grès 
bigarré. 

La  partie  inférieure  a  ses  faces  orientées  comme  les  an- 
ciennes tonstnictions  romaines  que  nous  avons  trouvées 
éiifotlies  sûr  là  placé  publique,  à  l'ouest  du  bâtimétit  actuel, 
et  dans  le  jardin,  au  sud,  lorsque  nous  avons  fait  nos  explo- 
rations de  1867,  mentionnées  ci-après.  Elle  est  construite 
en  calcaire  oolithique  (  grande  oolithe  de  Chalvraihes , 
Haute-Marne) ,  comme  les  fûts  de  colonne  que  nous  avons 
trouvés  danfe  le  jardin.  Tout  indique  qu'elle  est  d'origine 
romaine.  Sa  plus  grande  dimension  ou  lorigueur,  qui  est 
dirigée  à  peu  près  du  nord  âti  sud,  est  de  5'",6o;  sa  lâr- 
geuf  i  comptée  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest,  est  d'eûviix)n 


DE   BOUUONRE-tSS-BAINS.  I7 

9"'94o.  Sa  section  horizontale  est  d'environ  8""i,6o  ;  sa  pro- 
fondeur, au-dessous  de  la  partie  supérieure  de  la  plate- 
forme, est  d'environ  3"", 90;  mais  les  épuisements  ne 
desœndent  pas  à  plus  de  2"",  1 9  en  contre-bas  de  bette  plate^ 
forme,  ce  qui  réduit  la  capacité  disponible  à  environ 
i5  mètres  cubes,  en  tenant  compte  du  volume  de  la  plate- 
forme. 

Le  volume  d'eau  minérale  que  l'on  peut  emmagasiner  dans 
le  puisard  est  donc  seulement  d'environ  58  mètres  cubes. 

L'altitude  du  pavé  de  l'établissement,  près  de  l'orifice  du 
puisard,  est  855",9i,  au-dessus  du  niveau  réel  de  la  mer; 
celle  du  trop  plein  pour  l'écoulement  des  eaux,  a&i^'yii; 
celle  de  la  partie  supérieure  de  la  plate-forme  25i",3i  ; 
celle  de  la  limite  de  l'aspiration  des  pompes  à  vapeur  ac- 
tuelles, de  25i"',i2;  et  enfin  celle  des  fondations,  de 

La  partie  inférieure  de  ce  puisard  a  été  reconnue  en  1 783, 
mais  non  réparée.  Elle  se  trouve  décrite  ainsi  qu'il  suit  dans 
le  procès-verbal  de  Devaraigne. 

(I  Sous  le  fond  du  grand  bassin  qui  était  dans  le  bâti- 
ce  ment,  et  qui  servait  aux  douches,  est  un  puits  d'environ 
«  8  pieds  en  carré,  formé  de  gros  blocs  en  pierres  de  taille, 
a  duquel  s'élève  une  source  très-chaude  et  très-abondante, 
a  II  était  comblé  de  sablon  jusque  sous  les  dalles  du  bassin 
«  supérieur.  On  y  a  trouvé  beaucoup  de  végétaux  et  détri- 
a  tus,  des  noyaux  de  pêches,  des  noisettes,  des  noyaux  de 
a  prunes,  quelques  glands,  des  poires  sauvages,  et  quelques 
«  silex  transparents;  ce  sablon  était  mélangé,  aune  certaine 
a  profondeur,  d'une  terre  grasse.  La  partie  supérieure  de  ce 
«  puits  était  rétrécie  par  des  pierres  de  taille  très-fortes  qui 
«  en  coupaient  les  quati*e  angles;  les  eaux  qui  en  ont  baigné 
«  les  parois  ont,  par  le  laps  de  temps  rongé  le  ciment  qui 
«  les  unissait,  de  sorte  qu'en  plusieurs  endroits,  il  se  trouve 
tt  des  crevasses  qui  laissent  échapper  les  eaux  dans  les  car 
«  veaux  souterrains. 
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«  Le  puits  ayant  été  curé  de  g  pieds  de  profondeur,  et  les 
ce  épuisements  ayant  été  soutenus  à  deux  pouces  au-dessus 
u  du  pavé  des  caveaux,  la  source  a  fait  monter  le  thermo- 
((  mètre  Réaumur  à  62®.  Pendant  ces  épuisements,  on  a  ob- 
«  serve  qu'il  y  avdt  communication  entre  ces  grands  bains 
«  et  la  fontaine,  celle-ci  ayant  baissé  de  4  pieds,  et  s'étant 
('  refroidie  ensuite  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux  clameurs  du 
u  public,  et  fait  craindre  à  bien  des  personnes,  faute  d'exa- 
u  men  et  de  réflexion,  que  la  source  était  perdue,  et  les  eaux 
«  mélangées  sans  retour.  » 

Les  caveaux  ci-dessus  mentionnés  sont  au  nombre  de 
quatre.  Ils  entourent  le  puisard  antique,  au  nord,  à  Test  et 
au  sud.  Les  deux  principaux  sont  parallèles,  situés  à  l'est  du 
puisard,  et  traversent  le  bâtiment  un  peu  obliquement,  dans 
le  sens  de  sa  largeur,  du  nord  au  sud.  Leur  longueur  est  de 
33  pieds  4  pouces,  leur  largeur  de  4  pieds  9  pouces,  et  leur 
hauteur  sous  clef,  7  pieds.  L'extrados  de  leur  voûte  se 
trouve  à  environ  5  pieds  au-dessous  du  sol  de  la  place. 
Devaraigne  en  donne  la  description  accompagnée  d'un 
plan.  U  annonce  qu'ils  paraissaient  avoir  servi  d'étuves,  et 
ajoute  : 

tt  Ils  étaient  remplis  sur  environ  5  pieds  et  demi  de  hau- 
«  teur,  d'un  sédiment  onctueux  et  noir  qui  était  surnagé 
«  jusqu'au-dessous  de  la  clef  de  la  voûte,  d'environ  18  pouces 
«  d'eau  ayant  4 1  et  44  degrés  de  chaleur,  et  les  parois  inté- 
«  rieures  des  voûtes  construites  en  tuf,  étaient  enduites 
«  d'une  terre  ocreuse  colorée  par  le  fer  contenu  dans  ces 
«  eaux.  Ces  carreaux  ont  été  vidés  et  l'on  y  a  trouvé  des 
«  morceaux  de  bois  de  chêne  décomposé  ;  quelques  bouts 
((  de  planches  de  sapin  devenu  plus  flexible,  mais  bien  con- 
«  serve  d'ailleurs;  deux  oniements  en  cuivre  qui  n'ont 
tt  éprouvé  aucune  altération  ;  ils  ont  seulement  ce  vernis 
«  brun  que  l'on  remarque  sur  le  cuivre  et  le  bronze  exposés 
«  à  l'air  ou  à  l'eau.  Le  premier,  qui  a  près  de  1 4  pouces  de 
«  longueur,  est  une  espèce  de  rocaille  accompagnée  de  deux 
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«  volutes  avec  leurs  ornements.  Le  second  est  palmé.  Tous 
a  deux  laissent  encore  apercevoir  jusqu'aux  petites  traces 
0  du  burin.  On  y  a  trouvé  encore  un  morceau  de  corniche  de 
«  marbre  blanc,  plusieurs  noyaux  de  cornes  de  bœuf  entiè- 
«  rement  pétrifiés,  lesquels  paraissent,  par  leur  grosseur  et 
<c  leur  longueur,  avoir  appartenu  à  une  espèce  beaucoup 
«  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  aujourd'hui  dans 
a  nos  contrées. 

«  Dans  le  caveau  voisin,  de  la  source  principale,  on  a 
«  trouvé  une  plaque  de  plomb  de  forme  octogone  de 
«  16  pouces  de  longueur  qui  laisse  voir  en  gros  caractères 
«  en  relief,  la  partie  supérieure  du  mot  COGHLA,  tranché 
«  diagonalement,  suivant  un  côté  de  cet  octogone.  11  a  été 
«  facile  de  compléter  le  mot,  par  la  connaissance  qu'on  a 
a  de  la  guérison  aux  eaux  de  Bourbonne,  de  cette  romaine 
«  du  111"  siècle  que  la  construction  d'un  temple  dédié  au* 
«  dieu  Orvo  qui  présidait  aux  eaux  thermales  a  rendue  ce- 
«  lèbre.  » 

En  opérant  le  curage  en  1857,  nous  avons  constaté  que 
les  fondations  du  puisard  descendent  à  environ  6",5o  en 
contre-bas  du  pavé  intérieur  de  l'établissement  thermal 
(altitude  â49"'940*  ^^^  reposent  sur  les  argiles  mar- 
neuses bariolées  qui  sépai*ent  le  muscheikalk  du  grès  bi- 
garré. Nous  avons  reconnu,  sur  la  face  nord,  à  o"',65  en 
contre-bas  du  dessous  de  la  plate-forme,  un  gros  tuyau  en 
plomb  trës^épais  de  o",io  de  diamètre  intérieur  qui  parait 
contemporain  de^  cette  partie  de  la  maçonnerie  et  qui  est 
d'ailleurs  indiqu'é  sur  le  plan  annexé  au  procès-verbal  de 
Devaraigne.  Ce  tuyau  était  entièrement  obstrué  à  l'époque 
od  nous  l'avons  examiné  ;  il  ne  fournissait  pas  une  goutte 
d'eau.  Les  pierres  de  taille  qui  constituent  les  parois  sont 
notablement  dérangées.  Leui*s  joints  entièrement  dépourvus 
de  mortier  ont  plusieurs  centimètres  et  quelquefois  même  un 
décimètre  de  largeur,  de  sorte  que  l'ouvrage,  qui  n'a  pas 
même  conservé  la  forme  rectangulaire,  parait  agir  actuelle- 
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ment  comme  ime  espèce  de  drainage.  Il  n'existe  pas  de  ra- 
dier :  le  fond  est  formé  par  l'argile.  Lorsque  le  niveau  étsût 
déprimé  à  environ  o'^^So  au-dessus  de  ce  fond  «  pour  le 
curage,  on  ne  voyait  absolument  aucun  bouiUonnement  à 
l'intérieur;  toute  l'eau  et  les  gaz  arrivaient  par  les  joints 
des  pierres  de  taille.  Ces  circonstances  diffèrent  essentielle- 
paent  de  celles  rapportées  par  Devaraigne ,  dont  le  proc^ 
verbal  nous  paraît  erroné  à  cet  égard ,  à  moins  que  l'état 
des  choses  n'ait  complètement  changé. 

L'eau  extraite  par  les  bennes  renfermait  beaucoup  de 
menus  branchages,  des  feuilles  d'arbres  divers  et  résineux, 
des  noisettes,  des  semences  et  divers  débris  de  végétaux 
semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  localité,  notam* 
ment  dans  le  jardin  même  de  l'établissement.  Ces  débris 
sont  certainement  amenés  par  les  eaux  vagues  du  voisinage; 
•Devaraigne  lui-même  n'a  pas  attribué  une  autre  origine  à 
ceux  rencontrés  en  1 783.  En  eflet,  ceux  qui  se  trouveraient 
dans  les  cassures  du  grès  bigarré  ne  pourraient  pas  traverser 
les  argiles  pour  arriver  au  jour. 

La  vase  sablonneuse  provenant  de  notre  curage,  renfer- 
mait d'ailleurs  de  nombreux  débris  de  grosses  tuiles  plates 
incontestablement  d'origine  romaine,  une  médaille  en  argent 
d'environ  o°*,oa  de  diamètre,  et  du  poids  de  4  grammes,  à 
Teffigie  d'Alexandre,  mais  qui  parait  avoir  été  frappée  daas 
la  Gaule,  et  enfin  un  petit  seau  elliptique,  d'environ  o*,ot 
4e  longueur,  en  quartz  noir  gravé  en  creux,  et  représentant 
le  dieu  Mercure. 

C'est  dans  ce  puisard  que  se  trouve  plkcée  la  machine 
qui  élève  les  eaux,  pour  le  service  balnéaire.  Le  procès-ver- 
bal de  Devaraigne  indique  que  l'on  avait  eu  le  projet  d'éta* 
bUr  des  pompes  pour  monter  les  eaux  thermales  lors  de  la 
reconstruction  de  l'établissement  en  1 783,  mais  le  rapport 
de  Lebrun ,  rédigé  en  1808,  annonce  qu'on  s'est  servi  d'une 
roue  à  godets  mue  par  un  cheval.  La  corde  à  nœuds  dont 
on  a  fait  usage  jusqu'en  juin  1860 ,  et  que  nous  décrirons 
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ssommairement  à  l'occasion  du  jaugeage  officiel  des  sources 
en  i85g,  paraît  avoir  été  établie  en  181 5,  d'après  le  mo- 
dèle de  celle  employée  alors  à  l'hôpital  militaire ,  depuis  sa 
recoDSiruction  en  1 784. 

A  l'est  du  puisard,  squs  les  cabinets  de  douches,  se  trou- 
vent des  galeries  voûtées  sép^ées  les  unes  des  autres  par  des 
piliers  sur  une  longueur  de  7"'i7o,  mesurée  de  l'est  à  l'ouest, 
et  une  largeur  de  6*".  5o  mesurée  du  nord  au  sud.  Leur  sol  es( 
au  niveau  de  la  plate-forme  du  puisard.  Leur  capacité  totale 
est  de  20  mètres  cubes.  La  disposition  de  leurs  parois  et  de 
leurs  piliers,  ainsi  que  les  matériaux  (grès  bigarré)  em- 
ployéQ  à  leur  confection,  montre  clairement  qu'elles  ont  été 
construites  en  1 783,  lors  de  la  réfection  générale  des  bains 
civils,  mais  il  parait  qu'on  n'avait  pu  en  tirer  aucun  parti. 
On  les  avait  remplies  de  déblais.  Nous  les  avons  fait  curer  au 
commencement  de  l'année  1867,  et,  au  moyen  d'un  trou  de 
sonde  horizontal  pratiqué  &  leur  base ,  nous  les  avons  mises 
en  communication  avec  le  puisard  dont  elles  servent  k  aug- 
menter utilepient  la  capacité,  lorsque  les  eaux  sont  abmK 
dantes  et  leur  niveau  élevé.  Dans  le  cas  contraire ,  elles 
demeurent  sans  utilité*  Elles  se  trouvent  au-dessus  de 
l'emplacement  des  deux  grands  caveaux  signalés  par  De- 
varaigne,  mais  nous  ne  savons  pas  a  ces  caveaux  ont  été 
démolis. 

La  Fontaine-Chaude ,  dite  autrefois  Matrelle  ou  Grande^ 
Fontaine ,  est  placée  dans  un  petit  bfttiment  en  forme  de 
temple,  avec  portail  à  colonnes  sur  la  place  des  Bains  {*). 

{*)  Cette  fcataine  a  été  construite  en  1765,  comme  rindique  une 
plaque  en  cuivre  rouge  trouvée  eu  18A6  sous  la  colODoe  du  iud 
du  péristyle,  lorsqu'on  a  remplacé  quatre  de  ces  colonoes  corro- 
dées par  le  sel.  Cette  inscription,  écrite  en  caractères  romains,  est 
conçue  ainsi  quMl  suit  : 

«  Régnante  Ludovico  XV  M.  A.  B.  C.  Chartralre  in  suprema  Pur- 
«  gundia  prsses  infulatus  et  hujusce  loci  Dominus  pro  aquarum 
«  famàetaegrotantium  sanitate.  Hoc  addificium  construere  Jussit  et 
«  prlmum  lapidam  posuit  die  Mercur.  XVII*  AprilisMDGGLXV.  » 
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Elle  consiste  en  un  puits  profond  seulement  de  s*",  1 3  en 
contre-bas  du  pavé  du  bâtiment,  avec  une  section  rectangu- 
laire de  i",io  sur  i",3o  de  côté.  Les  parois  et  le  radier 
sont  en  pierres  de  taille  (grès  bigarré).  Le  radier  est  percé 
d'ouvertures  en  forme  de  mortaises  qui  donnent  accès  à 
l'eau,  mais  que  nous  n'avons  jamais  vues,  attendu  que  le 
puits  n'a  jamais  été  asséché  complètement,  quoique  le  trop- 
plein  ait  souvent  cessé  de  couler  (*) . 

En  1 856,  nous  avions  fait  établir  un  siphon  pour  conduire 
les  eaux  de  cette  source  dans  le  puisard  civil,  afin  de  les 
élever  pour  le  service  balnéaire  au  moyen  de  la  machine 
hydraulique  (corde  à  nœuds)  ;  mais  le  puisard  ayant  été 
curé  au  commencement  de  iSSj,  et  ayant  depuis  lors  fourni 
une  quantité  d'eau  suffisante,  le  siphon  n'a  plus  été  utilisé. 
Cet  instrument  était  fait  avec  des  tuyaux  en  plomb  de  o",o5 
de  diamètre  intérieur.  La  disposition  ne  présentait  rien  d'ex- 
traordinaire, mais  on  était  parvenu  à  le  mettre  très-facile- 
ment en  jeu  en  y  faisant  arriver,  au  moyen  d'un  petit  tuyau, 
l'eau  d'un  réservoir  élevé  d'environ  3  mètres  au-dessus  de 
sa  partie  supérieure.  Lorsque  le  courant  descendant  était 
bien  établi  vers  le  puisard  dont  l'eau  se  trouvait  au  moins 
à  un  mètre  en  contre -bas  du  niveau  dans  la  Fontaine- 
Chaude  ,  on  fermait  le  petii  tuyau  de  secours  descendant 
du  réservoir,  et  le  courant  se  continuait  régulièrement. 

Aux  bains  civils  la  saison  thermale  commence  au  i5  avril 
et  finit  au  i5  octobre.  Pendant  le  reste  de  l'année,  on  donne 
des  bains  aux  personnes  qui  se  présentent,  mds  le  montage 
de  l'eau  pour  les  douches  n'est  pas  organisé.  La  plus  grande 
affluence  des  baigneurs  a  lieu  du  1 5  juillet  au  1 5  août.  Le 
nombre  total  est  d'environ  1 5oo  par  année.  Quelquefois  on 
donne  en  un  jour  760  badns  ou  douches. 


(*)  L'altitude  du  pavé  du  b&timent  est  de  aSô'.yg,  celle  du  radier 
du  puits,  de  a55'",6Â,  et  enfin  celle  du  trop-plein  pour  Técoulement 
de  Teau  minérale,  de  955",  19,  au-dessus  du  niveau  réel  de  la  mer. 
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Hôpital  militaire.  — L'hôpital  militaire  appartient  à  l'État 
depuis  on  grand  nombre  d'années.  Il  a  été  acheté  en  1 394  par 
le  roi  Charles  IV,  de  messire  Regnard  de  Ghoiseul,  comme 
comprenant  à  cette  époque,  dit-on,  la  moitié  des  établisse- 
ments thermaux  (*).  Il  occupe  l'emplacement  de  l'ancien 
bain  Patrice.  Il  a  été  reconstruit  en  1784  par  les  soins  de 
l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  Lebrun  ;  mais 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  il  est  placé  dans  les 
attributions  de  MM.  les  of&ciers  du  génie  militaire.  Cepen- 
dant nous  avons  été  appelé  à  y  faire,  de  1857  ^  1^59,  quel- 
ques travaux  de  sondage ,  ainsi  que  nous  l'exposerons  ci- 
après. 

Avant  nos  travaux ,  cet  établissement  comprenait  seule- 
ment deux  sources  minérales,  savoir  : 

1^  La  source  n*"  1 ,  dite  des  Étuves,  à  raison  de  sa  position 
au-dessous  des  cabinets  de  bains  de  vapeur  ; 

9"*  La  source  n**  9 ,  dite  de  la  Cour  de  la  Caserne  à  raison 
de  sa  position  au-dessous  de  l'orifice  du  puisard,  dans  la 
cour  contiguê  à  cet  établissement. 

Toutes  deux  débouchent  dans  le  puisard  qui  est  de  forme 
irrégulière,  composé  de  plusieurs  compartiments  rectangu- 
laires, situés  principalement  sous  les  bâtiments,  mais  dont 
le  radier  est  à  peu  près  au  même  niveau.  Sa  capadté  totale 
était  de  48  mètres  cubes,  avec  une  profondeur  d'eau  d'en* 
yiron  9",3o  jusqu'au  niveau  du  trop-plein,  ce  qui  annonce 
une  section  moyenne  d'environ  9t  mètres  carrés,  et  consé- 
quemment  bien  supérieure  à  celle  du  puisard  civil.  Après 
l'achèvement  des  sondages,  la  capacité  et  la  section  hori- 
zontale inférieure  ont  encore  été  un  peu  augmentées. 


n  Le  procès-verbal  précité  de  Dcvaraigne  et  un  devis  du  3o  Jan- 
vier 178/i,  sans  nom  d*auteur,  mais  faisant  partie  des  pièces  con- 
cernant la  réfection  du  bain  Patrice  à  cette  époque,  indiquent  qu'il 
doit  exister  aux  archives  do  la  mairie  de  Bourbonne,  un  extrait  de 
cet  acte  de  vente  comprenant  la  moitié  de  la  terre,  et  des  eaux 
thermales  de  Bourbonne.  ^ 

Tome  IH,  i863.  5 
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L'orifioe  de  ee  puisard  est  sitaé  dans  la  cour  de  la  caseUie, 
àTallitude  9bi^^6J^.  Le  radier  prèe  de  la  source  n^"  s  (au- 
dessous  de  cet  orifice)  se  trouve  à  l'altitude  fi5i"t86.  Lors» 
que  Feau  s'écoule  par  le  troppleîui  die  s'élève  à  raltitade 
»&4f"»s^  dan»  le  puisard. 

ïjes  deux  sources  anciennes  précitées  (  nr*  i  et  s)  sortent 
par  des  tubes  verticaux  correspondant  à  des  ouvertures  du 
radier.  Ces  tubes  ^ont  d'origine  antique,  et  tout  porte  à 
croire  que  leur  partie  supérieure  est  entourée  par  le  prolen^ 
gement  de  la  coucbe  de  béton  dont  nous  ferons  mention  en 
tnûtant  des  sondages  n""*  7  et  8,  que  nous  avons  fait  exéoulsr 
dans  la  cour  de  la  caserne.  Lebrun,  dans  son  rapport  déjà 
cité»  décrit  ainsi  qu'il  suit  la  découverte  de  ces  tulles  faite 
en  1 7849  lors  de  la  reconstruction  de  l'établissemenfl  : 

«  A  la  profondeur  susdite,  5  mètres  et  plus  (ou  environ 
u  16  pieds  en  contre-bas  du  sol),  on  découvrit  enfin  ua 
«  aqueduc  voûté  de  4  pieds  (i",3o)  de  diamètre^... 

«  Au  radier  du  fond  de  cet  aqueduc  étaient  4  cases  ou 
«chambres  d'environ  4  pieds  (l'^^So)  de  cétéy  en  pierree 
•  de  taiUe  :  la  première  dans  la  rue  de  l'Hdpital,  sur  la  di- 
tt  rectîon  de  la  fontaine  publique  ;  les  deox  suivantes  sont 
«  daos  l'intérieur  du  bain  actuel  ;  la  4'  placée  bors  de  TeiK 
«  oânte  et  sous  la  rue«  ne  pouvant  être  mise  (m «sagct  ^  fui 
«rebouchée..4.« 

•  Au  centre  de  chacune  de  ces  cases,  se  monfraient  le» 
tt  «rifiees  d'autant  de  tubes  verticaux  en  plomb  de  4  pouces 
tt  (o"',io8)  de  diamètre  avec  des  restes  de  robÛMls  en 
«  Gttivre  qui  avaimt  été  scellés  sur  ces  (u*ifices. 

(t  Au  moment  de  la  réfection  en  1 784*  cet  aqueduc  ae 
«  pouvant  plus  servir,  fut  démoli,  mais  en  réservant  son 
«  radier  et  les  orifices  des  tubes  en  plomb. 

«  Comme  on  présuma  qu'ils  avaient  jadis  ouvert  passage 
<f  aux  eaux,  l'ingénieur  tenta  de  décombrer  ces  tubes  reiù* 
«  plis  de  terre,  de  dépôt  vaseux,  de  noix,  de  noisettes,  dé 
«  feuilles  d'arbres  et  de  végétaux. 
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t  faut  extraire  avec  précaution  ces  matières,  sans  nuire 
«  aux  parois  des  tubes,  6n  usa  d'une  sonde  douce  préparée 
«  à  cet  effet. 

a  Après  Tiâe assez  longue  manoeuvre,  et  être  descendue 
ff  de  t4  à  i5  pieds,  au-dessous  de  radier  de  l'aqueduc, 
«  en  présence  d'un  grand  nombre  de  spectateurs,  tout  à 
I*  cotip  la  colonne  d'eau  inférieure,  expulsant  les  èocoiûbres 
«  d'un  de  ces  tubes,  s'éleva  en  jet  à  plus  de  3o  pieds,  et 
*  présenta  une  gerbe  d'eau  thermale  ayant  autant  de  cha^ 
«  lent  que  d'impétuosité. 

k  L'analyse  de  ces  eaUx,  peu  après  faite  paf  M.  Chevalier, 
M  inédecin  à  Bourbonne ,  prouva  que  leurs  qualités  étaient 
«  exactement  les  ùièmes  que  celles  du  baiiï  public. 

et  Veux  autres  tubes  successivement  débouchés  donnèrent 
k  les  mêmes  résultats-,  mais  tous,  pendant  douze  ou  quinze 
k  jours,  ne  dégorgeaient  que  des  eaux  noirâtres  et  chargées 
H  de  détriments  tels  que  ceux  dont  on  vient  dé  parler. 

«  Avant  de  ftire  entrer  ces  tubes  dans  lé  projet  de  f'e- 
a  construction ,  il  fallait  attendre  ^ue  leurs  eau)f  fussent 
«  retenues  à  leur  degré  naturel  de  limpidité  et  de  pureté. 
«  n  étaif  utile  encore  de  constater  à  quelle  profondeut'  ils 
<t  descendaient ,  et  s'ils  avdent  entre  eux  des  rapports 
«  constants  dans  leur  partie  inférieure.  Pour  obtenir  ces 
a  connaissances ,  on  boucha  alternativement  l'orifice  d'un 
k  ou  deux  de  ces  trois  tubes ,  et,  au  moyen  de  ce  que  l'on 
«  avait  observé  la  vitesse  et  le  volume  de  l'eau  que  chacun 
k  d'eux  produisait ,  lorsque  tous  trois  étaient  ouverts ,  on 
«  put  ûnsi  constater  que,  lorsque  l'un  d'entre  eux  laissait 
4  passage  à  l'eau ,  sa  force  et  sa  vitesse  s'accroissaient  tel- 
«  lement  qu'il  produisait  tout  seul  un  volume  égal  à  peu 
u  près  à  celui  des  trois  lorsqu'ils  coulaient  librement.  A  la 
«r  profondeur  susdite ,  le  volume  soi-tant  de  ces  tubes  était 
tf  au  moins  décuple  de  celui  qu'ils  donnaient  à  la  hautetn* 
<c  où  fis  sont  élevés  pour  les  bains 

«  Il  restait  à  connaître  la  profondeur  de  ces  tubes.  A  l'afde 
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«  d'une  verge,  elle  fut  trouvée  de  2  5  pieds  au-dessous  du 
«radier  de  l'aqueduc,  et  en  y  ajoutant  16  pieds  de  profon- 
«  deur  des  fouilles  au-dessus  de  ce  radier;  il  en  résulte  un 
«  total  de  4 1  pieds  4  pouces  (  1 3"',42)  P^ur  la  hauteur  dont 
«  les  eaux  s'élèvent,  depuis  leur  courant  souterrain  jus- 
«  que  dans  les  bassins  militaires. 

«  Pour  achever  le  détail  de  la  construction  du  bain  im* 
«  périal  de  Thospice,  il  suffit  d'ajouter  que,  des  trois  tubes 
«  en  plomb  qui  l'alimentent,  les  eaux  du  premier  situé  dans 
«  la  rue,  et  celles  du  deuxième  contenu  dans  le  bâtiment, 
A  se  réunissent  dans  un  grand  puisard  ;  de  là,  pour  les  faire 
«  monter  dans  les  réservoirs  des  douches,  l'ingénieur  y  a 
«  adapté  un  chapelet  avec  une  corde  et  des  pelottes  sphé- 
«  riques  de  chanvre,  en  évitant  autant  que  possible  l'usage 
«  du  cuivre  et  du  fer  que  l'action  corrosive  des  eaux  détruit 
«  en  peu  de  temps  ;  cette  machine  est  celle  dont  on  se  sert 
(c  encore  aujourd'hui  (*),  comme  la  plus  simple  et  la  moins 
«  dispendieuse.  Pour  faire  monter  l'eau  depuis  l'orifice  des 
«  tubes  de  plomb  jusqu'au  niveau  du  fond  du  puisard  et 
«  des  bassins ,  le  moyen  le  plus  sûr  qu'on  ait  trouvé,  a  été 
«  de  forer  sur  un  diamètre  de  4  pouces ,  des  pierres  dures 
tt  et  de  fort  appareil  qui  forment  l'axe  d'ascension  des  eaux, 
«  et  qui ,  revêtues  de  maçonneries  avec  excellent  mortier 
«  de  ciment ,  paraissent  devoir  pendant  longtemps  empë- 
«  cher  toutes  extravasions.  A  leur  dégorgement,  chacun  de 
«ces  tubes  est  couronné  d'un  chapeau  en  cuivre  étamé, 
«  percé  d'un  nombre  de  trous  suffisant  pour  donner  passage 
«  au  volume  d'eau  et  empêcher  qu'aucun  immondice  con- 
«  sidérable  ne  puisse  s'insinuer  dans  la  conduite,  et  dans 
«  tous  cas  d'accidents,  faciliter  l'expulsion  des  matières  qui 
«  l'encombreraient.  » 

D'après  les  nombres  ci-dessus  indiqués,  les  tubes  doi- 
vent avoir  leur  partie  inférieure  à  l'altitude  d'environ 

(*)  Le  mémoire  est  daté  de  1808. 
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s43  mètres.  Lebrun  croyait  qu'ils  prenaient  leur  eau  dans 
un  aqueduc  inférieur  qui  communiquait  avec  les  sources  de 
l'établissement  civil  auxquelles  on  attribuait  une  égale  pro- 
fondeur. Il  s'appuie  même  sur  cette  supposition,  pour  cal- 
culer l'époque  à  laquelle  on  a  commencé  à  utiliser  les 
sources  thermales  de  Bourbonne.  11  fait  remonter  au  temps 
des  Romains  les  constructions  trouvées  à  la  partie  supé- 
rieure des  tubes,  parce  qu'il  y  rencontra  beaucoup  de  mé- 
dailles à  l'effigie  des  derniers  Césars ,  il  dit  à  cet  égard  : 

«  Mais  en  réfléchissant  sur  l'existence  évidente  du  canal 
«  souterrain  qui  correspond  aux  tubes  ascendants,  on  resta 
«  convaincu  qu'il  n'est  qu'une  dérivation  de  la  source  pre- 
«  mière  qui  vraisemblablement  se  trouve  être  à  même  pro» 
«  fondeur  sous  le  puisard  du  bain  public,  appartenant  à 
a  madame  de  Chartraire. 

«  Maintenant,  si  l'on  se  rappelle  que  les  travaux  faits  par 
«  les  Romains  vers  le  i**  siècle,  ne  descendent  qu'à  1 7  pieds 
«  au-dessous  du  sol  actuel ,  tandis  que  les  constructions 
a  primitives  sont  à  peu  près  à  4i  pieds  au-dessous  du  même 
Il  niveau ,  on  ne  verra  pas  sans  une  sorte  d'admiration ,  à 
«  quelle  antiquité  doivent  remonter  les  constructions  pre- 
«  mières  et  l'usage  de  ces  eaux. 

«  En  effet,  puisqu'il  s'est  écoulé  1.700  ans  au  moins  de- 
a  puis  l'élévation  du  sol  au-dessus  des  aqueducs  romains , 
«  il  a  fallu,  dans  le  même  rapport,  un  intervalle  au  moins 
«  de  2.5oo  ans  pour  l'élévation  du  même  sol  jusqu'à  s5  pieds 
«  au-dessous  du  fond  où  coulent  les  sources,  et  par  consé- 
<c  quent  la  distance  des  temps  où  les  premiers  travaux  ont 
«  été  faits  jusqu'à  nos  jours,  peut  être  évaluée  à  plus  de 
«  4-000  ans,  sans  compter  que  pendant  plusieurs  siècles, 
ce  on  a  pu  faire  usage  de  ces  eaux,  avant  d'être  obligé  d'em- 
a  ployer  l'art  pour  les  mettre  à  profit.  » 

Ces  considérations  nous  paraissent  manquer  de  fonde» 
ment.  Il  n'existe  à  la  partie  inférieure  des  tubes  en  plomb 
aucun  aqueduc  pour  amener  les  eaux  de  la  source  du  pui- 
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gard  civil.  Tout  porte  à  penser  que  les  anciens  ont  plaeé 
C08  tubes  pour  donner  issue  aux  eaux  thermales  surgissant 
dans  cet  emplacement  qu'ils  paraissent  avoir  recouvert 
d'une  couche  de  béton  épaisse  de  i"*,83  à  1^,00.  Nous  avons 
effectivement  atteint  cette  masse  de  béton,  aux  profondeurs 
de  8"*,4S  et  S^^^gs  en  contre-bas  du'  sol,  en  deux  points 
différents  ;  dans  la  cour  même  de  la  caserne ,  non  loin  de  la 
source  n'^  s,  lorsque  nous  avons  ouvert  ou  repris  les  son- 
dages n""  7  et  8,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  en  traitant  de 
la  création  des  nouvelles  sources. 

Les  eaux  thermales  venant  du  bas  des  argiles  bariolées 
montent  directement  dans  ces  tubes.  Les  débris  végétaux 
que  Lebrun  y  a  trouvés  en  1784  y  avaient  été  amenés  par 
les  eaux  vagues  du  terrain  d'alluvion  et  des  égouts  du  voi- 
sinage qui  avaient  contourné  la  masse  de  béton ,  et  passé 
en  dessous ,  lorsque  le  niveau  avait  été  déprimé  dans  les 
récipients  établis  au  dessus.  Le  même  effet  se  produisait 
dans  le  puisard  civil  et  il  s'y  produit  encore  maintenant 
d'une  manière  plus  prononcée. 

Dans  son  rapport  du  sa  mars  i858,  au  sujet  de  la  de- 
mande en  déclaration  d'utilité  publique,  et  en  création  de 
périmètre  de  protection,  le  commandant  du  génie  militaire 
(M.  Rémond)  annonce  que  Ton  a  conservé  seulement  deux 
des  tubes  indiqués.  Lebrun  en  mentionne  trois ,  mais  il 
fiût  renmrquer  que  deux  seulement  débouchent  dans  le 
puisard. 

D'après  des  expériences  faites  en  1869,  pour  le  dégorge- 
ment des  sources ,  les  employés  du  génie  représentent  les 
tubes  comme  descendant  à  1 3  ou  1 4  mètres  en  contre-bas 
du  radier  et  comme  construits,  l'un  en  cuivre  jaune  ou  en 
bronxe  (celui  de  la  source  n"*  s),  l'autre  en  cuivre  rouge 
(source  n""  1).  D'après  leurs  indications,  les  deux  tubes  se- 
raient en  mauvais  état.  Nous  n'avons  pas  assisté  aux  expé- 
riences, nous  ne  pouvons  donc  pas  en  discuter  la  valeur. 
Nous  ferons  seulement  remarquer  que  Lebrun  lui*ipAme  re- 
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présente  le  cuivre  comme  résistant  mal,  et  qu'il  annonce 
qu'on  n'a  trouvé  à  la  partie  supérieure  des  tubes  en  plomb, 
que  des  restes  de  robinets  en  cuivre.  Nous  devons  ajouter 
toutefois  que  Devaraigne,  dans  son  procès-verbal  du  1 6  mars 
1785  (p.  i5),  indique  que  le  cuivre  se  conserve  également 
bien  comme  le  plomb  ;  mais  nous  pensons  que  cette  der- 
nière opinion  n'est  pas  exacte,  puisque  la  plaque  de  cuivre 
que  nous  avons  mentionnée  précédemment  comme  ayant 
été  trouvée  en  1 846,  sous  l'une  des  colonnes  du  péristyle  de 
la  Font^ne-Ghaude  9  est  fortement  altérée ,  quoiqu'elle  dt 
séjourné  seulement  pendant  81  ans,  au  voisinage  de  l'eau 
thermale ,  sous  la  maçonnerie. 

C'est  dans  le  puisard  que  se  trouve  la  machine  d'épuise- 
ment pour  le  service  balnéaire.  Un  devis,  daté  du  3o  janvier 
17849  indique  que  l'on  avait  eu  l'intention  d'y  établir,  dès 
cette  époque,  une  pompe  qui  aurait  été  mise  en  jeu  par  un 
homme ,  mais  l'ingénieur  en  chef  Lebrun  annonce  avoir 
installé  une  corde  à  nœuds  qui  était  encore  employée  en 
1898,  époqne  où  il  a  écrit  son  mémoire.  Les  pompes  actuel- 
l^piept  en  usage  ont  été  faites  seulement  en  1839.  Elles  ont 
^  primitivemeot  mise^  en  jeu  par  des  hommes  ;  mais  do^ 
puis  un  assep  grand  nombre  d'année»,  on  leur  a  adapté  un 
panége  à  dem  chevaux.  Nous  en  donnerons  une  deeorip*» 
tjtm  soiiimaireen  traitant  des  jaugeages  de  18&9» 

A  l'hôpital  militaire,  la  saison  thermale  commence  le 
1$  mai  et  finit  le  i5  septembre.  On  y  reçoit  deux  séries  de 
isalades  dont  la  première  arrive  au  moment  de  l'ouverture, 
e$  part  le  i5  juillet,  époque  où  l'autre  entre,  pour  pwlir  le 
1$  septembre.  Pendant  la  saison,  la  consommation  journa* 
lière  d'eau  minérale  est  à  peu  près  constante.  Le  nombre  to« 
UA  des  malades  est  de  800  à  900  par  année.  On  donna 
cbaque  jour  environ  45o  bains  ou  douches.  Pendant  les  au^ 
très  mois  de  l'année ,  il  n'y  a  absolument  mcm  miditde  et 
«iiwn  servant  dans  l'établissement. 
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SONDAGES  POUR   LA  CRÉATION  DES  NOUVELLES  SOURCES. 

Comidirations  générales.  —  Lorsque  nous  avons  eu  ac- 
quis les  connaissances  précédemment  indiquées,  nous  avons 
dû  admettre  que  l'eau  thermale  revenue  de  la  profondeur, 
après  avoir  franchi  le  grès  bigarré,  éprouvait  une  grande 
diiTiculté  à  traverser  la  masse  argileuse;  qu'elle  devait  s'é- 
panouir à  la  partie  inférieure  ;  et  que  si  nous  percions  cette 
masse  entière  par  des  sondages,  nous  faciliterions  l'ascen- 
sion, puisque  les  sources  anciennes  les  plus  profondes  (les 
sources  n°*  i  et  3  de  l'hôpital  militaire)  ne  descendent  pas 
à  plus  de  i4  mètres  en  contre-bas  du  radier  de  leur  puisard, 
près  de  la  source  n""  s,  c'est-à-dire  pas  au-dessous  de  l'al- 
titude de  237"',86. 

TRAVAUX  DE  L'HÔPITAL  MILITAIRE. 

Sondages  n**  7  et  8.  —  L'établissement  militaire  étant 
celui  où  l'on  avait  le  moins  d'eau  thermale,  nous  avons  pensé 
qu'il  convenait  d'y  faire  les  premiers  travaux  de  captage, 
et  notre  proposition  a  été  acceptée  par  LL.  Exe.  MM.  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  qui  ont  alloué  les  fonds  nécessaires, 
en  i858. 

Nous  avons  d'abord  essayé  de  rouvrir  le  sondage  d'explo- 
ration n""  7,  situé  dans  la  cour  delà  caserne  (PL  II,  fig.  7), 
et  qui,  en  1857,  avait  été  foré  seulement  avec  des  outils 
de  o"',o5  de  diamètre.  Le  sSjuin  i858,  après  avoir  pratiqué 
une  excavation  à  ciel  ouvert,  nous  avons  établi  verticale- 
ment une  caisse  carrée  en  planches  de  sapin  de  4  mètres  de 
longueur,  o",38  de  côté,  et  dont  les  angles  étaient  conso- 
lidés par  des  pièces  de  bois  prismatiques  triangulaires,  de 
sorte  que  le  vide  restant  à  l'intérieur  avait  une  forme  octo^ 
gonale  Nous  avons  ensuite  approfondi  le  ti*ou  avec  la  grosse 
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sonde  départementale,  dont  les  outils  avaient  o'',29o  de 
diamètre. 

A  S^^^ga  en  contre-bas  du  sol,  soit  8°>,47  en  contre-bas 
de  l'orifice  du  puisard  situé  dans  la  même  cour  (altitude 
247"'»  >  7)»  nous  avons  rencontré  une  couche  de  béton  très- 
dur,  composé  de  mortier  avec  des  fragments  de  calc^re 
(muschelkalk)  ainsi  que  de  briques,  semblable  à  celui  que 
l'on  retrouve  fréquemment  à  Bourbonne,  à  Luxeuil,  à  Plom- 
bières, et  que  tout  le  monde  regarde  comme  ayant  été  fait 
par  les  Romains,  ^oùs  Tavons  traversé  avec  des  outils  de 
o"',07  de  diamètre  seulement.  Nous  avons  constaté  ainsi 
qu'il  a  une  épaisseur  d'environ  2  mètres,  et  qu'il  repose 
sur  les  argiles  bariolées  intercalées  entre  le  grès  bigarré  et 
le  muschelkalk.  Il  est  recouvert  par  des  argiles  semblables, 
mais  incontestablement  remaniées  et  mélangées  de  terres 
rapportées,  avec  des  débris  de  construction  d'autant  plus 
abondants  que  la  profondeur  est  moindre. 

Cette  maçonnerie  avait  déjà  été  reconnue  pendant  l'année 
1857,  mais  avec  moins  de  certitude,  parce  que  le  trou  avait 
alors  un  trop  petit  diamètre  (o"',o5).  Gomme  eUen'a  été 
décrite  ou  même  signalée  dans  aucun  rapport  ancien,  nous 
avons  jugé  utile  de  l'explorer  pour  tâcher  d'apprécier  le 
rôle  qu'elle  joue,  relativement  aux  sources  minérales.  Après 
avoir  fait  cette  exploration  comme  il  a  été  dit  ci-dessus, 
considérant  que  le  sondage  de  1857  n'avait  jamsds  donné 
d'eau  jaillissante  à  la  surface  du  sol,  nous  avons  espéré 
pouvoir  obtenir  un  meilleur  résultat  sur  un  autre  point  du 
voisinage,  et,  en  conséquence,  nous  avons  bouché  le  trou 
avec  de  l'argile  fortement  tassée  pour  prévenir  Téboulement 
des  parois,  et  la  déperdition  de  l'eau  minérale. 

A  titre  de  renseignement,  nous  dirons  que  pendant  l'an- 
née 1 857  nous  avions  poussé  ce  sondage  n"*  7  seulement  à  la 
profondeur  de  g'",4o,  mais  qu'il  avait  été  continué  avec  des 
fonds  avancés  par  M.  Cabrol,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
militaire;  et  que,  par  les  soins  de  M.  Liégos  fils,  alors  ex- 
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ploitant  de  la  cwriëre  de  plâtre  de  Bourboon^,  il  avait  élé 
ainsi  approfondi  jusqu'à  2  7'",go  en  contre-bas  du  sol  (alti- 
ti^de  ssS^^ig),  en  lui  conservait  son  diamètre  restreint  de 
o*,o5.  Pour  soutenir  la  partie  supérieure  des  parois,  on  y 
avait  introduit  un  tuyau  en  fer  blanc  de  9",3o  de  longueur 
et  Q^'yO^S  de  diamètre.  Nous  avons  retrouvé  ce  tuyau,  sinon 
Gorpplétement  détruit,  du  moins  partout  fortement  aminci 
et  même  percé  en  un  grand  nombre  de  points,  quoiqu'il  eût 
ajourné  dans  la  terre  moins  d'une  année. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  précédemment,  dans  ce 
sondage,  l'eau  n'avait  jamais  jailli  jusqu'à  la  surface  du  sol  ; 
elle  s'était  maintenue  de  3'°,5o  à  4  mètres  en  eontre-bas. 
Cependant,  avec  une  pompe,  on  pouvait  obtenir  i  o  litres 
en  aa  secondes  de  temps,  soit  39.47a  litres  par  84  heures, 
à  la  température  de  bS""  centigrades ,  quoique  la  source  n*  a , 
qui  correspond  à  l'orifice  du  puisard  de  la  même  cour,  n^- 
quât  alors  seulement  âG**. 

Afin  de  compléter  l'exploration  du  sous-sol  de  la  eonr  de 
la  caserne,  nous  avons  jugé  nécessaire  de  forer  un  nouveau 
trou  de  sonde  qui  est  désigné  sous  le  n""  8,  et  situé  à  environ 
lo"*,8o  à  peu  près  au  nord-est  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  (PI.  II,  ^j.  7). 

En  conséquence,  le  la  juillet  i8«S8,  nous  avons  creusé, 
dans  l8  partie  supérieure  et  la  plus  mobile  du  terrain  r^ 
m^ié»  un  puits  conique  de  4'"94o  de  profondeur  et  nous 
^vops  établi  verticalement  une  caisse  en  planches  semblable 
4  celle  dont  nous  avions  fi^it  usage  pour  le  sondage  n*  7. 
Nous  avoqs  remblayé  autour  de  cette  caisse  et  nous  avons 
fQré  le  trou  avec  des  outils  de  o"*,o7  de  diamètre.  L'eau 
minérale  a  commencé  à  se  montrer,  de  a  à  4  mètres  en 
contre-bas  du  sol,  dès  qu'on  eut  atteint  le  niveau  auquel 
elle  était  maintenue  dans  le  puisard  voisin,  dont  elle  suivait 
les  variations  résultant  des  épuisements  pour  le  service 
balnéaire. 

Après  lavoir  traversé  un  terrain  semblable  à  celai  rea- 
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ftfffftréêin  iff  7,  parvenu  h  la  profondeiir  de  8^,48  en  contre- 
})êa  de  rorifi.ce  du  puisard  militaire,  nous  avons  atteint  la 
Gomche  de  bétpi^  dont  la  compositipa  a  été  trouvée  la  même 
qu'au  sondage  n**  7,  mais  dont  Tépaisseur  était  réduite  à 
r,83. 

A  mesure  que  le  sondage  a  été  approfondi  au-dessons  du 
béton,  X^fRueace  de  Teau  a  été  constamment  en  augmen- 
tant, m^is  la  température  du  terrain  traversé  présentait  des 
alternances  provenant  de  la  différence  de  perméabilité. 
K  la  profoqdepr  de  di^^^GG  (altitude  de  ssS'^tgS),  Te^u 
s'est  élevée  avec  rapidité ,  et  une  température  de  bb""  en 
arrivant  au  jour,  le  3o  juillet  i858.  Nous  avons  fait  exécuter 
quelques  épiilsemeuts  au  moyen  d'une  pompe  à  bras,  et 
BOUS  avons  reconpu  que  le  sondage  fournissait  une  quantité 
d'eau  notable.  Nous  devons  faire  remarquer  toutefois  que 
nos  essais  laissaient  beaucoup  d'incertitude,  h  raison  de  la 
relation  incontestable  qui  eidste  entre  ce  nouveau  sondage 
et  les  deux  anciennes  sources  militaires  situées  au  voisinage, 
l'une  dans  la  cour  même,  l'autre  dans  l'intérieur  de  l'éta- 
bli^^llteQ^  thermal,  squs  les  étuves. 

(i'aOluepce  de  l'eau  minérale  se  trouvant  constatée,  nous 
avons  repris  le  sondage  avec  des  outils  de  o'^fsGo  de  dia- 
9^étre  jusqu'à  la  couche  de  béton.  Alors,  pour  soutenir  les 
parois,  nous  avons  descendu  une  colonne  de  tubes  en  tôle 
présentant  ensemble  une  longueur  de  6'",9o  et  reposant  sur 
cette  maçonnerie.  Ces  tuyaux  sont  faits  avec  des  feuilles  de 
01e  de  o",op95  à  o",oo3  d'épaisseur.  Us  sont  assemblés 
ayec  des  virqles  formées  de  tôle  semblable  et  placées  à  l'ex- 
térieur,  de  sorte  que ,  lorsqu'on  est  forcé  de  frapper  sur  la 
t^te  de  la  colonne  pour  déterminer  son  enfoncement,  le  choc 
se  transmet  bien  à  l'extrémité  inférieure. 

Cette  colonqe  de  retenue  provisoire  étant  posée,  nous 
avons  fait  reprendre  le  forage  et  approfondir  le  trou  de 
plusieurs  mètres  au-dessous  du  béton.  Alors  nous  avons  es- 
sayé de  descendre  un  des  tuyaux  en  bois  de  la  colonne  de 
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retenue  définitive  qui  devsdt  garnir  le  sondage,  mais  nous 
avons  reconnu  que  le  trou  n'était  pas  droit.  Nous  Tavona 
en  conséquence  rectifié  avec  Talésoir  à  barres  et  le  trépan. 
L'opération  a  duré  assez  longtemps,  parce  que  le  béton  est 
trësHlur  ;  néanmoins  elle  a  pu  être  faite  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. 

Après  nous  être  assuré  que  le  trou  était  suffisamment  re- 
dres^  pour  recevoir  facilement  la  colonne  des  tubes  défi- 
nitifs, nous  avons  continué  le  forage  en  employant  alterna- 
tivement le  trépan  à  rebords  verticaux  pour  découper 
préalablement  les  argiles  durcies,  et  casser,  soit  les  pierres 
qui  s'y  trouvent  mélangées  par  suite  du  soulèvement  qui 
a  produit  la  faille,  soit  les  petits  bancs  de  calcaires  ou  de 
grès  qui  forment  des  alternats.  Lorsque  le  terrain  se  trou- 
vait ainsi  préalablement  découpé,  ou  lorsque,  dans  son  état 
naturel,  il  ne  présentait  pas  une  trop  grande  dureté,  le  fo- 
rage se  faisait  avec  une  tarrière  de  o*", 2 25  de  diamètre,  for- 
mée d'un  cylindre  en  tôle  ouvert  et  tranchant  à  sa  partie 
latérale  inférieure,  mais  fermée  latéralement  sur  plus  de 
moitié  de  sa  hauteur.  Cet  instrument  forait  et  ramenait  au 
jour  les  matières  en  consistance  de  pâte  ferme.  Les  parties 
molles  étaient  extraites  au  moyen  de  la  cuillère  à  soupape 
que  l'on  descendait  avec  une  corde,  après  y  avoir  adapté, 
au  besoin,  une  ou  plusieurs  barres  de  sonde,  pour  lui  donner 
du  poids. 

Afin  d'éviter  le  retour  de  l'inconvénient  signalé  précé- 
demment, d'assurer  la  rectitude  du  forage  et  d'acquérir  à 
l'avance  la  certitude  de  pouvoir  descendre  sans  peine  la  co- 
lonne des  tubes  de  retenue  définitifs,  nous  avons  pris  la 
précaution  de  placer  fréquemment  au-dessus  de  l'outil  per- 
forant (trépan  ou  tarière)  un  tuyau  cylindrique  en  bois  de 
chêne  de  o"',2o  de  diamètre  extérieur  et  4  mètres  de  lon- 
gueur, dans  lequel  passait  une  longue  barre  de  sonde,  et 
qui  était  assujetti  par  ses  extrémités  au  moyen  déterrements, 
de  manière  à  pouvoir  seulement  glisser  verticalement  et 
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dans  certaines  limites.  Cette  pièce  de  bois  cylindrique  et 
inflexible  obligeait  l'outil  perforant  à  suivre  une  direction 
rectiligne,  comme  k  fait  le  bois  d'un  rabot.  Pour  ce  motif, 
nous  lui  donnions  le  nom  de  directeur.  Nous  l'avons  con- 
stamment employé  dans  nos  opérations  ultérieures,  nous 
en  avons  toujours  obtenu  les  meilleurs  résultats,  sans  qu'il 
nous  ait  jamais  occasionné  le  moindre  inconvénient.  Nous 
croyons  qu'on  ne  doit  pas  hésiter  à  en  faire  usage  dans  des 
circonstances  analogues,  parce  qu'il  rend  le  tubage  définitif 
très-facile. 

Ce  sondage  n*  8  a  traversé  au-dessous  du  terrain  rema- 
nié, les  ai^iles  calcaires  bariolées  rougeâtres,  verdâtres  ou 
d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  alternant  avec  des  parties 
calcaires  et  de  petits  bancs  de  schistes  argileux  de  même 
couleur,  passant  quelquefois  au  grès  bigarré.  Au-dessous 
de  la  couche  de  béton,  nous  avons  encore  trouvé  des  frag- 
ments de  calcaire  muschelkalk  bien  caractérisé,  montrant 
que  les  argiles  identiques  d'ailleurs  avec  celles  que  nous 
avons  décrites  précédemment,  comme  situées  entre  cette 
dernière  formation  et  le  grès  bigarré,  ont  été  remaniées  en 
partie  dans  la  faille  que  suit  le  vaUon  de  Borne.  C'est  seu- 
lement vers  la  partie  inférieure  du  sondage,  à  compter  de 
la  profondeur  d'environ  3 7  mètres  (altitude  21g  mètres) 
que  les  schistes  argileux,  passant  au  grès  bigarré,  sont 
devenus  abondants  et  ont  annoncé  le  voisinage  de  la  roche 
arénacée  bien  caractérisée,  conformément  à  ce  que  l'on 
voit  aux  aflleurements  sur  les  coteaux  où  cette  formation 
domine,  dans  la  vallée  de  l'Apance,  à  6  kilomètres  en  aval 
de  Bourbonne. 

L'affluence  des  eaux  avait  été  constamment  en  augmen- 
tant avec  la  profondeur  du  sondage,  jusqu'à  l'altitude  d'en- 
viron 22S  mètres.  Au-dessous  on  a  traversé  des  couches 
très-résistantes  et  imperméables  composées  de  grès  alter- 
nant avec  de  petits  lits  de  marnes,  mais  à  leur  base,  avant 
d'atteindre  le  grès  bigarré  solide  et  bien  caractérisé,  on  a 
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traversé  un  lit  de  sable  quartzeux  fin  et  grisâtre,  dônâSbi 
un  peu  d'eau  à  une  température  qui  a  paru  être  assez  élevée, 
mais  qui  n'a  pas  été  appréciée  exactement.  Le  forage  a  été 
arrêté  à  la  profondeur  d'environ  4^  mètres  (  altitude  214 
mètres)  sur  le  grès  bigarré. 

Tubage  du  sondage  n"^  8.  —  Pour  soutenir  définitivefdetrt 
les  parois  du  trou  de  sonde ,  nôtis  avons  fait  préparer  une 
colonne  de  tuyaux  en  bois  de  chêne  dont  le  diamètre  est  de 
o^jso  à  l'extérieur  et  o"",io  à  l'intérieur,  et  ffutié  longueur 
totale  de  4i"'998*  Nous  avions  d'abord  voulu  donner  à  6es 
tuyaux  une  longueur  de  4  mètres,  mais  nous  avons  reconnu 
qu'avec  cette  dimension,  ils  étaient  d'une  exécution  difficile; 
que  pour  les  percer,  il  fallait  opérer  successivement  pkt 
chacune  des  extrémités,  et  que  les  trous  ne  se  rencontraient 
pas  convenablement  au  milieu.  Afin  d'éviter  tous  ces  incon- 
vénients, nous  avons  réduit  la  longueur  à  environ  8  mètreS 
et  nous  avons  pu  faire  ajuster  les  pièces  sur  le  tour.  Les 
extrémités  ont  été  ainsi  tournées  pour  être  assemblées  à 
mi  -bois ,  en  forme  de  tabatière ,  sur  une  longueur  dé 
o^,o6. 

Dans  chaque  joint,  entre  les  pièces  consécutives,  on  A 
placé  une  rondelle  annulaire  de  feutre  enduite  de  suif. 
Les  johits  sont  d'ailleurs  recouverts  pai'  des  viroles  faîtes 
avec  des  plaques  de  cuivre  rouge  de  o",oo4  d'épaisseur^ 
o*,s2o  de  longueur,  dépassant  ainsi  de  o'",o8o  chacune 
des  extrémités  de  l'assemblage.  Ces  viroles  ne  sont  pad 
brasées,  attendu  que  l'eau  minérale  détruit  le  laiton  ;  elles 
sont  consolidées  avec  des  rivets  de  même  métal,  et  fixées  aux 
tuyaux  en  bois  par  seize  clous  cylindriques ,  également  eri 
cuivre  rouge  de  o",oo8  de  diamètre  et  o",o4o  de  longueur, 
indépendamment  de  la  tète  qui  est  aplatie.  Chaque  virole 
avec  ses  rivets  et  ses  clous  a  exigé  6^,5oo  de  cuivre.  Le 
prix  de  revient  a  été  de  5  francs  par  kilogramme,  t'extré- 
mité  inférieure  de  la  colonne  a  été  garnie  d'une  frette  et 
fer  avec  tranchant  obtus  et  rentrant  po^r  faciliter  la  dë9^ 
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eente,  ââos  le  cas  où  l'on  rencontrerait  quelque  obstacle 
saillant. 

La  colonne  des  i  S  tubes  en  bois  assemblés  provisoirement . 
sur  le  sol,  avait  une  longueur  totale  de  4 1 'Ngo.  Dans  les  deux 
tuyaux  inférieurs  numérotés  i  et  2 ,  et  présentant  ensemble 
une  longueur  utile  de  5'°,4S,  nous  avons  fait  percer,  avec 
des  tarières,  124  orifices  circulaires  de  o'^fOsS  de  diamètre 
pour  donner  accès  à  l'eau  latéralement.  Nous  avons  donné 
à  cette  partie  de  la  colonne  le  nom  de  lanterne,  comme  on 
le  fait  ordinairement. 

Pour  opérer  le  tubage  définitif,  nous  avons  fait  dclscen- 
dredansle  trou  le  premier  tube  en  bois,  et  nous  l'avons 
enfoncé  de  telle  sorte  que  la  virole  en  cuivre  adaptée  à  si 
partie  supérieure  se  trouvait  à  la  hauteur  d'environ  1^^,20 
mi-deesus  de  l'orifice.  Nous  avons  maintenu  le  tube  dans 
cette  position,  au  moyen  d'un  collier  en  bois  de  chèfie  serré 
svee  de  grandes  vis  et  reposant  sur  des  traverses.  Le  tube 
n*  s  a  été  saisi  dans  un  autre  collier  en  fer  et  enlevé  M 
moyen  de  l'engin  de  sondage.  On  l'a  ainsi  placé  verticale- 
ment sur  le  n^  I,  après  interposition  d'une  rondelle  annu- 
laire en  feutre  enduite  de  suif.  Afin  de  protéger  la  virole  qui 
faisait  saillie  à  l'extrémité  supérieure  du  tube  n""  2 ,  nousl 
avons  introduit  on  mandrin  cylindrique  formé  de  deux  par- 
tie» dont  la  plus  petite,  de  0^,095  de  diamètre,  pénétrait 
daM  le  tube  en  bois,  et  l'autre  de  o"*,i95  de  diamètre,  pé- 
nétrait dans  la  virole  seulement.  Ce  mandrin  présentait  k 
l'intériettr  une  ouverture  suffisante  pour  recevoir  les  tiges 
de  sonde,  et  it  était  d'ailleurs  fendu  en  deux,  suivant  son 
axe*  pour  faciliter  sa  pose  et  son  enlèvement. 

On  a  alors  introduit  dans  les  tubes,  diverses  tiges  de  la 
9onde«  formant  une  lofngueur  totale  de  55  mètres,  et  pesant 
environ  iio  kilogrammes.  La  dernière  tige  poiiait  une  forte 
cheville  en  fer  passant  horizontalement  dans  un  trou  de 
boulons  d'assemblage  de  la  sonde  et  qui  servait  à  presser  sur 
le  mandrin.  En  soulevant  la  sonde ,  et  là  laissant  retomber 
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de  o"«5o  à  o",7o,  on  forçait  le  tube  supérieur  à  entrer  dans 
le  tube  inférieur  jusqu'à  refus.  Alors  on  clouait  le  tube  su- 
périeur à  la  virole  déjà  fixée  au  tube  inférieur.  Cette  opé- 
ration étant  terminée,  on  desserrait  les  vis  du  collier  en 
bois  qui  supportait  les  tubes,  et  le  poids  de  la  sonde  faisait 
descendre  la  colonne  que  l'on  arrêtait  de  nouveau  à  la  hau* 
teiu*  convenable,  en  resserrant  le  collier. 

On  apportait  alors  le  tube  suivant  avec  sa  virole  fixée  à 
sa  partie  supérieure,  on  le  dressait  au  moyen  des  cordes  de 
l'engin,  on  l'adaptait  au  tube  précédent,  on  le  douait  et  on 
enfonçait  de  nouveau  la  colonne  comme  il  vient  d'être  dit. 

Le  tubage,  commencé  le  18  décembre  i858,  à  deux 
heures  de  relevée,  a  été  terminé  le  même  jour  à  minuit, 
sans  aucun  accident^  et  même  sans  aucune  difficulté,  quoi- 
que aucune  des  personnes  présentes  n'ait  jamais  assisté  à 
semblable  opération.  Nous  attribuons  cette  facilité  du  tubage 
à  l'emploi  que  nous  avons  fait  du  cylindre  en  bois  directeur 
adapté  sur  la  tige  de  sonde  pour  forer  le  trou  parfaitement 
droit,  et  que  nous  avons  employé  pour  vérifier  cette  recti- 
tude, quelques  instants  avant  d'introduire  les  tubes. 

Expérimentation  du  débit.  —  Nous  avions  espéré  que,  en 
déprimant  avec  une  pompe  le  niveau  de  l'eau  à  l'intérieur 
de  la  colonne  de  tubage,  les  argiles  se  délayeraient  dans  la 
partie  inférieure,  seraient  entraînées  au  dehors  et  laisseraient 
un  passage  de  plus  en  plus  libre  par  les  cent  vingt-quatre 
orifices  latéraux  de  la  lanterne,  mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi. 
Nous  ne  pouvions  rien  attendre  de  l'ouverture  inférieure  de  la 
colonne,  puisqu'elle  est  plane  et  qu'elle  reposait  sur  la  roche. 

Les  expériences  de  dépression  du  niveau  de  l'eau  avec  la 
pompe  ne  donnèrent  aucun  résultat  utile,  quoique  nous  eus- 
sions pris  la  précaution  de  percer  dans  la  partie  supérieure 
de  la  colonne  des  tubes  en  bois,  une  ouverture  latérale  qui, 
au  moyen  d'une  tranchée  à  ciel  ouvert  pratiquée  dans  la 
cour  de  la  caserne,  mettait  le  sondage  en  communication 
avec  le  puisard.  Le  débit  du  sondage ,  au  niveau  d'envi- 
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ron  i"*,6oen  contre-bas  de  rorifice  du  puisard  (altitude 
254"9o4)9  était  seulement  de  lo  litres  en  255  secondes,  soit 
3"''',4oo  par  s4  heures.  Au  bout  de  quelques  semaines,  les 
argiles  étaient  serrées  autour  de  la  partie  supérieure  de  la 
colonne  des  tubes,  en  dessous  du  béton,  de  sorte  que  l'eau 
de  la  partie  inférieure  communiquait  moins  librement  avec 
le  puisard ,  en  suivant  cette  colonne  à  l'extérieur.  Ainsi,  à  la 
date  du  3i  janvier  i85g ,  quoique  le  niveau  de  l'eau  fût 
déprimé  d'environ  2  mètres  en  contre-bas  du  trop -plein 
dans  le  puisard  (altitude  252",22  )  l'ouverture  du  tuyau  en 
bob  donnait  encore  10  litres  en  265  secondes,  soit  5*^,250 
par  24  heures,  à  l'altitude  précitée  de  254"'.o4-  Le  débit  du 
sondage  n'augmentait  pas  notablement  lorsqu'on  déprimait 
le  niveau  en  pompant  dans  son  intérieur.  La  dépression 
étant  portée  à  environ  7  mètres  (altitude  249  mètres),  on 
n'a  obtenu  qu'un  produit  correspondant  à  9  mètres  cubes 
par  vingt-quatre  heures,  et  conséquemment  bien  inférieur 
à  ce  que  ce  sondage  fournissait  avant  d'être  tube.  Néanmoins 
il  y  avait  encore  souterrainement  un  épanchement  notable 
de  l'eau  thermale  du  sondage  dans  le  puisard.  D'après  les 
expériences  faites  le  jour  susdit  par  M.  le  garde  du  génie 
Poutot,  suivant  les  indications  de  M.  le  commandant  Rémond, 
le  sondage  produisait  ainsi  2 1  mètres  cubes  en  vingt-quatre 
heures. 

Modification  du  tubage.  —  Nous  avons  alors  pensé  qu'il 
conviendrait  d'extraire  du  trou  toute  la  colonne  de  tuyaux 
en  bois,  afin  de  la  percer  latéralement  sur  une  hauteur  d'en- 
viron 26  mètres  à  partir  de  la  base,  cette  hauteur  correspon- 
dant au  niveau  auquel  les  eaux  avaient  commencé  à  affluer 
notablement  dans  le  sondage  ;  mais  le  crédit  alloué  par  M.  le 
ministre  de  la  guerre  se  trouvant  épuisé,  M.  le  commandant 
du  génie  nous  ayant  fait  savoir  qu'il  ne  penssût  pas  pouvoir 
appuyer  une  nouvelle  demande  de  supplément,  l'ouverture 
de  la  saison  thermale  approchant,  nous  avons  pris  le  parti 
le  moins  coûteux  et  le  plus  prompt.  Les  tubes  étant  très- 
Tous  III,  i865.  u 
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solidement  joints  les  uns  aux  autres,  comme  noua  l'avoiiB 
expliqué  précédemment,  nous  les  av^ns  tirés  par  en 
haut  et  nous  avons  extrait  les  six  tubes  supérieurs  pré- 
sentant ensemble  une  longueur  utile  de  16"*,  17»  de  sorte 
que  nous  avons  laissé  dans  le  trou  seulement  les  neuf 
tuyaux  inférieurs  présentant  ensemble  une  longueur  utile 
de  si6",8 1  dont  la  partie  la  plus  basse  ne  se  trouve  plus  qu'à 
a7°',44  ^Q  contre -bas  de  l'orifice  du  puisard  (altitude 

Extraction  des  tubei  de  retenue  prwiiùirè.  -^  Après  ces 
opérations,  le  tube  de  retenue  en  tôle  placé  provisoiremeot 
pour  soutenir  le  terrain  remanié  au-^dessus  du  béton  romaiû, 
sur  une  hauteur  de  G'^^Qo^  n'était  plus  d'aucune  utilité  ;  ei 
comme  tout  indiquait  qu'il  s'altérerait  promptement  s'il 
restait  plongé  dans  l'eau  minérale,  nous  l'avons  extrait 
pendant  la  matinée  du  1 0  mars  1 858»  CSette  extraction  a  été 
fSûte  iacilement  en  tirant  le  tube  au  moyen  du  câble  de 
l'engin  de  sondage* 

Scellement  du  tube  définitif.  —  Immédiatement  après,  nooâ 
avons  fait  couler  du  ciment  romain  pour  remplir  l'espace 
annulfidre  resté  libre  entre  le  terrain  et  la  oolonne  des  tub«8 
de  bois  définitifs.  La  partie  supérieure  du  trou  ayant  été 
forée  avec  des  outils  de  o"',a6o  de  diamètre,  et  les  tubes 
définitifs  ayant  un  diamètre  de  o°*,20o  seulement,  le  calool 
indique  que  l'espace  annulaire  devait  être  d'environ  o'",a6o. 
Nous  l'avons  rempli  avec  247  kilogrammes  de  dment  qui, 
bien  gâché  avec  de  l'eau  ordinaire  et  froide,  faisait  prise 
en  cinq  minutes,  mais  qui  devait  durcir  beaucoup  plus  len^ 
tement  dans  l'eau  du  sondage,  parce  qu'il  s'y  délayait  en 
tombant  d'une  hauteur  dont  le  maximum  a  ^  de  7"',6o« 
L'opération  a  été  terminée  en  deux  heures.  Dès  le  premier 
moment,  les  gas  ont  cessé  de  s'élever  dans  l'eau  minérale 
qui  reaq)lissait  l'espace  annulaire,  ce  qui  nous  a  porté  à 
penser  que  le  petit  vide  restant  entre  le  tuyau  en  bois  et  le 
béton  a  été  inunédiatement  fermé  à  sa  partie  supérieure,  et 
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ooBséquemmoat  que  le  dment  n'a  pas  pu  tomber  au-dessous 
eu  quantité  notable. 

Appréciation  des  résultats.  —  Le  lendemain  nous  avons 
descendu,  dans  l'intérieur  de  la  colonne  de  tubage*  un  poid 
en  fonte  pesant  environ  2  kilogrammes.  Ce  poids  est  arrivé 
à  94''972  en  contre-bas  de  l'orifice  du  tuyau  supérieur  ou 
n*  9  (altitude  a3o°',26).  11  s'est  arrêté  sur  des  matières 
molles.  On  doit  donc  croire  que  des  éboulements  ou  des 
sables  avaient  déjà  rempli,  non-seulement  tout  l'espace 
devenu  libre  par  suite  de  l'enlèvement  des  six  tubes  n*"'  i5 
à  10)  mais  qu'ils  s'étaient  encore  élevés  de  2'^;o9  dansFin- 
téri^u*.  Cependant  quelques  jours  après  la  colonne  a  pu  être 
très-facilement  nettoyée  avec  la  sonde^  jusqu'au  bas  des 
tubes  en  bois. 

La  partie  inférieure  de  la  colonne  des  tubes  et  sa  lan- 
terne se  trouvant  ainsi  amenées  au  voisinage  des  points  de 
plus  grande  émergence  de  l'eau  thermale  dans  le  sondage, 
devait  procurer  un  plus  grand  débit  ic'est  ce  qui  a  eu  Heu 
^ectivement  Les  tubes  ont  été  relevés  dans  les  journées 
des  9â  et  a3  février  1869;  immédiatement  après,  l'ouver- 
ture supérieure,  quoique  se  trouvant  seulement  à  o"*,55  en 
contre-bas  de  l'orifice  du  puisard  (altitude  aSS'^fOg),  débi- 
tait 10  litres  en  so  secondes,  soit  environ  43  mètres  cubes 
en  «4  heures.  Le  25  du  même  mois,  après  une  expérience 
de  jaugeage  £adte  par  le  garde  du  génie,  en  maintenant, 
suivant  son  usage,  le  niveau  de  o'^vij  à  o"',4o  au-dessus 
du  radier  du  puisard  près  de  la  source  n"*  2  (altitudes 
a52'',oi  à  t52"',24}  9  1^  ^^^x  réunies  du  sondage  et  du 
puisard  s'élevaient  à  environ  195  mètres  cubes  par  24  heu- 
res ;  ce  qui  donnait  une  augmentation  de  1 8  mètres  cubes, 
relativement  à  l'expérience  semblable  faite  le  1*'  du  même 
mois,  avant  la  modification  du  tubage. 

Quoique  l'on  n'ait  pas  fait  des  jaugeages  spéciaux  pour 
chaque  source ,  nous  croyons  pouvoir  dire  sans  crainte  de 
nous  tromper,  que,  depuis  lors,  le  débit  de  ce  sondage  a 
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encore  augmenté,  tandis  que  celui  des  anciennes  sources  a 
diminué.  Pour  partager  cette  opinion,  les  personnes  qui  ont 
connu  l'état  des  lieux  n'ont  qu'à  remarquer  le  bouillonne- 
ment considérable  que  forment  l'eau  et  les  gaz  au-dessus 
du  sondage  ;  tandis  que  le  mouvement  semblable  qui  exis- 
tait autrefois  au-dessus  de  l'ancienne  source  n*"  2,  corres- 
pondante à  l'orifice  du  puisard,  a  presque  entièrement 
cessé.  La  température  moyenne  des  eaux  de  l'hôpital  mili- 
taire se  trouvait  d'ailleurs  alors  augmentée  d'environ  cinq 
degrés  centigrades. 

Action  de  Teau  minérale  sur  le  tube.  —  Peu  de  temps 
après  que  le  tube  en  bois  a  été  soumis  à  l'action  de  l'eau 
minérale,  on  a  malheureusement  remarqué  un  dégagement 
d'acide  sulfhydrique  qui  a  été  en  augmentant  pendant  plu- 
sieurs mois.  Cet  acide  ne  se  faisait  pas  seulement  sentir  par 
son  odeur  caractéristique,  il  attaquait  le  cuivre  et  même  le 
plomb.  Ce  fait  est  à  remarquer,  attendu  que  ce  dernier 
métal  résiste  parfaitement  à  l'action  de  l'eau  minérale  pure, 
ainsi  que  nous  l'avons  constaté  nous-mème  en  examinant 
un  tuyau  de  ce  métal  placé  dans  la  partie  inférieure  du 
puisard  civil,  et  qui  date  des  Bomsdns. 

Ce  dégagement  d'acide  sulfhydrique  est  incontestable* 
ment  dû  à  l'action  des  sulfates  sur  la  substance  végé- 
tale. L'action  est  favorisée  par  la  température  qui  s'élève 
jusqu'à  66  degrés  centigrades ,  et  sans  doute  aussi  par 
la  pression  qui  est  d'environ  quatre  atmosphères  au  bas 
de  la  colonne.  Si  cette  action  se  borne  aux  parties  solu- 
bles  du  bols  (la  sève),  l'inconvénient  sera  faible;  mais 
si  elle  s'étend  sur  le  ligneux  proprement  dit,  si  elle  en 
disjoint  seulement  les  fibres ,  il  faudra  changer  les  tubes 
et  les  remplacer  par  d'autres  en  cuivre.  Le  plomb ,  qui 
se  conserve  bien,  a  l'inconvénient  d'être  trop  mou.  Actuel- 
lement (186a)  le  dégagement  du  gaz  sulfhydrique  a  con- 
sidérablement diminué ,  mais  il  n'a  pas  absolument  cessé. 
Nous  devons  ajouter  cependant  qu'en  1 867  nous  avons  vu 
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retirer  du  puisard  civil  uue  pièce  de  bois  de  chêne  qui  y 
séjournait  depuis  un  assez  grand  nombre  d'années  (depuis 
quarante  ans,  dit-on)  pour  supporter  le  tuyau  de  la  corde 
à  nœuds  servant  au  montage  des  eaux ,  et  qui  cependant 
se  trouvait  dans  un  bon  état  de  conservation.  C'est  ce  Csdt 
qui,  joint  à  une  raison  d'économie,  nous  a  engagé  à  em- 
ployer des  tuyaux  en  bois. 

Au  moment  où  nous  avons  fait  ces  sondages,  nous  con- 
naissions le  mémoire  de  Lebrun,  mais  non  le  procès-verbal 
de  Devaraigne.  Du  reste,  lors  même  que  nous  les  eussions 
connus  tous  deux,  nous  n'aurions  pas  pu  tirer  parti  de  leurs 
opinions  contradictoires  relativement  à  la  manière  dont  les 
divers  matériaux  se  comportent  dans  l'eau  minérale  de  Bour- 
bonne.  Lebrun  dit  que  le  cuivre  se  conserve  mal ,  et  qu'il  a 
dû  faire  étamer  les  chapeaux  de  ce  métal,  qu'il  avait  placés 
au  dessus  des  sources  du  puisard  militaire ,  pour  empêcher 
l'introduction  des  corps  étrangers.  Devaraigne,  au  contraire, 
déclare  que  le  cuivre  se  conserve  parfaitement  bien  (comme 
nous  l'avons  indiqué  en  mentionnant  les  pièces  qu'il  an- 
nonce avoir  été  trouvées  en  1783,  dans  les  caveaux  anti- 
ques près  du  puisard  du  bain  public) ,  mais  sans  dire  toute- 
fois qu'il  les  a  examinées.  Peut-être  d'ailleurs  a-t-il  confondu 
du  bronze  avec  du  laiton  ou  cuivre  jaune.  Il  déclare  que  le 
bois  de  chêne  rencontré  dans  ces  caveaux  était  décomposé, 
tandis  que  quelques  bouts  de  planches  de  sapin  étaient 
bien  conservés,  et  seulement  devenus  plus  flexibles.  Nous 
ne  pouvons  pas  admettre  cette  déclaration.  Devaraigne  et 
Lebrun ,  qui  ont  trouvé  de  nombreux  débris  végétaux ,  le 
premier  dans  les  sources  civiles,  et  le  second  dans  les  sour- 
ces militaires,  n'annoncent  pas  même  que  quelques-uns  de 
ces  débris  aient  été  en  bon  état  de  conservation.  Ceux  que 
nous  avons  examinés  nous-mème  en  très-grande  abondance, 
lorsque  nous  avons  fait  curer  le  puisard  civil  en  1857, 
étaient  tous  fortement  altérés.  Nous  pensons  que  le  bois  et 
le  cuivre  ne  se  conservent  qu'imparfaitement  Les  solfiâtes 
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agissent  sur  le  premier,  dnsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  ; 
l'oxygène  et  Tacide  carbonique  sur  le  second.  Nous  avons 
constaté  positivement  cette  dernière  réaction  sur  la  plaque 
en  cuivre  rouge ,  carrée,  de  o",27  de  côté  et  o"*,oo2  d'épws- 
seur,  portant  l'inscription  trouvée  en  1846  sous  le  péri- 
style de  la  Fontaine-Chaude,  et  dont  nous  avons  donné  le 
texte  en  décrivant  cette  fontaine.  Cette  plaque  est  fortement 
corrodée  dans  son  pourtour  et  même  percée  au  milieu, 
quoiqu'elle  soit  restée  seulement  pendant  81  ans  enfermée 
dans  la  partie  basse  de  la  maçonnerie,  et  exposée  impar- 
faitement à  l'action  de  l'eau  salée  ainsi  que  des  gaz  qui  s'en 
échappent.  Ces  gaz  renfermant  de  l'acide  carbonique  et  de 
l'oxygène,  doivent  nécessairement  attaquer  le  cuivre  :  il  est 
vrai  que,  dans  le  cas  dont  il  s'agît,  l'action  a  dû  être  d'au- 
tant plus  grande  que  la  pièce  n'était  pas  complètement  à 
l'abri  du  contact  de  l'air.  Nous  ajouterons  que  le  tuyau  en 
cuivre  rouge  que  nous  avons  fait  placer  en  1860  pour  Tas- 
piration  des  pompes  dans  le  puisard  civil ,  ainsi  qu'il  sera 
dit  ci-après,  porte  déjà  des  traces  notables  de  carbonate, 
quoique  sa  solidité  ne  soit  pas  compromise. 

Le  plomb  est  le  seul  métal  pour  lequel  l'expérience  idt 
prononcé  positivement,  d'après  les  déclarations  unanimes 
de  Lebrun  et  de  Devaraigne,  et  d'après  ce  que  nous  avons 
observé  nous-mème,  au  sujet  du  gros  tuyau  de  plomb  an- 
tique, placé  dans  la  paroi  nord  et  inférieure  du  puisard 
civil.  L'étain  paraît  résister  encore  mieux  que  le  plomb. 
Au  moment  du  curage  de  1867,  on  a,  dit-on,  trouvé  dans 
le  puisard,  une  cravache  portant  à  sa  partie  inférieure,  une 
petite  masse  d'étain  resté  brillant;  nous  ne  l'avons  pas 
vue,  il  est  vrai,  mais  le  fait  est  d'accord  avec  les  propriétés 
bien  connues  de  l'étain. 

Prix  de  revient  des  sondages  n"^  y  et  S.  —  Les  dépenses 
des  deux  sondages  n*'  7  et  8,  dont  nous  venons  de  donner 
la  description  sommaire,  ont  été  d'environ  4*3 5o  francs, 
savoir  : 
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PêH  contributive  do  ministère  de  la  guerre  dans  Tappro-       ^' 
priation  delà  sonde  départementale.  •  ,  ,  • 6op,oo 

Deux  caisses  carrées  en  boi9  de  sapin  pour  maintenir  le 
terrain  d^alluvion 4i«78 

MoiDs-value  des  tubes  de  retenue  provisoire  en  tôle  .  •  •     910,00 

Réparation  d'outils  et  entretien  de  cordages  dans  le  cours 
ou  iravau  «t**»»**    «»•«••••••••«••»    t?**»'^ 

Tuyauz  de  tubages  définitifs  en  bois  de  chêne  avec  virolei 
en  cuivre  rouge,  35  mètres  mesurés  bruts,  à  16  francs 
l^n ,  pour  le  sondage  n*  8 «    660,00 

Mainwl^CBiivre  pour  le  forage  des  deux  sondages,  les  épui- 
eemeQta  et  le  tubage  du  sopdag»  n*  8 t  .  *  « .  i.53o,9q 

Indemnités  k  rarcbitecte  et  au  garde-mineaqul  ont  dirigé 

et  surveillé  les  travaux  pendant  six  mois 760,00 

^"^— """^^^ 

Total  égal /ii.35o,op 

D'après  rensemble  dea  travaux  effectués  jusqu'à  présien^, 
aussi  bien  aux  bains  civils  qu'à  l'hôpitiU  militaire,  wv^ 
pensons  que ,  la  sonde  et  les  accessoires  étant  mis  en  bon 
étati  le  prix  de  revient  d'un  sondage  semblable  de  4^  mëtrf^ 
de  profondeur,  foré  avec  des  outils  de  o",295  de  diamètre, 
pour  recevoir  un  tubage  définitif  en  bois  de  o"*,aoo  de  di^^? 
m^tre  extérieur  avec  virole  en  cuivre  coûterait,  savoir  : 

Htaa  en  place  et  appropriation  de  Tangin,  réparation  des      ». 

outils  peodaut  le  forage Opo,oo 

Blain-d'œuvre  pour  le  forage  et  la  pose  des  tubes  définitifs 

sur  6a  mètres  de  profondeur.  .  • i.6oo,oo 

As  mètres  courants  de  tubes  en  bois  avec  viroles  en  cuivre 

de  0^,900  de  diamètre  extérieur  à  90  fk*ancs  Tun  •  •  •  •  6&o»oo 
Travaux  accessoires  et  sceUement  avec  ciment  romain  du 

tube  définitif 160,00 

Total 3.000,00 

Si  l'on  voulait  employer  une  colonne  de  tubea  définitifli 
to  cuivre  rouge  de  o"",  1 90  de  diamètre  intérieur  et  o"*,oq6 
d'épaisseur,  réunis  par  des  manchons  de  même  métal, 
cooime  on  l'a  fait  pour  le  sondage  n*"  10  décrit  ci-après, 
le  pends  total  de  cette  colonne  serait  d'environ  i.eoo  kilo* 
granunes  et  son  prix  de  revient  d'environ  5.4oo  francs,  k 

m»Qn  éù  VM  par  kilogrMnme  Um  &aî3  eomprifi.  La  dé- 
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pense  serait  ainsi  augmentée  de  4-56o  francs,  et  s'élèverait 
en  tout  à  7.560  francs. 

Dans  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  que  les  tubes 
en  bois  résistent  suffisamment,  on  pourrait  en  établir 
auxquels  on  donnerait  un  diamètre  intérieur  de  o'^fSO  et 
un  diamètre  extérieur  de  o",4o;  de  manière  à  pouvoir  les 
assembler  à  mi-bois ,  sans  être  obligé  de  consolider  les 
joints  avec  des  viroles  en  cuivre.  Ces  tubes  ne  reviendraient 
pas  à  plus  de  3o  francs  par  mètre  courant.  Les  fnds  du  fo- 
rage seraient  un  peu  plus  élevés,  il  est  vrai,  mais  néanmoins 
le  sondage  complet  ne  coûterait  certainement  pas  3. 000  fr. 
pour  la  profondeur  présumée  de  4^  mètres.  On  pourrait 
faire  en  tubant  un  sondage  l'expérience  du  bois  de  sapin 
dont  Devaraigne  annonce  la  bonne  conservation.  On  devra 
désormais  éviter  l'emploi  simultané  du  bois  et  d'un  métal. 

Sondage  n*  9.  —  Pendant  l'automne  de  4889  et  au  com- 
mencement de  l'hiver  de  1860,  le  génie  militaire  a  fait  exé- 
cuter le  sondage  n""  9  situé  en  dehors  de  l'enceinte  de  l'hô- 
pital militaire,  sur  la  place  des  bains  (voir  PI.  Il,  fig.  8). 
Le  trou,  foré  avec  des  outils  de  o"',s35  de  diamètre,  a  été 
garni  d'un  colonne  de  tuyaux  en  bois  de  chêne,  semblable 
à  celle  employée  pour  le  sondage  n""  8  décrit  précédemment. 
Quoique  le  forage  sût  été  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de 
55"',46,  où  il  est  arrivé  le  i4  janvier  1860,  le  tubage  ef- 
fectué le  9  février  suivant  descend  seulement  à  celle  de 
53",o8  (altitude  a2a",i4)- 

La  colonne  des  tubes  définitifs  a  été  mise  en  communica- 
tion avec  le  puisard,  au  moyen  de  quatre  tuyaux  en  plomb 
deo",o5  de  diamètre  intérieur,  partant  de  l'altitude  s5s",09 
et  aboutissant  à  celle  de  952"*,  14*  soit  à  o",s8  au-dessus 
du  radier,  près  de  l'ancienne  source  n*"  9. 

Ce  sondage  a  présenté  des  circonstances  exceptionnelles, 
sous  le  triple  rapport  du  débit  de  l'eau  minérale ,  des  gaz 
et  de  la  température. 

L'eau  minérale  a  afflué  à  différents  niveaux  et  à  des  tem- 
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pératures  un  peu  différentes,  comme  dans  les  autres  son- 
dages; mais  c'est  surtout  à  la  profondeur  de  34",  1 5  (alti- 
tude 221"*, 20)  qu'elle  est  arrivée  en  grande  abondance, 
pendant  la  nuit  du  1 3  au  14  janvier  1860. 

Dans  la  journée  du  14  janvier,  le  débit  a  été  d'abord  de 
10  litres  en  5  secondes,  correspondant  à  172  mètres  cubes 
par  24  heures  ;  un  peu  plus  tard,  il  s'est  réduit  à  10  litres 
en  10,  11  et  12  secondes. 

La  grande  affluence  de  l'eau  minérale  par  ce  sondage  n"*  9 
a  fait  diminuer  un  peu  le  produit  des  anciennes  sources, 
comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 

Débit  des  trop-pleins  des  anciennes  sources. 


DATKS  DU  XXPtailIlCKS. 


18S9  —  13  octobre. 
IBM  —  12  Janvier  , 
itM  —  14  Janvier 


ROMBRB  OB  8EC0IIDB8  RtfCBSSAIBBS 
pour  remplir  no  seaa  de  10  litref. 


PalMrd 
elTll. 


IMOBdM. 

20 

m 


Palsani 
militaire. 


Moondai. 

> 

15 

19 


Sondage 
ii«l. 


secondai. 

» 

6  3/4 

7  1/10 


La  réduction  du  débit  du  puisard  civil  et  du  sondage  n*  i 
a  persisté  depuis  cette  époque. 

Nous  ne  mentionnons  pas  les  variations  de  la  Fontaine- 
Chaude,  attendu  que  cette  source  dont  le  récipient  est  peu 
profond,  se  trouve  fortement  et  fréquemment  influencée  par 
les  drconstances  atmosphériques  qui  font  varier  l'abon- 
dance de  l'eau  dans  le  terrain  d'alluvion  environnant. 

Le  17  janvier  1860  il  fallait  20  à  24  secondes  pour  ob- 
tenir du  sondage  10  litres  ;  du  20  au  22,  il  n'en  fallait  plus 
que  9,  et  le  27,  seulement  8  1/2  ;  le  3i,  il  en  fallait  20. 
Le  2  février,  au  moment  du  tubage,  il  en  fallait  27  1/2. 
Le  6  février,  après  le  tubage,  on  a  obtenu  momentanément 
10  litres  en  1"  1/2,  ce  qui  correspond  par  24  heures  à 
576  mètres  cubes  s' écoulant  à  l'altitude  de  25&"',38  ;  mais 
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ce  maximain  n*a  pas  persisté.  Le  is  du  mtaie  mois,  la 
source  a  présenté  de  fortes  intermittences  :  elle  coulait  avec 
abondance  pendant  cinq  minutes,  puis  elle  s'arrêtait  com- 
plètement. Pendant  les  journées  suivantes ,  elle  a  même 
tout  à  fait  cessé  de  couler. 

On  a  remarqué  que,  aux  époques  des  maxima  du  débit 
de  cette  nouvelle  source  le  trop-plein  du  puisard  militaire 
diminuait  notablement.  Ces  maxima  de  débit  se  produi- 
saient d'ailleurs  lorsque  Feau  du  terrain  d'alluvion  envi- 
ronnant s'élevait  à  une  hauteur  notable  autour  du  sondage. 
Lorsqu'on  extrayait  avec  une  pompe  l'eau  du  petit  puits 
dans  lequel  le  sondage  a  été  foré,  la  quantité  de  l'eau  miné- 
rale sortant  par  F  orifice  de  ce  sondage  diminuait  toujours. 

Les  gaz  se  sont  presque  toujours  montrés  en  grande 
abondance.  M.  le  docteur  Tamisier  en  les  recueillant ,  a 
trouvé  que  leur  produit  correspondait  quelquefois  à  65  mè- 
tres cubes  par  24  heures,  sous  la  pression  de  o"',76,  e| 
ramenés  à  la  température  de  0  degré.  Ces  gaz  qui  sont 
dissous  dans  la  profondeur,  et  qui,  en  arrivant  au  jour,  se 
dégagent  par  suite  de  la  diminution  de  la  pression,  parais^ 
saient  être  la  principale  cause  d'intermittence  de  la  source. 

La  grande  affluence  de  l'eau  et  des  gaz  a  rendu  très-diffi- 
cile le  scellement  de  la  colonne  des  tubes  d'ascension  avec 
le  ciment  romain.  Cette  opération  n'a  pu  être  faite  qu'im- 
parfaitement, de  sorte  qu'il  y  a  une  perte  notable  d'eau 
minérale  qui  se  répand  dans  le  terrain  d'alluvion,  et  passe 
sans  doute  dans  le  ruisseau  de  Borne.  La  couche  de  béton 
antique  traversée  dans  la  cour  de  la  caserne,  par  les  son-- 
dages  n*'  7  et  8,  à  environ  10  mètres  en  contre-bas  du  sol, 
n'a  pas  été  rencontrée  ici  ;  son  absence  occasionne  certai- 
nement des  pertes  d'eau,  attendu  surtout  que  le  terrain  a  dû 
être  remanié  à  la  même  profondeur  dans  le  voisinage  (*) . 

La  température  de  l'eau  de  ce  sondage  a  toujours  été  no- 
(^  Cependant  le  sondage  a  traversé ,  entre  les  niveaux  de  6  et 
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tablaient  infiMeare  à  celle  des  autres.  Le  i3  janvier  1860, 
un  instant  avant  que  Ton  eût  atteint  la  grosse  veine  aqui- 
Are,  le  thermomètre  à  maximum  (système  WaliSerdin,  mais 
non  entubé)  marquait  au  fond  du  trou  61  degrés,  néanmoins 
Teau  qui  a  jailli  peu  de  temps  après  en  grande  abondance 
marquait  seulement  40  degrés  centigrades  au  trop -plein 
qui  se  trouvait  à  l'altitude  fi54'',63.  Le  19  du  même  mois, 
lorsqu'on  épuisait  avec  des  pompes,  le  jet  marquait  48  de- 
grés, tandis  que  le  thermomètre  à  maximum  indiquait 
57  degrés  au  fond  du  sondage.  Jusqu'à  la  fm  du  mois,  la 
température  a  été  d'environ  5o  degrés  pour  l'eau  sortant 
du  sondage ,  et  de  56  degrés  dans  la  profondeur  du  trou. 
Du  3  au  6  février  suivant ,  la  température  de  Feau  sortant 
a  été  de  4^  à  47  degrés  seulement.  Les  1 3  et  1 7  avril,  elle 
était  de  48  et  5o  degrés.  En  avril  1 86 1 ,  elle  était  également  de 
5o  degrés.  Le  thermomètre  à  maximum  n'indiquait  plus  que 
53^  1/4  à  la  profondeur  de  95  mètres.  Les  9  et  4  ^ût  186a, 
quoique  le  débit  eût  diminué,  par  suite  de  Texécution  du 
sondage  n*  10  dans  la  cour  des  bains  civils,  ainsi  que  nous 
l'expliquerons  ci-après,  la  température  de  l'eau  sortant  était 
d'environ  So"*  i/«  ;  mais  à  la  profondeur  d'environ  35  mèti^s, 
le  thermomètre  à  maximum  ne  marquait  plus  que  5i*  1/9, 
ce  qui  indique  une  diminution  d'environ  5  degrés,  relative- 
ment au  commencement  de  l'année  1860,  et  environ  9  de- 
grés, relativement  à  1 86 1 . 

La  température  semble  ainsi  se  régulariser  avec  le  temps  : 
eHe  a  augmenté  pour  l'eau  sortant  de  la  colonne,  comme 
on  devait  s'y  attendre  par  suite  de  réchauffement  des  parois 
sur  le  parcours  souterrain  ;  mais  l'eau  affluente  se  trouve 
encore  à  une  température  inférieure  à  celle  que  les  argiles 
du  fond  avaient  avant  l'ouverture  de  la  grosse  veine  aqui-^ 

8  mètres  en  contre-bas  du  sol  de  la  place,  un  massif  très -dur, 
formé  60  |>artie  de  pierres  arrondies,  et  qui  parait  être  une  maçon- 
nerie semblable  à  celle  trouvée  dans  les  sondages  n**'  6  et  10  des 
Bains  civilsdécrits  ci-après,  mais  différente  du  béton. 
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fëre.  Ce  fait  peut  s'expliquer  en  considérant  que  les  argiles 
devaient  leur  température  à  l'eau  des  anciennes  sources  et 
à  celle  du  sondage  n°  8  qui  est  notablement  plus  chaude, 
sans  doute  parce  qu'elle  a  un  parcours  souterrain  moins 
long  à  travers  les  argiles. 

En  résumé,  l'ouverture  de  ce  sondage  paraît  avoir  fait 
baisser  de  l^S""  à  So"*  1/2  la  température  moyenne  de  l'eau 
du  puisard  militaire  qui,  en  1 85g,  était  de  54  &  ^7  degrés. 

TRAVAUX  DES  BAINS   CIVILS. 

Reprise  du  sondage  ni'  i.  —  Le  sondage  d'exploration 
n**  1,  ouvert  dans  le  jardin,  au  S.  du  bâtiment  des  bains 
civils,  avait  été  poussé  à  la  profondeur  d'environ  28  mètres 
en  contre-bas  du  pavé  de  l'établissement  (altitude  228",oi), 
pendant  l'année  1857,  et  il  avait  fourni  une  certaine  quan- 
tité d'eau  minérale  à  la  surface  du  sol,  mais  il  avait  été 
rempli  avec  de  l'argile,  pour  éviter  l'éboulement  de  ses  pa- 
rois, attendu  que  les  fonds  manquaient  alors  pour  l'ache- 
ver et  le  tuber. 

Ce  sondage  a  été  repris  le  3  février  i85g,  avec  les  outils 
de  o"',225  de  diamètre.  Lorsqu'on  eut  atteint  la  profondeur 
de  i4  mètres  (altitude  24â°'90i),  il  survint  des  éboulements 
qui  rendaient  l'approfondissement  impossible,  et  compro- 
mettaient même  l'existence  du  trou.  En  conséquence,  i^rès 
l'avoir  rempli  sur  une  certaine  hauteur,  on  a  augmenté  son 
diamètre ,  et  on  l'a  approfondi  de  nouveau  avec  les  outils  de 
o"',26o  de  diamètre.  On  y  aintroduit  successivement, jusqu'à 
la  profondeur  de  1 6  mètres,  des  tubes  de  retenue  provisoire 
en  tdle  semblables  à  ceux  employés  pour  le  sondage  n*  8 
dépendant  de  l'hôpital  militaire,  et  décrit  précédemment. 

Au-dessous  de  la  profondeur  de  16  mètres,  les  parois  ont 
bien  résisté,  et  depuis  lors  on  n'a  plus  employé  que  des  ou* 
tils  de  o"',22  5  de  diamètre.  L'eau  thermale  avait  commencé 
à  jaillir  à  la  surface  du  sol  à  raison  de  7^^,850  par  vingt* 
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quatre  heures,  lorsqu'on  atteignit  la  profondeur  de  \il^^l\h\ 
elle  augmenta  peu  à  peu  à  mesure  que  Ton  descendit.  On 
remarqua  d'ailleurs  que  le  produit  des  trop-pleins  des 
autres  sources  dès  deux  établissements  dvil  et  militaire 
baissait  au  contraire  peu  à  peu,  à  mesure  que  le  débit  du 
sondage  augmentait.  Le  7  avril  i85g,  lorsqu'on  parvint  à  la 
profondeur  de  Si'^ySo  ,  le  thermomètre  à  maximum  mar- 
qua 64  degrés  au  fond  du  trou ,  l'affluence  de  l'eau  s'éleva 
à  i44  mètres  cubes  par  vingt*quatre  heures  à  l'orifice , 
et  il  y  eut  mne  diminution  brusque  dans  le  produit  des 
autres  sources  ;  néanmoins  le  produit  total  était  augmenté 
d'environ  gS  mètres  cubes,  ainsi  que  nous  l'expliquerons 
en  traitant  spécialement  du  débit  des  sources.  L'approfon- 
dissement du  sondage  a  été  ensuite  poussé  jusqu'à  environ 
49  mètres  mais  sans  accroissement  de  débit.  On  entrait 
alors  dans  le  grès  bigarré  bien  caractérisé  sur  lequel  re- 
posent les  argiles  bariolées.  A  titre  d'exploration,  on  a  con- 
tinué le  forage  dans  la  roche  avec  des  outils  de  0^,07  de 
diamètre  jusqu'à  la  profondeur  de  43*",  5o  (altitude  a  1 2*,  5 1  ) , 
sans  rien  obtenir  en  plus. 

Tubage  définilif.  —  Le  grès  bigarré  formant  une  assiette 
solide  au  fond  du  trour  on  a  procédé  au  tubage  avec  des 
tuyaux  en  bois  de  chêne  de  o"",  1  o  de  diamètre  intérieur  et 
o'',3o  de  diamètre  extérieur,  assemblés  à  tabatière,  et  dont 
les  joints  sont  consolidés  par  des  viroles  en  cuivre  rouge, 
fixées  aux  tubes  par  des  clous  cylindriques. 

Cette  colonne  de  tubes  est  construite  sur  le  modèle  de 
celle  du  sondage  n"*  8  de  l'hôpital  militaire;  la  seule  diffé- 
rence, c'est  qu'elle  est  percée  pour  admettre  l'eau,  sur  une 
hauteur  verticale  de  25*°,o4  à  partir  de  sa  base.  Les  ouver- 
tures sont  de  deux  sortes,  les  unes,  circulaires,  de  o"',o25  de 
diamètre,  les  autres,  rectangulaires,  de  o^'yiSo  de  longueur 
suivant  Taxe,  et  o*,oi5  de  largeur.  Aux  niveaux  de  plus 
grande  afDuence  des  eaux,  les  ouvertures  rectangulaires 
sont  au  nombre  de  trois  sur  chaque  circonférence,  et  al- 
ternent avec  un  même  nombre  d'orifices  circulaires.  Les  ou- 
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rertures  rectangulaires  d'une  circonférence  oorresj^ondeat 
aux  milieux  des  pleins  de  la  circonférence  suivante.  Aux 
niveaux  de  moindre  affluence,  on  a  pratiqué  seulement  des 
orifices  circulaires  de  o'*,os5  de  diamètre  (*)• 

Trois  ou  quatre  heures  ont  suffi  pour  mettre  en  place 
cette  colonne  des  tubes,  parce  que,  lors  du  forage,  noas 
avions  eu  soin  de  nous  assurer  fréquemment  de  la  recti- 
tude du  trou  en  plaçant  fréquemment  sur  la  tige  de  la  sonde 
un  peu  au-dessus  de  la  tarrière,  le  cylindre  directeur  en  bois 
de  4  mètres  de  longueur.  Au  moyen  des  mesures  prises  sur 
les  tubes ,  nous  avons  reconnu  que  le  bas  de  la  e<donne  se 
trouvait  seulement  à  la  profondeur  de  4^*^90  ^^  contre«l>a8 
du  pavé  des  bains,  tandis  que  le  mesurage  des  tiges  de  la 
sonde  indiquait  que  Ton  aurait  dû  descendre  àenviroA 
o",io  plus  bas.  La  cause  de  cette  différence  n'est  pas  posi- 
tivement connue,  mais  nous  pensons  qu'elle  se  trouve  dans 
le  jçu  des  assemblages  qui  sont  à  enfourcbmients  réunis 
par  des  boulons  ;  d'où  il  résulte  que  la  sonde  dressée  ver^ 
ticalement  a  une  longueur  totale  plus  petite  que  la  somme 
des  mesures  prises  séparément  sur  les  tiges*  Rien  n'indi- 
quait qu'une  pierre  fût  tombée  au  fond  du  trou.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  la  colonne  était  solidement  établie  et  résistait  au 
choc  d'une  série  de  tiges  de  sonde  d'un  poids  total  d'envi-* 
ron  5oo  kil.  avec  laquelle  on  frappait  sur  sa  tète. 

Extraction  du  tube  de  retenue  proviêtrire.  -^  Pour  fttcUiter 
l'extraction  de  ta  colonne  des  tubes  de  retenue  provisoire  en 
lAle,  nous  avons  enfoncé  autour,  une  verge  de  fer  rond 
d'environ  o'*,oi  de  diamètre,  de  manière  à  donner  issue  à 
de  l'eau  minérale.  Lorsque  cette  eau  a  commencé  à  couler, 
nous  avons  (ait  osciller  cette  colonne,  ensuite  nous  l'avons 


(^)  Des  essais  exécutés  avec  la  sonde  pendant  Tautonuie  de  iS6i, 
c^estrà-dire  environ  dix-huit  mois  après  le  tubage,  ont  démontré 
que  ni  le  sable  ni  Targlle  ne  s*accuinulent  dans  la  colonne  malgré 
la  grandeur  des  orifices  d*aooès  de  Teau. 
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Mulevée  au  moyen  du  gros  câble  de  T  engin  de  sondage. 
Enfin  nous  l'avons  démontée  par  partie ,  en  ayant  soin 
de  placer  dans  son  intérieur,  et  sur  la  tète  de  la  colonne 
définitive  des  tubes  en  bois,  une  masse  de  linge  pour  em- 
pêcher les  rivets  que  Ton  détachait,  de  tomber  entre  les 
deux  ccdonnes,  ce  qui  aurait  entravé  l'extraction. 

SeeUement  du  tube  définitif.  —  Après  avoir  enlevé  la  co- 
lonne des  tubes  de  retenue  provisoire,  le  7  juin  1869,  nous 
avons  coulé  du  ciment  romain  dans  l'espace  annulaire  res^ 
tant  entre  les  parois  et  les  tubes  en  bois.  Afin  d'empêcher 
ce  dment  de  descendre  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la 
colonne  ^  et  d'en  obstruer  les  orifices ,  nous  avions  eu  soiii 
d'adapter  à  cette  colonne  des  tubes  en  bois ,  immédiatement 
an-dessifi  de  la  partie  p^forée  ou  lanterne,  deux  surfaces 
coniques  en  cuir  fort,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  o"",! , 
et  dont  la  grande  base  est  tournée  vers  le  haut,  de  manière 
à  retenir  tout  ce  qui  pouvait  arriver  jusque-là.  Au  moyen  de 
cette  précaution,  le  scellement  a  parfaitement  réussi.  L'eau 
minénde  a  cessé  de  monter  autour  de  la  colonne  des  tubes, 
du  moins  jusqu'à  la  surface  du  sol. 

Débit  du  iondage.  ^^  Lorsque  le  scellement  a  été  achevé, 
le  sondage  fournissait  encore  à  la  surface  du  sol  1 38  mètres 
cubes  d'eau  minérale;  avant  le  tubage,  il  en  donnait  i44 
par  vingt-quatre  heures  :  la  difiérence  était  peu  importante, 
surtout  si  l'on  considère  que  le  trou  était  foré  sur  un  dia- 
mètre de  o",t95,  tandis  que  la  colonne  définitive  n'a  qu'un 
diamètre  intérieur  de  o"",  1  o. 

Pendant  la  saison  thermale  de  la  même  année,  lorsqu'on 
extrayait  une  grande  quantité  d'eau  des  puisards  pour  le 
service  balnéaire  des  deux  établissements,  le  produit  du 
sondage  baissait  un  peu,  cependant  à  la  fin  du  mois  de  mai, 
il  était  encore  de  1  s3  mètres  cubes  à  la  surface  du  sol,  et 
aucune  autre  source  ne  fournissait  autant  à  un  niveau  aussi 
élevé. 

En  avril  1861,  le  sondage  débitait  encore  au  même  ni^ 
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veau  environ  no  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures, 
quoique  le  sondage  n""  9  eût  été  pratiqué  et  tube,  sur  la 
place  des  bains. 

Le  tuyau  d'écoulement  avait  d'abord  été  établi  à  Talti- 
tude  de  «55",9i ,  de  manière  à  pouvoir  conduire  l'eau  ther- 
male directement  dans  les  piscines,  sans  le  secours  de  la 
machine  hydraulique  (la  corde  à  nœuds)  dont  le  fonction- 
nement laissait  beaucoup  à  désirer  ;  dans  le  cours  du  mois 
de  septembre  186a,  les  pompes  à  vapeur  offrant  toutes  les 
garanties  nécessaires,  on  a  abaissé  le  niveau  d'écoulement  à 
l'altitude  de  255*",  1 1  et  fait  arriver  les  eaux  de  ce  sondage 
dans  le  puisard.  Le  débit  s'est  notablement  accru,  mais 
l'augmentation  n'a  pas  été  mesurée  exactement* 

Sondage  n*  10.  —  Le  sondage  n**  10,  qui  vient  d'être  ter- 
miné, dans  la  cour  de  service  des  bains  civils,  a  été  com- 
mencé le  20  octobre  1861,  en  vertu  de  la  décision  mini^ 
térielle  du  29  juillet  même  année  (PI.  II,  fig.  7  et  8). 
S'il  n'a  pas  été  fait  sur  l'emplacement  du  sondage  d'explo- 
ration n°  6,  exécuté  dans  la  même  cour  en  1857,  c'est  parce 
que  alors,  on  avait  intention  d'y  établir  un  puisard,  en  rem- 
placement de  celui  qui  existe  de  temps  immémorial  dans 
l'intérieur  de  l'établissement,  et  qui  a  le  grave  inconvénient 
d'y  répandre  une  humidité  incommode  et  détériorant  les 
boiseries  ainsi  que  les  charpentes.  Le  sol  de  la  cour  se  trouve 
à  environ  o'*%do  en  contre-bas  du  pavé  de  l'établissement, 
autour  du  puisard,  soit  à  l'altitude  de  255'",6i. 

Ce  sondage ,  après  avoir  traversé  le  terrain  rapporté  sur 
une  profondeur  de  4"ï68,  a  rencontré  une  ancienne  construc- 
tion composée  de  pierres  de  muschelkalk  et  de  mortier  très- 
dur,  dont  l'épaisseur  est  de  o'^^yb.  Au-4essous  il  est  entré 
dans  les  argiles  marneuses  bariolées  bien  caractérisées ,  et 
qui  se  sont  continuées  jusqu'à  la  fm,  c'est-à-dire  jusqu'au 
grès  bigarré.  Le  9  novembre,  à  la  profondeur  de  i3",3o  en 
contre-bas  de  l'orifice  du  puisard,  la  température  des  ca- 
rottes ramenées  par  la  sonde  était  de  53  degrés.  Le  1 3  du 
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même  mois  à  la  profondeur  de  iG'^.SS,  Teau  minérale  a 
commencé  à  jaillir  à  la  surface  du  sol  :  sa  température  me* 
surée  peu  de  temps  après  a  été  trouvée  de  65  degrés.  Le 
1 5 ,  la  profondem*  étant  de  1 7°',4o,  le  débit  était  de  i  o  litres 
en  i8  secondes,  soit  de  4S  mètres  cubes  par  vingt-quatre 
heures,  avec  la  même  température.  Le  ig,  on  avait  atteint 
la  profondeur  de  30"'.4o  et  le  débit  s'élevait  à  86  mètres 
cubes.  Le  s  6  du  même  mois,  après  avoir  traversé  un  ter- 
rain sans  consistance,  formé  d'un  mélange  d'argile  et  de 
pierrailles,  la  profondeur  était  de  sQ'^fSo,  et  le  débit  de 
91  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Le  19  décembre  suivant,  quoique  le  forage  n'eût  pas  été 
modifié ,  il  ne  fomnissait  plus  que  55  mètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures.  M.  l'ingénieur  Debette  a  pensé  juste- 
ment que  la  diminution  du  débit  provenait  de  ce  que,  pour 
prévenir  tout  éboulement  pendant  la  suspension  du  forage, 
on  avait  enfoncé  une  colonne  de  tubes  de  retenue  en  tôle 
de  9 3  mètres  de  longueur  et  qui  pénétrait  de  0*^,50  dans 
les  argiles  bariolées  formant  le  fond  du  trou.  Une  par- 
tie de  Feau  qui  sortait  précédemment  par  le  sopdage  avait 
reflué  aux  autres  sources.  En  conséquence,  le  5i  janvier 
i86s,  il  a  fait  extraire  cette  colonne,  afin  d'y  percer  des 
trous  de  o'^fOi  de  diamètre  pour  permettre  à  l'eau  minérale 
de  pénétrer  de  l'extérieur  dans  l'intérieur,  et  il  l'a  remise 
en  place.  Après  cette  modification,  et  à  la  date  du  1 1  fé« 
vrier,  le  débit  était  de  1 44  mètres  cubes  par  vingt-quatre 
heures.  Relativement  au  précédent  jaugeage,  c'était  une 
augmentation  d'environ  2 5  p.  0/0,  mais  ce  percement  de  la 
colonne  des  tubes  de  retenue  provisoire  a  eu  l'inconvénient 
d'établir  une  communication  entre  le  sondage  et  le  puisard, 
à  travers  le  terrain  d'alluvion,  et  parait  devoir  rendre  moins 
efficace  le  scellement  de  la  colonne  de  retenue  définitive 
avec  le  ciment  romain. 

Le  1^  mars  1862,  le  sondage  était  parvenu  à  la  profon-* 
deor  de  55",75,  dont  les  29  mètres  supérieurs  étaienî 
garnis  d'une  colonne  provisoire  de  tubes  en  tôle  percés  de 
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trous.  Le  travail  a  été  momentanément  suspendu  :  dans  cet 
état,  le  sondage  continuait  de  débiter  i44  oiétres  cubes  par 
vingt-quatre  heures  à  la  surface  du  sol. 

Les  travaux  de  forage  ont  été  repris  le  8  avril ,  et  on  a 
traversé  des  marnes  bariolées,  quelquefois  schisteuses. 
Jusqu'à  la  profondeur  de  39™,20,  rafiluence  de  Teau  n'a 
pas  augmenté  sensiblement ,  mais  depuis  lors  le  terrain  est 
devenu  sablonneux  et  le  débit  s'est  accru  notablement!  A 
la  profondeur  de  4i"*9>o,  il  était  de  i55  mètres  cubes. 

Le  3  mai  i86s ,  la  profondeur  était  de  44"'96o,  dont  lès 
o'^ïOS  derniers  se  trouvaient  incontestablement  dans  les 
bancs  bien  caractérisés  et  durs  du  grès  bigarré,  (jui  offre 
une  assiette  solide  pour  la  colonne  de  tubage  définitif. 

On  a  décidé  que  l'on  ne  descendrait  pas  plus  bas ,  attendu 
que  la  roche  paraît  imperméable.  Néanmoins ,  afin  de  re- 
connaître le  terrain  inférieur/on  a  approfondi  le  trou  de 
1  mètre,  avec  des  outils  de  o"',o7  de  diamètre  seulement, 
jusqu'à  l'altitude  de  2io"*,5i,  mais  on  est  resté  constam- 
ment dans  le  grès  bigarré  dur. 

Le  terrain  perméable  qui  se  trouve  au-dessus  du  grès  dur 
a  donc  une  épaisseur  de  5*", Sa  =:  44'"952  —  39",20. 

On  n'a  pas  signalé  de  gypse  dans  ce  forage  :  il  en  a  déjà 
été  de  même  pour  les  sondages  n""'  8  et  9  de  l'hôpital  mili- 
taire. On  doit  donc  croire  que,  si  le  gypse  existait  primiti- 
vement ainsi  au  voisinage  des  anciennes  sources  minérales , 
il  a  été  dissous,  tandis  qu'il  en  reste  encore  un  peu  à  l'em- 
placement du  sondage  n*  1 ,  qui  se  trouve  plus  éloigné  de 
la  faille  et  des  points  d'émergence  naturelle  des  eaux  ther- 
males. 

Le  17  du  même  mois  de  mai  1862,  le  débit  du  sondage 
se  trouvait  encore  accru  spontanément  :  il  était  de  s88  mè- 
tres cubes  par  vingt-quatre  heures,  quoique  le  service  bal- 
néaire eût  pris ,  dans  les  deux  établissements  thermaux  « 
dvil  et  militaire,  une  activité  telle  que  les  trop-pleins  des 
puisards  ne  coulaient  plus,  ou  coulaient  seulement  par  in- 
tervalles. Au  mois  de  juin  suivant ,  le  débit  de  ce  nouveau 
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sondage ,  à  la  surface  du  sol ,  était  encore  de  2 1 6  tfaètreis 
cnbes  avec  une  température  d'environ  66  degrés  centigrades, 
quoique  le  niveau  de  l'eau  fiit  de  plus  en  plus  fortement 
déprimé  dans  les  puisards  des  deux  établissements,  pour 
les  besoins  journaliers  du  service  balnéaire. 

Ce  nouveau  sondage  a  d'ailleurs  prodtiit  kur  tbiities  les 
sources  des  deux  établissements  les  mêmes  effetô  que  les 
précédents.  A  mesure  que  son  débit  a  augmenté,  les  autres 
sources  ont  toutes  perdu  de  leur  prodiiit  et  de  leur  tempé- 
rature. Ces  changements  se  sont  faits  progressivemeiit  et  de 
telle  sorte  que  le  produit  total  a  été  toujours  en  augmen- 
tant :  le  forage  produisant  plus  que  ne  perdaient  les  sources 
préexistantes.  On  trouvera  les  détails  nécessaires  dans  les 
chapitres  suivants  concernant  la  température  et  le  débit  des 
sources. 

Le  sondage  n**  1 0  constituant  la  source  thermale  la  plus 
importante  de  Bourbonne,  M.  le  ministre  a  décidé,  le  3o  sejS- 
tembre  1862,  qu'il  serait  tube  en  cuivre  rouge,  aflh  d'éviter 
les  inconvénients  que  présente  le  bois ,  et  que  nous  avons 
mgnalés  en  décrivant  le  sondage  n°  8 ,  exécuté  à  l'hôpital 
militaire,  inconvénients  qui  se  sont  reproduits  fortenient 
dans  le  sondage  n*  1.  Nous  avons  expliqué  précédemment 
que  le  cuivre  n'est  pas  inaltérable  dans  l'eau  minérale,  mais 
néanmoins  nous  avons  dû  en  proposer  l'emploi,  parce  que 
le  plomb  et  l'étain  étant  trop  mous ,  auraient  mal  résisté , 
alors  même  qu'on  aurait  donné  aux  tubes  une  forte  épais* 
seur  qui  aurait  élevé  beaucoup  le  chiffre  de  la  dépense. 

Les  tubes  sont  en  cuivre  rouge  étiré ,  sans  soudure  (*)  ;  il 
y  en  a  huit  de  5  mètres  de  longueur  et  un  de  4  mètres  lâeti- 
lement  à  la  partie  supérieure  ;  leur  diamètre  intérieur  est 
de  o'figo  et  leur  épaisseur  de  o"',ooâ.  Us  sont  réunis  bout 
à  bout  au  moyen  de  manchons  de  même  épaisseur  de  o™;8o 


(*}  Ces  tubes  ont  été  fabriqués  dans  les  ateliers  de  MM.  Cstlvâut 
frères,  àGLvet(Ardeones).  Avec  leurs  manchons,  avant  d'être  ger- 
cés, ils  pesaient  i.soi  kil.  et  ont  été  payés,  à  l*usine,  3',8o  le  kÎL 
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de  diamètre  intérieur  et  fixés  chacun  par  32  vis  de  même 
métal.  La  colonne  dont  la  longueur  totale  est  de  44  mètres, 
repose,  par  sa  partie  inférieure,  sur  un  banc  dur  de  grès 
bigarré  solide,  à  l'altitude  de  2ii°',ii  (*).  Les  cinq  mè- 
tres inférieurs  sont  percés  chacun  de  162  trous  circulaires 
de  o",o2o  de  diamètre,  disposés  en  quinconce  et  présentant 
une  somme  d'ouvertures  à  peu  près  double  de  la  section 
intérieure  du  tube.  Les  2  3", 2 6  suivants  renferment  seule- 
ment ensemble  2,240  trous  semblables.  Les  i3*,;4  supé- 
rieurs sont  entièrement  pleins  et  portent  à  leur  partie  infé- 
rieure un  cornet  ou  tronc  de  cône  élastique ,  formé  de 
6  feuilles  de  cuivre  de  o°',ooi  d'épaisseur,  dont  la  grande 
base  de  o"*,3o  de  diamètre  est  tournée  vers  le  haut,  de  ma- 
nière à  arrêter  les  terres  qui  auraient  pu  tomber,  et  surtout 
le  ciment  romain  avec  lequel  on  a  opéré  le  scellement  pour 
empêcher  l'eau  thermale  de  s'élever  à  l'extérieur  de  cette 
partie  supérieure. 

Ces  tubes  ont  été  mis  en  place  dans  les  journées  des  29 
et  3o  août  1862,  mais  leur  scellement  avec  le  ciment  ro- 
main a  été  terminé  seulement  le  1 5  du  mois  suivant.  Pour 
opérer  ce  scellement,  on  a  soulevé  peu  à  peu  le  tube  de 
retenue  provisoire,  à  mesure  que  le  ciment  était  coulé.  Bien 
que  le  calcul  indiquât  seulement  o™*',555  pour  l'espace  qui 
devait  rester  libre  par  suite  de  l'extraction  du  tube  de  re- 
tenue provisoire,  on  a  dû  employer  o"%92o  de  ciment  ro- 
main et  o*'',  1 45  de  sable  fin  qui  y  a  été  mélangé.  L'opération 
a  d'sdlleurs  bien  réussi. 

Les  eaux  de  ce  sondage  sont  conduites  dans  le  puisard 
au  moyen  de  tuyaux  en  poterie  de  o*",  16  de  diamètre  inté- 
rieur, dont  l'arête  inférieure  débouche  à  o"',9i  en  contre- 


(*)  En  posant  cette  colonne  de  tuyaux  définitive,  on  a  constaté 
dans  le  mesurage  du  trou  de  sonde  une  différence  d*environ  o",io 
en  moins,  comparativement  aux  indications  fournies  par  la  sonde. 
Gomme  nous  Tavons  déjà  expliqué  en  décrivant  le  sondage  n*  1, 
cette  différence  parait  provenir  du  Jeu  des  enfourchements  de  la 
sonde. 
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bas  du  pavé  de  l'établissement  (altitude  s 55  mètres).  Ces 
tuyaux  sont  scellés  avec  du  ciment  romain.  On  a  garni  de 
même  la  petite  maçonnerie  hydraulique  qui  termine  la 
colonne  d'ascension. 

COMPOSITION  DBS  EAUX. 

I 

Indications  des  analyses.  —  Le  plus  ancien  document  que 
nous  connaissions ,  relativement  à  la  composition  de  l'eau 
des  sources  thermales  de  Bourbonne,  se  trouve  dans  le 
procès-verbal  déjà  cité  et  dressé  le  16  mars  1783  par  Deva- 
raigne,  capitaine-ingénieur  des  colonies  et  des  ponts  et 
chaussées,  relativement  aux  travaux  de  réfection  des  bains 
par  le  comte  d'Avaux.  Les  trois  récipients  employés  à  cette 
époque,  (le  puisard  civil,  la  Fontainè-Ghaude  et  les  sources 
militaires)  sont  mentionnés  comme  contenant  les  mêmes 
principes ,  savoir  : 


MATORI 

dM  prloclpw  oouatuntf. 


DMgMUoa 

aDdleaB«. 


ToUm. 


DMgMUan 

BonTelle. 


Sel  marin 
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Sélénite 

SalfatadachaoK.  . .  . 

Terre  abMrba  Die. 

Carboaatat  da  ebaai  al 

da  naf  nétia 

Per 

Fer 

raoPoaTiOMS 
dM  itriDClpas  coMtttoantf 


Povr  «ea  llrra 

aBdaaoa  d*eav. 

grtinf. 
6S 

4  S/d 
3  1/0 

triées 


TO 


Panr  an  kllagnai 
d*aaa. 


6,8SS 
0,S22 

0,334 

tmcet 


7,S9I 


Nous  ne  connaissons  pas  d'analyse  très-récente  des  eaux 
thermales  de  Bourbonne  ;  nous  rappellerons  donc  seulement 
celles  consignées  dans  les  rapports  rédigés  par  M.  Renard, 
médecin  inspecteur  des  bains  civils,  sous  la  date  du  3i  jan- 
vier 1867,  et  par  M.  Cabrol,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
militaire,  sous  les  dates  des  23  janvier  1857  et  27  février 
i858,  au  sujet  de  l'enquête  pour  déclaration  d'intérêt  pu- 
blic, et  fixation  du  périmètre  de  protection  par  l'appli- 
cation de  la  loi  du  i4  juillet  i856  et.du  décret  impérial  du 
8  septembre  suivant 
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flàTURI 
priBolp«t  eoMiiUianU. 


ADTEDRt  ET  DATB8  DIS  ARALTSBt, 

Poldt  d«t  prlDclpM  cooiUtotnti  par  lllrt  d*MQ. 


Gh 
Sû 
Su 


Chlorure  de  sodium.  .  . 
Ch  dforë  de  calcturn.  .  . 
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fête  de  pot.i8se. .  .  . 

f«(e  de  chaux 

Sufîale  de  magnésie.  .  . 
Carboiiaie  de  cliaux.  .  . 
Carbonate  de  fer  ...  . 

Bromure  alcalin 

Bromure  de  sodium.  .  . 
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Les  rapports  précités  rappellent  d'ailleurs  que  la  pré- 
sence de  Tarsenic  dans  les  eaux  a  été  signalée  par  M.  Che- 
vallier, et  celle  de  l'iode  par  M.  Carreau,  pharmacien  de 
l'hôpital  militaire,  qui,  en  iSSa,  l'a  trouvé  dans  les  boues. 

Depuis  lors,  M.  Ossian  Henry  l'a  reconnu  dans  les  eaux 
elles-mêmes. 

Dans  nos  observations  rédigées  sous  la  date  du  3 1  mai 
1857,  à  l'occasion  de  la  demande  en  déclaration  d'intérêt 
public,  et  en  fixation  du  périmètre  de  protection  des  sources 
civiles ,  nous  avons  fait  remarquer  que,  par  des  essais  au 
chalumeau,  nous  avons  reconnu  Vexistence  du  manganèse 
oxydé  dans  les  boues  noirâtres  et  jaunâtres  adhérentes  aux 
parois  du  puisard.  La  couleur  ocreuse  est  due  au  peroxyde 
de  fer  hydraté.  M.  Pressoir  (Charles) ,  pharmacien  en  chef 
de  l'hôpital  militaire,  qui  ne  connaissait  pas  notre  travail,  a 
constaté  la  présence  du  manganèse  dans  les  eaux  elles- 
mêmes.  Il  a  bien  voulu  répéter  ses  essais  caractéristiques 
devant  nous  à  Bourbonne,  le  36  juin  i86o. 
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Indépendamment  de  leurs  principes  fixes,  les  eaux  ther- 
males de  Bourbonne  contiennent  des  gaz  qui  '  se  trouvent 
complètement  dissous  dans  la  profondeur  de  la  terrç,  mais 
qui  se  dégagent  en  grande  partie,  à  raison  de  la  tempéra- 
ture que  les  eaux  conservent  (souvent  plus  de  60  degrés 
centigrades)  et  de  la  diminution  de  pression  qu'elles 
éprouvent  en  arrivant  au  jour.  On  a  donné  de  ces  gaz  des 
analyses  très-différentes. 

D'après  M.  Athénas  (1823),  les  gaz  qui  s'échappent  spon- 
tanément des  eaux  arrivant  au  jour,  seraient  composés,  en 
volume,  ainsi  qu'il  suit  : 

Acide  carbonique 18,00 

Oxygène &,5i 

Azote 77,^9 

Total 99,97 

Dne  expérience  lui  a  indiqué  qu'un  litre  d'eau  des  pui- 
sards retient  environ  i/5  de  son  volume,  d'acide  carbo- 
nique. 

D'après  Desfosses  et  Roumier^iSsy),  un  litre  d'eau  con- 
tiendrait : 

ceaUmètrii  cnbw. 

Acide  carbonique.  • .  .  .'.  .    i5 

Oxygène 9 

Azote iZ 

Total ."    «9  (•) 

MH.  Bastien  et  Chevallier  qui,  en  i855,  ont  examiné  les 
gaa  recueillis  dans  la  Fontaine-Chaude,  les  i5  mai,  i5  et 
18  juin,  déclarent  ne  pas  y  avoir  trouvé  d'acide  carbonique, 
mais  seulement  de  l'azote  avec  :i  à  4  centièmes  d'oxygène. 

M.  Lonchamp,  dans  une  lettre  datée  du  16  février  i83o, 
a  également  émis  l'avis  que  les  eaux  ne  renferment  pas 
d'acide  carbonique,  mais  seulement  de  l'azote. 

Au  mois  de  février  1860,  M.  le  docteur  Tamisier,  alors 


{*}  Noos  devons  ces  renseignements  et  les  suivants  à  Tobligeance 
de  M.  BoQgard,  docteur-médecin  à  Bourbonne,  qui  s'occupe  d'^n 
travail  sur  les  sources  thermales. 
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attaché  à  l'hôpital  militaire,  a  fait  l'essai  des  gaz  recueillis 

dans  le  sondage  n"*  9,  sur  la  place  des  bains,  et  les  a  trouvés 

composés,  pour  100  parties  en  volume,  ainsi  qu'il  suit, 

savoir  : 

Acide  carbonique. 6 

Oxygène a 

Azote* 9a 

Total 100 

En  1857,  nous  avons  essayé  avec  la  potasse,  les  gaz  sor- 
tant du  sondage  n""  6  alors  ouvert  dans  la  cour  de  -service 
des  bains  civils,  et  nous  y  avons  reconnu  la  présence  de 
l'acide  carbonique,  mais  en  faible  quantité.  Nous  ferons 
d'ailleurs  remarquer  que  la  proportion  des  gaz  restés  dis- 
sous dans  l'eau  doit  varier  avec  la  température  de  celle-ci, 
au  moment  où  elle  se  trouve  libre  dans  les  récipients,  mais 
nous  pensons  que  l'on  doit  toujours  trouver  une  certaine 
quantité  d'acide  carbonique. 

MM.*  Bastion  et  Chevallier  ont  signalé  dans  le  sédiment 
vaseux  du  puisard  civil,  une  matière  glaireuse  qu'ils  ont  cru 
pouvoir  assimiler  à  celle  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de 
glairine,  ou  debai*égine,  et  dont  l'existence  a  été  constatée 
dans  plusieurs  eaux  minérales. 

Cette  matière  que  les  anciens  chinûstes  appelaient  bitu- 
mineuse, a  été  considérée  comme  gélatineuse  par  M.  Vau- 
quelin,  qui  a  donné  ainsi  qu'il  suit  l'analyse  des  boues  mi- 
nérales de  Bourbonne  : 


Matières  animales  et  végétales.  •  i5,/iio 

Silice 6â,Ao 

Fer  o;cydé 5,8o 

Chaux 6,ao 

.Magnésie 1,00 

Alumine a,ao 

Perte 5,oo 

Total 100,00 

Le  rapport  de  M.  Cabrol  indique  en  outre  que  l'électri- 
cité sur  laquelle  M.  Becquerel  venait  d'appeler  l'attention 


DE   BOURBONNE-LES-BAINS.  7  3 

avait  été  admise  dès  l'année  1 83 1  par  M.  Ballard  qui  Tat- 
tribnait  soit  aux  réactions  chimiques,  soit  aux  piles  galva- 
niques souterraines  favorisées  par  les  eaux  salines,  l'un  des 
meilleurs  conducteurs. 

Proportion  des  sels  dans  Veau.  —  Depuis  un  grand  nombre 
d'années,  on  admet  que  toutes  les  sources  thermales  de 
Bourbonne  ont  une  origme  conunune.  Devaraigne  le  déclare 
positivement  dans  son  procès-verbal  du  16  mars  1783.  Il 
annonce  même  qu'il  a  fait  des  expériences  directes  pour 
constater  la  proportion  des  eaux  ordinaires  qui  se  trouvent 
mélangées  dans  les  trois  sources  alors  employées,  savoir  : 
1** la  Grande-Fontaine  ou  Fontaine-Chaude;  2"*  le  bain  Pa- 
trice, ou  Hôpital  militaire;  3*  enfin  le  Grand-Bain,  ou  pui- 
sard civil,  dont  les  températures  étaient  alors,  respective- 
ment, de  5o*,  itf  et  ib""  Réaumur,  après  la  réfection  du 
puisard  civil.  Malheureusement  les  nombres  cités  dans  la 
copie  que  nous  avons  eue  à  notre  disposition,  sont  certaine- 
ment erronés.  L'auteur  suppose  que  la  température  de  l'eau 
thermale  pure  est  de  Ga**  Réaumur,  et  il  rapporte  ce  nombre 
conmne  étant  le  résultat  de  ses  expériences  ;  mais  cette  in- 
dication est  inadmissible,  puisque,  dès  cette  époque,  la  fon- 
taine située  sur  la  place  publique  portait  déjà  le  nom  de 
Fontaine-Chaude,  quoique  la  température  de  son  eau  fût  de 
5o  à  5i  degrés  Réaumur,  suivant  les  variations  de  Tatmo- 
^hëre ,  comme  Devaridgne  l'indique  lui-même.  La  supposi- 
tion d'une  température  de  €s  degrés  Réaumur  est  en  oppo- 
sition avec  tous  les  autres  nombres  cités  à  cette  époque,  et 
avec  toutes  les  observations  postérieures,  y  compris  nos 
travaux  de  sondage.  Devaraigne  commet  d'aiUeurs  une 
autre  erreur  en  supposant  que  les  eaux  ordinsùres  qui  se 
mélangent  souterrainement  aux  sources  thermales,  ont  seu- 
lement une  température  de  3  degrés  Réaumur.  Cette  tem- 
pérature doit  être  d'au  moins  9  degrés  Réaumur  (12  1/4  de- 
grés centigrades) ,  à  raison  du  climat.  En  outre,  même  en 
admettant  que  la  température  de  l'eau  thermale  pure  f&t 
de  6s*,  comme  il  l'annonce  ;  on  ne  pourrait  pas  en  conclure 
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qu'en  ajoutant  à  cette  oau  minérale,  de  l'eau  ordinaire  à 
3*  dans  les  proportions  de  1/17,  3/17  et  2/3,  il  a  pu  obte- 
nir des  mélanges  aux  températures  de  5o,  39  et  35  degrés 
Réaumur  qui  selon  lui-même  étaient  alors  celles  de  la  Fon- 
taine-Chaude, du  bain  Patrice,  et  des  bains  civils. 

Il  y  a  dans  ces  calculs,  des  contradictions  qu'on  ne  ferait 
pas  disparaître  même  en  admettant  pour  l'eau  ordinaire, 
une  température  de  9  ou  10  dogrés  Réaumur,  et  pour  l'eau 
thermale,  pure,  une  température  de  Sa  degrés  Réaumur 
(65  degrés  centigrades)  que  l'on  a  pu  trouver  dans  le  pui- 
sard civil  en  1783,  lorsqu'il  a  été  curé  à  environ  3  mètres 
en  contfe-bas  de  sa  plate-forme  actuelle.  Nous  rapportons 
les  pombrçs  cités  par  Devaraigne,  surtout  pour  montrer  que, 
dès  cette  époque,  on  a  senti  l'inconvénient  du  mélange  des 
eau:C  vagues  avec  l'eau  thermale  dans  les  divers  récipients. 
Nous  ferons  d'ailleurs  remarquer  que  la  température  des 
sources  minérales  s'abaisse  quelquefois  par  une  simple  di- 
minution ^u  débit,  sans  que  la  salure  diminue,  ainsi  que 
nous  l'expliquerons  plu?  tard,  en  traitant  spécialement  de 
la  températurç. 

Malgré  leur  importance  majeure,  ces  considérations  pa- 
raissent avoir  été  perdues  de  vue  depuis  cette  époque.  On  a 
souvent  mentionné  les  variations  de  température  de  l'eau 
des  diverses  sources,  soit  par  suite  de  la  dépression  du  ni- 
veau dans  les  ouvrages,  soit  par  suite  des  pluies,  mais  on  a 
négligé  de  faire  des  essais  réguliers  pour  déterminer  les 
variations  du  degré  de  minéralisation  ou  salure.  Lorsque 
nous  avons  commencé  nos  travaux  de  recherche  et  de  cap- 
tage,  nous  ne  connaissions  pas  le  procès-verbal  de  Deva- 
raigne ;  et  nous  n'avons  pas  songé  à  examiner  la  question 
sous  ce  rapport,  au  moment  du  curage  du  puisard  civil,  du 
28  février  au  6  mars  1857,  quoique  nous  ayons  constaté 
que  la  température  de  l'eau  s'abaissait  jusqu'à  46"  centi- 
grades, lorsque  le  niveau  était  déprimé  à  5  mètres  en 
contre-bas  du  pavé  de  l'établissement  (altitude  2  5o",9i). 
De  semblables  variations  de  température  avaient  déjà  été  ob- 
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serrées  par  le  régisseur  M.  Geyrey,  lorsqu'il  a  fait  exécuter 
un  curage  semblable,  du  i g  au  26  janvier  i855.  Dans  une 
lettre  adressée  à  M.  le  préfet.,  sous  la  date  du  28  juillet  i855, 
il  annonce  que  la  température  de  Teau  minérale,  qui  atteint 
60  degrés  centigrades  lorsque  le  puisard  est  rempli,  était 
momentanément  tombée  à  4o  degrés,  lorsque  le  niveau  a  été 
fortement  déprimé,  mais  à  un  point  qu'il  n'indique  pas  po- 
sitivement. 

M.  Cabrol,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire,  nous 
parait  être  le  premier  qui,  depuis  le  commencement  du 
siècle,  se  soit  préoccupé  de  rechercher  les  variations  du 
degré  de  salure  des  eaux  thermales  de  Bourbonne,  suivant 
les  saisons  et  dans  les  diverses  circonstances  du  service  bal- 
néaire. Son  rapport  précité  du  27  février  i858,  relative- 
ment à  la  déclaration  d'utilité  publique,  renferme  les  do- 
cuments suivants  : 

Puisard  militaire. 


DATB8 
d«t  priiMd*M«. 


18ST 

Janvier.  .  .  . 
Fétrier . .  .  . 

Haï 

Joln 

Jvtllel  .  .  .  . 

Aotti 

Septembre.  . 


QDANTITt 

de  priocipèt  fixai 

'    poor 
na  licrt  d'caa. 


r. 

6,100 
6,2S0 
S.6S0 
7,000 
t,900 
t,700 
f,150 


Lorsque  nous  avons  procédé  à  des  jaugeages  réguliers, 
de  concert  avec  MM.  les  officiers  du  génie  chargés  du  ser- 
vice de  l'hôpital  militaire',  nous  avons  fait  observer  la  tem- 
pérature et  recueillir  des  eaux  chaque  jour,  pour  en  essayer 
}a  salure.  Les  expériences  ont  été  continuées  postérieure- 
ment à  diverses  époques,  les  résultats  obtenus  sont  indi- 
qués dans  les  tableaux  suivants  : 


SOURCES    IBEBUALES 


*■>» 

■U. 

iHrt.. 

1«M 

V. 

r- 

iDllIet  1 

+««.11 

tl,W 

minas 

100 

6,M 

Mï,»l 

W,« 

100 

0,41 

» 

IM.SI 

41,0 

300 

<,4> 

aalt    1 

«Ml 

«.1 

ÉTlII       3 

100 

i!» 

-■-« 

41.1 

100 

I,M 

T'm  'i 

t,TO 

4l|« 

100 

i,H 

«■,« 

4,40 

44,1 

100 

M> 

4M 

a>ril     s 

lOO 

ilao 

■0 

90 

mon  II 

100 

s.u 

«;• 

■»m    1 

JM) 

13 

41,î 

100 

■lu 

IM.IT 

4T,lt 

100 

0.00 

M 

>u.n 

4I.J 

»HI     1 

100 

0,10 

3S 

1U,I1 

41,1 

mm  11 

«M 

a.n> 

■  ••• 

IBM 

•fHI  11 

an^ 

11,11 

«Tril   11 

l»0 

T.» 

■SOI  n 

111,» 

41,0 

B,» 

Wt.ï( 

lt*>« 

100 

»,K 

»■,>■ 

4«it 

1411 

100 

M 

MI.U 

4i:îi 

100 

t,n 

11 

»l,ll 

4M 

100 

M* 

Mpl.      1 

41.10 

I41>0 

■  M 

«,M 

qoT.    Il 

Mi,eJ 

»1,0 

ITl» 

.0. 

T. 30 

ia«« 

■  ■•• 

ml    11 

»i,i] 

«.« 

irrll   10 

8,« 

tuln     m 

asi,n 

41,0 

M. 

1,11 

luUlalH 

M],M 

iiIm 

M. 

l.Ot 

Mdt      ( 

M. 

g,ii 

41> 

U. 

a.oi 

Ut^l 

19,0 

a. 

13 

ltr,*i 

11,40 

44. 

slos 

«llll 

>■;■• 

W. 

10 

iioi 

■  ••• 

inaa 

m*tt  11 

3»,«1 

■TTlIaeii 

100 

I.BO 

JUÉB      14 

■  lio 

jila  It  M  H 

100 

O.M 

l»,» 

11,0 

M. 

100 

Lia 

luia   M 

1  ïti,»i 

11,  H 

11,1 

Joln  31 

100 

T,40 
T. 41 

JollMii 

U. 

«.Il 

iaaitalil 

100 

1,40 

M. 

««,1) 

• 

100 

T,41 

■tt«l    14 

»*,» 

npt.   7t 

911,1)1 

4i;u 

l.U 

«il     M 

111,11 

M. 

T,M 

•clob.» 

Ut,ll 

oiIm 

U. 

M.0 

id. 

>>■ 

L«  pnlufd  reçoit  Ici  M 


Palunt  ronTiDt  law 


PsiHrd  neotantlei  mu  doMiidato  •■ 


Pal»**  diDi  1s  rtMMoir  itt  conbloi. 
PuliM  lu  irop-ploin  qui  rceeroll  Im  mi 
■'--  Mi)<l*|n  n**  1  «1 10. 
rd  clill  ibdI. 
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DATB 


pviMan 


oc  t. 


IS 
16 
IT 


Juillal  t 
15 

août  1 
4 
S 

t 
1 

8 
9 
10 
11 
19 
IS 

avril   13 
aoai  3S 

39 

30 
Si 


ft«pt. 
BOT. 


1 
17 


«9«« 

inii    17 

laiB    39 

Ioiliei33 

aoài     9 

10 

11 

13 

13 

man  3i 

Jaln    14 

«Tiil  14 

mai    39 

oetob.iS 

14 

IS 

10 

17 


ftBRSIIGXllIBNTS 

•ar  la  foorea. 


AUltodt 


+353,14 
353,14 
352,14 


+355,13 
355,18 
354,89 
354,75 
354,89 
354,83 
354,45 
354,40 
354,33 
354,34 
354,17 
354,13 
354,30 
354,80 


355,10 
354,73 

354,84 

354,58 
354,53 

354,78 

355,19 


Tenpé- 
ntvra 

de 

l'Mn 

{dafr4t 

eeatlrO. 


50,50 

54,50 

45,5 

47,0 

48,7 

47,3 

48,3 

48,5 

48,0 

47,2 

46,5 

41,0 

40,3 

43,4 


47,75 

» 

45,0 

45,50 
48,0 

45,0 

55,0 


355,19 

53,0 

251,99 

49,35 

3S4,79 

49,0 

354,88 

51,35 

354,97 

47,50 

354,49 

50,0 

354,37 

47,8 

354,33 

48,0 

35S,t9 

40,85 

354,58 

39,0 

355,19 

M,« 

355,13 

43,0 

355,08 

37,50 

354,38 

37,0 

354,49 

38,50 

354,35 

38,35 

354,13 

35,^5 

DATE 

de 
l'eiMl. 


Sa 
£8 


QUâHTITâ 

de  Ml 

rapporl4e 

à 

1  Ulof . 

d'eaa 
nlnérale. 


OBtBlYATIOMO. 


defrét. 

57,0 

58,50 

57,50 


PUISARD  CIVIL  [tmite). 


nOT.    15 


ir. 

m 


6,80 
',13 


Paisard  dfil  :  périodo  do8  Jougeagos. 


PONTAINB-CHinDB. 


a8«« 


mars 
34  et 
avril 
mars 
avril 
mars 
avril 
mars 
avril 
mars 
avril 
mars 

avril 


33 

27 
3 
38 
13 
37 
13 
38 
13 
38 
12 
30 
31 
3 


avril  i3 
nov.i6ài7 
I8à^9 
19  al  30 

16  à  17 
16àl7 
16A17 
191130 

17  à  19 

t8«a 

avril  11 
id. 
id, 
id. 
id, 
id, 
id. 
id. 

flfioo 

avril  2  el3 
jDiA  f4atis 
oov.  15 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


8r. 

rr. 

100 

7,30 

100 

7,30 

lOO 

7,10 

100 

7,45 

100 

7,35 

100 

7,20 

100 

7,20 

100 

7,20 

100 

7,30 

100 

T,80 

100 

7,20 

100 

7,30 

300 

7,50 

100 

7,40 

100 

8,50 

100 

7,225 

100 

7,30 

100 

7,20 

100 

7,20 

100 

7,30 

100 

7,225 

50 

7,05 

50 

7,15 

50 

7,15 

50 

T,24 

50 

T,l» 

50 

7,15 

50 

7,15 

50 

Î,M 

100 

5,90 

100 

7,30 

7,28 

8,51 

3,38 

3,20 

2,07 

3,30 

8,38 

Gommonoemont  do  Jaogeago. 


Fin  da  Jaageage. 


Gommeneoraeni  do  Jaageage. 


Pin  do  Jaageage. 


Commencement  dn  Jaageage. 


Fin  da  Jaageage. 


/ 


Pnisée  aa  trop-plein  sur  la  plaeo.  ' 
Paisée  dans  la  fontaine. 


\ 


Période  des  Jaogeoges. 
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SOURCES  TâEKJkiAIES 


e 

fi 

i 
1 


1 

2 
8 
i 
S 

d 

7 

9 


10 

11 

12 
IS 
14 

15 

16 


17 
18 

19 
90 
91 
92 
23 


24 
25 
96 
27 
28 
29 
SO 
SI 
82 
33 
84 


I 
2 
8 
4 


DATE 

do 
4«  r«M. 


RBRSBIGNElIBlITf 

•iir  la  soorM. 


Allllwto 

du  Ulf  MU 

dtrMo 

aa«deMo« 

d« 
la  Bcr. 


Taapi- 

ratura 

da 

raao 
(decréa 
caoUc.) 


DATE 

da 


SB 

lî 


QUANTITÉ 

daial 
rapporiéa 

à 
i  kllof . 

d'aaa 
mloirala. 


OMBâTATlONi. 


SONDAGE  N*  i. 


t8se 

■et 

darréi. 

Juillet  8 

256,27 

60,50 

15. 

id. 

60,50 

«OUI      4 

id. 

60,00 

6 

id. 

60,50 

8 

id. 

60,80 

10 

id. 

60,60 

12 

id. 

60,70 

13 

id. 

60,80 

25 

id. 

60,80 

««•• 

avril   12 

256,27 

60,00 

aoùi  28 

255,91 

60,10 

29 

id. 

60,50 

80 

id. 

60,50 

81 

id. 

61,75 

•opt.     1 

id. 

60,75 

DOT.     17 

id. 

60,50 

ft8«fl 

Juin    29 
Juillet  28 

'T 

61,00 
61,33 

août     9 

id. 

61,50 

10 

id. 

m    m 

61,50 

11 

td. 

61,40 

12 

id. 

61,50 

18 

id. 

61,30 

as«a 

mars  3« 

255,50 

61,00 

Juin    14 

255,67 

35,00 

16 

255,83 

2tf,50 

avril  14 

255,80 

61,00 

mai    26 

915,91 

52,25 

•ept.  25 

•255,01 

57,50 

oct.     13 

255,11 

61,00 

J4 

255,11 

61.00 

15 

255,11 

60,75 

16 

255,11 

60,50 

17 

255,11 

60,50 

taco 

r. 

mars  23 

100 

24  à  26 

100 

26 

100 

27 

100 

28 

100 

29 

100 

30 

100 

SI 

200 

arril    2 

100 

ta«o 

avril   18 

100 

nov.i4à.i9 

100 

19  «120 

12  A  15 

100 

12A20 

100 

12A17 

100 

12A15 

100 

191130 

17  à  19 

100 

«8CS 

avril   is 

50 

'     id. 

60 

id. 

50 

id. 

50 

id. 

50 

id. 

50 

id. 

50 

««•• 

avril  2  et  8 

100 

Juin -24  «125 

lOO 

id. 

100 

nov.  15 

id. 

id. 

id. 

id. 

8: 

id. 

cr. 

7,40 
1,40 
7,45 
7,40 
7,50 
7,40 

7,33 
7,40 


7,35 

7,35 

7,40 
7,85 
7,35 

7,45 

7,40 


1,34 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 


7,37 

7,50 
7,30 
7,40 
7,45 
7,4S 
7,45 
7,40 
7,40 
7,40 
7,40 


Gommenoement  du  Jaugeage. 


rin  du  Jaugeage. 


Gommenoement  du  Jaugeage. 


Pin  da  Jaugeage. 


Gommenoement  du  Jaugeage. 

Pin  du  Jaugeage. 

Puisée  au  fond  du  r^iplent  du  Jardin. 
Puisée  dans  la  réelpient  du  Jerdla. 


Période  des  jaugeages. 


PUISARD  MILITAIRE. 


f  9S» 

■et 

darréi. 

Juillet  8 

» 

m 

15 

2S3,11 

50,6 

août    4 

252,06 

§6,0 

5 

252,26 

55,5 

18«« 

tr. 

rr. 

mars  23 

100 

7,00 

24 

100 

7,10 

36 

100 

7,30 

avril  12 

100 

7,15 

Gommenoement  du  Jaugeage. 
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DATS 


da 


de  r«tii. 


6 

l 

9 
10 

11 
12 


3 
4 

5 
16 

17 
IS 

19 


11 

12 

{} 

H 

25 

26 


27 

28 
29 
iO 
31 
32 
33 
34 
35 


août 


KENSSIGNEMBIITS 

iDr  U  «oarc*. 


AlUtodtt 
do  Dlveav 

dernv 

«o-dwsiu 

de 

là  BMr. 


6 
T 
6 
9 
10 
11 
12 
13 


arhl   13 

août  26 

29 

30 

31 

ftepl.     1 

DOT.     17 

mai     17 

iain    29 

juillet  22 

août    10 

11 

12 
13 

«8«« 


mars 

avril 

mai 

tepu 

oct. 


31 
14 
28 
25 
13 
14 
15 
16 
17 


252,11 

252,11 

252,13 

2S2,2a 

252,16 

252,11 

252,16 

352,19 


254,22 
253,11 
253,11 
252,11 
252,21 
252,11 
254,22 


253,96 
252,13 
252,14 
252,14 
252,14 
252,14 
252,14 


254,22 
254,22 
252,86 
254,22 

a52,i7 

253.18 
252,11 
252,25 
252,16 


T«mpè- 
ntore 

de 

l'eau 

(degrée 

eentlfO* 


defrés. 

57,00 
56,00 
55,00 
55,00 
55,00 
55,00 
55,00 
55,00 


48,00 
49,00 
47,50 
48,00 
50,00 
48.00 
50,50 


49,50 
49,00 
48,00 
49,00 
48,00 
50,00 
48,00 


43,25 
43,00 
47,25 
4^,00 
44, SO 
45,50 
43,50 
45,00 
44,50 


DATB 

de 
IV 


QUANTITÉ 

de  lel 
rapportée 

k 

1  kllog. 

d'eau 

raioérale. 


OBSBRVATIOMS. 


PUISARD  MILITAIRE  (suite). 


mars  27 
avril  12 
mars  28 
avril  12 
mars  29 
avril  12 
mars  30 
31 

tseo 

avril   i3 
nov.i5Ai6 

16A19 

isàiô 
15A16 
I5àl7 
17A19 

avril  13 
id. 
id, 
id, 
id, 
id, 
id, 

«sas 

avril  3  el4 
nov.  15 
id. 
id. 
id 
id. 
id, 
id. 
id. 


tr. 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
200 


100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 


50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 


100 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 


7,30 
7,25 
7,10 
7,10 
7,15 
7,10 
7,30 
7,15 


7,25 

7,175 

7,275 

7,20 

7,20 

7,25 

7,275 


7,24 
7,24 
7,15 
7,24 
7,24 
7,24 
7,15 


7,25 
7,31 
7,11 
7,17 
7,18 
7,12 
7,07 
7,01 
7,07 


Fin  du  jaugeage. 


Puisard  et  sondage  no  8< 
Commencement  du  Jaugeage. 

\  Puisard  et  sondages  n""  8  et  9. 


I 


Fin  du  Jaugeage. 


Puisard  et  sondages  n*"  8  et  9. 


Commencement  du  jaugeage. 


Pin  du-Jaugeage. 


Puisée  au  trop-plein  pré«  des  piseinei. 


Toutes  les  sources  sont  réunies. 


Toutes    les   sources  sont    réunies.  Pé- 
riode des  jaugeages. 


SONDAGE  N**  8. 


a  SB» 

Bèt 

décret. 

JaiUet  8 

253,69 

59,50 

15 

252,:^6 

58,40 

août     4 

252,22 

id. 

6 

252,34 

id. 

8 

252,28 

id. 

10 

252,33 

id. 

13 

252,33 

id. 

13 

252,39 

id. 

tsao 

8r- 

mars  23 

100 

24 

100 

26 

100 

27 

100 

28 

100 

29 

100 

30 

lOO 

31 

100 

6r. 

7.40 
7,40 
7,45 
7,30 
7,30 
7.35 
7,40 
7,375 


Commencement  du  jaugeage. 


Fin  du  Jaogfsage. 
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DATE 

* 

pilMBtBt 
dt  l'M«. 


KIRiBIGNIllMTS 

for  la  loarM. 


10 
II 


I 
9 

10 


Alttlad* 

un  Dlf  oaa 
éêVi 


dt 


Teapé- 

ntor« 

d« 

roao 

(d«fréf 

MDiir.)- 


DATB 
d« 


Il 

I 


OO&MTITi 
d«Ml 

rapporlét 
à 

1  klloff. 

d'M« 
nlnértlê. 


OMIRVATlOMt. 


SONDAGE  N*  $  (imiê). 


t8«« 

net. 

dtfrét. 

avril  13 

3S4,3S 

53,00 

!••• 

aTril    3 

iopt.    85 

354,31 
354,33 

45,35 
45,50 

tsmm 

ff. 

fr. 

avril  II 

100 

7,35 

tac» 

avril  3  et  4 
nov.   15 

100 

1» 

7,55 
7,30 

Pulséo  dans  la  loaroo  rnéoM  eoi 
quant  avM  le  pnitard  nllllairv. 


SONDAGE  N«  9. 


!••• 

BèL 

«•frBf» 

OTril    13 

aottt  36 

354,47 
353.14 

43.00 

m  15-11 

90 

353,14 

hi4'iiMr- 

10 

353,14 

id. 

31 
Mpt      1 

nov.  17 

353,34 
353,14 
354,33 

id- 

id. 
50,00 

«••• 

avril    3 
•epc  35 
cet.    13 

354,33 
354,33 
354,33 

45,35 
35,35 
32,35 

fS«* 

r. 

rr. 

avril   13 

100 

7,40 

nov.  ri  à  14 

100 

7,50 

13àl4 

100 

7,45 

ion  30 

13àl4 

et  à  30 

100 

7,45 

13àl4 

100 

7.40 

iaii4 

100 

7,40 

17àl8 

100 

7,40 

a8«* 

avril  3  014 

100 

7,33 

nov.  15 

» 

7,31 

» 

• 

T.t7 

Puiiée  an  dévemoir  ear  la  pi 
Gommenoement  da  Jangeafe. 


Fin  da  Jaa(eage. 


Peiaée  dans  le  lobe  do  aondage. 


SONDAGE  N«  lO. 


•  ••• 

■et. 

deirAf. 

février  9 

355,39 

M 

17 

355,36 

66,0 

mare  31 

355,36 

66,0 

Juillet  13 

365,36 

65,0 

30 

335,91 

65,5 

36 

315,91 

65,5 

août     5 

911,91 

65,5 

avril  14 

355,36 

65,50 

mai    36 

355,11 

65,00 

iept  35 

355,11 

65,50 

oei.    13 

955,11 

65,50 

15 

955,11 

65,50 

16 

955,11 

65,50 

17 

355,11 

65,50 

t8«li 

avril  9  et  3 

id, 

id, 
août 6 et  II 
6eti4 

id. 

id. 
noT.  15 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 


7,37 
7,37 
7,37 
7,40 
7,40 
7,40 
7,40 
7,35 
7,35 
7,45 
7,40 
7,40 
7,40 
7,35 


Pnifde  an  trop-plein. 
Puisée  dans  la  profondear. 


Période  deo  Jaogeages. 


JVeta.  Les  différences  indiquées  pour  la  lempératnre  de  Teau  do  sondage  n*  10  paraissent  pro- 
venir nnlquemcnt  des  Instromenls. 
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Dans  ces  tableaux,  le  niveau  des  eaux,  au  moment  du 
puisement,  est  indiqué  par  son  altitude  au-dessus  de  la 
mer. 

Pour  les  puisards  et  la  Fontaine-Chaude  dont  les  eaux 
cessent  souvent  de  couler  au  dehors  pendant  la  saison  ther- 
maie,  la  température  a  été  prise  en  plaçant  le  thermomètre 
dans  un  seau  de  i  o  litres  avec  lequel  .on  avait  puisé  de  l'eau 
minérale  ea  le  plongeant  dans  le  récipient,  et  en  ayant  soin 
de  le  laisser  séjourner  quelques  instants.  Pour  les  sondages, 
on  rec^vidt  l'eau  dans  le  seau,  et  après  l'avoir  laissée  couler 
quelque  temps  pour  l'échauffer,  on  y  plaçait  le  thermomètre. 

Leseaux  recueillies  du  8  juillet  1859 au  17  novembre  ^^^û, 
ont  été  essayées  en  opérant  sur  100  grammes.  L'évaporation 
ét^t  faite  dans  des  capsules  en  porcelaine  que  l'on  plaçait 
sur  un  bain  de  sable  reposant  sur  une  caisse  en  plomb  à 
double  fond  dans  laquelle  circulait  un  courant  d'eau  ther- 
male, et  recouverte  par  une  vitrine^  Le  plus  ordinairement 
on  évaporait  ainsi  jusqu'à  siccité,  de  telle  sorte  que  les  sels 
se  présentaient  en  petits  cristaux  dans  le  délai  de  vingt- 
quatre  heures  ;  mais  quelquefois,  afin  d'aller  plus  vite,  on 
achevait  l'opération  sur  des  réchauds  au  charbon  de  bois. 

Après  dessiccation,  les  sels  étaient  détachés  de  la  capsule 
de  porcelaine  au  moyen  d'une  spatule  de  platine,  et  versés 
dans  une  capsule  de  même  métal  pesant  de  1 6  à  2  o  grammes. 
On  y  réunissait  les  eaux  de  lavage,  et  on  évaporait  à  siccité 
en  conduisant  l'opération  lentement,  de  manière  à  éviter  les 
projections.  Ensuite,  pour  dessécher  les  sels,  on  chauffait 
jusqu'au  point  où  la  capsule  de  platine,  posée  sur  le  papier, 
le  noirciss£dt  sans  l'enflammer,  température  que  nous  esti- 
mons approximativement  à  3  00  degrés. 

La  capsule  de  platine  renfermant  les  sels  ainsi  desséchés 
était  pesée  chaude  ;  ensuite,  après  avoir  été  lavée  et  séchée, 
elle  était  pesée  de  nouveau,  de  sorte  qu'on  obtenait  le  poids 
des  sels  par  différence.  On  pesait  les  sels  encore  chauds, 
pour  éviter  l'absorption  de  l'humidité  de  l'air  qui  pouvait 

TOMB  III,  i863.  G 
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s'élerer  de  i  as  centigramtiies en  moins d'Ubédeml-miâiite, 
attendu  i^e  Tbti  opérait  daiid  lé  local  dë^  piscines  ijui  ëtait* 
humide. 

Les  pes6eà  étaient  faites  à  ï  ceiiii^hatzihie  ïMts,  au  tnoyen 
d'une  balance  de  prëdsidli,  dé  sorte  (^e  les  ^ilàiitités  hip- 
poHéed  à  i  kllbgramme  d'eau  minérale,  tl*bnt  pd  être  cal^ 
eulées  exactement,  qu'à  i  décigramme  près. 

Pout*  Apprécier  l'influence  dii  degré  de  dessi(fcation  des 
•eld,  stll*  les  pesées,  on  a  etpérimeiité  ùiië  fôis  ainsi  (^*Û 
Suit  ! 

100  gi'ammés  d'eau  minérale  ayant  été  évaporés  à  siccitfi 
dans  dfae  petite  capsule  de  porcelaine,  à  la  température 
d'environ  ioo  degrés  centigrades, 


La  Capsule  renfermant  les  sels  ainsi  desséchés,  pesait;  6d,o8o 
La  capsule  débarrassée  des  sels  par  le  lavage,  et  dessé- 
chée de  la  même  manière,  pesait  seulement 65,&i5 


Les  sels  ainsi  desséchés  pesaient  donc  •  ••;••••.    0^665 

Ceà  sels  et  lès  eaux  de  lavage  de  la  capsule  de  porcelaine 
ont  été  réunis  dans  la  petite  capsule  de  platine,  évaporés  à 
siccité  et  desséchés,  comme  dans  les  expériences  ordinaireé, 
à  une  température  d'environ  3oo  degrés.  En  pesant  eosuita 
on  a  trouvé,  savoir  : 


Poids  de  la  capsule  et  des  sels. 16,670 

Poids  de  la  capsule  seule 16,060 


Les  sels  ainsi  desséchés  pesaient  donc  seulement.  •  •  •    0,610 

C'est-à-dire  que  les  o>,665  de  sel,  en  passant  de  la  tempé- 
rature de  100  degrés  à  celle  d'environ  3oo  degrés,  ont  été 
réduits  à  0^,610  et  ont  ainsi  perdu  o,o5  de  leur  poids. 

Ces  premiers  essais  ont  été  faits  à  Bourbonne  en  i86o. 
Plusieurs  l'ont  été  par  nous-mëme,  et  les  autres  par  Ib 
garde-mines,  M.  Délaissement,  sous  notre  direction,  de  sorte 
que  nous  pouvons  les  donner  également  comme  exacts. 

Les  eaux  recueillies  en  i86t  ont  été  essayées  par  M.  Tin- 
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géËietff  VèbetHe^  qui  a  opéré  dans  le  laboratoire  de  chimie 
de  Gfaaùitiott,  en  déterminant  le  poids  du  chlorure  d'argent 
provenant  de  la  précipitation  de  &o  grammes  d'eau  minérale 
par  le  nitrate  d'argent;  puis^  par  une  expérience  directe,  là 
quantité  des  sels  desséchés  contenus  dans  l'un  des  échan- 
tillons essayés  des  sources  civiles  réunies^  et  enfin  par  une 
simple  proportion,  déduisant  le  poids  total  des  sels  de  celui 
des  précipités  du  chlorure  d'argent 

Les  eàui  recueillies  en  1 86â  ont  été  essayées  à  Bourbonne 
par  le  garde-mines,  M;  Délaissement.  Après  avoir  été  pesées 
atec  ptébisiôn,  dans  des  capsules  de  porcelaine^  elles  ont 
été  recouvertes  d'entonnoirs  renversés,  et  évaporées  lente- 
m^t  ftur  des  réchauds  au  charbon  de^  bois.  Les  sels  ont  été 
desséchés  et  pesés  comme  ceux  protenant  des  eàut  recueil** 
lies  en  l859èti86o. 

Dl$tuà$ion  des  dfiûlyses.  —  Il  est  à  regretter  c^ue  Deva^ 
raigne,  éti  1 783,  et  les  autres  expérimentateur^  danslecôUrS 
de  ce  siècle,  h'^etlt  pas  fait  conuàttre  les  cotiditions  dftns 
lesquelles  ôtit  été  puisées  les  eaux  dont  ils  donnent  les  ana^^ 
lyisës.  Cependant,  cbmme  Devaraigne  a  positivement  dis- 
tingué Teàti  minérale  pure»  et  qu'il  mentionne  celle  qili 
s'élevait  aVtsc  force  et  haute  température,  au  fbnd  du  puisard, 
lord  de  la  réfection  de  Tétablissemefat  civil;  on  doit  croire 
qu'il  a  pris  pour  ses  analyses  l'eau  la  plus  chargée  de  sels; 
On  doit  également  penser  que  les  expérimentateurs  qui  ont 
opéré  dans  le  cours  de  ce  siècle,  l'ont  fait  en  dehors  des 
^sons  thermales,  parce  que,  à  cette  époque,  ils  avaient  plus 
de  loisir  pour  recueillir  les  eaux  qui  s'écoulaient  régulière- 
ment par  les  trop  -pleins  des  divers  récipients  où  la  tem- 
pérature se  trouvait  ainsi  à  son  maximum,  comme  on  l'a 
observé  depuis  longtemps.  Les  analyses  citées  plus  haut 
doivent  donc  être  regardées  comme  se  rapportant  génétrdé- 
ment  aux  eaux  les  plus  minéralisées. 

Lés  analyses  de  1783,  ou  d'une  époque  antérieui^, 
étaient  nécessairement  imparfaites ,  vu  l'état  des  connais- 
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sances  chimiques.  Les  chlorures  de  calcium  et  de  magné- 
sium ont  sans  doute  été  confondus  avec  celui  de  sodium,  à 
raison  de  leur  solubilité  ;  et  le  carbonate  de  chaux  avec  ce- 
lui de  magnésie,  pour  un  motif  contraire.  La  proportion 
du  chlorure  de  sodium  a  été  bien  probablement  augmentée, 
parce  que,  en  lavant  les  sels,  regardés  comme  insolubles, 
on  a  enlevé  une  partie  du  sulfate  de  chaux,  ainsi  que  des 
carbonates  de  magnésie  et  de  chaux. 

Quelques-unes  des  expériences  rapportées  par  M.  le 
médecin  inspecteur  Renard,  comparées  aux  essais  que 
nous  avons  faits  dans  ces  dernières  années ,  et  qui  n'ac- 
cusent jamais  plus  de  7  gr.  ,4o  de  sels  par  kilogramme  d'eau 
minérale,  sembleraient  au  premier  abord  indiquer  qu'au- 
trefois la  proportion  des  sels  était  plus  forte  que  mainte- 
tenant;  mais  en  examinant  la  question,  on  reconnaît  facile- 
ment qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Les  eaux  les  plus  minéralisées 
sont  celles  des  sondages  exécutés  dans  ces  dernières 
années;  on  ne  peut  donc  pas  admettre  que  ce  sont  ces  ou* 
vrages  qui  ont  diminué  \%,  salure  des  anciennes  sources, 
car  s'ils  leur  avaient  emprunté  leurs  principes  minéralisa- 
teurs,  ils  n'auraient  pu  en  prendre  qu'une  fraction. 

L'exagération  des  résultats  des  analyses  de  Bosc  etBézu, 
en  i8og,  ainsi  que  de  Bastien  et  Chevallier  en  i854,  pro- 
vient sans  doute  de  ce  que  les  opérateurs  n'ont  pas  dessé- 
ché les  sels  convenablement ,  avant  de  les  peser.  Des  ren- 
seignements que  nous  avons  recueillis  verbalement ,  nous 
ont  appris  que  la  dessiccation  était  faite  seulement  à  une 
faible  température  que  l'on  ne  poussait  pas  même  toujours 
à  cent  degrés  centigrades;  de  sorte  que  les  sels  qui  sont 
tous  hygrométriques,  devaient  retenir  une  quantité  d'eau 
notable.  Deux  d'entre  eux,  les  chlorures  de  calcium  et  de 
magnésium  qui  sont  déliquescents,  se  trouvant  en  quantité 
notable,  ont  dû  exercer  une  influence  sur  les  pesées. 
.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  précédem- 
ment, il  est  à  regretter  que  les  expérimentateurs  n'aient 
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pas  indiqué  l'état  des  sources  au  moment  où  les  eaux  ont 
été  puisées  pour  les  analyses  ;  attendu  que  la  salure  varie 
notablement  avec  le  ni^au  des  anciennes  sources,  à  raison 
de  l'introduction  des  eaux  vagues  dans  les  récipients. 

Analogie  des  sels  avec  le  sel  gemme.  —  La  composition  de 
l'ensemble  des  sels  contenus  dans  les  eaux  thermales  de 
Bonrbonne,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  sel  gemme, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  le  tableau  suivant  extrait  du  Traité 
de  Ininéralogie  de  Dufrénoy  (t.  II,  p.  i45  et  i5o). 


c 

NATORB 

des  prineipes  consUtuanto. 

SIL    GBHMB 

de 
1"  Tarlélé. 

Vie. 

V  Ttriété. 

du 
Gheshire. 

Chlorure  de  sodium 

6,886 

> 
a 
» 
m 
m 

0.14 

a 
a 

rr. 

6,321 

a 

a 
0,350 
0,140 
0,056 
0,043 

» 

0,091 

r* 

6,882 
0.015 
0,013 

0;043 

a 

a 

If 
0,032 
0,025 

Chlorure  de  csiciain 

Chlorure  de  magnésium 

Sulfate  de  ehaox 

Sulfate  de  soude 

Protoxvde  de  fer 

Matières  hiiumineuses 

Matières  insolubles 

Perte 

Totaux 

7,000 

7,000 

7,000 

Le  sel  gemme  de  Vie  (Meurthe)  est  positivement  intercalé 
dans  le  terrain  des  marnes  irisées  ;  celui  du  Gheshire  (An- 
gleterre) repose  directement  sur  le  grès  bigarré,  et  se  trouve 
recouvert  par  des  marnes  rouges  et  vertes  correspondant 
aux  marnes  irisées  de  France. 

La  présence»  de  l'alumine,  de  l'oxyde  de  fer  et  du  brome 
dans  les  produits  des  salines  de  la  Souabe,  a  été  depuis 
longtemps  signalée  par  Fehling.  Vogel  avait  déjà  antérieu- 
rement constaté  l'existence  de  l'ammoniaque  dans  le  sel 
gemme  du  Tyrol  et  de  la  Bavière  {Annales  des  mines^  3*  sé- 
rie, t.  XV,  p.  4^  ;  et  3'  série,  t.  VII,  p.  607). 

L'analogie  de  composition  des  sels  de  l'eau  de  Bour- 
bonne  avec  les  diverses  variétés  de  sel  gemme  précitées. 
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est  d'autant  plus  frappante  qu^l  y  a  tout  lieu  de  croire  qae 
dans  les  analyses  du  tableau  précédent  les  substances  qui 
se  trouvaient  en  minime  quantité,  n'ont  pas  été  recherchées. 
Les  nombres  mêmes  l'indiquent,  puisqu'ils  sont  tous  grands. 
On  sait  d'ailleurs  que  Berthier,  décédé  inspecteur  général 
des  mines  et  auteur  des  deux  premières  analyses,  opérait 
ordinairement  sur  5  grammes,  et  seulement  à  i  centigramme 
près.  Dufrénoy,  son  élève,  agissait  de  même.  Pour  fiiciliter 
la  comparaison  de  ces  analyses  avec  les  précédentes,  nous 
avons  rapporté  par  le  calcul,  les  principes  constituants,  à 
7  grammes  de  sel. 

Cette  apalogien'a  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire;  elle  est 
une  confirmatiûQ  de  l'opinion  que  nous  avons  émise  précé* 
demment ,  savoir  :  que  les  eaux  theimales  de  Bourbonne 
prennent  la  majeure  partie  de  leurs  principes  minéralisa- 
teurs  dans  des  masses  de  sel  gemme  subordonnées  à  la 
partie  inférieure  des  argiles  bariolées  et  gypsifères  qui  se 
trouvent  entre  les  deux  formations  bien  caractérisées  du 
grès  bigarré  et  du  muschelkalk  (*) . 

TEMPÉBATURB  DBS  BAUX. 

Sourcêg  aneiennêê.  -—  Les  nombreuses  observations  faites 
relativement  à  la  température  des  eaux  thermales  de  Bour- 
bonne ,  indiquent  des  résultats  bien  diffiirents  les  uns  des 
autres,  suivant  les  sources  et  les  époques,  mais  en  les  dis- 
cutant, après  avoir  écarté  celles  qui  ne  méritent  pas  créance, 
on  reconnaît  fSacilement  qu'il  y  a  unité  sous  ce  rapport, 
comme  sous  celui  de  la  composition  :  seulement,  la  tempé- 
rature initiale  s'abaisse  plus  ou  moins  avant  que  l'eau  se 
trouve  à  la  portée  de  l'expérimentateur,  et  jamais  on  n'a 


{*)  Le  sel  gemme  se  trouve  quelquefois  dans  les  terrains  Inff^rieurs 
au  grès  bigarré,  mais  rien  nMndique  qu'il  en  soit  ainsi  aux  environs 
de  Bourbonne. 
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té^ltemeot  tçmvé  une  température  eupéneure  à  6Q^  centi- 

QeY9pûgiie,  diM>8  SPP  procès-verbal  du  16  mars  1783, 
rapporte  qu'ayant  vérifié  h  cb^eur  du  bassin  de  la  source 
du  bain  pu|)Uc,  npuveUement  reconstruit,  il  l'a  trouvée 
sppj^ent  de  SS""  Réanmur»  soit  48'', 7 5  centigrades;  mais 
il  fait  remarquer  que  cette  faiblesse  de  température  devait 
ô(^  Attribuée  ^11  mélange  des  eaux  ordinaires  froides,  et 
i}  di|  que  }a  ^Ql^x^  même,  lorsqu'elle  se  trouvait  dégagée 
par  smte  des  épuisements,  an  moment  de  la  réfection  du 
puisard,  avait  une  température  de  62''  Réaumur,  qui  corres- 
pondraient à  77®,So  centigrades.  Il  y  a  dans  cette  partie 
du  procès-verbal,  des  erreurs  incontestables,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  expliqué  en  traitant  de  la  composition 
^pseazpc. 

Le  Tfxème  observateur  a  tfouvé  pour  la  Foptaine-<]lba^4e 
io""  hhi"*  Réaumur,  correspondant  à  62'',5o  pu  63'*75  ceur 
tigrades.  Il  fait  remarquer  que  la  température  de  cette  fpp- 
taine  s'était  abaissée  considérablement,  de  manière  à  jeter 
de  l'inquiétude  dans  le  public,  pendant  les  épuisements 
Êdts  pour  la  réfection  du  grand  bain ,  mais  qu'elle  était  re- 
montée promptement  à  son  point  ordinaire ,  lorsque  les 
épuisements  avaient  cessé. 

Il  annonce  que  la  température  du  bain  Patrice  (sources 
militwes)  ét^ûtde  Sg""  Réaumur,  spit  ^^''^ji  centigrades. 

Lebrun,  dans  son  mémoire  daté  de  1808,  en  mention- 
mut  la  réfection  dp  puisard  civil  à  l'époque  de  1783,  indi- 
que seulement  pour  la  source  dégagée  des  eaux  vagues, 
60  degrés  du  thermomètre  au  mercure,  et  par  là,  il  a  sans 
doute  voulu  désigner  le  thermomètre  centigrade.  Si  on  avait 
$lif09nii  une  température  de  62  degrés  Réaumur,  qui  eût 
été  tout  à  fait  extraordinaire,  puisque  la  source  déjà  appelée 
alor3  Fontaine-Chaude  marquait  seulement  5o  à  5 1  degrés 
de  même  division ,  il  n'eût  pas  manqué  de  le  mentionner 
gpéqalflipent. 
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L'explication  la  plus  probable  est  que  la  copie  du  procès- 
verbal  de  Devaraigne  qui  nous  a  été  communiquée  renferme 
une  erreur,  et  que  la  température  observée  a  été  seulement 
de  Sa  degrés  Réaumur.  En  ajoutant  à  cette  eau  thermale  1/17 
d'eau  ordinaire ,  on  pouvait  en  effet  reproduire  à  peu  près 
la  température  de  5i  degrés  observée  dans  la  Fontaine- 
Chaude. 

D'après  M.  Athénas,  que  nous  avons  déjà  cité  relative- 
ment à  la  composition  des  eaux ,  la  température  des  di- 
verses sources  était  en  182s,  savoir  : 


RéMBW. 

Puisard  civil &6* 

Fontaine  Chaude.  •  .  •    ki 
Puisard  militaire.  .  .  .    &o 


C«Bllffft4w. 
67%  60 

58,75 
5o  ,00 


M.  Renard,  médecin  inspecteur  des  bdns  civils,  dans 
son  rapport  déjà  cité  du  Si  janvier  iSS;,  relativement  à 
la  déclaration  d'utilité  publique,  indique  les  températures 
suivantes  : 


DtflCMATION 

det  foorce». 


Pniiard  ci? il 
Pontaine-Chaode 


•••••• 


amnAis 


IftSO 


(0 

80 


(2) 
59*.  SO 

S9,  SO 


UST 


54% 

S8*,S0 


OMBUfATIORS. 


Degrés  cenUgradet. 
M. 


(1)  Avant  l'ouverture  du  petit  récipient  G  sur  la  place 
publique  au  nord  du  puisard. 

(2)  Après  l'ouverture  du  récipient  précité. 

(3)  Après  que  l'on  eut  abaissé  d'environ  0",  1  o  le  trop- 
plein  dn  puisard  civil  qui  s'est  trouvé  ainsi  d'environ  o"',90 
en  contre-bas  de  celui  de  la  Fontaine-Chaude. 

M.  Renard  ajoute  d'ailleurs  que  l'égalité  de  température 
s'est  maintenue  dans  la  Fontaine*Ghaude  et  le  puisard  civil 
jusqu'en  i853,  époque  à  laquelle  le  canal  de  décharge  du 
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puisard  a  été  abaissé  à  ô",ig  ou  o'^yao  en  contre--bas  de 
celui  de  la  Fontaine-Chaude;  mais  qu'après  l'exécution  de 
ce  travail ,  la  Fontaine-Chaude  a  conservé  une  supériorité 
de  température  ;  et  il  fait  spécialement  remarquer  que ,  à 
Bourbonne,  plus  les  eaux  sont  hautes  dans  les  récipients, 
plus  la  température  s*y  élève.  Ce  fait  constant  s'explique  en 
effet  très-facilement  par  la  répulsion  des  eaux  vagues  qui 
remplissent  le  terrain  d'alluvion  environnant. 

Le  médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  (M.  Cabrol) ,  dans 
son  rapport  du  so  janvier  iSSy,  relatif  à  la  déclaration  d'u- 
tilité publique,  évalue  la  température  ainsi  qu'il  suit  : 

dtfréi  eratlf. 

Puisard  civIL 67,60 

Fontaine  Chaude 68,76 

Puisard  militaire 60,00 

Ces  nombres  ne  concernent  pas  une  époque  particulière  ; 
ils  constituent,  pour  ainsi  dire,  une  moyenne  applicable  aux 
temps  où  le  service  balnéaire  étant  suspendu,  les  récipients 
sont  pleins. 

On  a  plusieurs  fois  essayé  la  température  de  la  source 
n*  s  qui  débouche  dans  le  puisard  militaire,  au-dessous  de 
l'orifice  situé  dans  la  cour  de  la  Caserne ,  dans  le  tube 
même  par  lequel  les  eaux  s'élèvent.  Elle  était  souvent  de 
58  d^rés,  jamais  au-dessus  de  69  degrés,  même  en  des- 
cendant à  la  profondeur  de  10  mètres.  Le  99  décembre  i858, 
elle  a  été  trouvée  de  58  degrés  ;  le  même  jour,  on  relevait 
54  d^rés  dans  le  puisard  qui  recevait  des  eaux  du  son- 
dage n*  8  par  infdtrations  souterraines. 

Dans  la  première  quinzaine  de  décembre  1 856,  en  pui- 
sant de  l'eau  avec  un  seau  à  la  surface ,  et  y  plongeant  le 
thermomètre,  nous  avons  relevé  les  températures  suivantes  : 

datréi  oentlf. 

Paisard  civii.  •  .^ 67 

Fontaine  Chaude. 69 

Puisard  militaire  au-dessus  de  la  source  n*  a.  .    60 , 

En  enfonçant  le  seau  à  environ  9",5o  dans  le  puisard 
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dvil,  aQU8  wons  relevé  58  degrés,  Qoua  n'avons  pas  fwi\ 
la  mâme  expérience  d^ns  les  autres  sources. 

Les  discordances  des  températures  que  nous  venons  de 
isapporter,  et  que  nous  regardons  comme  ayant  été  réelle- 
ment observées  dans  les  trois  anciens  récipients  de  BQUTr 
bonne*  s'expliquent  facilement. 

La  première  pause  se  trouve  dans  les  tbenuonubtr^  qui 
présentent  souvent  des  différences  de  1/2  d^gré»  lors  même 
qu'ils  paraissent  construits  avec  soin. 

La  seconde,  qui  est  la  plus  puissante,  consiste  dsM^s  l'w* 
perfection  des  travaux  de  captage  des  sources.  Le^  réci- 
pients n'étant  pas  étanches,  et  ayant  tous  des  déversoirs  en 
contre-bas  du  sol  environnant,  reçoivent  nécessairement 
les  eaux  ordinaires  qui  remplissent  le  terrain  d'alluvion  ; 
notamment  celles  qui  forment  une  nappe  importante  à  la 
base  du  mpschelkalk  et  au-dessus  des  argiles  bariolées,  dans 
le  coteau  au  sud  des  établissements  thermaux ,  et  qui  se 
rendent  en  partie  souterrainement  dans  le  ruisseau  de  Borne. 
Ces  eaux  ordinaires  doivent,  à  raison  du  climat  de  Bour- 
l^nne,  se  trouver  à  environ  1 2  degrés  centigrades  et  con- 
séqueipment  exercer  une  jnfluence  notable  sur  la  tempéra- 
ture du  mélange. 

^insi  par  exemple^  le  26  décembre  i858,  M.  le  docteur 
'P^isier  trouva  1  eai;  de  la  Fontaine-Chaude  à  Sa  degrés  ; 

mais  le  lendemain  27,  après  une  pluie  abondante,  il  ne  re- 

•  »  •  •  •  *       «  . 

leva  p|us  que  49*»  5«  Dans  le  cours  du  même  mois,  le  débit 
du  trop-plein  dé  cette  fontaine  a  varié  du  simple  jeiu  double, 
par  la  même  cause. 

Lorsque  l'eau  est  tranquille  dans  les  puisards,  civil  ou 
militaire,  ainsi  que  dans  la  Fontaine-Chaude,  et  qu'on  y 
plonge  un  thermomètre,  on  trouve,  dans  la  profondeur,  une 
température  plus  élevée  qu'en  se  yipprocb^pt  de  la  sur- 
face. Cet  effet  parait  dû  principalement  à  ce  qui?  l'eau  ther- 
male, arrivant  surtout  p»T  le  fond,  soulève  celle  qui  l'a 
pcécécfée,  malgi^  la  différence  de  température  »  qui,  bien 
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qne  9  élevant  à  plusieurs  degrés,  ne  produit  qu^une  faible 
différence  de  densité.  Peut-être  cependant  que  si  l'on  puisait 
de  Peau  à  diverties  profondeurs,  on  reconnaîtrait  une  plus 
forte  salure  dans  le  bas  que  dans  le  haut,  où  les  eaux  douces 
doivent  se  porter  immédiatement  à  raison  de  leur  moindre 
densité  à  température  égale. 

En  tout  temps,  les  eaux  vagues  du  terrain  d'alluvion  pé- 
nètrent dans  les  anciens  récipients.  Lorsque  le  service  bal- 
néaire est  suspendu,  elles  n'entrent  qu'en  petite  quantité, 
et  ressortent  par  les  trop-pleins  ;  mais  lorscpie  le  niveau  se 
trouve  déprimé  par  les  machines  d'épuisement,  elles  af- 
fluent nécessairement  en  plus  grande  abondance,  abaissent 
la  température  ainsi  que  la  salure  des  eaux ,  comme  nous 
l'avons  fidt  connaître  précédemment.  Dans  ces  circon- 
stances, les  variations  sont  quelquefois  considérables.  En 
traitant  de  la  composition  des  eaux  nous  avons  déjà  dit  que 
p^idant  les  curages  du  puisard  civil,  on  a  vu  sa  tempéra- 
turo  baisser  ainsi  à  46  degrés  en  1857  et  même  à  40  degrés 
centigrades  en  i855. 

Indépendamment  des  diminutions  de  température  résul- 
tant de  l'entrée  des  eaux  vagues  dans  les  anciens  récipients, 
on  en  remarque  d'autres  qui  proviennent  seulement  du  ra- 
lentissement  de  l'affluence  de  l'eau  thermale.  Ainsi,  par 
exemple,  en  août  1869,  pendant  les  expériences  de  jau- 
geages que  nous  décrirons  ci-après ,  nous  avons  constaté 
que  la  température  de  la  Fontaine-jCI^aude  s'était  abaissée  à 
45  degrés,  quoique  la  proportion  des  sels  fût  de  7<',8o  par 
litre,  ce  qpi  annonce  un  faible  mélange  d'eau  vague,  puis- 
que le  maximum  de  salure  est  de  7^940*  Il  est  vrsd  que, 
pendant  la  période  des  expériences,  cette  fontaine  ne  don- 
nait plus  rien  par  son  trop-plein  ;  mais  elle  n'était  pas  tarie  : 
on  en  tirsût  encore  une  certaine  quantité  d'eau  pour  la  bois- 
son des  baigneurs,  et  quelques  autres  usages. 

Sondageê.  —  La  température  de  l'eau  fournie  par  les 
sondages,  pendant  leur  exécution,  a  toujours  été  en  aug- 


9» 


SOURCES   THERMALES 


mentant  avec  raffluence,  jusqu'au  maximum  de  66  degrés 
centigrades.  II  n'y  a  eu  d'exception  qu«  pour  le  sondage 
n*"  9,  au  moment  où  il  a  atteint  la  grande  veine  aquifëre. 
La  température  s'est  également  élevée  avec  la  durée  de 
l'écoulement,  quoique  les  trous  fussent  maintenus  dans  le 
même  état,  ce  qui  s'explique  facilement  par  réchauffement 
successif  des  conduits  souterrains;  enfîn,  assez  souvent,  les 
eaux ,  affluant  à  diverses  hauteurs ,  n'avaient  pas  toutes  la 
même  température  :  ce  fait  a  été  constaté  en  descendant  un 
bon  thermomètre  à  maximum,  du  système  Walferdin. 

Dans  le  sondage  n"*  1,  à  la  profondeur  de  iS'^fSS  (alti- 
tude 238",  1 3) ,  lorsque  l'eau  a  commencé  à  s'élever  à  la 
surface  du  sol ,  le  s3  février  1857,  sa  température  était  de 
20  degrés  seulement  ;  mais  elle  s'est  promptement  accrue 
par  suite  de  l'approfondissemept  du  trou,  et  même  par 
l'effet  seul  de  la  durée  de  l'écoulement.  Dans  l'espace  de 
quelques  heures,  elle  atteignait  35  degrés.  Peu  de  jours 
après,  elle  s'élevait  à  5i  degrés.  A  la  profondeur  de  25"',95, 
elle  était  de  56  degrés. 

Pendant  l'année  1859,  après  l'agrandissement  du  dia- 
mètre du  trou,  en  approfondissant,  on  a  observé  les  tem- 
pératures ci-après  indiquées. 


DATES 


18S9.   Avril  2 

—  & 

—  « 

—  9 


rHOPOMOIDR 


mailmam 
dQ  tros. 


28.10 
39.S5 
30  35 
33,50 


à  It  pl«o« 
da 

th«rmomèlr«. 


33,10 
39,30 
30,00 
33,50 


TBMrtRATURB 

observé*. 


dHf4f. 
«3*,I 
65  ,8 
64  ,1 
65,1 


Le  sondage  n°  8  avait  présenté  des  différences  analogues 
pendant  son  exécution  en  i858,  mais  d'une  manière  mdins 
prononcée.  Lorsque  la  profondeur,  dans  ce  dernier  son- 
dage, a  dépassé  trente  et  quelques  mètres,  la  température 
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s*e8t  maintenue  au  bas  à  65  degrés.  Après  le  tubage ,  en 
janvier  et  février  iSSo,  elle  était  d'environ  65  degrés  aux 
profondeurs  de  38  à  4o  mètres. 

Le  sondage  n""  9  donne  de  l'eau  en  grande  quantité ,  à  la 
température  la  moins  élevée,  quoique  cette  eau  soit,  comme 
dans  les  autres! sondages,  au  maximum  de  salure.  On  doit 
remarquer  toutefois  que  ce  sondage  a  été  poussé  seulement 
à  la  profondeiur  de  35"',5o,  tandis  qu'il  en  fallait  4o  ou  4a 
pour  traverser  entièrement  les  argiles  bariolées,  au-des- 
sous desquelles  l'eau  thermale  peut  affluer  plus  librement. 
Après  l'achèvement  complet  de  ce  forage,  dans  le  premier 
semestre  de  1860 ,  l'eau  qui  coulait  spontanément  à  la  sur- 
face du  sol ,  avait  une  température  de  40  degrés  seulement  ; 
lorsqu'on  pompait,  elle  montait  à  48  d^és  par  suite  de 
Taccroissement  de  l'affluence,  et  sans  doute  aussi  par  suite 
d'un  moindre  mélange  deé  eaux  vagues  venant  du  teri*ain 
d'alluvion  environnant.  Dans  la  profondeur  du  trou ,  le 
thermomètre  à  maximum  marquait  de  55  à  57  degrés. 

Le  sondage  n"  10  est  au  contraire  celui  qui  a  donné  l'eau 
à  la  plus  haute  température,  et  comme  les  autres ,  avec  le 
maximum  de  salure.  Dès  que  l'on  est  arrivé  à  la  profon- 
deur d'environ  i7",07  en  contre-bas  du  pavé,  de  rétablis- 
sement civil,  l'eau  a  jailli  à  la  température  de  55  degrés;  à 
la  profondeur  de  2o",4o,  cette  température  s'est  élevée  à 
65',5,  et  enfin,  dès  qu'on  est  arrivé  à  28"",35,  elle  est 
montée  à  environ  66  degrés  ;  depuis  lors  elle  n'a  plus  varié, 
malgré  l'approfondissement.  Le  thermomètre  à  maximum 
indique  maintenant  la  même  température  aux  diverses  hau- 
teurs du  trou. 

Ces  différences  de  température  de  l'eau  aux  diverses  pro- 
fondeurs des  sondages  n'ont  rien  d'anormal  ;  elles  s'expli- 
quent par  la  seule  différence  de  perméabilité  du  terrain  qui 
fait  varier  l'affluence  de  l'eau  thermale.  A  Bourbonne,  tous 
les  faits  démontrent  que  si ,  par  une  cause  quelconque , 
l'affluence  de  l'eau  se  trouve  ralentie  dans  les  cavités  sou- 
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terraines;  sa  température  y  diminue,  et  on  conçoit  fiicileaMli 
qu'il  doit  en  être  ainsi; 

Influence  des  nouvelles  sources  sur  celles  préexistantes*  — 
Nous  ayons  déjà  dit  que  chaque  sondage  outert  à  Bout- 
bonne  a  augmenté  le  produit  total  de  Teau  minérale  «  mais 
atténué  celui  des  sources  préexistantes.  L'effet  du  sohdagè 
n*  1  o  a  été  considérable  souS  ce  rapport,*  et  on  le  conçoit  sans 
peine,  puisque,  à  lui  seul,  il  produisait  à  Maison  de  sSB  mètres 
cubes  par  yingt-qilatre  heures  à  son  déversoir^  le  1 7  mttS 
dernier^  malgré  les  épuisements  journaliers  faits  depuis  pltis 
d'un  mois  dans  le  puisard  ciyll ,  distant  seulement  de  quel- 
ques mètres.  La  température  elle-même  a  diminué  dans 
les  autres  sources  avec  leur  débit. 

Pour  le  sondage  n*  1 ,  la  température  au  délrersoir^  qui 
était  primitivement  de  6o%75,  est  tombée  successltemêht  à 
56  degrés,  k  la  fm  du  mois  de  mai  1869,  &  SB  degrés  le 
i4  juin  suivant,  et  enfin  à  99%  5  deux  jours  après,  mtds  sanê 
que  la  talure  ait  varié  sensiblement. 

Pour  le  sondage  U""  8,  dans  la  profondeur,  la  température 
maximum  qui ,  primitivement ,  était  de  65  degrés,  se  trOti-^ 
vait  réduite  à  55%sS,  à  97  mètres  en  contre-bas  du  sol;  le 
99  mai  i869. 

Pour  le  sondage  n*  9 ,  dans  la  profondeur,  la  tempéra- 
ture qui  était  primitivement  de  65  à  57  degrés  s'est  abaissée 
à  5  i*,5o  ;  mais  elle  a  plutôt  augmenté  que  diminué  à  la  sur^ 
face.  En  effet,  elle  était  précédemment  de  So  degrés^  et 
elle  est  maintenant  de  5o*,5o. 

La  Fontaine-Ghaude«  dont  le  débit  a  constamment  baissé 
à  mesure  que  celui  du  sondage  n*  1  o  augmentait ,  à  cessé 
de  couler  par  son  trop-plein,  lorsque  le  produit  de  ce  son- 
dage est  devenu  considérable,  et  surtout  lorsque,  pendani 
l'été  de  1869,  on  a  extrait  journellement  du  puisard  civil 
une  quantité  d'eau  notable  pour  le  service  b&lnéaire.  Cette 
température  est  tombée  successivement  à  45  et  43  degrés 
dans  le  cours  du  mois  de  mai  1 869  :  alors  le  trop-plein  dé 
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cette  font&ine  avait  cessé  de  couler.  Le  1 4  juin  suivant ,  le 
service  balnéaire  étant  en  grande  activité  dans  les  deux  éta-^ 
blissements,  le  thermomèti*e  ne  tnarqualt  pluéi  que  89  dëgréd 
centigrades  dans  cette  fontaine ,  et  néanmoind  l'eau  bonte^ 
mdt  encore  7^,50  de  sel  par  litre. 

Nous  devons  faire  remarquer  toutefois  que  cette  anomalie 
entre  la  température  et  la  salure  des  eaux  de  cette  fontaine 
sensble  malheureusement  devoir  disparaître.  Ainsi  ^  le  1 3  du 
mois  d'octobre  suivatit  «  la  température  était  descendue  k 
sy'^fSo  et  la  salure  à  2S26.  Pendant  les  épuisemetits  eifeo 
tués  dans  les  puisatds  des  deux  établissements  pbur  lë9 
jaugeages  officiels,  du  14  âtu  17  du  même  mois,  lA  tem|iérA^ 
ture  des  eaux  de  cette  fontaine  est  descendue  de  2  7  degrés  à 
sS%s5,etlasalureest  tombée  à  2^07,  mais  sans  tjueles  deux 
sortes  de  décroissements  concordent  d'une  manière  absoluei 
Le  i4  juin  1862,  l'écoulement  de  l'eau  par  le  sondage 
n*  1  se  trouvait  fortement  ralenti  pour  les  mêmes  raisons  : 
le  thermomètre  ne  marquait  plus  que  35  degrés ,  et  cepen- 
dant la  salure  était  au  maximum.  Le  1 6  du  même  mois,  la 
température  était  tombée  à  2  9%  5  et  la  salure  était  encore  de 
7«,5o  par  litre.  Nous  devons  d'ailleurs  rappeler  ici  que  les 
esssds  de  salure  étant  presque  toujours  faits  seulement  sur 
100  grammes  d'eau  et  les  poids  appréciés  à  0^,01  près,  on 
ne  peut  pas  compter  sut*  l'exactitude  à  o^lo  près  par  kilo- 
gramme d'eau. 

La  température  moyenne  a  également  baissé  de  quelques 
degrés  dans  le  Puisard  militaire,  mais  elle  a  au  contraire 
augmenté  dans  le  Puisard  civil,  qui  reçoit  par  déverseméiil 
à  la  surface,  les  eaux  provenant  des  sondages  n*"'  1  et  16; 
et  par  des  infiltrations  souterraines  une  partie  des  eaux  de 
cette  dernière  source,  comme  on  Ta  t)ositivement  constaté 
par  l'accroissement  du  débit  de  son  trop-plein. 

Ces  diminutions  de  température  des  diverses  sources  i^ans 
abaissement  de  salure  proviennent  d'un  ralentlssemeiii 
dans  l'écoulement  par  les  conduits  soutéri-ains. 
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Observations  générales.  —  On  ne  connaît  pas  la  tempé- 
rature moyenne  de  l'eau  minérale  que  les  puisards  fournis- 
saient autrefois  pendant  les  saisons  thermales  ;  mais  il  est 
certain  qu'elle  a  été  notablement  augmentée  par  Teau  pro- 
venant des  sondages,  dont  la  chaleur  est  plus  forte  et  plus 
régulière. 

Quoique  Von  n'ait  pas  fait  d'observations  suivies,  pen- 
dant l'année  i858  on  sait  positivement  qu'à  cette  époque, 
il  y  avait  déjà  amélioration,  puisque  le  puisard  civil  rece- 
vait les  eaux  du  sondage  n""  6  qui,  postérieurement,  a  été 
rebouché;  et  que  le  puisard  militaire  recevait  celles  des 
sondages  n*'  7  et  8,  au  moins  par  infiltrations  souterraines. 

Pendant  les  jaugeages  des  années  i85g  à  1861,  les 
moyennes  des  températures  observées  dans  les  diverses 
sources  ont  été,  savoir: 


•OOACM 

ANRÉES. 

elTllM. 

BlIIUlrM. 

d«ffrAf  MDt. 

d«rr^*MBt. 

18S0 

4T 

55 

iseo 

40 

48 

1861 

51 

49 

1862 

58 

44,5 

1 

• 

Pendant  ces  opérations ,  on  déprime  le  niveau  le  plus 
bas  possible  dans  les  puisards,  afin  d'obtenir  le  plus  grand 
produit  des  sources  ;  on  attire  donc  les  eaux  vagues  plus 
qu'en  temps  ordinaire,  et  conséquemment  la  température 
moyenne  de  ces  opérations  se  trouve  au-dessous  de  celle  de 
la  saison  thermale. 

Néanmoins,  pour  ce  qui  concerne  le  Puisard  militaire,  on 
remarque  que,  en  i85g,  la  température  moyenne  a  été  no- 
tablement supérieure  à  celle  observée  autrefois  même  pen- 
dant la  suspension  du  service  balnéaire.  L'augmentation 
provenait  des  eaux  du  sondage  n**  8  achevé  au  commence- 
ment de  la  saison  thermale.  Si  la  température  moyenne  a 
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été  plus  basse  depuis  Tannée  1 860,  c'est  par  suite  de  l'em- 
ploi de  l'eau  du  sondage  n"*  9,  le  plus  froid  de  tous  ceux  qui 
existent  La  petite  augmentation  observée  en  1861,  parait  ' 
due  à  ce  que  l'eau  sortant  du  sondage  précité,  avidt  une 
température  un  peu  plus  élevée,  sans  doute  par  suite  de 
l'échaufifement  des  masses  souterraines.  La  forte  diminution 
notée  en  1862  est  certainement  due  à  la  réduction  du  débit 
des  sources. 

Aux  Bains  civils,  la  température  moyenne  a  augmenté 
d'année  en  année,  parce  que  le  Puisard  a  reçu  par  déverse^* 
ment  les  eaux  du  sondage  n*"  1  pendant  un  plus  grand 
nombre  d'heures  chaque  jour  ;  parce  que  celles  du  sondage 
n*  10  exercent  une  influence  considérable  depuis  le  com- 
mencement de  la  saison  thermale  de  1862  ;  et  sans  doute 
aussi  par  suite  de  l'affluence  de  plus  en  plus  grande  de 
Feau  des  sondages,  par  infiltrations  souterraines,  lorsqu'on 
déprime  le  niveau  en  épuisant  dans  ce  récipient  où  se  trouve 
l'aspirateur  des  pompes  à  vapeur. 

D^BIT  DES  80ITRCB8. 

DifficuUis  éPapprieiation.  —  Lorsque  des  sources  coulent 
naturellement  à  un  niveau  constant,  leur  jaugeage  se  fait 
fadlement  ;  mais  lorsque  leur  niveau  varie  avec  les  cir« 
constances  d'un  service  balnéaire,  et  que  leur  épuisement 
dmt  être  fait  avec  des  machines  les  jaugeages  présentent 
de  grandes  difficultés  ;  et  les  résultats  des  diverses  époques 
ne  sont  d'ailleurs  plus  exactement  comparables  entre  eux, 
parce  que,  dans  les  expériences  anciennes,  il  y  a  toujours 
quelques  circonstances  qui  sont  restées  inconnues,  et  d'autres 
qu'on  ne  peut  pas  reproduire.  Malheureusement,  c'est  le  se- 
cond cas  qui  se  présente  à  Bourbonne.  En  déprimant  le  ni- 
veau dans  les  puisards  des  deux  établissements,  pour  le 
service  balnéaire  ou  pour  les  jaugeages,  on  augmente  leur 
débit  par  la  double  raison  que  l'affluence  est  plus  grande 
par  les  canaux  souterrains,  et  que  les  eaux  vagues  du  ter- 

Toi»  m,  1863.  7 
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rain  d'alluvion  s'introduisent  dans  ces  récipients  qui  ne  sont 
pas  étanches.  Pour  chaque  établissement,  l' augmentation 
dépend,  non-seulement  de  la  dépression  absolue  du  niveau, 
mais  encore  de  sa  dépression  relative»  de  sorte  que,  avec 
un  état  déterminé  des  sources,  on  peut  par  certaines  com* 
binaisons,  extraire  plus  ou  moins  d'eau  dans  Tun  ou  dans 
l'autre,  la  quantité  totale  restant  à  peu  près  constante. 

Évaluations  de  1 783.  —  Les  plus  anciens  documents  que 
nous  ayons  trouvés  relativement  au  débit  et  à  la  temp^^- 
'  ture  des  sourcesi  sont  ceux  consignés  dans  le  procès-vei1)al 
du  16  mars  178S  déjà  cité,  et  rédigé  par  Devaraigne»  ingé* 
nieur  des  ponts  et  chaussées,  relativement  à  la  réfection  du 
bain  public,  par  le  comte  d'Âvaux. 

D'après  ce  procès- verbal,  les  diverses  sources  fournis- 
saient à  cette  époque,  par  vingt-quatre  heures,  savoir  : 


DÉSIGIIATION  DB  LA  SOURCE. 


ancienne. 


Bain-Neaf  ou  Grand- 
Bêln 


Grande  Ponlaiiie.  .  . 
Bain -Patrice 


ToUni. 


nouvelle. 


Puisard  civil 

Fontaine  Chaude.  .  . 

Puisard  de  l'BôpiUl 
militaire 


PftOBVIT  BN  MBBORBI  (*) 


•MtMaès. 


-3 

-a 


40t 
209 

165 


TtJ 


i 


de 
footalnlen 


S 

3 


82 
130 

42 


S 

2 


10 


110 


non- 
vellM. 


m.OBb. 
107.550 

Sf.058 
44.250 


207.870 


TIMPÉKATOftl 

•û  dèffrlÉ 


TttU. 


GêBll- 


81,08 
50,00 

39,00 


ia,75 

62,80 
U,78 


(*)  Pour  convenir  les  anciennes  mesures  en  nouvelles ,  nous  avons  einplové 
f'éfaloation  du  muid  (o"*Vi68a'i)  donnée  par  le  baron  Reynaod  dans  son  iVioAl 
^arithmétique  ^'i3*  édition, pape  366), et  qui  nouR  parait  mériter  toute  créance. 
£n  effet,  Devaraigne  indic|ue  que  les  775  muids  correspondent  à  lO  pouces  lO  li- 

Iwes,  suivant  l'eipression  des  fontainiers;  le  muid  correspondant  ainsi  à  deux 
itnes  à  raison  de  i44  jîgnes  par  pouce.  Or  nous  trouvons  dans  le  Triste 
é^ydraulimêe  de  d*Aubuis»on  (i''  édition,  page  194),  que  le  pouce  d'eau 
des  fontainiers ,  c'est-à-dire  le  volume  d'eau  qui ,  en  vingt-quatre  heures, 
sort  d'un  orifice  ayant  un  pouce  de  diamètre,  et  percé  sur  la  paroi  mince  d'un 
baftsin,  contl%  laquelle  le  fluide  se  tient  ê  une  ligne  au-dessus  du  sommet  do 
cet  orifice,  corretipond  à  I9'"%i90  ou  i9"'*'.76o  par  vingt-quatre  heures,  suivant 
l'évaluation  qàe  l'on  fait  de  la  pinte  employée  par  Marloiie  dan»  $es  et^érfeh- 
ces.  Kn  adopiatii  la  première  esiiiiiution>  on  trouve  que  le  muid  correspond  à 
0"%'i708,  nombre  qui  diflére  peu  de  eV;loi  indiqué  par  Reynaod;  1 
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On  doit  croire  que  les  appréciations  de  De^aralgM 
étaient  etactee  pour  ce  qu'elles  indiquent  positiTemeni^ 
puisqu'il  les  donne  comme  le  résultat  de  ses  jaugeages,  et 
qu'elles  sont  rappelées  dans  les  pièces  concernant  la  reoM» 
structionde  Thôpital  militaire  en  1784»  notamment  dans  ufi 
mémoire  daté  du  So  janvier,  intitulé  2  Devis  d'un  bàtimeol 
destiné  à  des  bains  militaires,  et  faisant  partie  des  arcHiVea 
de  l'ingénieur  on  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Ghaumont. 
Toutefois»  nous  devons  faire  remarquer  qu  elles  nô  sont  pas 
suffisamment  précises. 

En  effet  Devaraigne  annonce  bien  que  les  trois  groupes  de 
sources  étaient  à  des  niveaux  différents ,  savoir  s  cdles  du 
grand  bain,  de  10  pouces  9  lignes  plus  baà  que  le  niv6au  dç 
la  Fontaine-Chaude,  mais  on  les  relevait  de  5o  pouces  ;  celles 
du  bain  Patrice  de  s  pieds  6  pouces  6  lignes  plus  bas  que 
cette  même  fontaine,  et  on  se  proposait  de  l'amener  à  son 
niveau,  mais  ce  projet  n'a  pas  été  réalisé.  En  effet,  le  devis 
précité  du  3o  janvier  1784  porte  que  ce  bain  a  dft  être  re- 
levé seulement  de  1 5  pouces,  parce  qu'il  devait  recevoir  les 
eaux  de  cette  fontaine  au  moyeil  d'une  conduite  qui  a  été 
faite  en  bois,  conduite  que  nous  avons  reconnue  dans  la  cour 
de  la  caserne,  en  fouillant  le  sol  pour  nos  sondages  en 
i858.  D'après  ce  devis,  le  bain  Patrice  se  trouvait  en  réa- 
lité seulement  à  27  pouces  en  contre-bas  de  la  Fontaine- 
Chaude,  et  comme  il  a  été  relevé  de  i5  pouces,  il  a  dû  restet* 
seulement  à  12  pouces  (o"',32  5)  en  contre -bas  de  cette 
fontiûne,  après  l'achèvement  des  constructions.  D'après  les 
altitudes  des  trop-pleins,  que  nous  avons  données  au  com*- 
mencemem  de  cette  notice,  la  différence  est  aujourd'hui  de 
o"',97.  Le  dessus  du  bassin  des  piscines  de  l'hOpital  mili- 
taire est  d'ailleurs  maintenant  de  o'*,o7  plus  élevé,  que  le 
trop-plein  des  sources,  de  sorte  que  celles-ci  ne  peuvent 
pas  lui  fournir  l'eau  directement.  Ces  piscines  sont  Ali- 
mentées par  les  réservoirs  desservis  par  les  pompes. 

Devaraigne  ne  fait  d'ailleurs  pas  connaître  la  manièFe 
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dont  il  a  opéré  ses  jaugeages.  Néanmoins ,  vu  la  fûblesse 
des  nombres  qu*il  a  trouvés,  et  attendu  qu'il  ne  fait  mention 
d'aucun  moyen  d'épuisement,  on  doit  croire  qu'il  a  jaugé 
seulement  les  trop-pleins  des  diverses  sources ,  et  que,  à 
cette  époque,  les  dépressions  de  niveau  résultant  des  épui- 
sements dans  les  puisards  pour  le  service  balnéaire  étant 
&ibles,  les  produits  obtenus  pai*  ces  épuisements  ne  difié- 
raient  pas  sensiblement  de  ceux  des  trop-pleins. 

Nous  devons  d'ailleurs  faire  remarquer  que  si  on  voulait 
connaître  la  quantité  d'eau  minérale  pure  qui  arrivait  alors 
au  jour,  il  faudrait  réduire  le  produit  des  sources  de  9/9 
pour  le  Grand-Bain,  1/17  pour  la  Fontaine-Chaude  et  3/17 
pour  le  bain  Patrice ,  à  raison  du  mélange  des  eaux  onU- 
naires  que  Devaraigne  annonce  y  avoir  constaté.  Après  ces 
réductions,  il  resterait  pour  le  produit  des  sources  en  eau 
thermale  supposée  pure,  savoir  : 

■èlrw  eobtt. 

Poisardcivil 85,66A 

Fontaine  Chaude 69,761 

Puisard  militaire 61,968 

Frodult  total  par  s&  heures  en  eau 
minérale  supposée  pure i96»373 

Lebrun,  dans  son  rapport  rédigé  en  1808,  mais  concer- 
nant surtout  l'état  des  thermes  en  1783  et  178!,  ne  donne 
pas  de  jaugeage  des  sources,  il  dit  seulement  (p.  8)  : 

«  Il  résulte  des  expériences  que  le  même  ingénieur  6t, 
«  lors  de  la  réfection  du  bain  militaire,  que,  s'il  était  posai- 
«  ble  de  baisser  seulement  de  1  mètre  à  i"',33  le  niveau  des 
«  eaux  et  leurs  bassins ,  en  leur  procurant  un  écoulement, 
«  on  acquerrait  un  volume  plus  que  double  de  celui  que 
«  Ton  obtient  actuellement  ;  et  qu'au  contraire,  si  par  quel- 
«  que  cause  que  ce  soit,  on  était,  dans  l'avenir,  forcé  d'é- 
«  lever  les  eaux  dans  leurs  tubes ,  seulement  de  o",66  à 
«  1  mètre,  alors  leur  jet  n'ayant  plus  la  force  de  vaincre  la 
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loi 


«  réaistance  dé  leur  poids,  on  s'exposerait  à  voir  presque 
«  endërement  tarir  ce  trésor.  » 

De  ces  observations,  il  faut  conclure  seulement  qu*à  cette 
époque,  il  était  déjà  constaté  qu'en  déprimant  le  niveau  des 
sources  dans  un  établissement,  on  obtenait  une  plus  grands 
quantité  d'eau,  et  conséquemment  que  le  produit  des  autres 
établissements  se  trouvait  réduit. 

Êvaluationê  antérieures  à  iSSg.  —  Le  commandant  du 
génie,  M.  Bémond,  dans  son  rapport  du  3 5  mars  i858  con- 
%  cernant  la  demande  en  déclaration  d'intérêt  public ,  et  en 
création  d*un  périmètre  de  protection  pour  les  sources  mi* 
litaires ,  présente,  relativement  au  jaugeage  de  ces  sources, 
le  tableau  suivant  : 


itlS 
1836 

ItSS 
lt$7 
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Lanurle,  adminiitratear  de  rhdpital. 

Le  chef  do  génie 

La  eommff sien  de  eaMrneinent.  .  .  . 

Le  chef  du  («vie ...  « 

Id 


nitlT  BR  HiTKIf  CUBBt 

pir  Jos Aée  da  U  htortf 
■001  la  prMiloD  d« 


a%ao 


105 
12S 

n 

m 


•■.40 


S3S 

383 

de  tes  à  iT3 

180 

100 


(•)  Les  deux  sources  sont  réonies. 

(b)  La  lempéraUire  tarie  de  50  à  00*  centigrades. 

le)  Les  expériences  ont  été  renooTolées  de  qninao  on  qainio  Jovro ,  pondant 

quatre  mois  consécutifs. 
(4)  On  n'a  pas  oboerré  sous  2". 30  de  pression. 

M.  le  comniandant  ajoute  ensuite  : 

a  n  ressort  de  ces  jaugeages,  que  les  sources  ont  sensi- 
ablement  diminué  de  1818  à  i84o.  A  quoi  l'attribuer? 
«  Probablement  à  l'obstruction  des  canaux  souterrains  qui 
a  paraissent  ne  pas  avoir  été  dégorgés  depuis  1 784*  » 

La  pression  mentionnée  dans  le  tableau  ci-dessus  est  la 
hauteur  de  ^'eau  au-dessus  du  radier  de  la  source  n*  9, 
sous  l'ouverture  du  puisard,  dans  la  cour  de  la  caserne.  Or- 
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âîpsâremmt  cette  pressioii  n'est  paa  constantB.  Gélle  indi- 
quée doit  être  un  maximum  «  auquel  correspond  le  iQÎni- 
miim  o*°^i7  (altitude  aStf^^^oS),  au  moins  depuis  un  SMez 
grapd  nopobre  d'années ,  et  à  raison  de  la  disposition  des 
pfHQpes  d'épuisement  Celles-ci  ayçtnt  été  établies  seulement 
fin  i839»  nous  ne  savpqs  pas  comment  les  expériences 
étaient  faites  avec  la  corde  k  nœuds  »  depuis  i784.  Nous 
gtfiqqnflns  4onp  de  base  sOr^  pour  apprécier  les  nombres 
donné£|  relativement  aux  années  1818  et  i836.  Nous  devons 
(cependant  faire  remarquer  que,  lorsqu'on  tient  le  niveau 
déprimé  dans  le  puisard,  entre  des  limites  inférieures  à  l'é* 
çoulement  ordinaire ,  on  obtient  plus  d'eau  que  n'en  four* 
nissent  les  sources  minérales ,  parce  que  les  eaux  vagues 
du  terrain  d'alluvion  passent  sous  le  radier  et  viennent  se 
pièler  à/l'eau  thermale.  Le  résultat  est  d'autant  plus  exagéré 
que  l'expérience  dure  moins  longtemps.  Au  contraire,  lors- 
qu'on tient  Ici  puisard  rempli ,  l'eau  thermale  se  perd  en 
partie  par  les  joints  et  les  ouvertures  de  la  maçonnerie; 
mais  la  pression  de  3",  20  correspondant  à  l'altitude 
b54",o6,  c'est-à-dire  à  environ  1  mètre  en  contre-bas  de 
)a  place  publique,  niveau  auquel  les  pertes  sont  très-faibles, 
les  jaugeages  faits  h  cette  pression  maximum,  doivent  ap- 
procher de  la  réalité  beaucoup  plus  que  ceux  faits  à  la 
pression  de  o",4o  seulement.  Ces  derniers  sont  incontesta- 
blement exagérés  dans  tous  les  cas,  et  considérablement 
lorsque  les  expériences  ont  duré  peu  de  temps. 

Pendant  le  curage  du  Puisard  civil  que  nous  avons  fait 
exécuter,  du  98  février  au  6  mars  1887,  au  début  de  l'o- 
pération ,  l'épuisement  se  faisait  avec  des  bepnes.  Après 
avoir  déprimé  le  niveau  de  l'eau  à  3">,5o  en  contre-bas  du 
pavé  de  l'établissement  (altitude  a5s*°,4i)f  en  le  mainte- 
nant ains.  pendant  un  jour  entier,  le  débit  de  la  source  cor- 
re^ondait  à  environ  1 73  mètres  cubes  par  94  heures.  Pen- 
dant les  derniers  jours  de  l'opération,  lorsqu'on  a  épuisé 
av^  de§  bennes,  et  maintenu  le  niveau  4^  l'eau  4éprimé, 
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à  Vaititade  de  95o"',9i ,  nous  ayons  estimé  le  prodait  à 
193  mètres  cubes  par  24  )iem*es.  Pour  faire  nos  évaluations, 
nous  comptions  à  des  époques  indéterminées,  et  à  Tinsii 
des  ouvri^s ,  le  temps  nécessaire  pour  extrairp  unci  benne 
de  la  contenance  d'un  hectcdltre,  et  nous  Favons  trouvée  de 
45  secondes  en  moyenne.  Pendant  ce  curage,  aucun  épui^ 
sèment  n'était  fait  à  T  hôpital  militaire,  et  conséquemment 
les  sources  dviles  devaient  fournir  plus  d'eau  que  pendant 
la  saison  thermale. 

Depuis  un  assez  grand  nombre  d'années ,  avant  Tinter* 
vention  des  ingénieurs  des  mines  prescrite  par  la  circu- 
laire ministérielle  du  lâ  octobre  i85S,  on  estimait,  à  Bout* 
bonne,  que  l'établissement  civil  avait  à  sa  disposition  environ 
160  mètres  cubes  d'eau  minérale,  lorsqu'on  déprimait  au- 
tant que  possible  le  niveau  dans  le  puisard  au  moyen  de  la 
corde  à  nœuds.  A  cette  époque ,  chaque  année,  au  moment 
de  la  plus  grande  affluence  des  baigneurs,  pendant  les  jours 
€fù  le  service  balnéaire  était  complet,  on  donnait  environ 
660  bains  ou  douches,  on  dépensait  environ  900  ip^tres 
o^^es  d'eau  (*)  ;  et  de  là  un  déficit  qui  obligeait  à  chômer  un 
ou  plusieurs  jours  par  semaine.  Cette  évaluation  du  dé^it 

(*)  M.  ringéniettr  Debette,  après  ayoir  adapté  un  comptenr  $ux 
pompes  à  vapeur,  »  fait  faire  en  1S61,  de  nombreuses  expériences, 
desquelles  il  résulte  que,  à  toute  époque,  dans  Tétat  actuel  des 
choses,  on  satisfait  amplement  à  tous  les  besoins  du  service  balr 
néaire  avec  une  moyenne  de  3oo  litres  d^eau  par  bain  00  douche, 
ce  qui  concorde  assez  bien  avec  Tévaluation  de  M.  Renard  ;  mais 
que,  pendant  les  mois  les  plus  chauds  de  la  saison,  le  service  étant 
plus  actif ,  on  économise  Teau  davantage,  on  en  perd  moins  pour 
le  réchauffage  des  bains,  la  consommation  est  en  réalité  seulement, 
de  a55  litres  par  bain  ou  douche.  On  doit  donc  regarder  comme  cer- 
tain que  anciennement,  puisqu*on  savait  qu*on  était  exposé  à  man- 
quer d'eau,  la  consommation  n*était  pas  plus  forte  ;  elle  ne  0*élevait 
donc  pas  à  plus  de  i6S**,3oo  pour  les  660  bains  ou  douches  ;  et ,  si 
la  déficit  était  d'environ  90  mètres  cubes  par  jopr,  c'est  qu'alors 
les  sources  civiles  ne  fournissaient  pas  plus  de  itiB  mètres  cubes 
par  jour,  quoique  le  niveau  fût  déprimé  le  plus  bas  pos9l|>le  dans 
le  puisard,  et  malgré  le  mélange  des  eaux  vagues. 
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est  discutée  dans  un  rapport  du  3i  janvier  1857  rédigé  par 
M.  Renard,  médecin  inspecteur,  qui  la  regarde  comme  la 
plus  plausible  de  toutes  celles  qui  ont  été  indiquées,  et  bii 
remarquer  que  lors  des  cbAmages,  on  pouvait  effectivement 
remplir  en  un  jour  tous  les  réservoirs  d'eau  à  refroidir*  et 
dont  la  contenance  est  d'environ  160  mètres  cubes. 

Le  médecin  en  chef  de  l'hôpital  militûre,  M.  Gabrcd,  dans 
son  rapport  des  3  5  janvier  1857  et  27  février  i858,  relative- 
ment à  la  déclaration  d'intérêt  public,  signale  des  variar 
tiens  dans  le  produit  des  sources,  et  dit  : 

c(  n  y  a  dans  le  cours  de  l'année  quelques  légères  varia- 
tt  tiens  dans  le  produit  des  sources,  dans  leur  température, 
«  et  dans  le  degré  de  saturation  saline,  mais  pendant  dix 
«  mois  de  l'année,  on  peut  considérer  ces  différences  comme 
c(  insignifiantes. 

«  Aux  mois  de  juillet  et  d'août  seulement,  la  différence 
«est  considérable;  ainsi  cette  année  (18S6),  à  partir  du 
«  6  juillet,  notre  puisard,  qui  se  remplit  ordinairement  dans 
tt  l'espace  de  huit  heures,  mettait  douze  heures  à  atteindre 
«  le  même  niveau.  Ce  ralentissement  ne  s'est  opéré  que 
«  graduellement. 

a  Le  1 3  juillet,  nous  avons  constaté  le  fiût  suivant  :  à  une 
«  heure  et  demie  du  s(»r,  le  puisard  étant  à  sec,  l'eau  n'a 
«  obtenu  la  hauteur  ordinaire  de  9'',6o,  qu'à  trois  heures 
<(  et  demie  du  matin  (  1 4  heures  au  lieu  de  8  ) . 

tt  Le  fi5,  dans  l'espace  de  huit  heures,  le  niveau  ne  s'étût 
«  élevé  qu'à  i"*,70. 

a  Le  95,  dans  le  même  espace  de  temps,  i",5o. 

«  Le  7  août,  dans  l'espace  de  cinq  heures,  i",iS  ou  seiie 
tt  heures  au  lieu  de  huit. 

«  Le  99  août,  dans  l'espace  de  huit  heures,  i",5o. 

«  Le  93,  de  quatre  à  dnq  heures  du  matin,  la  source  s^est 
«  presque  entièrement  tarie.  On  ne  pouvait  faire  jouer  les 
«  pompes  qu'après  une  heure  d'attente.  Elle  a  repris  peu 
«  à  peu  le  volume  de  la  veiUe. 
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«  Depuis  le  95,  la  source  bsdsse  de  o"",  lo  par  jour. 

«  A  partir  du  i*'  septembre,  le  nombre  des  malades  di- 
«  minuant  journellement,  et  le  volume  de  Feau  augmentant, 
«(  il  a  plus  que  suffi  à  la  consommation. 

ic  Vers  le  1 5,  la  source  redonnait  sa  quantité  normale. 

o  En  résumé,  notre  observation  constate  qu'à  partir  du 
«  1"  juiUet  jusqu'au  i*'  septembre  la  source  diminue  pro* 
«  gressivement  jour  par  jour,  et  qu'il  y  a  un  moment  (rare, 
«  il  est  vrai,  et  exceptionnel)  où  elle  semble  s'arrêter  tout 
«  à  fait  pendant  une  beure  environ. 

«  Les  causes  plausibles  de  ces  pertes  nous  semblent  être 
Il  les  chaleurs  et  les  sécheresses  de  cette  période  de  l'été 
0  alors  que  les  infiltrations  souterraines  sont  épuisées  et 
<c  que  les  deux  établissements  sont  arrivés  au  moment  de 
«  leur  maximum  de  dépense.  » 

Les  faits  indiqués  démontrent  non  seulement  l'influence, 
d'ailleurs  unanimement  reconnue,  que  les  épuisements  faits 
dans  un  établissement  exercent  sur  le  débit  des  sources 
de  l'antre,  mais  encore  l'irrégularité  de  l'écoulement. 

Une  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'agriclture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  en  date  du  i  a  février  1 8S8  au  sujet 
des  travaux  de  sondage  exécutés  l'année  préC/édente ,  an- 
nonce que  la  commission  des  eaux  thermales  militaires  éva- 
luait à  1 20  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures  la  quantité 
d'eau  minérale  dont  on  pouvait  disposer  à  l'hôpital  mili- 
taire de  Bourbonne,  avant  le  commencement  des  ouvrages 
exécutés  par  le  service  des  mines.  Cette  quantité  était  cer- 
tainement un  maximum  qu'on  n'obtenait  qu'au  moment  où 
les  bidgneurs  étaient  peu  nombreux  à  l'établissement  civil. 
En  effet,  dans  un  rapport  daté  du  a  septembre  iSSg  que 
nous  avons  rédigé  de  concert  avec  M.  le  chef  du  génie  mili- 
taire, relativement  aux  jaugeages  du  mois  d'août  précédent, 
et  indiqués  ci-après,  nous  avons  fait  remarquer  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'autrefois,  pendant  la  plus  grande  fré- 
quentation des  bains  civils,  il  n'arrivait  pas  plus  de  84  mè- 
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très  cubes  par  vingt-heures  dans  le  puisard  de  ThApital 
militaire,  puisque  cette  quantité  est  amplement  suffisante 
pour  le  service  jourpalier,  et  que,  autrefois,  ce  service  se 
trouvait  gêné  par  le  manque  d'eau,  chaque  année,  à  cette 
époque  de  la  saison  thermale.  Le  produit  des  sources  mili- 
taires était  donc  alors  environ  moitié  seulement  de  celui 
d#s  sources  civiles. 

U  résulte  des  indications  précédentes,  que,  pendant  les 
afti^ons  thermales»  antérieurrement  à  nos  travaux  de  son<^ 
dage,  les  sources  minérales  de  Bourbonne  pouvaient  à  peine 
fournir  simultanément  par  vingt-quatre  heures,  les  quan- 
tités suivantes  : 

met  ras  cab«s. 

Sources  civiles 160 

Sources  militaires. 120 

Total .     28q 

Il  y  a  même  lieu  de  croire  que  les  produits  n'excédaient 
pas,  savoir: 

mètret  ciUm». 

1'  Pour  les  sources  civiles ^48 

2**  Pour  les  sources  militaires ...      84 

♦   ■ 

Total 934 

Ces  noiQbres  sont  un  peu  supérieurs  à  ceux  donnés  par 
Devaraigne,  en  1783.  La  difiérence  est  due  à  Tamélioration 
des  machines  d'épuisement  qui  permettent  actuellement 
de  déprimer  plus  fortement  le  niveau  de  Teau  dans  les 
puisards. 

Débit  des  trop-pleins  au  printemps  de  18^9.  — r  Au  prin- 
temps de  1859,  avant  l'ouverture  du  service  balnéaire,  dans 
les  établissements  thermaux,  nous  avons  fait  jauger  les 
trop-pleins  pour  apprécier  les  résultats  exercés  par  les  fora- 
ges nouveaux,  sur  les  anciennes  sources,  ainsi  que  f^ous 
l'avons  déjà  indiqué  en  traitant  des  sondages,  et  noi^s  aypns 
obtenu  Ijss  résultats  suivants  : 
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des  trop-plein»  en  t4  hearei 
41»  •nrfiMdniol. 

16  ourt  1889. 

«aTril  1869. 

m.  cub. 

m.  cub. 

3T.S1I 

30.5T1 

39.273 

I6.6i& 

T8.645 

59.600 

Né«QU 

144.000 

14S.68& 

23S.7ft6 

Puisard  dei  baiiit  oivili 

FoDUiofr-Cbatide 

Puisard  de  rnopiial  militaire,  comprenant  ses  deoi 
anciennes  sourc^  fi  le  sondage  a"  3 

SoDdage  n"*  1  dans  le  jardin  des  Baips  civils 

Totaux 


Le  16  mars,  le  sondage  n**  i  était  à  la  profondeur  de 
i4  mètres  et  muni  d*un  tube  de  retenue  provisoire  en  tôle. 
Le  9  avril,  il  était  à  la  profondeur  de  32",5o.  Le  thermo- 
mètre maximum  indiquait  de  64°  à  GS""  centigrades  au  fond 
du  trou. 

Jaugeages  de  1859.  —  Les  premiers  jaugeages  qui  aient 
été  faits  simultanément  sur  toutes  les  sources,  sont  les  jau- 
geages officiels  du  â  au  1 3  août  i  SSg.  A  cette  époque , 
a  y  avait  déjà  un  sondage  en  activité  dans  chaque  établis- 
sement. 

Les  sources  civiles  étaient  au  nombre  de  deux  seulement, 
savoir  : 

!•  Le  Puisard; 

s""  Le  sondage  n""  i ,  situé  dans  le  jardin,  et  tube  quelques 
mois  auparavant,  comme  il  a  été  expliqué  précédemment. 
Les  eaux  de  ce  sondage  pouvaient  être  conduites  à  volonté 
au  moyen  de  tuyaux,  dans  le  puisard ,  et  dans  les  piscines 
où  elles  étaient  employées  sans  le  secours  d'aucune  machine 
élévatoire. 

Les  eaux  de  la  Fontaine-Chaude  n'ont  pas  été  jaugées  spé- 
cialement, parce  que  la  majeure  partie  se  rend  souterrai* 
nement  au  puisard»  lorsque  le  niveau  est  fortement  déprimé 
dans  ce  récipient;  qu'elles  se  trouvent  alors  en  minime 
quantité  dans  la  fontaine,  et  employées  seulement  pour  la 
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boisson  des  baigneurs,  quelques  bains  à  domicile,  et  les 
usages  domestiques  des  habitants.  Une  pompe  à  bras  mue 
de  temps  à  autre  par  un  homme,  permettait  de  satisfaire  à 
tous  œs  besoins. 

Le  puisard  reœvût  en  outre,  par  infiltrations  souterraines, 
des  eaux  du  sondage  n*  6,  situé  à  environ  i  o  mètres  de  dis- 
tance dans  la  cour  de  service  :  ce  sondage,  rebouché  im- 
parfaitement avec  de  l'argile  damée,  pendant  l'hiver  précè- 
dent, a  toujours  donné  un  petit  filet  d'eau  et  des  gaz  à  la 
surface  du  sol ,  même  au  moment  de  la  plus  forte  dépression 
de  l'eau  dans  le  puisard. 

Les  épuisements  étaient  encore  faits  avec  la  corde  à 
nœuds.  Cet  instrument  consistait  en  une  corde  sans  fin  pas- 
sant sur  une  lanterne  qui  recevait  le  mouvement  d'un 
manège  à  deux  chevaux.  La  corde  portait  primitivement 
cent-dix  nœuds  en  chanvre,  mais  depuis  quelques  années, 
on  leur  avsdt  substitué  cent-dix  sphères  de  bois  de  peu- 
plier. La  partie  ascendante  passût  dans  un  tuyau  en  plomb 
de  o",io5  de  diamètre,  solidement  fixé  à  une  grande  pièce 
de  bois  verticale;  de  sorte  que  sa  partie  inférieure  plon- 
geait d^ms  le  puisard,  au-dessous  du  niveau  minimum  de 
l'ejLU,  tandis  que  sa  partie  supérieure  débouchait  dans  une 
caisse  en  plomb ,  dont  le  trop-plein  communiquait  avec  les 
réservoirs,  à  5"',6o  au-dessus  du  pavé  des  bains  (altitude, 
a6i",5i). 

Ces  réservoirs  sont  au  nombre  de  dix,  présentant  ensem- 
ble une  capacité  de  i79*%A769  dont  37  mètres  cubes  pour 
Teau  à  employer  chaude,  et  1 5s  mètres  cubes  pour  celle  à 
employer  froide. 

La  machine  pouvait  puiser  jusqu'à  l'altitude  95o"',77. 
Elle  aurait  pu  fournir  par  jour  plus  de  3oo  mètres  cubes 
d'eau.  Son  effet  utile  n'excédait  jamais  un  demi-cheval  va- 
peur ;  il  était  d'ailleurs  très-variable  avec  la  vitesse,  ce  qui 
se  conçoit  facilement,  puisque  le  diamètre  des  nœuds  étant 
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notablement  plus  petit  que  celai  du  tuyau  en  plombt  l'eau 
tendait  à  retomber  à  raison  de  son  poids. 

Pendant  les  expérienœs ,  on  avait  autant  que  possible  le 
soin  de  recevoir  Teau  épuisée  dans  des  réservoirs  d'une 
capacité  était  connue;  mais  cela  n'était  pas  toujours  com- 
patible avec  le  service  baléaire ,  et  alors  on  devait  se  con- 
tenter de  jauger,  au  moyen  d'un  sceau  de  lo  litres  et  d'une 
montre  à  secondes,  le  courant  d'eau  sortant  des  tuyaux 
d'ascension. 

L'imperfection  de  la  machine  d'épuisement  et  les  néces- 
sités du  service  balnéaire  n'ont  d'ailleurs  pas  permis  de 
maintenir  le  niveau  de  l'eau  dans  le  puisard  entre  des  limites 
aussi  régulières  qu'à  l'hôpital  militaire  :  ce  puisard  ayant 
une  section  beaucoup  plus  petite,  on  a  dû  le  soumettre  à 
des  variations  de  niveaux  beaucoup  plus  grandes,  attendu 
que,  quelquefois,  on  était  forcé  de  laisser  accumuler  l'eau 
pendant  i4  heures,  afin  de  lui  conserver  sa  température. 
Ces  variations  ont  été  comprises  entre  les  altitudes  sSA'^iSS 
et  95o",76. 

Uean  du  sondage  n*  i  s'écoulait  entre  les  altitudes 
956",fi3  et  256"*,  to. 

Pendant  les  dix  jours  d'expérience,  les  sources  ont  fourni 
ensemble  9.984"'*,758  d'eau  minérale,  soit  en  moyenne 
928*^,476  par  jour  ou  a4  heures. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  produits  des  pre- 
miers jours  ont  été  les  plus  faibles,  parce  qu'on  a  peu  dé- 
primé le  niveau,  on  s'est  même  tenu  au-dessus  de  celui  ob- 
Beryé  dans  le  puisard  militaire.  La  moyenne  des  trois  derniers 
jours  a  été  de  93o"'',8i6,  et  tout  indiquait  que  l'on  aurait 
pu  obtenir  le  même  produit  pendant  un  temps  indéfini. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu'avant  nos  travaux  de 
sondage,  on  ne  pouvait  certamement  pas  tirer  du  Puisard 
dvil,  plus  de  160  mètres  cubes  d'eau  par  jour  avec  la  corde 
à  nosuds  ;  d'où  il  résulte  que  le  curage  de  ce  puisard  opéré 
en  1857,  et  les  sondages  exécutés  jusqu'en  1869,  avaient 
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augmenté  le  produit  journalier  des  sources  civiles  d'en^ 
roD  7o"*'',8i6.  Pendant  le  curage  de  18S7,  le  puisard  ne 
fournissait  pas  plus  de  igS  mètres  cubes,  quoique  le  niveau 
de  Feau  fût  déprimé  extraordinairement,  à  environ  5  mètres 
en  contre-bas  du  pavé  des  bains  (altitude  960^991),  et 
que  Teau  minérale  fût  mélangée  d'une  grande  quanUlé 
d*eau  ordinaire,  puisque  sa  température  s'était  abaissée 
jusqu'à  46''  centigrades. 

Pendant  les  jaugeages  de  i85g,  ce  puisard,  considéré 
isolément,  a  fourni  une  quantité  d'eau  qui  a  été  d'aixH^  en 
augmentant  jusqu'à  i66'°'',5oo  par  s4  heures,  mais  qui  s'est 
réduite  en  moyenne  à  145*"%  114  pour  les  trois  demiera 
jours. 

Le  produit  du  sondage  n""  1 ,  qui  était  de  1  s5  mètres  cubes 
par  jour,  au  commencement  de  la  saison  thermale,  a  diminaé 
successivement  jusqu'à  86'"'^,4oo  pour  le  dernier  jour  des 
expériences,  parce  que  l'eau  se  frayait  souterraisement  une 
issue  vers  le  Puisard  civil,  à  raison  de  la  dépression  qu'on 
exerçait  dans  ce  récipient. 

Ce  fait  était  prévu,  puisque  l'on  sait  depuis  longtemps 
qu'il  y  a  une  solidarité  entre  toutes  les  sources  thermalea  de 
Bourbonne,  et  que  le  produit  de  chacune  d'elles  diminue, 
lorsque  le  niveau  des  autres  est  déprimé.  On  a  même  été 
surpris  de  voir  ce  sondage  donner  une  aussi  grande  quantité 
d'eau,  à  un  niveau  quelquefois  supérieur  de  plus  de  b  mètres 
à  celui  du  Puisard  civil.  Du  reste,  on  avait  la  certitude  que 
les  orifices  naturels  et  artificiels  par  lesquels  les  eaux  miné* 
raies  arrivaient  au  jour,  étaient  encore  insuffisants^  puisque 
l'ancien  sondage  n""  6,  pratiqué  dans  la  cour  de  service  de 
l'établissement  et  rebouché  avec  de  l'argile  damée,  pendant 
l'hiver  précédent,  a  toujours  donné  un  petit  iilet  d'eau  ther- 
male à  la  surface  du  sol  pendant  toute  la  durée  des  Jeu* 
geages,  même  lorsque  le  niveau  se  trouvait  le  plus  fortement 
déprimé  dans  le  puisard,  qui  en  est  distant  seulement  de 
10  mèties  (Voir  le  plan,  fig.  7). 
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Les  sources  militaires  étaient  au  nooibre  de  trois  dont 
les  eaux  se  réunissaient  dans  le  même  puisard,  savoir  : 

1*»  La  soiu-ce  ancienne  n**  i ,  dite  sous  les  étuves  ; 

2*  La  source  ancienne  n°  2,  dite  de  la  cour  de  la  caserne, 
près  des  bains  sulfureux; 

-  3"*  Le  soudage  n""  8  (source  militaire,  n"*  3) ,  foré  et  tube 
depuis  la  fin  de  l'année  i858,  comme  il  a  été  dit  précédem- 
ment ;  les  eaux  qui  surgissaient  de  ce  sondage  étaient  con- 
duites dans  le  puisard  au  moyen  d'un  tuyau  en  plomb. 

Le  puisard  recevait  également  des  infiltrations  souter- 
raines provenant  de  la  partie  basse  de  ce  sondage  n"*  8  et 
du  sondage  n*  7  qui  n'a  pu  être  bouché  qu'imparfaite- 
ment. 

Les  épuisements  étaient  faits  avec  les  trois  pompes  en 
bronse  établies  depuis  l'année  iSSg.  Les  pistons  de  ces 
pompes  sont  garnis  de  liège  ou  de  cuir,  et  percés,  au  milieu, 
d'ouvertures  munies  de  clapets.  Ils  ont  environ  0^,12  dé 
dîamètiB  et  o"",  20  de  course»  Ils  sont  reliés  à  un  arbre  coudé 
à  trois  ouimvi^le^,  reievant  le  mouvement  d'un  manège  at- 
telé de  deuft  chevaux. 

On  estime  que  ces  pompes  pourrsdent  fournir  en  vingt- 
quatre  heures  320  mètres  cubes  d'eau.  Elles  peuvent,  à  la 
rigueur^  épuiser  jusqu'à  o",io  au-dessus  du  radier  près  de 
la  source  n**  2  (altitude  25 1  ""vgô) ,  et  elles  élèvent  l'eau  à  en* 
viron  4  mètres  au-dessus  du  sol  (altitude  26o°',o9) ,  où  elle 
est  versée  dans  huit  réservoirs  présentant  ensemble  une  ca-^ 
pacité  de  108  mètres  cubes. 

Autant  que  possible,  on  a  jaugé  l'eau  en  la  recueillant  dans 
des  réservoirs  dont  la  capacité  était  connue,  mais  quelque* 
fois  on  a  dû  se  contenter  de  l'évaluer  en  comptant  le  nombre 
de  secondes  nécessaires  pour  remplir  un  seau  de  1  o  litres 
au  jet  des  pompes. 

Pendant  les  dix  jours  d'expériences,  les  eaux  du  puisard 
ont  été  maintenues  à  peu  près  entre  les  altitudes  252'"^26 
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et  953"«o3  (de  o*",i7  à  o",4o  au-dessus  du  radier  près  de 
la  source  n""  2).  Les  eaux  du  sondage  n"*  8  étaient  entre  les 
altitudes  2  52'",48  6t  aSs^^^aS. 

On  a  extrait  en  tout  1 1 86  mètres  cubes,  soit  en  moyenne 
I  i8"'',6oo  par  jour;  mais  il  est  à  remarquer  que,  pendant 
le  premier  jour,  on  a  obtenu  1 34  mètres  cubes,  parce  qu'a- 
lors le  terrain  d'alluvion  environnant  n'était  pas  encore  as- 
séché. La  quantité  a  diminué  successivement,  et  elle  se 
maintenait  à  1  i8"''',6oo  dans  les  derniers  jours. 

Sur  le  total  de  1. 186  mètres  cubes  extraits  pendant  les 
expériences,  on  en  a  rejeté  volontairement  4s  &  mètres  cubes, 
quoique  le  service  balnéaire  fût  largement  ibît;  on  a  donc 
employé,  en  moyenne,  seulement  76  mètres  cubes  d'eau 
par  jour,  quoique  la  moyenne  des  bains  et  douches,  tant 
en  piscines  qu'en  cabinets,  ait  été  de  i^i^.  Le  médecin  en 
chef  de  l'hôpital  militaire  (M.  Gabrol) ,  dans  son  rapport  du 
27  février  1 858  concernant  la  déclaration  d'întérèt  public* 
et  la  fixation  du  périmètre  de  protection  des  sources  miné- 
rales, a  rappelé  qu'autrefois,  en  administrant  4&b  bains  on 
douches  tant  en  piscines  qn'en  cabinets,  on  estimait  la  con<» 
sommation  à  120  mètres  cubes  d'eau  minérale  fiar  joue  D 
est  donc  certain  que  précédemment,  à  défaut  de  jaugeages 
soutenus  pendant  un  temps  assez  long,  on  évaluait  beau- 
coup trop  haut  le  rendement  des  sources'  militaires.  En 
effet,  si  du  4  au  1 3  août  1 869,  on  a  pu  faire  le  service  très- 
largement,  et  donner  4^^  bains  ou  douches,  avec 76  mètres 
cubes  d'eau  par  jour,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'autrefois» 
puisque  l'eau  manquait  à  l'établissement  militaire,  lors- 
qu'on déprimait  fortement  le  niveau  du  Puisard  civil,  les 
sources  militaires  ne  fournissaient  pas  plus  de  83'"%5oo  par 
jour.  En  1859,  on  en  aurait  obtenu  constamment  1  i2"*,6oo, 
mèine  pendant  la  plus  grande  afiluence  des  baigneurs  à 
l'établissement  civil.  Les  sondages  exécutés  avaient  donc 
augmenté  d'au  moins  29"''',  100,  le  produit  des  sources  mi- 
litaires. 
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Les  résultats  des  jaugeages  que  nous  venons  de  décrire 
sont  résumés  dans  le  tableau  suivant  : 


SOUKCBf  ClTlLBS. 

SOUaCBS  MILITAIRU. 

■ 

DATU 

,1, 

■ 

Tenpéraiore 

« 

Tenpéniore 

PRODUIT 

dM 

Débit 

mesurée  Oaos 

Débit 

neaarée  daoi 

le  puliard. 

le  poiaani. 

total. 

Ppr 

■oyenne  entre 

par 

■oyeone  entre 

obMrfailoMi 

14  iMiiret. 

le  oiexloiaai 

et  le 

mlBloinai. 

U  beorea. 

le  maiimnai 

et  le 
mtnlBQn. 

iMi.  AoftI 

■et.  eab. 

degréa. 

Met.  cnb. 

deiréa. 

net  cab. 

4 

209 

49 

134 

56 

349 

S 

216 

49 

124 

95 

340 

• 

227 

47 

121 

57 

949 

T 

207 

47 

122 

55 

92» 

S 

229 

4t 

116 

55 

944 

9 

250 

46 

116 

56 

866 

10 

255 

47 

it:> 

54 

9fO 

11 

286 

49 

119 

56 

940 

12 

225 

47 

113 

55 

899 

U 

231 

48 

113 

54 

944 

*^— ' 

219 

47 

119 

55 

347 

Jaugeages  de  i86o.  —  Les  jaugeages  officiels  de  i86o, 
ont  été  faits  du  s  8  août  au  T'  septembre,  simultanément 
dans  les  deux  établissements,  mais  ils  n'ont  pas  été  continus 
comme  ceux  de  1859.  Les  expériences  duraient  seulement 
douze  à  treize  heures  chaque  jour,  pendant  la  suspension 
des  épuisements  nécessaires  pour  le  service  balnéaire,  soit 
de  10  heures  du  matin  à  1 1  heures  du  soir  au  maximum.  Il 
fallût  faire  une  proportion  pour  obtenir  le  produit  présumé 
par  vingt-quatre  heures.  Les  bases  des  calculs  se  trouvaient 
entachées  d'erreurs,  puisque  la  quantité  d'eau  obtenue  dans 
chaque  expérience  ainsi  faite  dépend  de  Tétat  d'imbibition  du 
terrain  d*alluvion  environnant,  dont  les  eaux  vagues  s'intro- 
duisent dans  les  puisards,  lorsqu'on  y  déprime  le  niveau, 
comme  nous  l'avonsexpliqué  précédemment  L'état  d'imbibi^ 
lion  du  terrain  d'alluvion  varie  lui-même  avec  les  pluies,  et 
aussi  avec  le  temps  pendant  lequel  on  maintient  les  puisards 
plus  ou  moins  remplis.  Nous  avons  accepté  cette  méthode 
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par  déférence  pour  le  commandant  du  génie  Mt  Bémoqâ, 
qui  avait  l'habitude  d'opérer  ainsi  ;  peûs  nous  V^vops  tou- 
jours regardée  comme  moins  exacte  que  celle  suivie  en 
1 869  et  qui  consistait  à  mesurer  réellement  toute  Teau  cjne 
les  sources  peuvent  fournir  pendant  les  vingt-quatre  beiu^es. 
Pendant  ces  expériences  de  1 860  le  niveau  moyen  ayant 
été  plus  déprimé,  que  pendant  le  reste  du  temps,  les  pro- 
duits partiels  obtenus  étaient  proportionnellement  trop  forts, 
et  ont  donné  par  le  calcul,  des  résultats  trop  élevés,  ainsi 
que  nous  l'expliqueroqs  plus  tard. 

Aux  bains  civils,  les  sources  étaient  les  mômes  qu'en 
i85g,  savoir: 

1"*  Le  puisard; 

a*  Le  sondage  n^  1 . 

La  Fontaine-Chaude  a  été  négligée  comme  dans  Tannét 
précédente  et  par  les  mêmes  motifis. 

L'ancienne  corde  à  nœuds  était  remplacée  par  trois 
pompes  en  bronze  à  pistons  pleins,  de  o*",  1 8  de  diamètre, 
o*,5o  de  course  {*).  L'aspirateur  dont  le  diamètre  est  de 
o'',i6o,  fonctionne  jusqu'à  environ  4"t79  en  contre-bas  du 
pavé  de  l'établissement  (altitude  261*, ta).  Il  se  termine 
par  un  renflement  cylindrique  de  o*",4oo  de  diamètre  et  de 
o"',i5g  de  hauteur,  dont  le  fond  plat  est  complètement 
fermé,  mais  sur  le  pourtour  duquel  sont  percés  496  trous 


n  Cm  pompes  sortent  des  ateliers  de  MM.  Schneider  et  comp^ 
gnleau  Crousot,  où  elles  ont  été  construites  sousThabile  direction 
de  M.  Mathieu,  à  qui  nous  avions  Indiqué  sommairement  les  con- 
ditions principales  à  remplir.  Elles  ont  coûté  environ  S  5oo  fraaes. 
On  a  dépensé  en  outre  3.A00  francs  pour  la  pose  et  Tappropriatioii 
du  local.  La  nécessité  de  guider  les  clapets  en  dessus  aussi  bien 
qu*en  dessous ,  pour  assurer  leur  Jeu ,  nous  a  été  indiquée  par 
M.  Goulu,  mécanicien  à  Luxeuil,  qui,  depuis  plusieurs aoBéei ,  m 
appliqué  ce  principe  en  établissant  une  pompe  à  bras  aux  thermes 
die  cette  ville.  La  précaution  est  en  effet  indispensable  pour  toutes 
les  pompes  dans  lesquelles  Peau  n*est  plus  soumise  à  une  fbrto 
pression. 
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drculairesy  de  o"',qio  de  diamètre  pour  donner  accès  k 
l'eau.  Les  clapets  de  retenue  et  d'ascension  soQt  dispoi^s 
de  manière  à  être  facilement  vérifiés  en  enlevant  les  cour 
verdes  qui  leur  correspondent.  Ils  sont  guidés  eq  dessous 
par  une  traverse,  et  en  dessus  au  moyen  d'une  douille  qi4 
leur  fsst  adaptée  et  dans  laquelle  pénètre  une  tige  fixée  à 
chaque  couvercle.  De  cette  manière  ils  retombent  toujours 
fiobcilement  à  leur  place.  On  a  eu  soin  de  donner  à  la  colonne 
d'eau  une  marche  partout  ascendante  afin  que  les  gaz  déga- 
gés par  l'aspiration  s'échappent  entièrement  à  chaque  coup 
de  piston,  et  devancent  même  l'eau  au  moment  du  refoule- 
ment. On  a  d'ailleurs  évité  tout  rétrécissement  de  la  section 
du  parcours  ;  on  a  même  pour  cela  pratiqué  up  renflement 
longitudinal  dans  les  corps  de  pompe.  Les  tiges  des  pistons 
sont  guidées  au  moyen  de  traverses  horizontales ,  portant  à 
chaque  extrémité  une  roulette  qui  glisse  entre  deux  mon*- 
tants  verticaux,  de  sorte  qu'on  n'est  pas  obligé  de  serrer 
trop  fortement  les  boites  à  étoupes.  files  sont  reliées  par 
des  bielles  à  l'arbre  coudé  à  trois  manivelles  muni  d'un» 
poulie  de  i",5o  de  diamètre  qui  reçoit  le  mouvement  d!nw 
autre  poulie  de  o'^^ib  de  diamètre  formant  le  volant  de  la 
machine  à  vapeur. 

Cette  machine  locomobile  de  la  forme  des  locomotives, 
mais  montée  seulement  sur  deux  roues,  a  la  force  de  deux 
chevaux  (*)  ;  elle  est  timbrée  à  6  atmosphères  ;  elle  a  un  pis- 
ton de  o",ii  de  diamètre  avec  o", 2 2  de  course.  Elle  avait 
été  construite  pour  donner  i2o  coups  de  piston  ou  tours  de 
volant  par  minute,  mais  en  ajoutant  sur  le  même  arbre  un 


(*)  Cette  machine  sort  des  ateliers  de  M.  Galla  fils ,  constructeur 
à  Paris,  qui  alors  en  fabriquait  un  assez  grand  nombre  sur  le  même 
modèle.  Elle  a  coûté  9.900  francs.  A  la  fin  de  iS6a,  elle  fonctionnait 
encore  bien  sans  avoir  subi  de  réparations. 

Pour  parer  à  toutes  les  éventualités,  on  a  établi  un  manège  de 
secours ,  mais  on  ne  s'en  est  pas  encore  servi. 
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petit  volant  auxiliaire,  nous  avons  pu  sans  inconvénient  ré* 
duire  la  marche  de  1 1  o  à  80,  soit  en  moyenne  1 00  coups  par 
minute. 

Pour  chaque  tour  de  l'arbre  coudé  à  trois  manivelles,  le 
volume  engendré  par  les  pistons  des  trois  pompes  est  de 
^"••^03389,  et  le  volume  d*eau  réellement  élevé  est  souvent 
de  o'"%o«245  ce  qui  donne  le  rapport  considérable  d'en- 
viron 0,98.  Ce  rapport  ne  descend  pas  au-dessous  de  0,96 
en  moyenne. 

L'arbre  coudé  à  trois  manivelles  des  pompes  fait  seule- 
ment 9 58  tours  pour  i.ooo  tours  du  volant  poulie,  ou  coups 
de  piston  de  la  machine  à  vapeur.  Celui-ci  donnant  en 
moyenne  6.000  coups  par  heure  le  produit  en  eau  élevée 
est  de  Sfi^^'^fOSS  pendant  le  même  temps.  Dans  la  journée  du 
So  juillet  1862,  la  machine  a  fonctionné  pendant  3^,48  et 
elle  a  consommé  48  kilog.  de  houille  de  Ronchamp,  y  com- 
pris la  mise  en  feu  et  les  temps  d'arrêt.  Le  produit  en  eau 
élevée  ne  dépasse  pas  76  kilogrammètres  par  seconde, 
mais  il  est  vrai  que  la  tension  de  la  vapeur  n'atteint  pas 
5  atmosphères  dans  la  chaudière. 

Pendant  les  jaugeages  le  niveau  de  l'eau  a  varié  dans  le 
puisard,  savoir:  le4)remier  jour  de  3",9o  à  5",67  en  contre- 
bas du  pavé  des  bains  (altitudes  îè52",oi  à  252",24)  et  les 
quatre  derniers  jours  de  4"% 79  ^  4""» 56  en  contre-bas  du 
même  pavé  (altitudes  25 i'",i2  à  25 1"*, 3 5).  Les  variations 
étaient  beaucoup  plus  fortes  pendant  le  reste  de  la  journée. 

Pour  l'écoulement  des  eaux  du  sondage  n*  1  les  vai*ia- 
tions  de  niveau  ont  été  sans  importance,  comme  en  1809 
(altitude  RSô^'fgi). 

A  l'hôpital  militaire,  les  sources  qui  fournissaient  de  l'eau 
étaient,  savoir: 

1  *  I^a  source  n**  1 ,  dite  sous  les  étuves  ; 

9*  La  source  n*"  2,  dite  de  la  cour  de  la  caserne,  près  du 
bain  sulfureux  ; 
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3*  Le  sondage  n"*  8  ;  source  militaire  n*  3  ; 
U*  Enfin,  le  sondage  n*"  9  situé  sur  la  place  des  bains, 
source  militaire  n""  A. 

Les  trois  premières  sources  existaient  déjà,  lors  des  ex- 
périences de  1859.  La  quatrième  a  été  créée  dans  Tautomne 
de  1859,  et  l'hiver  de  1860.  Elle  a  été  forée  jusqu'à  la 
profondeur  de  SS'^fAG  (altitude  2 19"*, 76),  mais  tubée  en 
bois,  seulement  jusqu'à  53°',o8,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précé- 
demment en  traitant  des  sondages.  Toutes  ces  sources  com- 
muniquaient avec  le  puisard  au  moyen  de  tuyaux  en  plomb 
ou  de  galeries  souterraines  dont  les  radiers ,  enterrés  à  en- 
viron 5  mètres  de  profondeur,  sont  à  peu  près  au  niveau  de 
la  source  n*  a  qui  a  servi  de  repère  aux  épuisements- 

Les  pompes  étaient  les  mêmes  qu'en  1 859. 

Pendant  les  jaugeages,  le  niveau  de  l'eau  était  maintenu 
dans  le  puisard  entre  o",i7  et  o'",4o  au-dessus  du  radier, 
près  de  la  source  n*  2  (altitudes  359",o3  et  aSa^'yaG),  mais, 
pendant  le  reste  de  la  journée,  il  s'élevait  beaucoup  plus 
baut. 

Les  résultats  obtenus  se  trouvent  résumés  dans  les  deux 
tableaux  suivants  extraits  du  procès-verbal  de  conférence 
dressé  par  le  commandant  du  génie ,  M.  Rémond,  et  par 
nous,  sous  la  date  du  3o  novembre  1860. 


ai8 
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Sources  civiles. 


•ATI» 

TltlOBS. 


1860 

Ao«i  » 

—  3» 

—  10 

—  31 

6«pt.    1 


DOaÉB  TQTIU 

dtt  obMrrtliont. 


Htona. 


Hlntaii. 


1 

10 

8 

8 

13 

40 

12 

81 

18 

10 

BilIT  oauolA 
poarM  beorM  (mètrtf  eoMi). 


IloyMM. 


■Uilniun 

MlBiaUB 

918 

180 

810 

180 

S38 

183 

320 

178 

888 

187 

81oyoiino8.  • 


900 


188 

330 

100 

100 

908 

' 


40 


1860 

Août  fB 

—  30 

—  80 

—  81 

Sept.    1 


8 

0 

98 

917 

7 

1 

88 

196 

10 

19 

80 

308 

8 

11 

52 

108 

10 

18 

8 

108 

Sources  militaires. 


177 
171 
167 
161 
166 


Moyennei 

Total  des  moyenne*  pour  leo  deax  étobllifemento. 


ioo 

184 
181 
177 
183 


188 
S8S 


40 
48 
40 

80 
40 


48 


(a)  Pendent  oeite  Journée,  l'eau  était  tenue  aui  mémeo  niveau  que  dane  le 
poieard  militaire. 

(8)  Pendant  cette  Journée  et  les  eulvantes,  l'eau  du  pultard  civil  était  mainte 
DUO  à  des  niveaux  inférieurs  deo*,80  à  eeux  du  puisard  mllltalra. 

(e)  Préalablement  aux  expériences,  on  délivrait  chaque  Jour  380  bains ,  plos 
380  douches,  et  on  approvisionnait  l'eau  à  refroidir  pour  le  lendemain.  Lo 
niveau  de  Tean  a  oieîllé  de  0*,17  à  o"*,40  au>dessus  du  fond  du  radier  de  U 
source  n*  3.  Il  a  été  tenu  A  la  même  hauteur  aui  sources  civiles. 

(d)  Le  niveau  de  l'eau  attt  sources  civiles  a  été  tenu  à  o^^OO  on  eontre-bao  do 
celui  des  sources  miliiaires»  pendant  celte  Journée  et  les  suivantes. 

(a)  Préalablement  A  l'et périence  de  ce  Jour,  il  s'est  dégage  abondamment  des 
gax  et  un  volume  d'eau  plut  grand  que  de  coutume,  pendant  qu'on  appro* 
visionnait  l'eau  des  bains.  Voir  les  expériences  du  chef  du  génie,  du  mois 
de  Janvier  dernier,  constatant  que  le  volume  de  ces  gai  a  été  Jnsqu'A  00 
pour  100  de  celui  de  l'eau. 

En  comparant  ces  divers  résultats  avec  ceux  de  l'aimée 
iSSg,  on  trouve  que  le  débit  moyen  des  sources  militaires 
avait  été  augmenté  de  66  mètres  cubes,  tandis  que  celui  des 
sources  civiles  avait  diminué  de  28  mètres  cubes  ;  d'où  ré- 
sulte ,  pour  l'ensemble  des  sources  «  une  augmentation  de 
38  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures.  La  température 
des  eaux  réunies  dans  le  puisard  militaire  avait  diminué  de 
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6  degrés  centigrades.  La  température  des  eaux  du  puisard 
dtîl  avait  augmenté  d'environ  3  degrés. 

L'augmentation  du  débit  des  sources  militaires  et  la  dimi- 
nution de  celui  des  sources  civiles,  ainsi  que  l'abaissement 
de  la  température  des  eaux  du  puisard  militaire,  ne  peuvent 
être  attribués  qu'au  sondage  n"*  9  exécuté  postérieurement 
aux  jaugeages  de  iSSg,  parles  soins  du  génie  militaire,  sur 
la  place  des  bains,  et  qui  donne  issue  à  une  grande  quantité 
d'eau  minérale ,  dont  la  température  est  beaucoup  moins 
âevée  que  celle  des  autres  sources,  quoique  la  salure  soit  la 
même  que  celle  de  tous  les  sondages.  Pendant  les  expé- 
riences ,  cette  température ,  prise  dans  le  tube  du  sondage 
même,  était  seulement  de  55  degrés ,  à  la  profondeur  de 
95  mètres  ;  elle  ne  dépassait  pas  5o  degrés  à  la  sortie  du 
lobek 

Les  résultats  des  expériences  que  nous  venons  de  décrire 
naos  ont  toujours  paru  entachés  d'inexactitude,  sous  le  rap- 
port du  débit  des  sources  1  mais  »  relativement  à  cette  ap- 
prédation^  nous  n'avons  pas  pu  nous  mettre  d'accord  avec 
te  eemmandant  du  génie»  M*  Rémond.  Nous  croyons  devoir 
ttpœer  ici  sommairement  les  raisons  à  l'appui  de  notre 
<^inioQé 

Pendant  nmû  pertie  de  ia  dnrée  des  expériences  exécutées 
de  conçut  avec  le  génie  militaire,  on  a  réellement  extrait  du 
poîaaid  civil  les  quantités  d'eau  dont  le  détail  suit  : 

■éttfliettit. 

1860.    Août,  So 10&450 

Août,  5i io6,7Ssi 

Septembre,  i**.  •  .  •    iii,55o 

Pendant  le  reste  des  mêmes  jours ,  mais  en  dehors  des 
heures  d'expériences ,  on  a  en  outre  extrait  du  môme  pui- 
sard, pour  le  service  balnéaire,  les  quantités  suivantes  : 

nètrM  cabM. 

1860.    Août    3o.  .....  .      66,000 

Août,  3i 78,000 

Septembre  1** .  .  .  •     yS^Ug& 
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En  additioDDant  ces  quantités ,  on  trouve ,  pour  le  pro- 
duit réel  des  sources  civûes  pendant  les  trois  jours  indiqués, 
savoir  : 


iS6o.     Août,  3o i70y65o 

Août»  3i iS&,73ft 

Septembre iS5to85 

Tandis  que ,  en  calculant  théoriquement  par  une  pro- 
portion, comme  nous  l'avons  fait  dans  le  procès-verbal  de 
conférence  rédigé  conjointement  avec  M.  le  commandant  du 
génie,  nous  avons  trouvé,  savoir  : 

nètrei  e«b«f. 

1860.     Août,  3o 196,000 

Août,  3i 199*000 

Septembre,  i*'.  .  •  .    9o3,ooo 

La  différence  est  d'environ  1/10.  Sans  vouloir  donner  ces 
chiflres  comme  parfaitement  exacts,  nous  affirmons  qu'ils 
se  rapprochent  de  la  réalité.  Si  l'on  avait  déprimé  le  ni- 
veau de  l'eau  pendant  toute  la  journée,  comme  on  l'a  fait 
dans  les  dix  à  treize  heures  d'expériences ,  on  aurait,  il  est 
vrai ,  obtenu  un  produit  plus  grand  que  celui  qui  a  été  réel- 
lement extrait  ;  mais  certainement  moindre  que  celui  qui  a 
été  calculé,  parce  que  le  terrûn  d'alluvion  environnant  se 
serait  trouvé  en  partie  asséché  après  le  premier  jour. 

Nous  devons  d'ailleurs  faire  remarquer  que,  pour  les 
jaugeages  de  1860,  le  niveau  de  l'eau  n'a  été  maintenu 
entre  les  mêmes  limites,  dans  les  puisards  des  deux  établis- 
sements ,  que  pendant  le  premier  jour  seulement.  Dans  les 
expériences  des  quatre  derniers  jours ,  le  niveau  a  été  tenu 
de  o"',8g  plus  bas  aux  bains  civils  qu'à  l'hôpital  militaire. 
L'altitude  moyenne  générale  pour  les  expériences  des  cinq 
jours  a  été,  savoir  : 

Pour  Tbôplua  militaire  ....    t5i",95 
Pour  les  bains  civils 95i*,5« 

c'e8(-4»dir6  que,  contrairement  à  ce  qui  s'était  passé  en 
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i8Sg,  le  niveau  moyen,  pendant  les  expériences  de  1860,  a 
été  de  o°*,63  plus  déprimé  aux  bains  civils  qu'à  Fhôpital 
militaire.  L'eau  affluant  avec  d'autant  plus  d'abondance 
dans  les  puisards  que  le  niveau  est  plus  bas,  il  s'ensuit  que, 
en  1860,  on  a  eu  aux  bains  civils  plus  d'eau  qu'on  n'en 
aurait  obtenu  avec  le  nouvel  état  des  sources,  si  l'on  avait 
reproduit  les  niveaux  de  1  SSg.  I^es  sources  civiles  avaient 
donc  été  atténuées  par  le  dernier  sondage  du  service  mili- 
taire, plus  fortement  que  nous  ne  l'avons  évalué  ci-dessus. 

Des  jaugeages  spéciaux  du  sondage  n"*  1  pendant  les  ex* 
périences  ont  d'ailleurs  fait  reconnaître  que,  son  trop-plein 
étant  au  même  niveau  qu'en  iSSg  (altitude  d55**,gi),  et 
les  eaux  du  puisard  civil  étant  également  déprimées,  ce  son- 
dage ne  débitait  plus  que  72  mètres  cubes  par  vingt-quatre 
heures  en  1 860 ,  tandis  qu'il  en  donnait  7g  en  1 85g  dans 
les  mêmes  conditions;  c'est-à-dire  qu'il  avait  perdu  en- 
viron 1/10  de  son  produit. 

n  est  donc  démontré  que,  à  l'époque  des  jaugeages  de 
1860 ,  les  sondages  exécutés  à  Bourbonne  avûent  augmenté 
les  sources  militaires  beaucoup  plus  que  les  sources  civiles  ; 
ces  dernières  avaient  même  perdu  une  partie  du  volume 
d'eau  qu'elles  fournissaient  en  i85g.  Ce  résultat  n'offrait 
rien  d'extraordinaire ,  puisque  le  service  militaire  avait  en 
1860  deux  sondages  tubes,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  qu'un 
seul  aux  bains  civils* 

Influence  des  tremblements  de  terre  d^  i86i«  —  Pendant 
l'année  1861,  du  26  mars  au  25  mai,  il  y  a  eu  à  Bourbonne 
et  aux  environs  plusieurs  tremblements  de  terre  qui  ont  été 
décrits ,  soit  par  M.  Gabrol ,  médecin  principal ,  chef  de 
l'hôpital  thermal  militaire  de  Bourbonne,  et  M.  Tamisier, 
alors  médecin  aide-major  audit  établissement  (*)  ;  soit  par 


(*)  Annuaire  de  la  société  météorologique  de  France^  t.  IX, 
p.  1&3,  séance  du  9  Juillet  1861. 
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M.  Délaiaâement ,  garde-mines  attaché  aax  hsim  dvils  (*)« 
U  résulte  de  ces  descriptions  que,  après  plusieurs  des 
secousses  t  le  débit  des  trop -pleins  des  diverses  sources 
thermales  a  augmenté  momentanément  de  1/6  à  i/ii;  mais 
cette  augmentation  n'a  pas  eu  lieu  simultanément  pour 
teutes  les  sources ,  et  elle  a  été  de  peu  de  durée  {**)é  Les 
ebserrateurs  ont  fait  remarquer  que  les  vallées  de  Borne  et 
d'Apance  occupent  la  partie  moyenne  du  centre  d'ébranle- 
ment) et  que  les  communes  de  Bourbonne,  de  Yillars-Saintr- 
Uarcellin,  Fresnes  et  Ghâtillon  «  placées  dans  ces  vallées , 
sont  celles  qui  ont  éprouvé  les  secousses  les  plus  sensibles. 
Ils  pensent  que  l'existence  des  sources  thermales  a  contribué 
aux  phénomènes  «  à  raison  des  vides  souterrains  résultafil 
nécessairement  des  sels  que  les  eaux  amènent  au  jour»  A 
l'appui  de  leur  opinion,  ils  citent  divers  effondrements  qui 
auraient  eu  lieu  à  diverses  époques,  et  même  en  i86i«  aox 
environs  de  Bourbonne. 

Nous  ne  contestons  nullement  ces  fiûts  :  nous  admettons 
que  la  faille  qui  suit  les  vallées  de  Borne  et  d'Apance  a  pu 
avoir  une  influence  sur  la  direction  de  l'oscillation  du 
sol  ;  que  des  vides  souterrains  se  forment  nécessairement 
par  suite  de  l' entraînement  des  sels;  que  ces  vides  doivent 
ne  pas  se  trouver  à  une  grande  profondeur  aux  environs 
de  [Bourbonne ,  puisque  les  sources  paraissent  emprunter 
leurs  sels  aux  argiles  bariolées  situées  entre  les  formations 
bien  caractérisées  du  grès  bigarré  et  du  muschelkalk  ;  mais 
n'àytot  pas  fait  tknë  étude  de  ces  commotions  et  des  effon- 
drements tant  anciens  que  nouveaux,  dont  on  annonce 
^existence,  nous  tle  pouvons  pas  entrer  dans  des  eipll- 
èations  détaillées  à  cet  égard.  Nous  ajouterons  seulement 


(*)  Extrait  du  livre-Journal  tenu  par  le  garde-mines  à  Bourbonne , 
présenté  à  TAcadémie  impériale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  dans  la  séance  du  1%  novembre  1S61. 

C*)  Voir  ci-après  :  trop-pleins  des  sonrees  en  tSSi  et  iSSs. 
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qae ,  de  semblables  mouvements  du  sol  d'étant  pas  âgnalôs 
dans  les  autres  localités  oii  il  existe  des  sources  plus  abon- 
dantes et  plus  chargées  de  sel  que  celles  de  Bourbonne  i 
nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  regarder  la  formation  des 
vides  souterrains  commô  étant  la  cause  principale  de  cet 
mouvements. 

Jaugeages  dei&6i.  —  Les  jaugeages  officiels  de  1 86 1  ont 
été  faits  du  10  au  1 3  du  mois  d'août. 

Dans  les  deux  établissements,  les  sources  et  les  machines 
d'épuisement  étaient  les  mêmes  qu'en  1 86o.  Les  expériences 
ont  duré  soixante-seize  heures  sans  interruption* 

A  l'hôpital  militaire,  le  niveau  de  l'eau  dans  le  puisard 
a  oscillé  de  o'^yij  à  o'^fAo  au-dessus  du  radier  près  de  la 
source  n""  s  (altitudes  2S2"',o3  à  sSs^^sG). 

Aux  bains  civils,  le  puisard  présentant  une  plus  petite 
section,  et  le  service  balnéaire  exigeant  plus  d'eau,  on  a  dû 
faire  subir  au  niveau  des  oscillations  pifesque  doubles  ;  on 
Ta  mamtenu  de  A^tOo  à  3"*,53  en  contre-bas  de  l'orifice  du 
puisard  (altitudes  a5i",gi  à  252",38). 

Le  niveau  d'écoulement  du  sondage  n"*  i  a  été  le  môme 
qu'en  i86o  (altitude  ^SS'^tgi). 

Le  procès-verbal  de  conférence  dressé,  sous  Ut  daté  du 
i5  septembre  i86i,  par  M.  Rémond,  chef  de  bataillon  du 
génie,  et  M.  l)ebette,  ingénieur  des  mines,  qui  ont  dirigé 
les  expériences ,  renferme  le  tableau  suivant  résumant  les 
résultats  : 
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Sources  cimlet. 


DATM. 
Août  1861. 


dM 

obMrra- 

UODf, 

•n 


S7S 

I.46S 

1.528 
1.304 


4.865 
4.290 


lAV 

BXTftAO- 

Tion 

TBII»ft- 
RATSKS 

•xtntu. 

rapporté* 

•m 
14  hMrat. 

«■M 

to 
p«lMr6. 

Mètr«t 

«nbts. 

■èlrat 
ootei. 

MSfVB 

OMUfr. 

82.847 

206.326 

W,4 

I79.SS0 

176509 

5I,T 

179.363 

169.492 

51,5 

152.778 

168.706 

61. • 

593.713 

175.734 

M.l 

511.366 

171.647 

SI, 4 

Da  10  (12^  45'  loirà  4^  55'6oir) 

Da  18  (4^2y  foir  à  9^  50^  folr) 

Da  10  (4^  65'  foIr)  aa  ii  (5^  18'  soir).  .  . 
Do  11  (i''  18'  foir)  au  12  (6**  4i'  acir)  •  .  . 
Da  12  (6**  41'  aoir)  aa  t3,  (  4^  2S'  soir).  .  . 

Tolaui  et  iDoyenoea 

Moyennoen  ne  tenant  compte  que  des 
trois  dernières  périodes 


Do  10  (12^  45'  soir)  au  lo  (5^02'  soir).  .  . 
Du  10  (5^  02'  soir)  au  u  ^4^  so'  soir). .  .  . 
Da  u  (4^  50'  soir)  au  12  (5^  23'  soir).  .  . 
Do  12  (8^  28'  soir)  au  i8  (5^  16'  soir).  .  .  . 

Totaoi  et  moyennes 

Moyenne  en  ne  tenant  compte  que  des 
trois  dernières  périodes 


en  nombres  ronds,  les  moyennes  des  débits  sont  pour  vingt- 
quatre  hem*es. 

dtgréi  etaUf. 

5i,& 
A9,o 


taires. 

257 

38.028 

218.118 

1.428 

186.782 

188.851 

1.478 

179.840 

175.711 

1.4J3 

169.940 

170.810 

4.591 

575.490 

180    01 

4.834 

886.563 

178.276 

aèlTM  ovbei. 

Sources  civiles 17s 

Sources  militaires. .  •  •    178 


Total. 


o5o 


Des  jaugeages  faits  directement  sur  les  eaux  du  sondage 
n*  1  qui  se  rendaient  dans  le  puisard,  ont  montré  que  le  dé- 
bit ,  qui  étidt  de  70  mètres  cubes  par  vingt -quatre  heures 
au  commencement  des  expériences,  est  descendu  à  65  mètres 
cubes  le  1*'  jour;  63  mètres  cubes  le  a*  ;  et  61  mètres  cubes 
le  3*;  avec  une  température  de  60  degrés  au  jet. 

L'eau  dans  la  Fontaine*Ghaude  dont  le  niveau  se  trouvait 
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à  o",8s  en  contre-bas  de  son  pavé  (altitude  s54"'9g7)  &u 
commencement  des  expériences ,  s'est  abaissée  d'environ 
o",6odès  le  premier  jour,  et  s'est  maintenue  au  même  point 
pendant  toute  la  durée  des  expériences,  avec  une  tempé- 
rature moyenne  de  48%5-  Pour  que  l'eau  thermale  de  cette 
fontaine  coule  par  le  trop-plein,  il  faut  qu'elle  s'élève  à 
l'altitude  855",  i  g. 

Les  produits  des  sources  ci-dessus  indiqués,  sont  infé* 
rieurs  à  ceux  de  1860.  C'est  là  une  nouvelle  preuve  de  la 
défectuosité  de  la  méthode  suivie  pour  les  expériences  de 
cette  année  malgré,  notre  avis,  ainsi  que  nous  l'avons  expli- 
qué précédemment. 

La  diminution  trouvée  pour  les  sources  civiles  est  plus 
forte  que  celle  relative  aux  sources  militaires ,  parce  que  ^ 
dans  les  premières  sources,  le  niveau  moyen  a  été  moins  dé- 
primé en  1861  qu'en  i86o* 

Jaugeages  de  1862.  —  Les  jaugeages  officiels  de  1863  ont 
été  faits  du  1 4  au  17  octobre* 

Aux  bains  civils  les  sources  étaient  augmentées  du  son- 
dage n*  1 0  complètement  terminé  et  tube. 

A  l'hôpital  nïilitaire,  les  sources  étaient  dans  le  même 
état  qu'en  1861. 

Les  machines  d'épuisement  des  deux  établissements 
étaient  les  mêmes  qu'en  1 86 1  •  Le  niveau  des  eaux  a  été  égale- 
ment maintenu  entre  les  altitudes ,  savoir  :  dans  le  Puisard 
civil:  25i",9i  à  252",38;  dans  le  Puisard  militaire  :  252",o5 
à  252",26;  mais  il  faut  remarquer  que  les  seuils  des  déver» 
soirs  des  eaux  des  sondages  n**  1  et  1  o  dans  le  Puisard  civil 
étaient  fixés  à  l'altitude  de  255  mètres,  de  sorte  que  le 
niveau  d'écoulement  du  premier  de  ces  sondages  se  trou- 
vait abaissé  de  o"*,9 1  relativement  aux  jaugeages  précédents; 
mais  que  pour  ces  deux  sources  qui  maintenant  sont  de 
beaucoup  les  plus  importantes  de  l'établissement  civil,  les 
niveaux  d'écoulement  ne  pouvaient  pas  être  déprimés 
comme  ceux  des  deux  sondages  militaires. 
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Le  procèB-verbal  de  conférence  dressé  sous  la  date  du 
5i  octobre  186 a,  par  M.  Fervel,  commandant  du  génie, 
et  M.  Debette,  ingénieur  des  mines,  qui  ont  dirigé  les 
expériences,  renferme  le  tableau  suivant  résumant  les 
résultats! 


BATU. 

Odiftbre  isn. 


obttrît- 

UOM, 

en 
nlniw. 


I|i        I    I.H 


S9S 
798 
84« 
•71 

746 

793 


4.039 


U  14,  de  a^  ftl'  vaiiii  è  6^  toir 

Do  14, 6^  foir,  au  15  7^  18'  matin 

Le  is,  7^  18'  malin  à  «^  oVtoIr 

De  11,  f^  oVaeir.an  16,  (^is'maifD  .  . 

Le  16,  de  5^  19*  matin  à  s**  45'  soir 

Du  i6y  5^46/8olr,  an  17,  6**  58'  maiio..  . 

Tetaui  et  moyennea  des  6  aériei . .  .  . 

Totaui  et  moyenne!  des  quatre  der- 

biérta  aérfei |  9.860 

Sources  miiitairei. 

Le  14,  10^  50'  malin  à  6^  44'  soir 

Dr  14,  6^44'  soir,  an  15,  7^  20'  malin.  .  . 

Le  15,  de  7^20'  matin  à  6^  ay  soir 

Dtt  II,  6^  2^  aoir,  au  I6, 6^  r» malin. .  . 

Le  if ,  de  (^  lO'  metin  à  6^  12'  soir 

Dtt  16,  6**  12'  soir  au  r,  o^  44'  matin.  .  . 


BsraMtiaa 
•B  BètrM  vohm 

1 

r4«ll«. 

rtp9oi«ée 

•os 

Bibeeies. 

79  898 

315.314 

166.778 

800.953 

180.141 

990.098 

188.986 

988.179 

148.S72 

986.787 

155.464 

287.305 

814.809 

291.654 

868.188 

985.888 

tia»*> 


MBtlfr. 


•M 

S6»0 

•8,1 

87,$ 


88,0 
M,S 


Toieni  el  moyenoei  des  6  séries.  .  .  . 

Tetaoi  et  moyennes  des  quatre  der* 
niéfes  séries 


474 

66.630 

902.420 

750 

79.762 

1  Si. 927 

663 

65.735 

142.T79 

TIO 

67.065 

184.880 

718 

65.838 

133  984 

752 

67.988 

130.190 

4.074 

418  018 

145.985 

3.844 

906.696 

188.000 

» 
48.8 

• 

44,0 
44,5 


44,5 
44,8 


h&n  de  se  mettre  k  l'abri  de  l'influence  des  eaux  prove- 
nant du  terrain  d'alluvion  environnant,  attendu  que  les 
épuisements  pour  le  service  balnéaire  avaient  cessé  com** 
plétement  depuis  un  mois  à  l'hôpital  miiitairei  et  que  ceux 
des  bains  civils  étaient  peu  importants,  vu  le  petit  nombre 
des  bugneurs  restant;  les  auteurs  des  expériences  ont. 


DE  BOUaBOHHE-LBS^BAINS.  lUJ 

d'un  commun  accord,  décidé  qu'ils  tiendraient  com|)te  seu* 
lemeot  des  quatre  dernières  séries  dont  les  moyennes  sont* 
par  s 4  heures,  savoir  : 

métrai  eibw.     dafrte  ewtiff. 

Sources  civiles  .  •  •  .  •    sS5  68,0 

Sources  militaires  ...    i35  àlifi 

Total Âao 

Hais  ce  n'est  pas  là  le  produit  intégral  des  sources.  Il  7 
a  maintenant  des  pertes  souterraines  notables,  par  suite 
de  l'imperfection  du  scellement  de  la  colonne  des  tubes  du 
sondage  n*"  9  (source  militsdre,  n*  4)  ;  et  d'autres  plus  fai- 
bles par  suite  de  l'absence  du  tubage  pour  les  sondages 
d'exploration,  n""'  6  et  7,  situés,  le  premier  dans  la  cour  de 
service  des  bains  civils ,  le  second  dans  la  cour  de  la  ca- 
serne, et  qui,  malgré  tous  les  efforts,  n'ont  pu  être  rebou- 
chés qu'imparfaitement  avec  de  l'argile.  Des  réparations 
vont  être  faites  au  tubage  ainsi  qu'au  scellement  du  premier 
de  ces  trois  sondages,  et  les  deux  autres  sondages  vont  être 
tubes  en  bois  sans  approfondissement,  seulement  pour 
faire  cesser  les  petites  pertes  d'eau  auxquelles  ils  peuvent 
donner  lieu  :  après  quoi  on  procédera  à  de  nouveaux  jau- 
geages qui  eux-mêmes  ne  seront  encore  que  préliminaires. 
Le  produit  des  sources  ne  sera  fixé  défmitivement  que  lors- 
qu'on aura  réglé  les  niveaux  d'écoulement  et  d'épuisement 
dans  les  deux  établissements.  Les  dispositions  nécessaires 
ne  pourront  être  faites  que  lorsqu'on  aura  un  nombre  de 
sondages  suflSsant  pour  donner  issue  aux  eaux  de  la  nappe 
souterraine.  Cette  dernière  question  n'est  pas  encore  réso- 
lue, et  jusqu'à  ce  qu'elle  le  soit,  on  doit  se  garder  d'abaisser 
les  niveaux  d'écoulement,  attendu  qu'il  serait  presque  im- 
possible de  les  remonter  lorsque  les  argiles  auront  été  eor 
tamées. 

Débit  des  trop-pleins  en  1861  et  i86s. —  Nous  termine- 
rons nos  renseignements  sur  le  débit  des  sources  par  le 
tableau  suivant ,  qui  permet  d'apprécier  les  effets  momen- 
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SOURCES  THERMALES 


tanés  des  tremblements  de  terre  du  printemps  de  1861, 
lûnsi  que  les  effets  immédiats  et  définitifs  des  nouvelles 
sources  sur  celles  préexistantes. 
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DATES 
dM 

ezpé- 

rtaaoM. 

0 

1 1 

n 

9 

DtfaiT  DIS  TROP-PLEINS  DIS  80DECBS, 

CALCULÉ  POUR  24  h. 

ii 

Sour 

SoDdtffa 
no  i. 

ces  civiles. 

ili 

Sut 

me. 

w      ^ 

1: 

PulMrd. 

FnntalM 
chaud*. 

SoodaK* 
n«10. 

Tout, 
me. 

II 

1861 

m. 

me. 

BC. 

me. 

me. 

«, 

1 

Mars 

29 

néant. 

23,8 

123,4 

10,7 

» 

157,4 

72,0 

329,4 

3 

— 

30 

td. 

23,3 

l2;t,4 

10,2 

■ 

156,9 

72,0 

328.9 

s 

Arril 

12 

ïd. 

26,1 

128,0 

8,2 

» 

16/.S 

75,1 

337,4 

4 

— 

» 

id. 

24,3 

123,4 

T,6 

H 

155,3 

69.1 

324,4 

5 

— 

13 

id. 

23,3 

119,1 

»,o 

n 

150,4 

69,1 

319,5 

6 

Ocl. 

20 

2,00 

• 

99,3 

w 

1. 

» 

33.2 

■ 

7 

Nov. 

10 

I3,a4 

2T,6 

104,7 

»,l 

M 

129,4 

41.1 

170.5 

8 

— 

11 

14,14 

19,6 

J02,8 

2,8 

• 

125,2 

39,2 

164,4 

9 

— 

12 

15.74 

2l,0 

105,8 

a,T 

M 

129,0 

40,6 

169.6 

10 

— 

26 

23.00 

22,0 

50,0 

1,0 

91,0 

164,0 

34,6 

IW9,6 

11 

Dec. 

l9 

n 

22,0 

62,0 

2,0 

55,0 

141,0 

M.0 

177,0 

1862 

12 

F«T. 

10 

28,S0 

21,0 

40,0 

mémoira. 

144,0 

205,0 

43,0 

348,0 

13 

— 

IS 

28,80 

21,6 

39,4 

4,6 

144,0 

209,6 

41,4 

3SM 

14 

— 

22 

83,00 

21,6 

36,0 

7.0 

144,0 

208,0 

39,4 

349,0 

15 

Mars 

1 

35,75 

22,1 

39,2 

4,6 

144,0 

208,9 

39,2 

349»! 

16 

— > 

10 

id. 

20,8 

34,5 

3.0 

144,0 

2C2,3 

34,5 

336,8 

17 

— i 

14 

id. 

21,6 

37,5 

3.4 

144,0 

200.5 

37,5 

344,0 

IB 

Avril 

8 

id. 

20,0 

3i(,4 

2,2 

14t.O 

204,6 

87,5 

243,1 

19 

— 

12 

37.40 

21,6 

37,5 

2,2 

144,0 

205,3 

38.0 

243.3 

20 

— > 

16 

39,70 

17,6 

32,0 

1.0 

150,2 

200.8 

33,2 

234,0 

21 

— 

10 

41,20 

19,6 

30,3 

0,3 

164,5 

214,7 

82,6 
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— 
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41,80 
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t> 
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» 

» 
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i» 
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16,3 
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22.7 
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34,0 
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— * 

14 

id. 

39,2 

14,4 

td. 
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280,4 

» 

n 

29 

— 

17 

id. 

» 

M 

id. 

28S,0 

m 

■ 

a 

80 

Oei. 

4 

id. 

31,0 

56,0 

id. 

223,0 

310,0 

m 

■ 

SI 

— 

13 

id. 

• 

B 

id. 

II 

310,0 

11,0 
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32 

"~ 

22 

id. 

» 

• 

id. 

» 

809,0 

10,0 

SIV,0 

Les  expériences  qui  ont  servi  de  base  poiu*  la  rédaction 
de  ce  tableau  ont  été  faites  en  observant  le  temps  nécessidre 
pour  remplir  un  seau  de  lo  litres.  L'appréciation  de  ce 
temps  à  i/4de  seconde  près  est  difficile ,  conséquemment 
on  ne  peut  pas  compter  sur  l'exactitude  des  unités  de  mè- 
tres lorsque  le  produit  est  considérable.  Ainsi,  par  exemple, 
i44  mètres  cubes  par  94  heures  correspondent  à  10  litres 
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en -6  secoiiâes;  tandis  qu  il  a'y  a  pluâ  que  i38  mèti^s  cubes 
s'il  faut  6  1/4  seccnides  pour  obtenir  10  litres. 
'  Dans  la  comparaison  de  ces  expériences,  il  faut  néoes*- 
sàirement  avoir  égard  à  riniluence  dés  épuisements  joiiif*- 
n^dâerâ  piutiqués.pour  le  service  balnéaire,  du.  yS  avril mi 
iS  octobi-e;itrétabU8senient  civil,  et  du  1*' inatauii" sep- 
tembre à  T  hôpital  militaire.  En  i86a,  dans  les  demiete 
-jours  du  mois  dr'avril,  ob  a  d'ailleurs  fait  des  épuisements 
extraordinaires  pour  le  OuragB  du  piâsard  ihilitsirè,èt  ilren 
est:  résulté  une  attémiation  du  débit  des  trop^pleins  des 
dtventts  80uh:es.  Enfin  il  faut  remarquer  que  les  pkdès 
exercent  une  inQuence  contraire^  mais  seulement  iwr  tes 
soiiroes  andeiutts«  toutes  en  contre-bas  du^  sol,  et  dont  les 
récipients,  tous  perméables,  reçoivent  les  eaux  Vaguébdu 
terrain  d'alluvion  qui,  lors  même  ^e  le  niveau  n'yeëtpas 
déprimé  artificiellement,  les  traversent  pour  se  i%ndrç  dans 
les  égouts  (m  dans  le  ruisseau  de  Borne*    • 

Les  jaugeages  n""  3  ont  été  faits  de  1/4  à  1/2  beore  âfiirès 

-le  tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  le  même  jour  <vers 

-i  heures  du  miatîn;  ceux  n""  4  (>oi  été  faits  de  5  à  9  heures 

après:  ilsmoBttenftque  l'augmentation  de  débit  pi^odulte 

par  oe  tremblemei)t  a  été  de  peu  de  durée. 

Les  expériences  n""  6  à  9^^  indiquent  une.  diminulien  ^e 
produit  dans  l'ensemble  des  sources  et  notamment  à  l'hô- 
pital militaire,  avant  que  le  sondage  n""  10  ait  donné  de 
l'eau.  La  cause  de  cette  diminution  n'est  pas  connue.  Elle 
ne  paraît  ^  ^  trouver  dat»  les  drconstances  atmosphé- 
riques ;  lés  tremblements  de  terre  du  mois  d'avril  n'y  ont 
peut^tre  pas  été  étrangers;  mais  ce  qui  est  plus  probable, 
c'est  que  f  eau  minérale  se  perd  autour  du  tube  du  son* 
dage  ir*  9  qui  est  imparfaitement  scellé.  L'eau  du  puisard 
même,  lorsque  son  niveau  est  asse2  élevé  pour  que  le  trop- 
plein  fonctionne,  peut  sortir  par  ce  tube,  se  disséminer  dans 
le  terrain  d'alluvîon,  et  se  rendre  dans  le  ruisseau  de  Borne. 
11  y  a  d'ailleurs  lieu  de  craindre  que  les  quatre  tuyaux  en 
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plomb  de  o"',o5  de  diamètre,  qui  étaUtoeiit  la  eomma- 
mcatioQ  entre  le  sondage  et  le  puiflard  m  soient  Éoiable- 
ment  obstrués .  par  le  sédiment  ocreux  et  mangahéeé  que 
l'eau  minérale  ^e  Bourbonae  laisse  déposer  dans  eee  cir- 
constanoes.  Ce.  dépôt  se  forme  toQjoura,  après  le  dégage* 
ment  des  gaa^  et  il  est  assez  abondant  poor  que  Von  doive 
donner  un  grand  diamètre  aux  conduites  qui  mettent  les 
sources  en  communication  avec  les  puisards,  en  se  résar- 
vabt  d'ailleurs  la  faculté  de  les  nettoyer  an  besoin. 

Les  résultats  des  expMences  n^  3o  à  3a  cemparés  à  ceox 
des  jaugeagep  officiels  exécutés  du  1 4  au  1 7  du  môme  mois 
d'octobre,  montrent,  savoir  : 

ip  Relativement  à  rétablissement  civil,  que  la  dépreasîoD 
de  Ft^u  dans  le  puisard,  au  lieu  d'augmenter  l'ensemble  du 
produit  des  trois  sources,  attire  seulement  dans  ce  puisard 
une  partie  de  l'eau  qui  sortirait  par  les  sondages  n*^  1  el  to 
et  ne  contre-balance  pas  même  la  réduction  qui  résulta  des 
épuisements  efîectués  à  l'bApital  militaire. 

a"  Relativement  &  te  dernier  établissement,  ^e  le  pui- 
sard et  le  scellement  des  tubes  des  sondages  sont  tvèa- 
défectueux,  puisque  le  U^p-plein  des  aoiiroes  réunies  foondt 
seulement  le  1/1  a  de  la  quantité  d'eau  que  l'on  peut  obtenir 
par  des  épuisements  soutenus. 

aiamci. 

Les  eaux  thermales  de  Bourbonne  souvdent  pip-  une  iaîlk 
dirigée  à  peu  près  E.-O. ,  longeant  le  ruisseau  de  Borne  et  se 
rattachant  à  d'autres  cassures  qui  suivent  la  vallée  sinueuse 
de  r  Apance  ou  de  ses  affluents.  Le  soulèvement  qui  a  produit 
eette  feille  a  disloqué  même  le  grès  infraliasiqfie}  mais  aux 
environs  de  Bourbonne,  on  ne  trouve  rien  quj  permette  de 
préciser  son  âge.  Peut-être  est-ce  une  cassure  antienae, 
centemporaine  des  Ballons  des  Vosges,  par  èxemptoi  et  i«- 
vivée  pai*  un  Boulëvemqnt  plus  récent. 
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Lb  dMhvnee  de  niveaa^es  dràx  boitbéeMtte  Atyie^n* 
seulement  d'envirbn  7  mètrefi  prts  des  établiaB^ameditti^i- 
maax.  fille  augmente  en  deeoëtidânt  les  Yôllâes  l«iis<V<eBt  jusi- 
qo'fauz  pointements  de  granité  qt  de  ierndn'de  traiiaiiioi»li^ 
parussent  être  le  centre  du  soulèrement^  aux  ëii vîtoHv  4e 
ÔMtiUon^sur'^àdne.  Elle  diminue  au  ooptraire  lan  falfamt 
vers'Fouesti  de  telle  sorte  qu'elle  est  nuUearimonuiketde  Ih 
▼allée  de  Borne,  dans  la  forêt  des  Ëplnels  )  là4  le  gpèsaet 
sénleknent  disloqué  dans  différence  de  niveau  KKitable  entiffe 
les  dedx  côtés  de  la  ftûlie*  Les  argUes  bittiolées^i  ailnéee 
mtre  les  fermàtiônii  Men  caractérisées  dfl(gi^é9  bigariétt  dti 
moschelkalks  ayant  une  épaisëeur  totale  id^erliviiNBK  M  inè- 
tres,  il  s'ensuit  qoev  nième'à  BouFboBM^/malgrAl^eKiBtensee 
'de  l&ivlle  et  le  creuseineiit  de  14  vallée  deBonef  elles  res- 
test  joxtapôéées  sur  «ne  hauteur  d'eoviroti  34'^toeaj  < 

Les  sources  oni  sm^gi  au  point  où  eUeé  «etrouvMt^'pdr 
la  double  raison  que  Içs  diyërsàs  eeuéhes  deatetrara^soBt 
conteurfaéés  avec  un  pepâa^eausud,  à  Feuest  el}  au^iionl, 
de  manièpe  à  fermer,  autour  des  établissaHieirta  IhenAasB, 
une  e^ècé  d'evtonnoir  renverséi  eayert  par  décUmrè  set- 
Mmeirt  du  côté  de  Test  ;  et  que  les  coueàes  .avgileqsesé  af  adt 
été  brisées ,  y  sont  mélangées  de  pierrailles  prarreMuàtil^ 
bimcBéurs  subordbnàés  (grès,  calpsties  et  «m  peudégyj^e) , 
et  sans  doute  aussi  de  fragments  de  musèbeHEalk  lemMades 
parties  supérieures.  Si  ces  eaux  tbennales  ne  suigtsseat  phs 
à  l'ouest  de  Bourbanne,  c'est  parce  que,  plus  qn  ataBoe^de 
ce  eôtéf  plus  la'  didocation  diIn^lQe,  plus  la  dénudatio»if)pt 
feiblé»  et  plus  est  grande  ta  justaposition  des  ootichea  apgk- 
leoses.  Les  sources  se  trourent  sur  là  riipe  dreite  du  Md^- 
seau  de  Borne,  parée  que  ce  versaat  deia^alléaéstfora|é 
par  le  bord  le  plus  élevé  de  la  faille  (voir  PL  H,  fignb 
et  o)«  '^  *.   •  I   ....      .',.  ,1' 

Les  eaux  qui  ont  pris  dans  la  profondeur  de  la  terre  leqr 
mûpéralnre  et  qnriques-nns  de  leurs  principes  mîÉénûisa* 
lettrs ,  après  avmp  traversé  tes  roehea  du»  gpèa  UgaiH'éri^'pp 


aStt  .'^  '  BOUBCES' ^HERITA  CES  ' 

IrooVédtodtrMÉttÈttt^ecieë  argiles  bariolées  tnafbifoMb  et 

g3fp8iière8  qui  séparent  cette  iortàation  du  mirïchelkallL,  et 

Irar  empninteiH)  bien  probd)lemént,  la  majeure  partie  du 

icUonùrè  de  sodium,  ainâ  que  des  autres  sels  moins  abon- 

dants  qu'elles  renferment  en  arrivant  au  jour.  Cette  expU* 

talion ,  motivée  par  la  nature  même  des  sels  contenus  dans 

Teau  thermale,    aussi  bien  que  par  la  disposition  des 

masàea  minérales v  est  d'autant  plus  admissible  que,  en 

Hranoe,  dans  le  département  de  la  Moselle  ^  et  en  Angl^ 

terres  dans  le  Gbéshire,  le  sel  gemme  se  trouvé  à  la  baâe  des 

(brmalrons  argileuses  qui  recouvrent  le  grès  bigarré.  EUe  est 

'^ahinent  d'accord  avec  les  effondrements  que  plusieiics 

Mlearsxûtent  aux.  environs  de  Bourbonne; 

-    Ces  eaui  thermales  doivent  être  souterrainàment  tn 

contntt  avec  des  maisses  sàlifâresrconÂdérables:,  puisque 

leur  degré  de  salure  demeiure  invariabte  depuis  un  grand 

^DOBribiia  d'amiées.  Iliest  d^ailleiirs  possible  que  ce  cotatact 

.AH  Heu  principalement  dans  les  profondeurs  dé  la  terre, 

.sur  l'aval  pendage  des  couthes,.  assez  loin  de  Boul'bonne,  et 

-que  les  eaux  restent  dans  les  roohés  perméables  du  grès 

bigarré,  par  suite  de  la  puissance  et  de  rimperméabilité  des 

argiles  bariolées  qui  lé  recouvrent. 

A  raison  de  leur  composition  et  de.  leur  gisement,  les 
soiffees  minérales  de  Bourbonne  doivent  être  clafiséëscoanne 
des  sources  salées  chaudes.  Elles  réisultent  en  effet  d'eaux 
'thermales  qui  viennent  de? profondeurs  de  la  telre  et  atta- 
quent les  masses  de  sel  gemme  par  en  bas,  ootfime  les 
sources  salées  ordinaires  proviennent  des  eatix  pluvialëa  qui 
pénètrent  dans  le  sol  et  attaquent  les  masses  de  sel  ^emme 
par  en  haut.  Seulement  elles  renferment ,  ■  outré  les  élé- 
ments provenant  du  sel  gemme,  quelques  principes  «n- 
pruntés  aux  roches  inférieures,  msûs  en  très- faibles  pro- 
portions. 

On  doit  croire  que  le  point  où  les  eaux  thermales  char- 
gées de  ads  commencent  à  s'élever  dans  les  argiles  banc^ées 


pour  ,dnriver  a6  j9iif;  edtùpeu  :él(âgQé.^u  j^i^Mid/tifil.^ 
Aliùt  aodêooefoeot  la  source,  la  plua  impvrMnie.  G'o^  )ft 
conséquence  de  la  disposition  des  masses  minémleSt.i^  CQtiA 
opinion  se  trouve  confirmée  par  l'abaissement  de  tempërar 
ture  que  l'on  a  remarqué  dans  les  eaux  des  anciennea 
sources  el  des  div^s  sondages ,  lorsque  tour  débît-i^^ 
minué  au  moment  où  le  sondage  p?  lo,  le  plus  voisin  de  C0 
puisard,  estlu^fîvé  au~^ësl)igarré.  Si  les  eaux  thermales 
suivaient  un  long  parcours  dans  les  argiles,  elles  n'auraient 
pas  perdu  une  aussi  grande  partie  de  leur  température,  par 
suite  d'une  modification  de  leur  vitesse  sur  une  distança 
aussi  faiBlè. 

Ces  eaux  thermales,  après  être  sorties  des  fissures; du 
grès  bigarré,  ^épanouissent  à  la  partie  inférieure  des  ar-> 
giles,  à  raison  de  la  résistance  qu^ellés  éprouvent,  et  ibr* 
ment  ainsi  une.  nappe.4  laquelle  jon  peut  diumer  issue  par 
des  sondages.  Il  était  donc  indispensable  d'instituer  un  pé« 
rimètre  de  protection  pour  as$urer  le  service  dés  établisse-* 
ments  thermaux  appartenant  à  l'État. 

Les  récipients  ou  puisards  des  anciennes  soutteè  ayant^U'* 
lement  ùriè  profondeur  d'envrron^  mètres  pourlà  Fontaine* 
Chaude,  6  inèfrës  pour  le  puisard  civîT  et  1 7  mètres  pour  le 
puisard  militaire,  y  compris  ses  tubes  inférieurs  d'ascension, 
l'eau  thermale,  avait  à  traversejif  les  argiles.. bariolées  sur 
une  épaisseur  d'environ  40  à  ^5  mètn»  pour  atteindre  oes 
ouvrages'  :  par  suite  de  la  résistance  qu^elIès  éprouvaient , 
eUes  se  disséminaient  en  partie  dans  les  -  environs^  se  ré* 
pandaient  dans  le  terrain  d'dluvion,.  et.  passaient  ensuite 
d^s-les  égputs  et  dans  le  ruisseau  de  Borner  '  .  ^ 

En  traversant  les  argiles  par  des  sondages  ^  on  a  facilité 
te  sortie  de  l'eau  thermale  et  augmenté  son  débit  total,  mais 
comme  on  diminuait  ainsi  la  tension  de  la  nappe  sonterraino 
à  chaque  nouveau  forage,  on  a  atténué  les  sources  préexis* 
tantes.  Il  y  a Ueu.4e ^çrpiri^  que,  Jtorçquç.  ces  nouveaux  ou-* 
vrages  seront  assez  nombreux,  les  anciennes  sources  cesse^ 


il4  wuMBâ  TnmiiAUB 

Mit  èé  f otortlir  des  produits  appréciables  et  donneront ,  tout 
sA  fitBà\  de  Idgere  suintQments ,  si  elles  ne  tarissent  p«» 
iMApMtemént* 


•  r 


tàinieaù  du  débit  des  sources  thermales  de  BourBonne ,  par  S4  heureé, 

'""'''■  •'•*   ■'  à  diverkeé  époqueé. 
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Antériearenieni  à  rintertention  des  iogéDieors  des  minet. 
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,    (a)  Eveluatieo  de  Dev iraigne,  ipgénieur  des  ponts  et  ehaassées. 

(B)  Bvsluâtion  âdniUe  par  lel  médecins  en  chef  des  Mabllsierii^nU  thehibot, 
,|Ml8.9«rt8iiDCni«iiL  e8H4Ïi^, 

(e)  Calculée  d'après  les  données  ci-dessus  admises  par  les  médooins  en 
■'éBer,  mais  ihiîtfiflé  d'âprét  les etpèrlences  faites  pa^  H.  Debette  de  ié59  à  1861 
,  j^vr  foifftftf c  la  HM^ntiié  (('nan  consommée  paf  bain  op  dono^a. 

(d)  Jaugeages  offlciefs.  Il  y  *^*it  ^^^^^  dans  chaque  établissement  un  son- 
Sig«  lubé. 

,  (•)  Jaugn^g^  t0dels.  Il  y  ataii  alers  4eqi  sondages  tnbée  A  rbôp^u)  ml« 

liiaire  el  un  seul  ani  bains  civils.  Les  résutlaUi  sont  un  peu  eiagérés,  A  raison 
.  ilaa  méftbades  #obienratlan  et  deoaloai. 

(f)  Jaugeages  ofQoieJs.  Les  senrces  sont  dans  le  mémt  état  ^uf  fannée 
précédente.  Le  mode  ae  calcul  est  plus  exact  que  celui  suivi  Pennée  préc»^ 
deuil,  vnai»  la«  ptvaaut  oat  écérelaihement  aieina  déprimé»  dans  lia  lon^^et 
civiles,  c'est  pourquoi  la  réduction  y  est  plus  forte. 

0^^  /autteagcs  ôflléiéts.  Il  y  avait  alors  deui  sohdagés  tobés  d^ns  ebaqtie  é(a- 
^l^^fpv  Lea  eaux  a i^eté  tannas  dans  Ids  pvîsarda  ê^%  o^na*  niieaiiK  qme 
pendant  l'année  f>récédente ,  mais  il  est  A  remarquer  qu'aux  bains  civil»,  les 
dam  aandageaqni,  aetoeltonianC  eanstiinent  les  deak  principales  saut^aa,  ont 
leurii  déversoirs  A  environ  'i^^sa  ou>dessus  du  niveau  moyen  auqi^l  l'eau  a 
^lé  dalMerièe  dAns  le  puisard  pendant  les  etpdriendas. 

1-.  »»  . 


•  »  I 
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DE  BQDRBOlfM-LIflt^AlliîS.  fiS 

Qd  n'A  |)as&it  de  jaugeages  officiels  immédlafMiiéntftjil'ës 
PnehAv^méût  du  sondée  n^  8  (source  lûilitiûrei  n^ii  siliité» 
êâSA  la  coàr  de  la  éaserne),  le  premier  qui  ail  été  tilMà 
Boiirboime  à  la  fm  de  i858  et  parachevé  an  commehoemeati 
àè  1 859  «  ^^^  ^  résulte  d'un  rapport  du  comuialidMt^ 
tf/  FerveU  en  date  dii  i*  novembre  i86fl,  que  MM^  lesoifi^^ 
ders  du  gésSe,  d'après  les  expériences  partiralières  qu^it» 
stdtaQt  faites  et  les  ^ensèignemeuts  qu'ils  avaient  recueillis, 
éftiûaiuut  dors  le  produit  des  sources  thermales  ainsi  qu-U 


Sources  ciriles i3/ii 

Sourees  mllltatreé  ...,••.•    i56 

Total  par  !xU  heures. ago 

L^éraluatiou  des  mêmes  officiers  antârieurement  à  (Oui 
fora^,  était,  savoir  : 

nètiMaibtiL 

Sources  civiles.  • i6o 

Sources  militaires 90 

Total  par  a&  heures.  .  ,  • .  •    s5o  (*) 

Ainsi  donc  ce  sondage  n"*  8  aurait  augmenté  le  produit  to- 
tal de  ces  sources  seulement  d'environ  40  mètres  cubes. 

D'après  les  documents,  consignés  dans  le  tableau  précé- 
dent» les  augmentations  totales  effectives  résultant  des 
autres  sondages  exécutés  successivement  ont  été,  savoir  : 

Pour  le  sondage  n""  1,  ouvert  dans  le  jardin  des  bains  d- 
Yils,  67  mètres  cubes; 

Pour  le  sondée  n""  9  (source  militaire  n""  3) ,  situé  sur  la 
place  des  bains,  seulement  environ  10  mètres  cubes; 

Pour  le  sondage  p""  10,  situé  dans  la  cour  de  service  des 
Jji^^  civils,  70  mètres  cubes. 


■*■ 


f*)  Cette  évaluation  s'écarte  un  peu  de  celle  admise  par  MM.  les 
âDéoBCln^  chefs  des  établissements  thêrmaujt,  mais  elle  âe  rappro- 
ëbef  ê&ttùite  ap^réciatiofi  eoasigiiée  éMis  ie  tahteaa  prééédenté 


r96  soimcis  thbhiia&ab 

'  D'ftpnte,  Ji^.eviawiîonç  adoptées  par  MM,  l».pffiçiçw  fiu 
gMk^  pour  1^  d^blJi.dQS  wurcgs^  ftnciç)W«ftKWt^i^ 

aMJ§4te9t4(it  w  iqwiB\uîn;:ftUffiftduiqU'U.y:^.J*ut^^M^  4e 

précédemment.  En  adm.ettant  cette  dernière  évaluatj^^t 
Faugmentattojti'totSaie  résultant  des  quatre  sondages  serait 
de  i«8  mètreg^çul)es/ijar  aVbW^  ac- 

croissement notable  de  température  et  de  salure. 
Pour  montrer  la  facilité  avec  laquelle  Tèàu  thermale  ar- 

«Kfi  ffi«:îeft.?Wl*a«S9;Jt>ig0b:Pitwés, 
1er  que,  le  17  mai  dernier,  quoique  leni^j^ij  f^tiojir;^^ 
ment  déprimé  pouK  le  service  balnéaire  dans  les  deux  étâ)lis* 
sements,  le  sondage  n°-  i-o;  foré  réeemmet^ttiâns  la  cour  de 
service  des  baitis  civils,  débitait  à îuiséiîFâi^ltt^surface  du  sol 
environ  288  ifiètres  cubes  (fea«i4riini6ral6«Xrest  plus  que  les 
sources  civiles  réunies  n'avaient  jamais  pu  en  fpurpir  aupa- 
ravant  par  les  épuisements  les  plus  énergiques  et  les  plus 
SQutenus,  quoique  dans  ces  circonstances  leau  minérale 
cté^  puisards "âétrôure  toujours  fnéïangèéd^hié  quantité 
ïiôtable  tfèâtf  oîdînaifô;  tandîâqifèreati  thermale'  Ôearsoii-i 
dajgèsl  eât  tout  à  fait  pure.  ^  ^— -  -  ^  ...v..  ^  .  .^ 
'^^£€3'àeiï)^*é(mtîages  siftïérle  pltrs  àToués*  i(cetix  des^lfàîns 
civils  n"*'.!  et  10)  .ont  donné  notablêitïetît  plus  4*66111 'que 
cVifif  dei'h6pllal^iïiilîtairen^8'èt'9;'des  derttîers  t)nrd*àil- 
leurs  nncôûvéniëût  4*etilfevér  tine  partie  notable  d6l*'eatt 
"des  àôUrcf^  dvilè^,'  et  de  là  tentîre^âu  jour  à  une  tetnp^- 
ture  moins  élevée.  C'est  donc*  vët-s  Totiest  (itiè  rfoivehC  être 
faits  les  nouveaux  sondages  puisque  loûl  indiquig  que  Teau 
^aidsi  obtenue  dera  plus  abondante  et  plus  chaude  \  et  puis 
que  dJ/aiUwr»  agn  écoulfitment  mtur^l  .pQuiri^  èt^^^aâiAteniî 


DE   BOUlIBOlin-EBS^BAUlS.  &f 

i  un  mveau  plus  jétevé  sans  éprouvais  autant-de  pèrtidsi^ 
nûscm  de  la  plus  grande  épaisseur  des.  argîlea  non  rema-^> 
mée&aulour  des  tubes.  (fâ3ceEision.  j  ^ 

Les  pnîdards  actuels  des  deur  étabUssements  sont  dâfbe^ 
tueiix%.  parce  que,  étant  pecméables,  surtout^  dan»  leur- 
partie  inférieure,  ils.  dcmneni  accès  aux  eaux  vagues^^ 
terrain  d'alhivion  environnant  qui  se  mélange  au^  eaïuâ? 
tb0i!ma]e8»vdnninnent  leur  salure  sdnsi  que  leun- tempéra^ 
titccu  y.  apportent  .ites.  matièreB.:étrangàres,  et  surtopt  <tef 
4éhcis  v^éCaux  qu'on  a^trouvés^n  si  grande:^ abondjEinee; 
pèD'dan£Jes>  années.  1783.  €£..1784  *  -lors^derlac^réfectidv 
des  deux  établissements,  aussi  bien  qu'en  i855et*itôf/ 
Iar8iinb.ciiragedu  pui8aEâ;;€iapiL  Les  eaux  TagneS' s^iniro- 
dmeentidans  ces  puisards  en.  quantité  notable^  chaque  jpui^ 
pendant  la.  saison  thermale^. lorsqu'on  y  déprriâeleniteiaDÉ 
pouiiiIea.be8oins  da.  i3eryîce.:balnéaire.  '  L'inconvénient  est 
phia  ixïononoé  dans  Je jpuiaard , civil,  parce  que  sa  maçe^ 
BârieinféBetiFe  est  en  plus  iaau^ais  état.  ILa^égaleineiyl^lîëU 
daBBikjQntaine-Cbude,^nan^^eildempnt:pap  suile^  ladè^ 
pirBssioa'da.nÎYea^,  .mais,  encore  ^âprôa  les  pluies  abctf) 
daiateaqui  remplesentle  terrain  d'alluvion,  et  refluent  dsiM 
eeUjcr.fcmlaiQe  dont  elles  élèvent  le  niveau,  en  diminuanila 
aalure  de  ses  eaux,  parce  que  le  trop-plein  ae  trouva' eb 
ooàtr&'hâad.asolde  la.  place  publique,  et  que  TafilueniM  de 
l'eau  thermale  darâ  le  récipient  n'est  pas  forte^  V  ^ 

..  L'tmpècfection.desi puisards  actqds  des  deux  ^ablisbe- 
menta.  est  d'ailleurs  démontrée  par  la  faiblesse  du  débit 
deJeiir trop-rplein,  relativement  au  produit. qu'<m  peut. en 
(ireriorsqa'om  y^déprime  le  niveau  de  l'eau,  comme  on  l'A 
iaîi;..par'exemple,  pendant  les  jaugeages.  Sous  ce  rappoptî 
le  pàîsard  militaire  est  encore  plu9  ^éfectneux  qnalepui-- 
aard civil...     ..  .^        ^    .       ;"      -    > 

lie.teirain  Jifalkivion  est  toujours  for|ement  imbibé  aux 
eiivitona  «des .établissements  thermaux,  parce  que,  dans  le 
eAteamiui. forme  le^vrsant.  droit  de  la  vallée  de  Borne,  41 


iM  SOUilCIS  THBMIàliBt 

€Risle,  i  la  partie  atipérieure  desargiles  bariolâes,  une  nappe 
d'eau  ordinaire  résultèuit  des  pluies  tombées  sur  le  mos- 
chelkalk,  et  qui,  en  se  déversant,  doit  traveiiser  ce  temin 
d'iDuVion  pour  aller  se  perdre  dans  le  ruisseau.  Une  partie 
de  oes  eatix  est,  il  est  vrai^  recueillie  pour  }es  besoins  des 
htfbitotîons  qui  se  trouvent  le  long  du  coteau,  notamment 
dioa  quatre  récipients  situés  dans  le  jardin  des  bains  civita 
pour^'AUmentatioii  des  fontaines  des  thermes  et  de  la  place 
publique»  mais  aucun  travail  de  captage  n'ayant  été  mé^ 
çuté  pour  reeueilUr  l'ensemble  de  la  nappe,  une  graéde 
ifttantité  se  perd  eilcoiie  maintenant  dans  le  teitaitt  d'al-* 
liivton.  ) 

Ia  proportion  moyenne  des  sels  coiilienus  dans  les  eau 
employa  au  service  balnéaire  a  été  notablement  augraeD** 
téi9  par  4uite  de  la  prédominance  de  l'eau  proveB[iaDi  des 
9ondagoa«  attendu  que  cette  eau  se  trouve  constaibniént  an 
op^aximuia  de  ^linéra^salion,  parée  que  les  esni  vagHies  dn 
tenraîn  d'aUuvioU  ne  s'introduisent  pas  dans  les  dokMUMB 
d'iuacenaioQ.  On  manque  de  termes  préeis  de  oompat^iasn 
peur  les  époques  antérieures  aux  sondages^  mais  raugase»* 
(gion  parait  être  en  moyenne  d'au  moins  un  granme  par 
Utne^  le  maximum  étant  de  7'%4o  pouf  leseatix  pures.  Atttè- 
lieurwient  à  Tinterventiob  des  ingénieurs  des  mines,  la 
siJuiredereaudu  puisaird  eivil  descendait  à  &«',4d^  letsqm'cD 
déprimait  fortemaiit  le  niveau  dans  scm  intérieuTi 

.  Le  maximuoi  de'  tMipératute  qui  ^it  ^  ebseuvé  jusqu'à 
présent  est  de  66  de^$  centigrades.  Le  nombre  de  6s 
degrés  Réama^ur  que  Dev&raigne  annonce  avoir  relevé  dans 
la*  source  du  puisard  civil,  lors  de  la  recoostrpctidn  de 
V'établiasement  en  lyS&f  est  certainement  erronéi  Gsnuoî^ 
mnin  de  66  degrés  œntigradea  n'a  d'ûlleurs  été  observé  que 
dans  les  sondages;  le  n®  lo  est  même  le  seul  quiipiéseaêe 
(^ette  températui^  pour  l'ensemble  de  l'eau  qui  €in  sort  t  îles 
eiitjraa  nç  l'ont  indiquée  qu'à  certains  oiteaux.  On  ne  Ta 
Jmneîs*  If  owée  dans  te  fli  f  dent  les  eanx^  (]|uiiiqiie  jpi 
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ffinm  de  sfthiMi  août  leé  moins  chaudes  tUnlÉiqttalii  àk 
sortie  da  tube  ^  seulement  environ  5o  degrés ,  .ttan{}^ratliM 
qui  est  cependant' sii|>érîeinre  à  !k  moyenne  de'reau:dQs  aù^ 
dens  puisards  pendant  les'  saisons  thermales,  f  j  > . 

Les  nouvelles  sources  créàes  par  léb  soudard.  olit*a«g4 
menié  d'environ  6  degli^s  Iti  tmàpératui»  moyenne  do 
puisard  civil.  L^ augmentation  a  été  moindre  dans  lie  puisard 
militaire,  à  cause  du  sondage  n**  9.  «       !   .^ 

Nous  devins  d'ailleurs  faite  observer  que4  aOus  k  double 
rapport  dé  là  tempéra^re  et  de  la  salure^  il  est  îmfiofMÎbk 
de  donna*  des  moyennes  exactes,  parce  que  les  varisjUoaâ 
ioni  trop  nombreuses.  La  diminutioii  de  teiftpénatlu^  dQ 
Feau  minérale  résultequelquefôls  d'un  simple  rakotiaselnenf 
dons  le  d^it  ;  ce  fait  s'explique  fao^ement  pair  le  refroidisii- 
sèment  quéTeàu  «  dans  son  parcours  scjutevrain». éprouva 
d'autant  plus  forteiiient  que  sa  vitesse  est  moine  i^rAqds 
ou  que  k  veine. fluide  a  une  moindre  section^  On  explique 
de  même  pourquoi^  dai»  les  sondages^  Teau  afllua  4idÂvon$ 
ntveanxi  avec  des  températures  difiérentes  ^  quoiquâ  àlirf!K^ 
k  même  degré  de  Salure,  il  faut  enfin  remaorquer  que^  aour 
yepti  des  themloniètFes  qui  paraissent  asse^i  bien  construits 
présentât  néanmoins  des  discordances  de  plus  d'un  >  demif 
dqgré,  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  toujours  attacher  ds  l'isH- 
pmtance  aux  diflérenoes  minimes  r^pcMrtées.psf  les  abseur 
vàteuhi.- 

Les  fi>rtiges  peuvent  être  exécutés  faqkment  avec>  k 
trépaiTy  latarièvè  et  lu  cuillère  à  soup^ie,  ea  ayant  sq^i 
de  guider^  avei'  ui^lorig  cylindre  en  boîs^  ka. outils  perfor 
rants,  pour  assurer  la  rectitude  du  trou?  mais  Jexpérieuse 
n'a  pas  endore  fait  coiinttltiB  positivement  les  matéi'iaux 
que  Ton  doit  employer  de  préférence  pdur  k  «ioïkfeotàos 
des  tubes  d'ascension.  Le  bois  donne  lieu  à  un  fprt  >d6r 
gagemeot  d'acide  sulfhydrique,  qui  provient  doisa  réaor 
tion  sur  les  sillfates  en  dissolution,  ^t  ïma  ne  sait  pasoi 
k  décomposit^  s'art-ètera.  L'acida  salfhydrâqueyifiitre 


i6it  odeurjdé8agFéable,.a  rîoêoiiivéDieQt  d'alténàr  le  coînt 
et  le  plpmb.  Si  donc  »  à  l'avenir^  on  voulait  encore  eo^ 
pteyer.deH  tubes  en  bois  qui  sont  notablemwt  ^us  écono* 
miques,  on  devrait  leur  donner  plus  d'épaisseur  pour  ne  pas 
Atre  obligé  de  jGonsdider  leurs  joints  avec  des  viroles  en 
Gilivre;  en  augmentant  leur  diamètre  on  pourrait  d'âUeois 
agmndirJe  vide  intérieur,  et  Ton  facilitenût  ainsi  rascaosiw 
de  l'eau. 

-  On  pourrait  essayer  de  confectionner  des  tubes  en  bois 
de  japia  que  Devaraignet  dans  son  procè&rvetbal  de  1 78%» 
iadiquecomme  résistant  oneuz  que  le  chêne  à  raclÂoa  dft 
Teau  thomale  de  Bourbonne.  Malbeureusem^it,  on  ne  yçit 
pasde  raison  bien  sérieuseà  l'appui  de  cette  opiniûDi  JûootivéO 
seulement  sur  un  fût  que  cet  ingénieur  annonce  avoir  ob- 
servé; mais  on  se  procurerait  à  peu  defrais  dbô  bois  de  cette 
espèce  dontr^^ropriatioaserait  d'ailleurs  trës^-fadle. 

ILes  tubes  en  enivre  qu'où  dit.  exister  depuis  un  temps 
immémorial 'dans  les  deux  anciennes  sources  dei'bftin^ 
mnlltdre,  sçnt  en  assez  mauvais  état*.  Lebrun  ».  dans  aon 
mémoire  daté  de  1 808^  et  motivé,  sur  des  bits  qu'il  avait 
observés  en  1784»  déclare»  contrairement  à  Devaraigne,  jqw 
le  cuivre  résiste  mal  à  l'action  de  l'eau,  thermale  de  .Bout* 
boonev^et  il  a  proposé  d'étamer  ce  métal  aivast  de ,  Tenir 
ployer.  Nous  pensons  que  le  cuivre  doit  se  Conserver  &ms 
longtemps  dans  l'eau  de  Bourbonne,  comme  dans  celle,  dé 
la  met}  mais  la  présence  de  l'oxygèneiet^de  l'acide ûarbofni- 
^pie  éifif  cette  esoi porte  à  penser  que  la  durée  de.ce  mêlai 
ne  sera  pas  indéfinie,  comme  celle  du  plombi  hors  du  con» 
4act  des  matières  végétales.  

L'eau  thermale,  uécessûre  pour  le  service  balnéidre,  peut 
âfve-  facilement  élevée  avec  des  pompes  en  brotise  h  pistons 
-pleins.,  pourvu  que  l'on. ait  soin  de  donner  i  la  QOloQae« 
«on^^seolement  une  section  suflisante  pour  le  passagOi  maie 
encore  une  marche  pçirtout  ascendante.^  de  sorte  que  •  k 
«hai^e  te^uléedesLpistons  Jesigas  dég^éapâcXaapiration 
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ë^âërent  en  précédant  Tean.  Les  clapets  doivent  être  gui- 
dés en  dessus  et  en  dessous,  pour  assurer  leur  jeu.  On  te 
•doit  pas  compter  sur  plus  de  5'j^^\&  d'eau,  élevée  à  i  mètre 
par  seconde,  pour  la  force  nominale  d'un  cheval  de  la  ma- 
chine à  vapeur  motrice,  li  y  a  lieu  de  croire  que  l'aspii^ 
tion  des  pompes  ne  diminue  que  très  peu  la  quantité  des  gas 
-dissous  dans  Feau  minérale*  Ces  gaz  se  dégagent  spontaàé- 
ment  presque  en  totalité,  à  raison  de  la  température  et 
^1a  diniinution  de  pression,  lorsque  cette  eau  arrive  au 
Jour. 

-    .  •  •  ;» 

''  "  niATAtX  A  PAIRE. 

U  faut  pratiquer  un  drainage  puissant  dans  le  coteau  du 
jardin  des  bains  civils,  au  moyen  d'une  tranchée  à  peu  près 

'  h<nîxontale,  ou  du  moins  en  forme  de  V  largement  ouvert, 
SB  bord  et  à  la  surface  supérieure  de  la  grande  masse  arr- 
gileuse.  De  cette  manière,  on  réunira  en  une  seule  soul^ce 
toutes  les  eaux  douces,  dont  une  partie  se  perd  aujourd'hui 
dans  le  terrain  remanié,  entretient  une  humidité  nuisiU^ 
dans  le  sol  du  jardin  aussi  bien  que  dans  le  b&timent,  et 
iffrive  jusque  dans  les  puisards. 
L'existence  du  sel  gemme  à  la  base  des  ai^iles  bariolées 

r  intercalées  entre  le  grès  bigarré  et  le  muacheliallL  bien  ôar- 
ractérisés ,  pourrait  être  facilement  constatée  au  moyen  d'un 
sondage  qui  serait  pratiqué  dans  la  partie  d' amont  dd  la  val- 
lée de  Borne ,  en  un  point  où  ces  argiles  se  trouvent  recou- 
vertes ^  ccmséquemment  protégées  par  le  muschelkalk*.  Une 

.  exploration  semblable  iaite  plus  à  l'ouest,  dans  le  fond  de  la 

-vallée  suivante,  entre  les  villages  de  GoUTy^e-^Bas  et  de  la 
Nouvelle,  aurait  encore  plus  de  chanioe  de  succès,,  parce 
que  le  Tecouvrement  est  plus  complet;  Ià  dépense  serait 
im  peu  plus  forte,  il  est  vrai,  mais  on  aurait  la  certitude 
de  n'apporter  aucune  perturbation  dans  les  sources  Uier- 
Hiales. 


ii^  .    aouacBS  TsmiAtES  < 

GhaeCtndes  Aonâagœ  esécutéa  près  des  étabUsseolMtB 
(bertiiaux  ayaht  augmenté  le  débit  de»  aourcea*  en  foiil<- 
nissant  d'aiUeùrs  de  l'eau  au  maximum  de  minéralisittioD, 
le  dernier,  qui  est  désigné  soua  le  n**  lo,  ayant  donné  les 
résultats  les  plus  avantageux  sous  le  double  rapport  de  la 
salure  et  de  la  température  y  on  doit  nécessairement  en 
fUre  de  nouveaux  jusqu'à  ed  que  Ton  ait  obtenu  wakfitb- 
ment  toute  l'eau  dont  on  peut  avoir  besoin  dans  les  deux 
établissements.  Il  est  de  toute  impossibilité  que  l'eau  4her- 
male  ait  son  origine  au-dessus  des  argiles  bariolées ,  o'eet 
donc  au-dessous  qu'il  faut  la  chercher. 

Les  anciena  sondagep  d'exploration  qui  ont  fourni  de  Teau 
thermale  et  qui  n'ont  pas  encore  été  tubes,  seront  garnis  de 
efalonnes  en  bois'ponr  éviter  les  petites  pert^  auxquelles  ils 
pouiraient  d^^nner  lieu. 

Les  nouveaux  botidàgea  définitifs  ne  doivent  pas  è^  fiuts 
à  l'est  du  puisard  ôivil,  parce  que,  si  l'eau  thermale  traver- 
sain  le  grès  bigarré  de  ce  côté,. elle  aurait  pu  arriver  w 
jour  Bpontafaémieiit,  en  perçant  les  argiles .  barioléea  qui 
présentadt  moins  de  résistance  dans  cette  partia  On  doit 
faire  ces  nouveaux  ouvrages  à  l'ouest,  attendu  qu'en  remon- 
tant la  vallée  de  Borne,  les  argiles  qppôsemt  an  passage  de 
Tean  une  résistande  de  plus  en  plus  grande,  par  la  double 
raisiiR  que  la  hauteur  du  rejet  de  kt  faille  va  en  diminuant, 
et  que ,  les  aiSeurements  s'enfotiçant  de  plu?  en  pli»,  la 
détittdation  résultant  du  creuseipent  de  la  vallée  est  de 
moins  en  moins  forte. 

tl  y  fk  lieu  de  croire  qu'en  se  reportant  vers  l'ouest,  on 
^trouvera  Feau  à  une  température  de  plus  en  plus  grande, 
']^utiqu'on  se  rapprochera  du  point  où  elle  sort  du  grès  bi- 
garré, et  qu'on  évitera  le  refroidissement  résultabt  de  la 
dissémination  à  travers  les  argiles.  On  aura  en  outre  Ta- 
•^antage  de  rencontrer  l'eau  thermale  de  plus  en  plus  bas, 
et  en  peut  espérer  établir  un  jour  des  colonnes  d'fUKension 
ouvertes  seulement  par  leur  partie  inférieure ,  autour 
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quelles  les  ;upgilea  se  tasserdot  spontanément,  de  telle  ^Mnte 
que  l'eau  jaillira  au-dessus  du  soL  II  pourrait  se  faire  qu^  une 
colonne  d'ascaision  qui  serait  entourée  d'argile  sur  5o  m^ 
très  de  hauteur^  permit  à  l'eau  thermale  de  s'élever  de  6  mè- 
tres au-dessus  du  sol,  de  manière  à  arriver  dans  les  réser- 
iroirs  des  deux  établissements  thermaux  sans  lo  secoua 
d'auoune  machine.  Cette  dis^poshion  serait  éoonomiquef 
mais  malheureusement  die  donnerait  lieu  à  des  pertes  d'eau 
qui  iraient  toujours  en  augmentant 

Les  nouveaux  sondages  dont  nous  demandons  aujourd'hui 
l'exécution  senties  plus  importantp^  et  c'est  précisément  à 
raison  môme  de  cette  importance  que  nous  en  ayons  diffénê 
la  proposition*  Nous  avons  toujours  pensé  qu'en  prenant  du 
service  nouveaui  comme  celm  des  eaux  therqiales,  nous  de- 
vions Gonlmencer  par  étudier  la  disposition  des  masses  mî- 
nécales  et  des  sources,  en  nous  abstenant  de  touèber  aupc 
eunfages,  antiques  et  en  nous  limitant  à  des  essais  hors  d'é- 
t«t  de  nuire^  â'ils  n'avaient  pas  de  résultait  utile.  Nos  son-^ 
dages  pour  la  création  de  nouvelles  sources  ont  été  entrepkis 
dans  un  ordre  inverse  à  leur  importance  présumée,  et  Pei- 
pérîence  n'a  pas  contredit  nos  prévisions.  Maintenant  qrfs 
l'on  connaît  la  disposition  des  masses  minérales  et  des  eai^ 
thermales^  on  peut  sans  crainte  pi^ooéder  aux  ôuvrciges  dé- 
fimtift  et  au  remplacement  des  ouvrages  antiques  que  noqs 
avons  scrupuleusement  respectés. 

Les  sondages  exécutés  jusqu'à  ce  jour  coounencent  à  re- 
eevoiv  de  l'efiu  minérale  4 1 6  ou  1 7  saètres  en  contre-bte  du 
soL  Si  donc  on  déprimait  le  niveau  dans  leur  intérieur^  ou 
si  Ton  abaissait  notablement  leur  tuy^u  de  dédiarge  dahs 
les  puisards,  on  s'exposerait  à  y  faire  introduire  les  eaux 
vagues  qui  remplissait  le  terrain  d'alluvion  &  peu  près  jus- 
qu'au soL  U  &ut  absolument  disposer  les  trop«>{deins  deoqs 
sondages  de  telle  sorte  qu'ils  déversent  leurs  eaux  dans  les 
puisards  à  une  faible  profondeur  en  contre-bas  eu  so). 
Dans  cet  état  de  choses,  les  eaux  vagues  du  temin  d -allu- 
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YÎon,  eii  exerçant  une  pression  autour  des  tabes^  serviront  à 
faire  éviter  les  pertes  d'eau  minérale.  Néanmoins,  il  faut  re- 
duurquer  que,  si  les  eaux  vagues  étaient  mainteniies  trop 
âevées  dans  le  terrain  d*aUuvion»  elles  auraient  Vinooiivé- 
nient  d'entretenir  une  humidité  nuisible  aux  bàtimanta. 
Après  avoir .  établi  un  égoût  suivant  la  rue  de  THâpital  et 
aboutissant  à  la  rivière  d*  Apance,  on  pourra  abaisser  amiil- 
tanément  le  niveau  des  eaux  vagues  du  terrain  d'alluvi<Mi, 
et  celui  de  T  écoulement  de  F  eau  thermale  dans  leti  puisarda 
\-  Le  puisard  civiU  plaeédans  l'intérieur  du  bâftimeot,  a  Fin- 
;coiivénient  grave  d'y  répandre,  pendant  toute  l'année,  soit 
;par  les  vapeurs,  soit  par  l'eflet  de  la  capillarité,  une  huni^ 
dite  destructive.  Quoique  le  bâtiment  soit  construit  seule- 
ment depuis  quatre-vingts  ans,  ses  muraxUes  sont  corrodé» 
-par  le  sel  aux  environs  du  puisard  ;  la  partie  de  la  cfaar- 
vpente  de  la  toiture  qui  se  trouve  au-dessus  a  dû  subir  déjà 
de  grosses  réparations.;  et  la  menuiserie -do  rez*de<hau8- 
>8ée  ne  dure  pas  plus  de  dix  ans.  Ce  puisard  doit  être  rem- 
placé par  un  autre  qui  sera  situé  dans  le  jardin,  près  de 
l'angle  sud^ouost  du  bâtiment.  Ce  nouveau  récipient,  dans 
lequel  plongera  l'aspirateur  des  pompes,  sera  entièrement 
fermé  par  en  bas  et  imperméable  comme  une  citerne.  11  re- 
cevra par  déversement  les  eaux  thermales  qu'on  y  réunira 
pour  les  conserver  chaudes,  et  pour  ne  pas  avoir  à  faire 
fonctionner  constamment  l'appareil  élévatoire. 

Les  tuyaux  de  conduite  des  eaux  des  sondages  aux  pui- 
isards  devront  avoir  un  gros  diamètre,  parce  que  l'eau  ther- 
male, dès  qu'elle  se  trouve  privée  des  gaz  qu'elle  tenait  en 
dissolution  dans  la  profondeur,  et  qui  s'échappent  en  arri- 
vant au  jour,  laisse  déposer  une  quantité  notable  de  matière 
ocreuse  qui  adhère  aux  parois,  et  obstruerait  le  passage  en 
peu  de  temps.  Ces  tuyaux  devront  d'ailleurs  être  disposés 
de  telle  sorte  qu'on  puisse  facilement  les  nettoyer  une  fois 
.par  année. 

Indépendamment  du  puisard  dans  lequd  les  eaux  tber- 
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niales  des  divers  sondages  se  réuniront,  on  devra  toujours 
avoir,  dans  les  combles  de  l'établissement,  un  ou  deux  ré- 
servoirs d'eau  minérale  chaude  pour  assurer  le  service  bal- 
néaire au  moment  où  son  activité  est  telle  que  les  pompes 
ne  pourraient  pas  suffire,  et  pour  ne  pas  être  obligé  de  te- 
nir ces  appareils  en  activité  constante. 

L'eau  minérale  dont  on  dispose  maintenant  étant  notable- 
ment plus  chaude  que  celle  qu'on  extrayait  autrefois  des 
anciennes  sources,  et  tout  annonçant  que  la  température 
moyenne  augmentera  encore  lorsque  de  nouveaux  sondages 
seront  exécutés,  les  réservoirs  dans  lesquels  on  la  fait  re- 
froidir devront  être  augmentés.  Il  importe  en  effet,  d'avoir 
pour  le  service  balnéaire,  de  l'eau  au  minimum,  aussi  bien 
qu'au  maximum  de  température,  afin  d'en  dépenser  le 
moins  possible  lorsqu'il  faut  réchauffer  ou  refroidir  les 
bains  et  les  douches.  Les  réseiToirs  d'eau  minérale  à  re- 
froidir peuvent  sans  inconvénient  être  placés  en  dehors  de 
l'établissement  thermal,  et  l'on  doit  même  le  faire,  pour 
éviter  de  surcharger  le  bâtiment  comme  il  l'est  aujourd'hui. 
Les  nouveaux  pourront  être  utilement  construits  en  maçon- 
nerie, et  placés  dans  le  ceteau  du  jardin  de  l'établissement, 
où  la  formation  argileuse,  dont  la  partie  supérieiu'e  est 
notablement  durcie  par  un  mélange  et  des  alternats  de  cal- 
caire, s'élève  à  une  hauteur  et  présente  une  résistance  con- 
venable pour  asseoir  les  fondations.  Il  suffira  d'avoir,  dans 
les  combles  du  bâtiment,  un  réservoir  en  métal  pour  assurer 
le  service  balnéaire  et  régulariser  l'écoulement  de  l'eau  re- 
froidie. 

Les  parties  de  rétablissement  qui  n'ont  pas  été  refaites 
de  1834  ^  i838,  et  dont  la  construction  remonte  à  1783, 
sont  mamtenant  dans  un  état  complet  de  vétusté  et  de  dé- 
labrement. Les  charpentes  sont  pourries,  et  les  murailles 
elles-mêmes  sont  fortement  dégradées,  surtout  dans  le  bas, 
attendu  que,  par  suite  d'un  effet  de  capillarité,  Teau  im- 
bibe la  pierre  de  grès,  et  en  s'évaporant,  donne  lieu  à  des 
Tome  m,  i863.  10 
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^Sorescences  qui  la  désagrègent,  lorsqu'elle  n'est  pis  (Tei- 
cellente  qualité. 

On  devra  avoir  soin  de  reconstruire  ûUeurs  les  salon»  de 
conversation  t  de  ne  conserver  dans  le  bâtiment  que  ce  qui 
concerne  le  service  balnéaire,  de  rejeter  les  eaux  au  dehors 
immédiatement  après  leur  emploi ,  de  supprimer  tous  les 
conduits  en  maçonnerie  placés  sous  les  planchers»  enfin 
d'entourer  le  bâtiment  d'un  égout  pour  l'assécher  et  empê- 
cher les  eaux  du  terrain  d'alluvion  environnant  d'y  mainte- 
nir une  humidité  destructive.  C'est  parce  que  ces  précau- 
tions n'ont  pas  été  observées  lors  de  la  reconstruction  en 
1783,  qu'une  partie  notable  des  menuiseries  du  rex-de* 
chaussées  a  dû  être  renouvelée  si  fréquemment,  que  les 
charpentes  sont  pourries,  et  que  le  bâtiment  menace  ruine 
dans  quelques-unes  de  ses  parties. 


Ton  ymuole,  itc  147 


NOTB 

SUR  un  SYSTÈME  DE  BAGUES  IN  FORTE  APPLICABIill 

A  LA  YOIE   VIGNOLE. 

P»  M.  DBSBRIËRE,  ancien  élète  des  Éeoles  polytechtlque  et  des  iminefl, 
ingtaienr  di  natériel  des  ehemins  de  fer  algériefti . 


Âvaniagei  de  la  voie  Vignole.  —  La  voie  en  rails  Vigoole 
posés  sur  traverses  et  éclissés  dans  les  joints ,  est  aujour*' 
d'bni  adoptée  généralement  en  France  par  les  lignes  de 
chemins  de  fer  qui  ont  des  travaux  neufs  à  faire.  L'exemple 
du  chemin  de  fer  du  Nord  qui ,  le  premier,  Ta  appliquée  en 
France  sur  une  échelle  étendue,  a  été  suivi  par  les  compa** 
g;mes  d'Orléans  et  de  Paris  à  la  Méditerranée  qui  ont  des 
mnbrancbements  d'un  développement  considérable  à  con«* 
struire^  Outre  l'Allemagne ,  dont  presque  toutes  les  lignes 
sont  établie  dans  ce  système ,  la  Russie ,  la  Suisse,  l' Italie  « 
l'Espagne  l'ont  adoptée  d'une  manière  exclusivej  Les  avan*' 
tages  qu'elle  présente  ont  été  d'ailleurs  si  souvent  et  si 
remarquablement  exposés  qu'il  est  aujourd'hui  inutile  d'y 
revenir. 

Imperfection  du  mode  de  fiaaiion  du  rail  sur  le»  traver$€ê. 
—  Cependant  un  détail  important  de  ce  système  de  voie« 
le  mode  de  fixation  du  rail  sur  les  traverses ,  présente  en-» 
core  une  certaine  imperfection,  et  a  donné  lieu  à  on  certain 
nombre  d'essais  et  d'améliorations  dont  aucune  n'est  en-' 
core  universellement  admiset  Les  solutions  adoptées  jus*» 
qu'ici  paraissent  même  à  plusieurs  ingénieurs  telkment  itn*' 
pariaites  que  ce  motif  seul  a  suffi  pour  faire  rejeter  la  voie 
YigDole  par  un  cetrain  nombre  de  compagnies  françaises^ 
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Essayons  de  déterminer  d'abord  les  conditions  auxquelles 
doit  satisfaire  un  bon  système  d'attaches  :  ces  conditions 
résulteront  naturellement  de  l'examen  des  efforts  auxquels 
les  rails  sont  exposés,  et  qu'ils  transmettent  à  leurs  sup- 
ports. 

Le  rail  Yignole  est  soumis  à  deux  genres  d'efforts  :  i*  ac- 
tions verticales  résultant  du  passage  des  roues  des  véhi- 
cules sur  la  surface  de  roulement;  a*"  actions  horizontales, 
lesquelles  se  produisent  presque  exclusivement  dans  les 
courbes.  On  peut  les  détailler  ainsi  :  d'abord,  le  choc  ou  la 
pression  des  boudins  sur  les  faces  latérales  du  champignon  ; 
ensuite  la  tendance  des  rails  courbés  à  revenir  à  la  forme 
rectillgne,  tendance  très -énergique  dans  le  rail  Yignole  à 
cause  de  la  largeur  de  son  patin  ;  et ,  en  dernier  lieu ,  la 
tendance  des  rails  à  glisser  longitudinalement  dans  le  sens 
de  la  marche  des  trains  sur  les  parties  en  palier  et  sur  les 
pentes  faibles  et  dans  le  sens  de  l'inclinaison  sur  les  fortes 
pentes. 

ÀeHonê  verticales.  —  Il  semble  au  premier  abord  que  les 
efforts  verticaux  doivent  rester  sans  action  sur  les  attaches 
du  rail ,  puisqu'ils  s'exercent  de  haut  en  bas.  Mais  il  faut  ob- 
server que  sous  ces  efforts  les  rails  éprouvent  des  flexions  et 
des  redressements  alternatifs,  et  qu'à  la  longue  les  traverses 
finissent  par  tasser  et  prendre  du  jeu  dans  le  ballast.  Si 
faibles  que  soient  d'abord  ce  tassement  et  ce  jeu ,  on  com- 
prend qu'à  chaque  passagee  de  roue  le  rail ,  d'abord  fléchi, 
se  redressant  ensuite ,  tend  à  se  séparer  de  la  traverse  dont 
le  niveau  a  baissé ,  et  par  conséquent  à  soulever  les  attaches 
qui  le  relient  à  celle-ci.  Cette  réaction  indirecte  du  rail  sur 
les  attaches  n'a  jamais  qu'une  étendue  limitée,  parce  que 
Tentretien  de  la  voie ,  quand  il  est  bien  fait ,  peut  remédier 
promptement  au  tassement  des  traverses  par  le  bourrage  du 
ballast  ;  mus  si  Ton  fait  attention  que  le  bras  de  levier  avec 
lequel  s'exerce  la  réaction  verticale  est  la  demi-portée  du 
nul  entre  les  traverses  ;  que  le  bras  de  levier  avec  lequel 
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résistent  les  attaches  est  la  demi-largeur  de  la  traverse  «  et 
que  le  rapport  de  ces  bras  de  levier  est  en  moyenne  :  :  4  :  &  t 
on  verra  que  cette  réaction  est  presque  invincible ,  c'eslr4ir- 
dire  qu'il  faudrait  donner  aux  attaches  du  rail  une  solidité 
et  des  dimensions  hors  de  proportion  avec  celles  du  rail 
et  la  traverse  pour  lutter  contre  elle  avec  efficacité  (*). 
Aussi ,  lorsqu'on  observe  avec  attention  les  crampons  d'une 
voie  Vignole  en  service ,  on  voit  qu'aucune  des  tètes  de 
crampons  ne  s'applique  rigoureusement  sur  le  patin,  du  rail» 
malgré  le  soin  qu'on  a  pu  y  apporter  à  la  pose  (on  {)eut  s'en 
assurer  aisément  en  essayant  d'introduire  une  feuille  mince 
de  carton  ou  de  tôle,  entre  le  patin  et  la  tète  du  crampon.)  ; 
il  y  aurait  du  reste  peu  d'intérêt  à  empêcher  absolument 
cette  séparation  du  rail  et  de  la  traverse ,  car  le  tassement 
in^al  du  ballast  sous  les  traverses  étant ,  dans  tous  les  cas , 
à  peu  près  inévitable ,  les  travei^es  les  plus  tassées,  au  lieu 
de  se  séparer  du  rail ,  se  trouveraient  alors  suspendues  au- 
dessus  du  baUast  sous-jacent ,  et  la  dislocation  de  la  voie 
dans  ces  conditions ,  sous  le  passage  des  véhicules ,  n'en 
serait  peut-être  que  plus  à  redouter. 

Actions  horizontales.  —  Les  efforts  horizontaux ,  quelle 
qu'en  soit  l'origine,  ont  un  mode  d'action  tout  difiérent,  et 
qu'il  importe  d'analyser  parce  qu'on  leur  attribue  souvent 


n  Softa6<?(Pl.VI,  fig.  i)  un  rail  reposant  sur  des  traverses  a,c,  etc., 
etsoamlsàdes  charges  aPau  mllieude  chaque  portée.  Si  Ton  cherche 
la  réaction  Q,  qui  a  lieu  au  point  a,  et  qui  tend  cooséquemment  à 
arracherU^rampon ,  on  trouve  ,  en  supposant  le  rail  rectiligno 
entre  a  et  6,  et  en  le  considérant  comme  un  levier  dont  le  point 

ûie  serait  en  d ,  Q—  P  X  -7-  ;  or,  on  a  généralement  P«-3.5oo  k. 

(correspondant  à  \U  tonnes  de  charge  sur  un  essieu  de  machine), 
£^6— o",A5k.  da»o",ii ,  d'où  Qe-  1/1.000 k.  Il  est  évident  qu*aa- 
cane  forme  de  vis  ou  de  crampons  ne  peut  résister  à  un  pareil 
elTort,  et  que  la  recherche  d*un  moyen  d'attache  capable  d^assurer 
l'invariable  application  du  rail  sur  la  traverse  est  un  problème  In- 
soluble et,  du  reste,  sans  utilité  pratique,  comme  on  le  verra  plus 
loin. 
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des  effets  bien  éloignés  de  tenx  qu'ils  tendent  réellement  à 
produire.  On  considère ,  en  effet ,  généralement  l'action  ho- 
rizontale et  transversale  des  boudins  comme  tendant  à  ame- 
ner  le  renversement  du  rail ,  et  conséquemment  à  arracher 
les  crampons  du  côté  intérieur.  Cette  opinion  est  complète- 
ment erronée ,  et  il  est  bien  facile  de  le  démontrer  :  d'abord, 
si  l'on  examine  attentivement ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut , 
les  crampons  d'une  voie  Vignole ,  on  reconnaît  bientôt  que 
ceux  du  dehors  sont  aussi  relâchés  que  ceux  de  l'intérieur 
de  la  voie  (  ce  qui ,  d'ailleurs,  s'accorde  parfaitement  avec 
l'explication  qui  attribue  cet  effet  à  la  réaction  verticale). 
Hais ,  de  pins ,  n'est-il  pas  évident  que  si  cette  tendance  au 
renversement  existait  à  un  point  assec  fort  pour  amener  le 
soulèvement  du  crampon ,  une  fois  ce  premier  effet  produit , 
elle  ne  s'en  tiendrait  pas  là,  et  que  le  renversement  complet 
du  rail  vers  l'extérieur  ne  tarderait  pas  à  se  produire?  Or, 
c'est  ce  qui  n'ayamata  été  observé  ;  il  fkut  donc  forcément 
admettre  que  la  résultante  des  actions  horizontales  et  ver- 
ticales auxquelles  sont  soumis  les  rails  Vignole  ne  tombe 
jamais  en  dehors  de  la  surface  d'appui  du  rail  sur  la  tra- 
verse, et  ne  tend  conséquemment  à  produire  aucun  renver- 
sement. Cette  conséquence  doit  rassurer  sur  les  suites  du 
amlèvement  produit  par  les  réactions  verticales  et  prouve 
qu'il  est  sans  danger ,  pourvu  que  l'entretien  de  la  voie 
puisse  y  remédier  aisément. 

En  résumé ,  le  but  auquel  peut  et  doit  prétendre  un  sys- 
tème d'attaches  bien  étudié  est  de  supprimer  tout  glisse- 
ment longitudinal  ou  transversal  du  rail  sur  la  traverse. 
Quant  au  soulèvement  vertical  du  rail ,  il  est  impossible ,  et 
du  reste  sans  intérêt,  de  le  supprimer  entièrement,  le  déver- 
sement du  rail  vers  l'extérieur  n'étant  jamais  à  craindra  :  la 
seule  difficulté  à  vaincre ,  et  elle  présente  un  haut  intérêt , 
est  de  conserver  invariables  :  i*  l'écartenient  des  rails  des 
deux  côtés  de  la  voie  (ou  calibre  de  la  voie) ,  et  a""  Técartement 
dans  les  joints  des  rails  qui  se  suivent  d'un  même  côté.  On 
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sait,  en  effet ,  que  la  variation  du  calibre  de  la  voie  donne  au 
matériel  roulant  des  mouvements  de  lacet  désagréables  aux 
wyageurs  et  ruineux  pour  le  matériel ,  et  peut  même  ame- 
ner des  déraillements  à  l'intérieur;  d'autre  part,  l'entrât- 
nement  des  rails  et  le  resserrement  des  joints  qu'il  occa- 
sionne ,  peuvent ,  à  l'époque  des  chaleurs  qui  dilatent  leà 
rails ,  amener  le  gondolement  et  le  déplacement  de  la  voie , 
et  même  des  dérsdllements  redoutables  (  car  cet  effet  se  pro* 
duit  de  préférence  au  pied  des  fortes  rampes ,  c'est-àr4ire 
dans  les  points  où  la  vitesse  des  trains,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs ,  est  la  plus  considérable. 

Examen  des  divers  f^ystémes  d^altaches.  —  Il  est  facile, 
dTaprèa  cette  analyse,  de  se  rendre  compte  des  mérites  re- 
latif des  divers  moyens  de  fixation  des  rails  Yignole  sur 
les  traverses,  et  d'expliquer  l'échec  ou  la  faveur  qui  les  ont 
aocnrillis  jusqu'à  présent. 

On  a  employé  jusqu'ici  comme  attache  : 

1*  Des  crampons  ou  elous  à  crochet  à  section  miiifbrme 
dans  la  longueur ; 

a*  Des  crampons  avec  renflement  à  la  partie  tnfSrieure  ; 

S*  Des  crampons  barbelés  ; 

4**  Des  vis  à  bois  à  pas  allongé  s'enfonçant  au  marteau  ; 

5*  Des  vis  à  bois  à  pas  de  S  à  lo  millimètres,  s'enfonçant 

àlaclef; 

6*  Des  boulons  de  longueur  égale  à  l'épaisseur  de  la  tra- 
VMM  et  dont  l'écrou  appuyait  sur  le  patin  du  rail. 

Les  chemins  de  fer  allemands,  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  plus  vaste  et  le  plus  sérieux  champ  d'expérimen- 
tation sur  la  voie  Vignole ,  ont  essayé  successivement  ces 
systèmes  et  en  sont  venus  à  les  écarter  tous,  à  l'exception 
Âi  premier,  auquel  ils  se  sont  arrêtés  jusqu'à  présent  d'une 
manière  générale.  Les  causes  de  cette  préférence  sont  faciles 
à  déduire» 

fous  ces  systèmes  sont,  en  dfét,  conçus  en  vue  de  pré- 
venir oomplétement  la  séparation  du  pied  du  rail  et  de  la 


102  VOIE    VJGNOtE. 

traverse.  Il  était  impossible  qu'aucun  d'eux  réussit  à  attein- 
dre ce  résultat,  et  comme  il  est  d'ailleurs  sans  intérêt, 
c'est  à  un  autre  point  de  vue  qu'il  faut  se  placer  pour  les 
juger- 

Le  crampon  à  renflement  inférieur  a  l'inconvénient  d'élar- 
gir le  trou  au  moment  de  l'enfoncement  et  de  refouler  les 
fibres  du  bois  dans  la  région  supérieure  du  trou  ;  le  cram- 
pon se  trouve  donc  prédisposé  à  céder  sous  les  efTcMts  laté- 
raux que  lui  transmet  le  rail  et  à  lui  laisser  prendre  à  sqd 
tour  du  jeu  latéral.  Cette  forme  de  crampon  rend,  du  reste, 
impossible  l'emploi  de  la  plaque  de  joint  et  de  la  sdle 
d'arrêt  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Le  crampon  barbelé  et  les  vis  à  bois  à  pas  court  présen- 
tent un  inconvénient  commun.  La  réaction  verticale  du  patin 
du  rail  contre  leur  tête  est  tellement  énergique  qu'ils  sont 
obligés  d'y  céder,  tout  comme  les  crampons  ordinaires  ; 
mais,  au  lieu  que  pour  ceux-ci  un  simple  coup  de  chasse  sur 
la  tête  suffit  pour  les  remettre  en  place  sans  que  le  crampon 
ait  pris  pour  cela  du  jeu  latéral,  il  arrive,  pour  les  vis  et  les 
crampons  barbelés,  que  le  bois  intercalé  entre  leurs  spires, 
ou  barbelures,  s' étant  trouvé  écrasé  et  désagrégé  sous  l'ef- 
fort vertical  qui  lui  a  été  transmis,  la  vis  ouïe  crampon  prend 
un  jeu  auquel  il  est  désormais  impossible  de  remédier,  et 
qui  est  bientôt  suivi  d'un  ébranlement  latéral  et  du  jeu  du 
rail  lui-même. 

Les  vis  à  pas  allongé  s'enfonçant  au  marteau,  détruisent 
et  écrasent  les  fibres  en  contact  au  moment  de  l'enfoncement 
et  sont,  par  suite,  dans  des  conditions  analogues  à  celles  du 
crampon  à  renflement  inférieur,  aggravés  par  les  incônté* 
nients  des  vis  et  crampons  barbelés. 

Quant  aux  boulons  dont  la  tête  est  sous  la  traverse,  cette 
tête ,  par  l'effet  de  la  réaction  verticale  du  rùl,  pénètre  daas 
le  bois ,  et  le  boulon  prend  du  jeu  verticalement.  ^  la  vé- 
rité, l'écrou  peut  être  resserré,  mais  les  filets  exposés  à 
l'humidité  sont  promptement  rouilles,  remplis  de  sable  »  et 
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ne  cèdent  plus  à  la  clef.  Les  boulons  d'ailleurs ,  en  cas  de 
rupture ,  exigent  pour  être  remplacés  l'enlèvement  complet 
de  la  traverse ,  et  conséquemment  la  dépose  de  deux  rails 
ou  même  de  quatre ,  suivant  que  la  traverse  est  intermé- 
diare ou  de  joints.  Enfin ,  comme  il  est  impossible,  à  cause 
de  leur  grande  longueur  et  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  se 
fausseraient  sous  les  coups  de  marteau,  de  les  chasser  dans 
des  trous  aussi  petits ,  proportionnellement ,  que  ceux  des 
crampons ,  ils  prennent  promptement  du  jeu  transversal 
sous  les  efforts  latéraux  que  leur  transmet  le  patin  du  rail , 
parce  que  le  bois  peu  comprimé  cède  aisément  sous  la 
pression  qu'ils  lui  communiquent. 

Inconvénients  des  crampons  ordinaires  sur  les  lignes  à  fortes 
pentes  et  à  petites  courbes  où  les  traverses  sont  en  bois  tendre. 
— Les  crampons  à  section  uniforme  sont  exempts  des  incon- 
vénients que  nous  venons  de  signaler,  et  il  est  incontestable 
qu'employés  avec  des  traverses  en  bois  dur  (chêne  ou  hêtre) , 
entaillées  à  la  machine  (seul  moyen  d'assurer  l'exactitude 
de  l'inclinaison  et  de  la  longueur  des  entailles  de  sabotage), 
ils  résistent  d'une  manière  satisfaisante ,  au  moins  pendant 
un  temps  fort  prolongé ,  aux  efforts  qui  leur  sont  transmis 
par  le  rail  Vjgnole.  Malheureusement,  quand  on  est  obligé  de 
recourir  aux  traverses  en  bois  tendre  (pin ,  sapin,  aulne,  etc.  ) , 
ce  qui  est  obligatoire  pour  un  grand  nombre  de  chemins  de 
fer  à  cause  de  leur  éloignement  des  forêts  à  essences  dures» 
et  ce  qui  le  deviendra,  avant  qu'il  soit  longtemps,  pour 
presque  toutes  les  lignes ,  par  suite  de  l'épuisement  de  ces 
mêaies  forêts  et  des  hauts  prix  qui  en  résultent  pour  les 
bois  durs,  les  choses  se  passent  autrement,  et  des  inconvé- 
nients ,  qui  ne  se  produisent  qu'à  la  longue  ou  sur  une 
écheUe  très-réduite ,  avec  les  traverses  en  chêne  par  exem- 
ple, se  manifestent  alors  presque  immédiatement  et  dans 
de  grandes  proportions.  Sous  l'action  des  efforts  transver- 
saux ,  les  crampons  extérieurs,  principalen^t  aux  joints  et 
dans  les  courbes,  écrasent  les  fibres  du  bois  placés  derrière 
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eux,  et  alors  l'adhérence  du  bois  autour  d'eux  se  trouve 
assez  réduite  pour  que  le  moindre  effort  vertical  détermine 
leur  extraction;  en  même  temps ,  les  bords  du  patin  n'étant 
plus  retenus  dans  le  sens  transversal  par  les  crampons,  écra- 
sent les  bords  de  l'entaille  de  sabotage,  et  y  prennent  assez 
de  jeu  pour  que  le  calibre  de  la  voie  en  soit  sensiblement 
altéré,  notamment  dans  les  joints  où  se  produisent  alors  des 
jarrets  prononcés.  Quand  cette  liberté  laissée  au  rail  dans 
l'entaille  atteint  une  certaine  limite ,  elle  peut  avoir  pour 
conséquence  indirecte  de  laisser  le  rail  céder  à  l'eÇort  d'en- 
traînement longitudinal ,  produit  par  la  marche  des  trains  ^ 
En  effet ,  le  moyen  employé  généralement  pour  arrêter  cet 
entraînement  consiste  à  faire  passer  les  deux  crampons  d'une 
ou  deux  tiaverses  par  longueur  de  rail ,  da,ns deux  encoches 
ménagées  sur  les  bords  du  patin  :  or,  il  peut  arriver  dans 
des  courbes  prononcées  coïncidant  avec  de  fortes  pentes 
(et  nous  en  avons  été  témoin  nous- même  sur  la  ligne  de 
Cologne  à  Minden) ,  que  le  bord  de  l'entaille ,  s'arrondissant 
à  la  longue,  laisse  échapper  le  crampon  refoulé  dans  le  bois 
par  le  patin ,  et  qne  les  rails  alors  obéissent  librement  au 
mouvement  longitudinal  qui  tend  à  les  déplacer  par  rapport 
aux  traverses.  i^ 

Même  en  mettant  de  côté  ces  accidents  qui  6e  se  produi- 
sent d'une  manière  aussi  accusée  que  dans  des  cas  assez 
rares ,  il  est  hors  de  doute  que  la  voie  Vignole  employée 
avec  des  traverses  en  bois  tendre ,  des  courbes  prononeées 
et  de  fortes  pentes  (toutes  conditions  auxquelles  on  diif 
s'attendre  pour  les  nouvelles  lignes  à  construire)  préRente 
des  inconvénients  sérieux ,  et  que  ce  sont  en  grande  partie 
ces  inconvénients  qui  l'ont  empêchée  d'être  adoptée  par 
plusieurs  des  compagnies  françaises. 

Moyens  employh  en  Allemagne  pour  améliorer  le  servioe 
des  crampons.  —  Plaques  de  joint  ei  selles  d'arrêt.  —  Pré- 
occupés de  ce^nconvénients ,  les  ingénieurs  allemands  se 
sont  efforcés  de  les  atténuer.  Les  moyens  dont  ils  se  servent 
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ont  été  peu  goûtés  en  France  ;  ces  procédés  sont ,  comme 
on  sait ,  la  plaque  de  joint  et  la  selle  d'arrêt ,  qu'ils  placent 
sous  le  rail  au  droit  des  joints  et  des  encoches.  Les  deux 
crampons  situés  de  part  et  d'autre  du  rail ,  se  trouvant  alors 
liés  entre  eux  par  l'intermédiaire  de  ces  plaques,  travaillent 
ensemble,  et  par  suite  la  pénétration  de  chacun  d'eux  dans 
les  fibres  du  bois  et  l'élargissement  de  leurs  trous  sont  sen- 
siblement retardés ,  parce  que  la  surface  résistante  du  bois 
se  trouve  ainsi  doublée.  Les  crampons  des  encoches  étant 
solidairq^  retiennent  d'ailleurs  le  rail  efficacement,  et  ne 
peuvent  le   laisser  échapper   dans  le   sens  longitudinal. 
Mais ,  relativement  au  déplacement  transversal  du  rail , 
ces  moyens  ne  sont  que  des  palliatifs  ;  l'accroissement  de 
la  surface  résistante  du  bois  n'est  pas  suffisante,  et  de 
plus  l'emploi  de  ces  plaques  prive  du  secours  que  donne  le 
bord  de  l'entaille  de  sabotage  :  en  effet ,  leur  grande  lar- 
geur combinée  avec  l'inclinaison  du  rail  conduirait  à  en- 
tailler démesurément  la  traverse ,  si  l'on  voulait  les  y  noyer 
complètement.  Enfin,  ces  plaques  n'étant  fixées  ni  au  rail 
ni  à  la  trayVîrse  d'une  manière  invariable  restent  libres  de 
ballotter  ô^lre   eux ,  et  donnent  lieu   au  claquement  ou 
martelage ,  "ncon^nient  des  plus  fâcheux  quand  le  rail  re- 
pose sur  Uûfe  surface  métallique.  On  transforme  ainsi  en 
défaut  grave  l'un  des  principaux  avantages  de  la  voie  Vi- 
gnole  sur  la  voie  ordinaire  à  coussinets,  celui  de  donner  au 
raH  le  bois  pour  surface  directe  d'appui.  Les  ingénieurs 
allemands  y  voient ,  il  est  vrai ,  l'avantage  de  préserver  la 
traverse  de  joint  de  la  pénétration  des  bouts  de  rail  ;  mais 
avec  un  bon  éclissage,  c'est  là  une  précaution  tout  à  fait 
inutile. 

Il  faut  convenir  pourtant  qu'avec  les  bois  tendres ,  les 
courbes  prononcées  et  les  fortes  pentes,  la  plaque  de  joint 
et  la  selle  d'arrfit  ont  été  jusqu'ici  le  seul  moyen  efficace  de 
lutter  contre  les  déplacements  transvei-s^^  et  longitudi- 
naux du  rail  Vignole. 
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Obligé ,  pour  les  voies  des  lignes  algériennes ,  d'employer 
des  traverses  en  bois  tendre  (  pin  des  Landes  préparé  au 
sulfate  de  cmvre) ,  ayant  en  perspective  des  courbes  de 
300  mètres  et  des  pentes  de  30  millimètres,  reconnaissant 
d'ailleurs  les  inconvénients  des  plaques  de  joint  et  selles 
d'arrêt ,  nous  avons  cherché  un  moyen  qui  procurât  les 
mêmes  avantages  sans  prêter  aux  mêmes  objections. 

Système  de  bagues  en  fonte, —  La  bague  en  fonte,  repré- 
sentée dans  les  fig.  3  et  3,  PI.  VI,  nous  a  paru  remplir  ces  con- 
ditions, et  M.  Mantion,  ingénieur  en  chef  de  compagnie  des 
chemins  de  fer  algériens,  en  a  autorisé  l'emploi  sur  la  ligne 
d'Alger  à  Blidadh  (5o  kilomètres).  Chaque  bague  pèse 
o'',85o.  On  peut  les  obtenir  aisément  à  3o  francs  les  100  ki- 
logrammes, ce  qui  donne  par  bague  une  valeur  de  0^,076 , 
et  par  mètre  courant  de  voie,  à  raison  de  quatre  bagues  par 
traverse , une  augmentation  deo',3o,  soit  environ  3oo  francs 
par  kilomètre  de  simple  voie.  Si ,  comme  nous  l'avons  fait, 
on  n'en  fait  usage  qu'au  droit  des  joints  et  des  encoches, 
cette  augmentation  se  réduira  à  environ  s  00  francs  par 
kilomètre.  Le  premier  avantage  sur  les  plaques  de  joint  et 
selles  d'arrêt  est  donc  l'économie,  car  ces  dernières ,  em- 
ployées simultanément ,  reviennent  à  environ  3^,60  par  rail 
de  6  mètres ,  soit  environ  43o  francs  par  kilomètre  de  voie 
simple. 

En  second  lieu ,  la  surface  du  bois  qui  résiste  utilement 
au  recul  du  crampon  est  évidemment  comprise  dans  une 
région  limitée  à  quelques  centimètres  de  profondeur  au- 
dessous  du  niveau  de  la  traverse.  Supposons  cependant  que 
le  bois  résiste  également  dans  toute  la  hauteur  dn  crampon, 
la  surface  résistante  pour  un  crampon  sera  alors  environ 
iSxgo  =  i.35o  millimètres  quarrés;  le  double  ou  3.700 
millimètres  quarrés  sera  la  surface  résistante ,  quand ,  par 
l'emploi  de  la  plaque  de  joint ,  les  deux  crampons  de  côtés 
opposés  se  trouveront  solidaires. 

La  surface  de  bois  qui  résiste  au  recul  de  la  bague  est 
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égale  à  la  moitié  de  la  surface  extérieure  du  tronc  de  cône 
formé  par  la  bague,  soit  1.694  millimètres  quarrés.  Si  Ton 
7  ajoute  la  surface  postérieure  du  crampon  au-dessous  de 
la  bague,  soit  i5  x  60  =  goo ,  on  arrive  à  un  total  de 
9.594  millimètres  quarrés,  ou  à  très -peu  de  chose  près, 
la  surface  calculée  pour  le  cas  de  la  plaque  de  joint,  laquelle 
a  été  évidemment  fort  exagérée  dans  notre  calcul ,  cai*  la 
pression  du  crampon  sur  le  bois  doit  nécessairement  se 
concentrer  dans  la  région  supérieure  du  trou. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  résistance  du  bois  à  l'écrasement  se 
trouvera,  par  l'emploi  des  bagues,  accrue  dans  une  pro- . 
portion  au  moins  aussi  forte  qu'avec  les  plaques  et 
selles  d'arrêt,  et  certainement  très-suffisante  pour  les  cas 
de  la  pratique.  Du  reste,  en  augmentant  la  hauteur  de  la 
bague  ou  son  diamètre,  on  pourra  accroître  à  volonté  la  sta- 
bilité du  crampon,  ce  qui  serait  impossible  avec  les  plaques 
et  selles  d'arrêt 

Il  nous  reste  à  présenter  quelques  détails  sur  le  mode  de 
pose,  détjûls  qui  justifieront  les  formes  que  nous  avons 
adoptées. 

Après  que  la  traverse  a  été  entaillée,  on  y  perce,  en  se 
guidant  au  moyen  d'un  gabarit,  les  trous  de  crampons  ;  ces 
trous  ont  1 5  millimètres  de  diamètre.  Le  crampon  ayant 
1 5  sur  1 8  de  côté,  il  s'ensuit  que  dans  le  sens  transversal 
aux  fibres  il  ne  tend  aucunement  à  forcer,  ni  par  conséquent 
à  fendre  le  bois,  et  que,  dans  le  sens  longitudinal,  il  force  de 
plus  de  3  millimètres  (PI.  VI,  fig.  S) .  Ordinairement  les  cram- 
pons ont  une  section  quarrée,  et  forcent  conséquemment  au- 
tant dans  un  sens  que  dans  l'autre,  ce  qui  amène  souvent 
la  fente  du  bois.  La  forme  rectangulaire  allongée  que  nous 
avons  adoptée  n'est  possible  qu'avec  les  bagues,  parce  que 
sans  elles  la  surface  résistante  du  bois  se  trouverait  réduite 
derrière  le  crampon  et  ce  dernier  prédisposé  au  recul.  L'an 
vantage  de  cette  disposition  doit  donc  être  ptrté  en  entier 
au  compte  des  bagu^. 
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Le  trou  du  crampon  étant  percé  d'outre  en  outre,  an  y 
introduit  l'extrémité  de  la  tarière  {fig.  4  ^t  5)  dont  le  dii^ 
mètre  est  aussi  de  i5  millimètres  et  qui  s'y  trouve  conaé- 
quemment  très-bien  guidée.  On  perce  alors  le  trou  de  la 
bague  que  Ton  n'approfondit  que  jusqu'au  point  où  lé  des- 
sus de  la  lame  de  la  tarière  affleure  le  dessus  de  l'entaille, 
ce  qui  donne  au  trou  une  profondeur  de  s  6  millimètres.  Son 
diamètre  est  de  48  millimètres. 

La  bague  est  alors  introduite  par  le  côté  qui  présente  un 
chanfrein  et  dont  le  diamètre  est  de  48  millimètres.  Ce  chan- 
frein  facilite  son  introduction  et  permet,  de  plus,  à  Tov^ 
vrier  de  distinguer  le  dessus  du  dessous  de  la  bague;  la 
faible  conicité  de  celle-ci  ne  suffirait  pas  pour  cela.  D'un 
coup  de  marteau  on  la  chasse  au  fond  du  trou  où  elle  a  un 
serrage  moyen  de  i  miUimèti*e,  puisque  soq  diamètre  supé- 
rieur est  5o  millimètres  et  son  diamètre  moyen  49*  Sa  hau- 
teur étant  de  2  5  millimètres,  elle  se  trouve  donc  de  3  milli- 
mètres en  contre-bas  du  fond  de  l'entaille  de  sabotage. 
Cette  distance  est  nécessaire  pour  que  le  rail  n'appuie  pas 
sur  elle,  même  après  que  le  bois  aura  cédé  sous  sa  pression^ 
Les  trois  côtes  saillantes  ^  g,  h  doivent  être  placées ,  /"  et  A 
sur  une  ligne  fh  parallèle  au  bord  de  l'entaille  (  ce  qui  s'ob- 
tient facilement  à  Fœil)  ;  la  côte  (/,  vers  l'intérieur  de  l'en- 
taille. Ces  côtes  saillantes  ont  pour  but,  d'abord,  de  donner 
à  l'œil  des  points  de  repère  pour  régler  la  position  de  la 
bague,  et  ensuite  de  l'empêcher,  une  fois  posée,  de  tourner 
dans  son  trou.  La  forme  rectangulaire  allongée  du  crampon 
rend  encore  ces  précautions  indispensables ,  car  si  la  bague 
n'étiiit  pas  parfdtement  orientée  dans  son  trou,  la  tète  du 
crampon  pourrait  ne  pas  être  tournée  du  côté  du  pied  du 
rail  On  remarquera  de  plus  que  le  trou  rectangulaire  de  la 
bague  est  excentré  de  i  millimètre  vers  le  rail.  Le  but  de 
cette  disposition  est  de  faire  que  le  crampon  serre  à  la  f(HS, 
en  avant,  contre  le  patin  du  rail,  en  arrière,  contre  la  bague, 
ce  qui  assure  l'immobilité  parfaite  du  rail  dans  le  sens 
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transversal,  et  motive  encore  la  présence  de  la  côte  g 
comme  moyen  de  régler  la  position  de  la  bague. 

Les  traverses,  munies  de  leurs  bagues,  sont  transportées 
du  chantier  à  pied  d' œuvre.  Les  crampons  s'enfoncent  avec 
les  précautions  ordinaires»  Le  trou  rectangulaire  de  la  ba* 
gue  a  1 7  milbmètres  de  côté  ;  le  crampon  ayant  1 5  seule- 
m^it  dans  le  même  sens ,  il  y  a  là  un  jeu  de  a  millimètres 
dont  le  but  est  simplement  d'abréger  les  tâtonnements  né^ 
cessaires  pour  mettre  l'encoche  du  rail  exactement  en  rap- 
port avec  le  trou  du  crampon,  et  permettre  l'introductioa 
rapide  de  ce  dernier. 

Le  système  que  nous  venons  d'exposer  a  été,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  appliqué  sur  une  ligne  de  5o  kilo- 
mètres. Aucune  difficulté  n'est  survenue  fie  perçage  des 
trous,  l'enfoncement  des  bagues,  la  pose  des  crampons  eux-- 
mêmes ont  eu  lieu  avec  la  plus  grande  facilité.  Quant  aux 
résultats  en  service,  ils  sont  jusqu'ici  très-satisfaisants. 

On'peut  faire  au  modèle  de  bague  que  nous  avons  appli*- 
qué  l'objection  qu'il  tend  à  réduire  la  surface  du  bois  en 
contact  avec  le  crampon,  et,  par  conséquent,  à  rendre  Texr 
traction  de  ce  dernier  plus  facile.  Nous  nous  sommes  déjà 
expliqué  sur  cette  question  de  l'arrachement,  et  nous 
croyons  que  ce  phénomène  est  peu  à  craindre  ;  nous  croyons 
de  plus  que  le  meilleur  moyen  de  retarder  l'arrachement  du 
crampon  est  de  rendre  impossible  son  ébranlement  trans- 
versal. Nous  nous  appuierons  sur  ce  fait  bien  connu  que  « 
lorsqu'on  veut  arracher  un  clou ,  une  pointe  de  Paris ,  par 
exemple,  d'une  planche  de  sapin,  le  moyen  le  plus  rapide 
consiste  à  agir  d'abord  transversalement  sur  le  clou*  de  mo^ 
niëre  à  écraser  par  son  intermédiaire  les  fibres  du  bois 
qui  l'environnent  et  qui  dès  lors  cessent  d'adhérer  à  sa  sur- 
face ;  quand  cet  écrasement  a  été  poussé  assez  loin ,  l'ex- 
traction du  clou  ne  présente  plus  d'obstacle.  Ainsi  la  bague 
doit,  selon  nous,  tout  en  empêchant  l'ébranlement  du  cram- 
pon, atteindre  en  même  temps  un  autre  but,  celui  de  rendre 
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son  extraction  plus  difficile.  Dans  tous  les  cas ,  ce  dernier 
objet  devrait  être  au  besoin  sacrifié  au  premier,  parce  que 
l'entretien  peut  remédier  à  la  sortie  du  crampon ,  et  Farrâ- 
ter  avant  qu'elle  ne  devienne  dangereuse,  tandis  qu'il  est 
impuissant  pour  prévenir  ou  arrêter  son  ébranlement. 

Modification  au  modèle  d'abord  employé.  —  Toutefois, 
comme  il  suffit  d'une  très-faible  surface  de  contact  entre  le 
crampon  et  l'intérieur  de  la  bague  pour  répartir  convena- 
blement la  pression  réciproque,  on  pourrait  peut-être 
adopter  pour  cette  pièce  la  forme  représentée  fig.  6 ,  dans 
laquelle  la  partie  intérieure  et  inférieure  de  la  bague  a  la 
forme  d'un  cône  rentrant.  Cette  disposition  aurait  l'avan- 
tage de  laisser  une  plus  grande  longueur  de  crampon  en 
contact  avec  le  bois,  et  d'augmenter  ainsi  la  résistance  à  la 
l'arrachement.  Il  est  bien  entendu  qu'alors  la  forme  des 
lames  de  la  tarière  serait  modifiée ,  de  manière  à  donner  au 
fond  du  trou  la  forme  d'un  cône  saillant  dont  l'angle  au 
sommet  serait  un  peu  plus  aigu  que  celui  de  la  bague  ;  le 
bois  se  trouverait ,  par  l'enfoncement  du  crampon ,  com- 
primé entre  sa  surface  extérieure  et  celle  intérieure  de  la 
bague. 

On  trouvera  peut-être  que  nous  avons  insisté  bien  longue- 
ment sur  un  sujet  que  beaucoup  de  personnes  trouveront 
sans  doute  très-secondaire.  Nous  répondrons  que  dans  la 
voie,  où  tout  se  tient,  le  moindre  détail  a  son  importance, 
et  que  cette  importance  est  encore  accrue  par  ce  fait  que 
chaque  détail  s'y  trouve  reproduit  presque  indéfiniment 
L'exemple  des  ingénieurs  les  plus  éminents ,  qui  n'ont  pas 
dédaigné  d'analyser  ou  de  discuter  minutieusement  les 
questions  de  détail  relatives  à  la  voie ,  serait  au  besoin  notre 
excuse. 
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Par  H.  L»  MOISSENET,  ingénioar  des  mioes. 


Après  un  premier  voyage  en  Angleterre  en  i855,  et 
à  la  suite  de  la  publication  d*un  mémoire  sur  le  gisement 
du  minerai  de  plomb  dans  le  calcaire  carbonifère  du  Flint- 
shire  {**) ,  j'ai  exécuté  une  série  de  missions  dans  le  même 
pays,  pendant  les  années  iSSy,  i858et  i86o. 

En  dehors  des  questions  techniques,  mon  but  était  de 
poursuivre  et  de  développer  dans  le  Cornwall  et  le  Devon- 
shire  des  études  de  Tordre  de  celle  que  je  venais  de  faire 
dans  le  district  peu  étendu  du  Flintshire. 

Arrêté  par  un  accident  au  milieu  de  mon  voyage  de  1860, 
je  n'ai  pu  jusqu'ici  achever  les  tracés  graphiques  nécessaires 
à  l'intelligence  de  mon  travail  ;  mais  je  suis  arrivé  à  des 
conclusions,  les  unes  nouvelles,  les  autres  confirmatives 
d'opinions  antérieurement  émises,  et  dont  une  partie  peut 
dès  à  présent  être  utilement  exposée. 

En  voici  un  résumé  sommaire. 


(*)  Ce  mémoire  a  été  présenté  à  TAcadémie  des  sciences  dans  sa 
séance  du  17  novembre  1869. 
(**)  Annales  des  mines  y  1867. 
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i""  Age  des  schistes  de  TOuest-CornwalU 

La  formation  silurienne,  dont  Texistence,  longtemps  con- 
testée dans  le  Cornwall  »  a  été  mise  hors  de  doute  par  les 
découvertes  paléontologiques  de  M.  Gh.  Peach ,  est  aujour- 
d'hui reconnue  par  les  géologues  anglais^  pour  les  points 
de  la  côte  sud  oui  les  fossiles  ont  été  rencontrés  (*).  Je 
trouve  des  preuves  de  la  présence  de  ce  terrain  dans  une 
grande  partie  de  la  presqu'île,  notamment  au  sud-ouest 
d'une  ligne  tirée  des  environs  de  Fowey  (M^che)  à  ceux 
de  Saint-Agnes  (Canal  de  Bristol) . 

2*  Éruptions  granitiques. 

Les  massifs  granitiques  du  Cornwall  et  du  Devonshire 
doivent  être  rapportés  à  plusieurs  époques  d'éruption  (**). 
On  a  reconnu  que  celui  du  Dartmoor  était  postérieur  à  la 
formation  carbonifère  du  Devonshire  ;  avant  cette  période 
géologique,  plusieurs  massifs  de  l'Ouest  avaient  déjà  été 
portés  au  jour  et  avsdent  subi  diverses  modifications. 

3^  jDtr^ca'Qfii  çbservtes  dans  le  CQfn^QQlL 

Dès  1867,  j'ai  transporté  au  point  a'^  du  réseau  les  di- 
rections des  grands  cercles  correspondant  à  dix-neuf  sys- 
tèmes anciens  (du  système  de  la  Vendée  à  celui  du  Tatra, 
île  de  Wight,  en  y  comprenant  le  Vercoi-s) .  Ces  directions 
calculées,  étant  suivies  sur  les  grandes  feuilles  du  Geohgieal 
Survey^  rendent  compte  avec  une  précision  remarquable, 
non-seulement  des  accidents  topographiques,  orographiques 
et  géologiques  des  deux  comtés ,  mais  aussi  des  faits  relatii^ 

{♦)  Sir  U.  MurchisoD  a  écrit  :  «  Hard  quartz  rocks  of  the  mari- 
«  tiaieheadlandsof  Cornwall...  Lower  Silurian  âge.»  {Proceedings 
of  ike  gelogical  Society ,  août  iSSg  :  On  the  geological  structure  of 
the  North  of  Scotiand).  En  iS/i6.  le  même  géologue  avait  déjÀ  dé- 
veloppé ses  vues  sur  la  stratigraphie  du  comté.  {Annual  reparif 
Royal  geological  Society  of  Cornwall)» 

(**)  Systèmes  de  montagnes,  pages  33t  et  333« 
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À  la  iBéeumqua  dfifl  filwa»  e*wti4^P8  h  1»  fom^tioB  prer 
m^i  h  la  préparatÎG»  mbségua^te  de  h  fmm^t  ^m 
époques  du  rempIiaMgç  et  des  ïéouv^tures* 

4**  Système  de  montagnes  représenté  par  le  grand  cercle 

primitifs  Lands  End^Âpscheron. 

Le  grand  cercle  Land's  End-Apscheron ,  qui  passe  à  21' 
ott  nord  du  eap  Land's  End  et  pénètre  dans  le  Gorawall  au 
SQd  de  Padstow  (*},  est,  comme  me  TaviUt  verbaleBuatit 
indiqué  M.  Élie  de  Beaumont,  le  représentant  ëxaet  du  SM<- 
lèvement,  non  encore  déterminé  entre  la  formation  dé¥Ot- 
nienne  et  la  période  carbonif%re. 

S*"  Çetaédrique  d^  àfukfmoen^        $ 

foctaédrique  du  Mulehacen,  dont  Pinterseetion  avee  son 
perpendiculaire  (Land's  End-Apscheron)  détermine  mon 
centre  de  réduction  (a"') ,  joue  un  rôle  efficace  dans  plusieurs 
districts,  notamment  dans  celui  si  particulier  de  Salnt^JuSt, 
dont  il  contribue  à  expliquer  les  apparentes  anomalies. 

â""  ifR|Mnafic6  dM  anu  ^timies  an^mi 
(VendéerRhin,  Land's  £od  sompia*) 

Les  onze  systèmes  les  plus  anciens,  y  compris  le  Landes 
End,  jouent  un  rôle  prédominant  dans  la  formation  dis  fi- 
lons du  Comwall.  Toxks  y  sont  reconnatssables  ;  Us  suffisent 
presque  à  eux  seuls  à  en  dévoiler  les  phénomènes  mécani* 
ques. 

7*  hifiuenee  de  Tmentation  ^r  la  na^re  H  ki  rich^sH 

des  filons  :  ^an  degré* 

Non-seulement  on  suit  l'empreinte  de  ces  systèmes  dans 
l'ensemble  des  directions  observées  sur  les  groupes  de  fi- 
lons, mais  on  en  voit  Finfluence  spéciale  dans  chaqup  dia- 


i««Mr^M«M«*«*-i««i*< 


(^  SysHmes  é$  montagnes ^  pagts  itM  et  ttflS. 
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trict  métallifère,  puis  dans  les  filons  et  faUles  compris  entre 
les  limites  d'une  même  concession  ;  enfin  dans  les  orientor- 
tions  successives  qu*  affecte  un  même  fUon. 

8"*  Orientations  utilement  exploitables  pour  étain^ 

cuivre  ou  plomb. 

Gomme  conséquence  dernière  et  pratiquement  précieuse, 
l'étude  de  cette  influence  conduit  à  reconnaître  les  parties 
riches  d'un  filon,  c'est-à-dire  celles  qu'il  importe  d'exploiter 
pour  un  métal  déterminé  et  celles  qui  sont  stériles  ou  tout 
au  moins  trop  pauvres  pour  être  poursuivies  utilement. 

Tels  sont  les  points  principaux  dont  je  crois  pouvoir  éta- 
blir les  preuves  détaillées  dans  un  procludn  mémoire.  Je  me 
bornerai  ici  à  des  indications  relatives  à  deux  d'entre  eux, 
le  troisième  et  le  huitième. 

1*  Transport  au  point  a'*  des  dix-neuf  premiers  syUémes 

de  montagnes. 

Dans  mon  travail  sur  le  Flintshire,  j'ai  donné  les  orienta- 
tions à  Holywell  (lat.  N.  SS'»  i6'4o";  long.  0.  5»33'50  des 
neuf  premiers  systèmes,  représentés  tant  par  les  cercles  de 
comparsdson  que  par  les  cercles  correspondants  du  réseau 
pentagonal.  Ici  je  ne  considère  plus  que  ces  derniers,  et  je 
me  trouve  conduit  à  prendre  pour  centre  de  réduction  un 
point  défini  du  réseau,  parfaitement  indiqué  d'ailleurs.  C'est 
le  point  a*^,  intersection  du  primitif  DH'^  et  de  l'octaédrique 
HH"'  si  remarquablement  construits  par  M.  Élie  de  Beau- 
mont,  et  dont  j'avais  évidemment  à  étudier  l'influence  dans 
le  Gornwall  et  le  Devonshire. 

La  situation  géographique  du  centre  a'%  par  rapport  à  la 
presqu'île,  sera  facilement  comprise  si  l'on  compare  ses  coor- 
données à  celles  du  phare  de  Longships  qui  s'élève  sur  un 
îlot  à  a.a  19  mètres  vers  l'ouest  du  cap  Land's  End.  On  a  : 
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Lttltad*  nord.  Loagiladê  onttt  d«  Parti. 

Point  a" •  .    6o*  a6'  46",  67         8*  10'  17",  76 

Phare  de  Longshfpsn.    5o*    A'    f^'  8*    tx' ho*' 

Le  point  oT  est  donc  a  91'  nord,  un  peu  ouest  du  cap 
Land's  End,  au  delà  duquel,  à  environ  3o  miles  en  mer, 
on  rencontre  les  lies  Scilly. 

Dans  mes  calculs,  j'ai  poussé  l'approximation  au  centième 
de  seconde  ;  au  point  de  vue  théorique  l'exactitude  ne  sau- 
rait être  trop  grande  ;  pratiquement,  il  suffit  de  s'en  tenir  au 
chiffre  des  minutes. 

Je  me  suis  provisoirement  arrête  au  système  de  l'Ile  de 
Wight;  déjà,  parmi  ceux  qui  Tout  précédé,  plusieurs  ne  pa- 
russent avoir  eu  qu'une  influence  peu  marquée  sur  les  ter- 
rains anciens  du  Gomwall  ;  les  systèmes  plus  récents  que  le 
Tatra  m'ont  semblé  hors  de  cause  dans  la  question  présente. 

Tableau  des  dix»neuf  premiers  syêtèmes  de  montagnes  transportés 
au  point  cT,  voisin  du  LamTs  End, 


ROMB  DIS  STSTtHIS. 


Vendée 

Finittère 

Lonfmynd 

Morbihan 

Westmoreland -Hundsdrnck.. 

Land's  End 

Ballons 

Fores 

Nord  de  VAnglelerre 

PaysBu 

Rhin 

Thnrinffenrsld 

Mont'Seny 

C6ie-d'0r 

Mont-Viso 

Pyrénées 

Corse  et  Sardaigne 

Ile  de  WighC-Tatra 


Vercors. 


ROTATlOfl 
dM 

gisDdt  (Mfelw. 


Tfr 

Uïh 

la 

IT 

Te 
PrlmiUf. 

DT6 

Do 

DB 

D« 
Primltir. 
PrimiUr. 

DH 

De 

IT 
Ootaédrlqne. 

DTé 

Té 


T« 


Oetaédriqoe  dn  Mnlehaeen. .  .  . 
Octaédrique  de  NIJney-Tagilsk. 


OIttlITATIOIIS  AO  VOniT  •>▼. 


N 
E 
N 
0 
£ 
B 
0 
N 
N 
E 
N 
0 
N 
M 
N 
O 
M 
S 


N 


N 
E 


26* 

21 

90 

96 

40 

8 

4 
3S 

S 
14 
10 
90 
98 
38 
39 
11 
19 
14 


8 

28 


13' 
46 
15 
13 
93 
93 
S9 
31 

7 
S4 
2S 
57 

0 
54 
35 
14 
51 
47 


40 


33 

1 


3l"85 

0 

1,44 

N 

33,40 

B 

0,45 

N 

43,00 

N 

9,85 

N 

41,38 

N 

55,98 

0 

94,99 

0 

59, 16 

N 

43,95 

E 

17,94 

N 

11,76 

B 

30,24 

B 

7,66 

0 

58,33 

N 

9,91 

0 

58,87 

N 

11.94 

0 

•,8S 

0 

94,90 

N 

(*)  Systèmes  de  montagnes,  page  1 170. 
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2*  Directions  àêê  onze  premiers  systèmes  mises  en  regard  de» 
angles  utiles  pour  élain^  cui^e  ou  plùmb^  éiUrmini  par 
robservation, 

J**urttl  à  montrer  léô  rôles  successifs  et  le  pltis  souvent 
très-simples  des  principaux  systèmes  dàtiâ  la  formation 
frét}uéttmient  complexe  des  filons ,  niais  je  me  contenterai 
ici  dé  faire  Vôllr  quelle  Coïncidence  presque  absolue  on 
obtient  en  superposant  les  onze  premiers  systèmes  aux  an* 
gles  utiles  indiqués  par  l'observation. 

Le  rapprochement  tne  semble  d'autant  plus  probant  que 
Tobsét^ateur  auquel  j'emprutite  ces  angles  est  lui-même 
plus  élbigné  de  toUte  opinion  théorique  prtconçue. 

M.  Charles  Thomas ,  directeur  de  la  mine  de  Dolcoath 
près  Redruth,  est  regardé  en  Angleterre  comme  le  praticien 
le  plus  expérimanté  en  fait  de  mines  métalliques;  après 
avoir  eu,  dans  sa  longue  carrière  de  mtuôur,  l'occasion  de 
visiter  les  travaux  souterrains  d'environ  deux  cents  mines 
du  Gomwall  et  du  Devonshire,  il  est  arrivé  à  poser  des  règles 
pratiques  au  moyen  desquelles  il  croit  pouvoir  déterminer 
au  moins  la  non-existence  dans  un  fdon  de  minerais  en 
quantité  susceptible  d'exploitation.  Voici  comment  il  s'ex- 
prime au  sujet  de  la  direction  du  filon  ;  a  Ce  pmnt  est  pliis 
important  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Où  la  âirte^ 
iion  est  mautai^e  (Wrong)»  quelque  favorables  que  soient 
lés  autres  indication^ ,  je  n'a»  jamais  connu  de  minei  ptûfl- 
tables  {*) .  »  R  La  meilleure  direction  est  bien  loin  d'être  la 
même  pour  les  différients  métaux.  » 

La  déclinaison  de  Taigûllle  aimantée  étant  pour  le  Coni- 
wall,  à  la  date  de  1869,  de  s4  degrés  environ  &i*Oùest  du 
nord: 


■T"» 


{*)  Il  ne  s*aglt  pas  seulement  de  la  direction  da  filon  mesurée  sur 
an  long  parcours ,  mais  bisa  ds  la  lUrsctloii  prapre  4  leUe  partis* 
que  Ton  travaille  en  vue  d'un  miserai  détsrqiiBé. 
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L'orientation  des  filons  utiles  pour  étain  a ,  varié  de  3o 
degrés  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  est-ouest  magnétique, 
c'est-à-dire  entre'les  côtés  d'un  angle  de  60  degrés. 

Un  angle  égal  comprend  les  filons  de  cuivre  utiles;  sds 
côtés  sont,  l'un  10  degrés  au  nord,  l'autre  5o  degrés  au 
sud  de  l'est  magnétique.  Des  subdivisions  peuvent  y  trou- 
ver place. 

Les  filons  orientés  entre  5  degréis  au  nord  et  25  degrés 
au  sud  de  l'est  ont  produit  la  plus  grande  masse  des  min^ 
rais;  ceux  compris  entre  a 5  et  5 0  degrés  au  sud  de  l'est 
ont  donné  des  minerais  très-riches  en  btiivre,  mais  ^^ 
abondants  ;  entre  5  et  1 0  degrés  au  nord  de  l'est  on  a  enoofe 
des  filons  profitables,  mais  au  delà  de  10  degrés,  les 
minerais  de  cuivre  que  l'on  fehcontt*e  sont  en  général  très- 
pauvres. 

Pour  le  plomb,  les  côtés  de  l'angle  utile  font  l'un  10  de- 
grès  à  l'ouest,  l'autre  enWwi  4o  degrés  à  l'est  du  nord  ma- 
gnétique. 

Telles  sont  les  âss^otfi  de  M^  Gh.  Tbofnas,  que  je  dis- 
eaterai  soigneusement  {dus  tard^  mais  qui,  d'après  mes 
observations  personnelles,  sont  très-aoceptables  dans  leur 
caractère  de  généralité^  sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne 
les  minerais  de  plomb,  dont  il  existe  c^tains  gisements 
exploitables  eti  dehors  des  limites  ei-dessus  assignées.  Ajou- 
tons avec  lui  que  le  district  de  Saint-Just  échappe  à  ces  règles 
pratiques^  quoiqu'une  partie  des  dépôts  cuivreux  y  soit  en 
eonformité  avee  elles* 

Dansle  tableau  suivadt  j'ai  rétmi  les  chiffres  qui  précèdent, 
leurs  équivalents  par  rapport  au  nord  vrai  et  les  valeurs  pro- 
portionnelles des  parties  angulaires  du  cercle,  utiles  et  non 
utiles ,  de  manière  à  faire  ressortir  la  puissance  comme  cri- 
térium des  ebsenratioiis  préoitée^^ 
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Pilons  : 
d'éUin  proflubles. 


de  ooivre  proflu- 
blet 


de  ooiTre  abondant 


do  enifro  riehe, 
mals.peu  abon- 
dant  


E 


30*  nord 


30' 


à 
sud.  I 


£ 


10*  nord 
B{      à 
50*  lad. 

nord 

à 

•ad. 

ind 
à 

lad. 


(50* 

do  plomb  proûU.Lji*;„;?^„SN 

■*'•• I      |40*  Oit.    ) 

Parties  ansuloires  ntilos  pour  i 

Elaln  ou  cuivre 

ColTre  on  plomb 

Etala,  oulfre  ou  plomb 


i54o  nord 
'       è 
«*  sad. 

[34*  nord 
à 

[M*  sod. 

iSa*  nord 
à 

1*  sad. 

1*  sud 
à 

[20*  sud. 

34*  OOOSt 

!à  enTlron 
46*  est. 


^^asBt 

ftAFPOftT 

àmptifiim 

•nfoUliw 

ARALB  a 

a 

OM  0OTOW, 

lia 

DOS 

otUei. 

■Ute». 

M* 

1/» 

7 

•0* 

1/3 

2 

80* 

«/• 

m 

as* 

5/36 

m 

so« 

i/« 

II 

so* 

» 

110* 

Il 

17 

130* 

ts 

S 

J'ai  ensuite  tracé  (voir  PL  VU»  fig.  t)  les  angles  utiles 
et  la  rose  des  onze  premiers  systèmes  ;  un  simple  coup  d'oui 
suiBt  pour  recoimaitre  qu'il  y  a  superposition  presque  rigou- 
reuse ;  il  est  du  reste  aisé  de  s'en  assurer. 

L'espace  entièrement  inutile  pour  les  trois  métaux  se  com- 
pose de  deux  angles,  l'un  de  3o*  vers  le  N.-O.  — S.-E., 
l'autre  de  ao*  vers  le  N.-N.-E  —  S.-S.-0.  C'est  un  total  de 
5o*,  ou  5/i8  du  cercle,  improductif,  sauf  les  exceptions. 

Dans  le  premier  de  ces  angles  passe  le  système  du  Mor- 
bihan ,  caractéristique  du  district  de  Saint-Just  (ici  exclus)  ; 
dans  le  second,  le  Longmynd,  que  l'on  rencontre  non-seu- 
lement dans  des  failles,  mais  même  dans  quelques  filons 
d'étain  sur  divers  points  du  Comwall. 

Voyons  comment  s'appliquent  les  autres  systèmes,  et, 
pour  cela ,  comparons  leurs  directions  propres  ou  celles  des 
bissectrices  des  angles  qu'ils  forment  entre  eux  avec  l'orien- 
tation des  bissectrices  des  angles  observés. 
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I*  Étain. 

Bissectrice  de  Tangle  utile E  9/li*N  muéwtm. 

Système  da  Finistère E  ai*  46'N.  .  .    3*  iW 

Bissectrice  (Westmoreland,Land*8  End).  E  «&•  aS'N.  .  .    o*  qS' 

L'angle  de  32^  1',  Westmoreland-Land's  End,  est  placé 
à  peu  près  symétriquement  sur  l'angle  utile  ;  les  côtés  de 
ce  dernier  sont,  l'un  à  i3*  36'  du  Westmoreland ,  l'autre  à 
i4*  33'  du  Land's  End. 

9*  Cuivre, 

(C)  Bissectrice  de  l'angle  utile  de  60*.  .  •  £  A*  N  mstnaew. 

Système  du  Landes  End. E  8*  aS'N.  •  .    &<"  s3' 

Bissectrice  (Ballons,  Pays-Bas).  .  .  .  E  &*  57'N.  .  .    o*  67' 

Considérons  l'angle  de  55^,  mieux  justifié  par  Tobserva- 
teur  et  comprenant  les  minerais  abondants  et  les  minerais 
riches. 

(C)  Bissectrice  de  Tangle  de  65" E  1*  3o'N        oinmoat. 

Bissectrice  (Landes  End,  Ballons).  •  .  E  1*  Ai'N.  •  .    o*  11' 
Bissectrice  (Morbihan,  Westmoreland).  E  a*    6'N.  .  .    o*  56' 

Prenons  isolément  l'angle  des  minerais  abondants. 

C^  Bissectrice  de  Tangle  de  3o<» E  iû*N  DiflénatM. 

Bissectrice  Finistère,  Land's  End.  .  E  i5^    5'N.  •  •     1*    5' 
Système  des  Pays-Bas E  lA*  55'N.  .  .    o*  53' 

Enfin,  passons  à  l'angle  des  minerais  riches  : 

((T")  Bissectrice  de  Tangle  de  a5*.  .  •  .  O  i3*  3o'N  mténna: 

Bissectrice  Morbihan,  Landes  End.  O  i3"  55' N.  .  .    o*  35' 

Qr  l'influence  des  Ballons  se  présente  le  plus  souvent  dans 
l'ouest  du  Comwall,  sous  la  forme  de  celles  combinées  du 
Morbihan  et  du  Land's  End. 

3*  Phmb. 

Bissectrice  de  Tangle  utile. N  9*0  DifénncM. 

Système  du  Nord  de  TAngleterre N  8*    y'O.  .  .    o*  65' 

Octaédrique  du  Mulehacen N  8*  a3'0.  .  •    o*  37' 

Bissectrice  (Vendée,  Rhin) N  7*  63'0.  .  .    1-7 
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Le  système  du  Forez  compris  dans  cet  angle  utile  joué  un 
rôle  eflicace  dans  la  formation  des  croiseurs ,  tant  plôm- 
beux  que  stériles. 

La  plupart  des  différences  qui  viennent  d'être  constatées 
rentrent  dans  Tordre  deà  erreurs  d*obserVation  ;  rtl  outre 
je  me  suis  borné  à  dessein  aux  rapprochements  les  plus 
simples  ;  mais  sans  entrer  ici  dans  leur  discussion ,  on 
peut  voir  que  la  résultante  de  plusieurs  des  lignes  théoriques 
se  rapproche  beaucoup  de  la  résultante  des  obsenrations 
correspondantes. 

Considérons,  par  exemple,  les  directions  relatives  à 
Tétain  et  au  cuivre  (G'G")  orientées  aanord  de  l'est.  En 
ajoutant  les  cinq  différences  de  même  signe  :  à5^  +  ii'-f 
56'  4- 1*  5'  +  55'  =  5*  10',  fet  défalquant  *•  14',  difftrence 
de  signe  contraire,  il  reste  56'  ;  soit,  en  divisant  ce  ehifllie 
par  le  nombre  des  directions,  un  écart  moyen  inférieur  ii  1  o'. 

C'est  là  au  mbins  une  itidioation  générale  du  contours 
apporté  à  la  formation  des  gîtes  d'étain  et  de  cuivre  par  les 
six  systèmes  Est-Ouest. 

Pour  le  plomb,  les  trois  lignes  théoriques  Nord-Sud  ci- 
dessus  indiquées  donnent  une  différence  moyenne  de  Sa' 
vers  l'est  ;  en  revanche  le  système  du  Forez  est  à  1 5"  43'  à 
l'ouest  de  la  direction  observée.  Reste  d'ailleurs  à  étudier  le 
potd^  de  ces  diverses  lignes  dans  la  contrée  qui  nous  occupe. 

Tels  sont  les  rapprochements  qu'il  m'a  paru  intéressant 
de  faire  connaître  dès  aujoutd'hui.  On  peut  d'après  eux  affir- 
mer qu'il  y  a  coïncidence  en  gros  entre  les  cercles  théori- 
ques et  les  résultats  observés  pour  Y  ensemble  des  deum 
comtés. 

En  discutant  ultérieurement  d'autres  observations,  je 
montrerai  que  pour  chaque  groupe  métallifère,  et  Ton  n'en 
compte  pas  moins  de  douze,  on  peut  resserrer  les  limites 
de  M.  Ch.  Thomas,  et  que  l'on  peut  suivre  avec  fruit  l'ac- 
tion des  systèmes  jusque  dans  le  détail  de  la  eonatraelion 
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d*uii  filon,  en  y  comprenant,  bien  entendu,  ses  relations 
avec  les  filons  ou  failles  gui  Tavoisinent. 

Pour  les  géologues  et  les  ingénieurs  qui  ont  déjà  l'usage 
des  cercles  du  Réseau,  de  tels  résultats  n'auront  rien  de 
surprenant;  ceux  qui  l'ignorent  pourront  se  convaincre,  je 
l'espère,  que  non-seulement  les  lignes  calculées  servent  à 
tracer  et  à  relier  les  grandes  formations  et  les  dépôts  de 
minerais  éloignés  les  uns  des  autres,  mais  que  dans  tout 
district  métallifère  elles  sont  empreintes  assez  nettement 
pour  qu'avec  de  la  prudence  et  du  discernement,  les  mineurs 
puissent  y  trouver  le  guide  véritable  qui  jusqu'ici  leur  a 
manqué,  et  faute  duquel  ils  sont  restés  exposés  aux  tâtonne- 
ments de  l'expérience  et  aux  chances  de  leurs  lumières 
naturelles. 

Franchissant  la  Manche,  il  sera  aisé,  en  tenant  compte 
des  modifications  locales,  d'appliquer  aux  gisements  d'étain 
et  de  plomb  de  la  Bretagne  les  études  fautes  sur  le  Gornwall. 
Un  beau  succès  a  été  obtenu  dans  le  midi  de  la  France  par 
ceux  qui  ont  bien  voulu  déjà  accepter  et  appliquer  cet  ordre 
d'idées.  Poursuivant  plus  tard  les  mêmes  travaux  sur  le 
reste  de  notre  territoire,  nous  arriverons  un  jour  à  connaître 
l'histoire  géologique  des  émanations  des  divers  métaux 
comme  on  possède  maintenant  celle  des  éruptions  du  gra- 
nité et  de  ses  congénères. 

Alors  la  re<^herche  et  l'exploitation  de  nos  gîtes  minéraux 
marcheront  avec  certitude. 
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MÉMOIRE 

SUR  l'exposition  DB  LONDRES  ET  LE  MATÉRIEL  D'EXPLOITATION 

DES  BAILWAT8  ANGUIS  EN   l86a.' 

Par  M.  J.  GAUBRY,  iogénieur  aux  chemins  de  fer  de  VEsi. 


Chargé  par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est 
d*iine  mission  d'études  sur  le  matériel  d'exploitation  des 
raîlways  de  la  Grande-Bretagne,  j'ai  visité,  outre  l'Exposi- 
tion de  Londres,  un  grand  nombre  d'usines  d'Angleterre  et 
d'Ecosse,  plus  à  peu  près  2.000  kilomètres  de  voies  ferrées. 
Je  diviserai  ainsi  qu'il  suit  mon  compte  rendu  : 

1*  Données  fondamentales  de  l'exploitation  actuelle  en 
Angleterre  ; 

s"*  Locomotives  à  voyageurs  et  à  marchandises  étudiées 
dans  leur  ensemble  ; 

3*  Pièces  détachées  des  locomotives  et  leur  fabrication  ; 

4»  Fumivorité; 

&•  Tenders; 

6»  Voitures  et  wagons  ; 

j""  Grues  de  service  dans  les  gares  et  ateliers  ; 

8*  Fers  employés  dans  le  matériel  des  chemins  de  fer; 

9*  Aciers  employés  dans  le  matériel  des  chemins  de  fer  ; 

10*  Ateliers  spéciaux  pour  la  construction  et  les  répara- 
tions du  matériel  ; 

11*  Tableaux  et  croquis. 
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EN  ARGLITERRE. 

Cet  exposé  préliminaire  edt  utile  pour  le  compte  rendu 
qui  va  suivre.  De  ces  données  fondamentifles,  je  ne  relèverai 
que  ce  qui  intéresse  le  matériel  «  objet  de  ma.  mission. 

Les  railways  anglais  ont,  avec  ceux  de  la  France,  plusieurs 
notables  diflérences  de  principe  d'où  dérivent  d'égales  dif- 
férences daus  le  matériel  d'exploitation  ;  ce  n'est  pas  dans 
la  voie  qu'elles  existent;  loin  delà,  on  constate  entre  les 
voies  anglaises  et  françaises  des  conditions  de  pose,  forme  et 
Bo^idité  déplus  en  plus  identiques.  Sauf  de  rarea  .exceptions, 
CQpd^im)ées  à  disparaître,  je  n'ai  plus  trouvé,  sur  mon  par» 
cours,  qpe  la  double  voie  de  5  pieds  formée  de  rails  à  double 
champignon  posés  sur  petites  traverses  de  bois  dur  avee  jcaotB 
éclissés.  L^  voie  exceptionnelle  du  Great-Weatero  elle-même 
possède  aujourd'hui  un  rail  intermédiaire  qui,  sanB  délruiit 
l'ancienne  voie  de  7  pieds  (où  le  matériel  de  Brunel  continue 
son  service) ,  la  ramène  en  même  temps  à  l'êcartement 
ordinaire  pour  recevoir  le  matériel  commun.  Au  sortir  de 
ix)ndre8,  on  n'emploie  guère  que.  le  matériel  à  large  voie  ; 
aux  environs  de  Volverhampton,  je  n'ai  trouvé  que  des  loee* 
mQtives  et  wagons  de  jauge  ordinaire  circulant  sur  la  voie 
réduite. 

On  sait  que  dans  l'établissement  de  la  voie,  on  fait,  ep  ce 
moment,  grand  emploi  de  l'acier  pour  les  rails ,  les  aiguilles 
et  les  croisements.  Acier  puddlé,  acier  fondu,  acier  Resse- 
mer, fer  cémenté,  ont,  à  l'exposition  de  Londres  sur  les  voies, 
de  nombreux  spécimens  de  fabrication  courante  :  c'est  un 
fait  bien  connu ,  auquel  je  me  borne  à  ajouter  ka  quatre 
faits  recueillis  sur  place  que  voici  : 

1"*  L'un  des  systèmes  pour  rail  recommandés  ^q  ce  mo* 
ment,  est  celui  des  rails  en  fer  cémenté  sur  o"',oo5  d'épais- 
seur, pendant  trois  jours;  l'application  a  été  satisfaisante  en 
Ecosse.  Relativement  aux  anciens  rails,  on  estime  que  la 
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durée  est  triple.  Hf^  été  récemment  commandé  i.spo  tonnes 
de  raUs  cémeptés ,  je  c{*ois ,  pour  }e  Metropolitan  railw^y 
(Yoir  le  Mmii^g  Jo¥fnul)  \ 

8<^  Les  rails  4'acîeF  (ondu  se  foQ^,  en  fabricfttion  courante, 
en  diferaes  usines  et  notamn^eq^  4ans  les  aciéries  de  Qrowp, 
i  Sbefiield ,  dont  no^iq  aurons  occasion  de  parler  plusieurs 
fois;  leur  prix  est  2q  livres  la  tonne,  soit  5oo  ^^cs,  rendi^ei 
dans  un  port  anglais  ; 

3*"  Les  croisements  de  voie  en  acier  fondu  d'une  seule 
pièce,  ont  des  spécimens  à  V exposition  de  Londres ,  daq^ 
la  montre  de  presque  tous  les  aciéristes.  Nous  n'avons  pi) 
connaître  le  prix  des  croisements  de  M.  Bessemer,  fabriqués 
ttd  acier  de  son  système.  Les  croisements  de  MSf.  Naylor  et 
Wikers,  de  Scbeffield,  sont  en  acier  de  cémentation  fondu,  et 
conformes  k  la  ps^tente  Ânnstrong;  ils  coûtent  35  livreis  \s^ 
tonne,  sqîi  87$  francs,  et  i4o  francs  poiu*  un  croisement  de 
160  kilogrammes  liyrés  dans  un  pprt  anglais. 

Les  différences  eptre  les  chemins  de  fer  anglais  et  frapçaiSi 
dont  nous  avons  parlé,  existent  dans  l'exploitation,  le  ser- 
vice des  gares  et  celui  des  trains.  Nous  eq  relèverons  dix 
principales  qui  ont  trait  à  notre  mission  : 

1*  Uw  administrations  anglidses  se  préoccupent  inoins 
que  nous  de  la  fatigue  de  la  vofe  sous  le  poids  des  loçomor 
tives  et  wagons.  Nous  verrons  qu'elles  acceptent  très-bien 
des  locomotives  chargées  de  14  tonnes  sur  leurs  roues  mo- 
trices et  dont  l'entr'axe  entre,  les  roues  fixes,  même  cou- 
plées, va  même  au  delà  de  5  mètres.  Si  l'on  doutât  de  la 
destruction  qui  en  résulte  pour  la  voie,  nous  rappellerions 
que  ces  locomotives  sont  appelées  par  les  ingénieurs  anglais 
erushing  engineê  (machines  écrase-rail);  nous  renverrions, 
en  outre,  aux  montagnes  de  rails  découpés  en  lanières 
que  nous  avons  vues  dans  plusieurs  grands  dépôts  ; 

2*  Ce  qui  préoccupe ,  au  contraire ,  en  premier  lieu ,  les 
directeurs  anglais,  c'est  d'avoir  un  matéiîel  réduit  au  maxi- 
Bttim  de  ûnplicité  ;  de  là  cette  suppression  des  petits  en- 
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gins  mécaniques  adoptés  dans  les  locomotives  et  véhicules 
sur  le  continent  pour  aider  au  service  et  produire  des  éco- 
nomies de  consommation;  de  là,  répulsion  des  appareils 
lourds,  encombrants  et  peu  maniables.  La  règle  de  Tingé- 
nieur  anglais  nous  a  paru  que  tout  ce  qui  n'est  pas  indispen^ 
$able  dans  une  machine  est  unesuperfétation  théorique  dont 
l'économie  est  plus  que  compensée  par  les  inconvénients 
attachés  aux  complications  ; 

3*  Diverses  questions  économiques  qui  doivent  nous  pré- 
occuper eu  France,  n'ont  évidemment  pas  le  même  intérêt 
en  Angleterre ,  où  certains  matériaux  sont  à  un  moindre 
prix.  Le  fer  ordinaire  du  commerce ,  le  bois  commun  de 
construction,  la  brique,  la  houille,  l'eau,  les  matières  grasses 
sont  presque  toujours  dans  ce  cas.  L'espace  superficiel  dans 
les  villes,  la  main-d'œuvre,  les  frais  généraux,  le  temps, 
sont  au  contraire  d'un  très-haut  prix  pour  l'Anglais ,  d'où  il 
suit  qu'entre  une  question  de  matières  et  une  question  de 
temps  ou  de  main-d'œuvre,  le  choix  sera  toujours  au  détri- 
ment de  la  première  ;  de  là ,  ces  pièces  massives  et  non  dé- 
grossies qu'on  signale  dans  les  constructions  anglaises  ; 

A""  La  concurrence  existe  assez  généralement  entre  plu- 
sieurs lignes  pour  les  stations  principales  d'Angleterre  ;  de 
là,  des  luttes  de  vitesse  et  de  réduction  de  prix  qui  n'ont 
plus  rien  de  normal ,  et  sont  désastreuses  pour  le  i-evenu 
des  actionnaires,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  ;  il  est  vrai  que 
ces  actionnaires  sont  souvent  les  fabricants  riverains  inté- 
ressés à  ces  luttes  et  qu'ils  gagnent,  comme  industriels,  ce 
qu'ils  perdent  comme  actionnaires  du  railway.  Outre  la  con- 
currence respective  des  lignes ,  il  y  a  celle  de  la  navigation 
dont  on  sait  les  merveilles  en  vitesse,  confortable  et  bas 
prix; 

6""  Les  mœurs  anglaises  acceptent,  dans  les  modes  de 
transport ,  une  liberté  et  une  franchise  d'allure  qui  ne 
sont  pas  admises  chez  nous  et  dont  il  parait  impossible  qu'il 
n'y  ait  pas  d'assez  fréquentes  victimes.  Et  d'abord,  si  les 


CHEMINS  DE   FER  ANGLAIS»  I77 

gares  à  marchandises  sont  sévèrement  interdites  aux  per* 
sonnes  étrangères  au  service ,  les  gares  à  voyageurs  sont 
souvent,  au  contrsore,  des  halles  publiques  où  chacun  va 
où  il  veut  et  comme  il  peut ,  n'ayant  d'autres  guides ,  pour 
ne  pas  se  tromper  de  train ,  que  les  tableaux  indicateurs 
que ,  d'ailleurs ,  on  ne  lui  épargne  pas.  Toutefois,  en  cela, 
l'Angleterre  se  modifie  ;  non  *  seulement  elle  fait  des  gares 
grandioses  et  monumentales,  mais  on  les  ferme  avantl'heure 
du  train  ;  on  parque  les  voyageurs  dans  des  salles  d'attente. 
On  prend  aussi  à  la  France,  son  système  d'enregistrement, 
d'étiquetage  et  de  distribution  de  bagages;  la  gare  de  Great* 
Western,  à  Liondres,  est  déjà  très-avancée  dans  cette  voie. 

Les  mœurs  anglaises  n'ont  pas  non  plus  la  sévérité  des 
nôtres  pour  les  accidents  et  les  irrégularités  de  service. 
Pour  prévenir  les  accidents ,  le  public  a  les  affiches  qui  l'a- 
vertissent du  danger  de  rester  sur  la  voie ,  de  descendre 
avant  l'arrêt  du  train,  d'encombrer  les  quais ,  d'être  volé 
dans  les  foules;  tant  pis  pour  les  victimes  qui  oublient  de 
lire  ou  d'observer  ces  prescriptions.  Pour  la  conservation 
même  des  immeubles  et  des  véhicules ,  il  n'y  a  presque  pas 
de  contrôle  ;  mais  pour  découvrir  les  malveillants,  les  usages 
anglais  font  recourir  à  un  mode  qui  répugne  à  nos  mœurs  : 
la déUtion  intéressée.  Ainsi ,  un  jour,  un  voyageur  avaiia 
l'intérieur  de  son  wagon  pendant  un  trajet ,  le  directeur  de 
la  compagnie  fit  afficher  dans  la  gare  et  aux  environs  une 
récompense  de  so  guinées  pour  celui  qui  fournirait  les  in- 
dications de  nature  à  faire  saisir  le  destructeur;  l'affiche 
est  restée  longtemps  auprès  d'une  autre  promettant  la  même 
sonune,  pour  l'enlèvement  d'un  enfant  à  la  porte  de  son 
père ,  et  d'une  autre  encore  promettant  S  livres  à  celui  qui 
découvrirait  l'auteur  des  avaries  faites  à  une  pompe  pu- 
blique. 

En  cas  d'accident,  il  y  a,  sans  doute,  en  Angleterre, 
comme  en  tout  pays  civilisé,  des  tribunaux  pour  faire  res- 
pecter les  justes  droits  de  l'humanité  ;  mais  il  n'y  a  pas  la 

ToMc  III,  186).  la 
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préaomption  d'imprudenee et  de  négligence;  d'autre  pftEt« 
comme  rAngleterre  n'est  nullement  privilégiéet  en  matière 
d'accidents,  et  qae  nul  plue  que  l'Anglais,  ne  se  console  de 
ses  malheure  avec  de  Targent,  tout  voyageur  peut,  avant  de 
montsr  &x  wagon,  se  iaire  assurer  contre  1^  risques  de  la 
route;  c'est  très<-bon  marché,  trèswx)mmode  pour  la  com-^ 
pagnie  (qui  échappe  ainsi  généralement  aux  demandes  d'in- 
demnité) et  très-simple  dans  l'exécution,  car  c'est  au  bu- 
reau même  où  l'on  paye  sa  place  qu'on  prend,  de  la  même 
main,  son  billet  d'assurance;  cela  est  si  bien  couYenq  et 
accepté  qu'on  ne  trouvera  pas  étonnant  l'usage  qui  exiate 
ches  certaines  compagnies  de  faire  signer  à  celui  aaqud 
elles  font  la  faveur  d'une  carte  de  chrculation  gratuite,  nn 
acte  par  lequel  il  s'<»)g«ge  à  ne  faire  aucune  rédamatioo 
quelconque  contre  lesdites  compagnies,  en  cas  d'aceideni, 
retard  de  train,  p^rte  ou  avarie  de  colis,  ete. 

Même  indulgence  publique  existe  pour  les  irrégularités 
de  service.  Ce  service  est  généralement  régulier  et  très-bieD 
faut  ;  mais  les  trains  sont  si  nombreux,  surtout  aux  jours  de 
ftte,  que  les  express  eux-mêmes  sont  forcés  souvent  de  stSi» 
tionner  devant  des  signaux  d'arrôt,  parce  que  la  voie  n'est 
pas  libre  en  avant  ;  il  y  a  aussi,  à  chaque  pas,  les  coir»* 
pondances  dont  le  mouvement  peut  être  troublé  (  il  y  a  en^ 
fin,  sur  les  lignes  seçopdûres  la  multiplicité  imprévue  de 
colis  longs  à  charger.  Pour  que  chacun  OD  prwue  son  parti* 
on  est  prévenu  au  revers  de  son  |tcA»(«  que  la  compagnie  ne 
répond  pas  plus  de  l'arrivée  oixacte  du  traw  aux  beuros  de 
l'affiche,  qu'elle  ne  répond  da9  b^gages^ 

Même  indulgence  publique  epcore  en  <q  qui  concerne  les 
wagons;  un  wagon  est  bon  tant  qu'il  ne  menace  pas  de  dé* 
railler,  £a  ce  qui  coqceme  les  voitures  ordinaires  à  voya- 
geurs, non-seulement  il  y  a  eu  immense  progrès  depuis  dix 
ans,  mais  nous  verrons  qu'on  se  rapproche  de  plus  en  plus 
des  véhicules  franges  de  même  classe.  Ce  qu'il  faut  se  bor- 
ner ici  à  constater,  comme  exemple  de  l'indylgence  anglaise 
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peur  les  véhicules,  c'est  le  peu  de  mauvaise  volenté  avec 
laquelle  les  premiers  montés  eu  wagon  permettent  aux  em- 
ployés d'empilé  sur  eux,  sans  irùp  se  plaindre,  des  voya- 
geurs tant  qu'une  ease  en  peut  contenir  assis  ou  debout. 

Enfin  dans  l'ensemble  du  service  on  se  permet  des  ma- 
nœuvres expéditives  vraiment  eiFrayantçs,  telles  que  la  des- 
cente libre  des  wagons  lancés  vers  le  quai  d'arrôt  par  une 
locomotive  ou  par  l'eiFet  d'une  rampe,  sans  même  qu'il  y 
ait  un  frein  pour  le  cas  où  la  voie  ne  serait  pas  libre.  La  pd- 
tulanee  des  locomotives  dans  les  gares  n'est  pas  moins  sin- 
golitee  ;  quant  au  tamponnag$  des  wagons  même  en  corps 
de  train,  pour  les  envoyer  à  upe  place  donnée,  il  parait 
vraiment  passé  en  usage, 

Sur  ce  point  eonune  sur  d'autres,  les  lignes  anglaises  ont 
miB  liberté  d'allure  de  laquelle  résulte  l'absence  légitime 
oa  non,  de  beaucoup  de  mesures  et  usages  restrictifs,  im- 
posés chez  nous. 

6*  On  autre  fait  important  à  noter  dans  l'exploitation  an- 
giuse,  c'est  que  les  lignes  sont  généralement  courtes,  en 
raison  de  la  configuration  du  territoire  et  qu'on  y  fait  rare- 
ment ces  voyages  de  long  cours  ordinaires  en  France,  pour 
aller  à  Lyon,  à  Strasbourg  et  à  Bordeaux  ^  de  là  un  tout  autre 
système  dans  l'organisation  des  temps  d'arrêt  ;  de  là  cette 
possibilité  de  franchir  les  points  extrêmes  presque  sans  ar- 
rêts, sans  gêner  les  voyageurs,  sans  fatiguer  outre  mesure 
le  personnel  du  train*  La  seule  longue  distance  dans  la 
Grande^retagne,  est  d'aller  de  Londres  à  Aberdeen,  qui  est 
de  54s  milles  ou  B7S  kilomètres.  Les  deux  grandes  villes  de 
Glascow  et  d'Edimbourg  sont  à  4o6  milles  (664  Idlomètres 
de  Londres).  Viennent  ensuite  Garslisle  et  Newcastle  qui  sont 
à  5oo  milles  ou  483  kilomètres  de  la  capitale  ;  puis  nous 
06  trouvons  plus  que  des  distances  maxima  de  i3o  à 
36o  kilcxnètfes  entre  la  métropole  et  ses  principaux  centra 
d'afiaîres,  tels  que  Uverpool,  Manchester,  Bristol,  York, 
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LeedSt  Binniogbam,  Volverhampton,  Southampton,  Dou- 
vres, etc. 

7»  De  ce  rapprochement  des  points  extrêmes,  il  soit, 
comme  autre  conséquence,  la  nécessité  d'accélérer  les  vi- 
tesses moyennes. 

L'Anglais  (nous  parlons  de  l'Anglais  homme  d'affaires) 
est  continuellement  en  voyage  sur  les  chemins  de  fer  ;  n'étant 
souvent  qu'à  une  courte  distance  de  la  grande  ville  où  se 
traitent  ses  grands  intérêts,  il  y  va  lui-même  ;  et  c^est  beau*- 
coup  pour  lui  de  gagner  une  demi-heure,  sur  une  course 
de  1 00  milles,  tandis  qu'il  ne  nous  importe  guère  quand 
nous  allons  à  Strasbourg  ou  à  Nantes,  d'arriver  à  5  ou 
5  heures  du  matin,  après  avoir  quitté  Paris  à  8  heures  du 
soir.  En  outre,  on  sait  que  les  négociants  anglais  ne  de- 
meurent presque  jamais  à  leur  établissement;  ils  y  viennent 
de  9  heures  à  lo,  s'en  vont  de  5  à  6  heures,  après  avoir  fait 
de  leur  temps  le  merveilleux  emploi  dont  ils  ont  le  secret, 
et  ils  vont  par  le  chemin  de  fer  à  leur  domicile  souvent 
très-éloigné  ;  ce  sont  alors  les  minutes  qu'ils  veulent  éco- 
nomiser dans  le  voyage. 

Pour  les  marchandises,  l'accélération  de  vitesse  est  en- 
core commandée  par  des  drconstances  locales  trop  souvent 
oubliées  en  France.  Il  est  rare  que  les  fabriques  anglaises 
aient,  auprès  d'elles,  leurs  magasins  de  matières  premières, 
telles  que  le  coton,  soit  par  crainte  d'incendie,  soit  pour 
éviter  d'ajouter  à  l'espace  déjà  occupé  par  l'usine  propre- 
ment dite  sur  des  terrains  presque  toujours  d*un  prix  très- 
élevé.  C'est  donc  dans  les  docks  ou  entrepôts  des  ports  que 
sont  les  approvisionnements  en  réserve,  et  c'est  là  le  secret 
de  l'immensité  de  ces  docks  à  Londres  et  à  Liverpool  ;  les 
fabriques  de  toute  l'Angleterre  y  ont  ces  magasins  que  les 
filateurs  de  Rouen  ou  de  Afulhouse  ont  près  d'eux,  paix:e 
qu'ils  ont  moins  de  confiance  dans  la  célérité  de  nos  trans- 
ports. En  Angleterre  l'absence  de  magasins,  souvent  même 
l'absence  d'un  hangar  ou  d'une  cour  de  dépôt,  obligea  re- 
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cevoir  du  dock  dans  le  plus  court  délai  possible  le  coton 
que  dévorent  les  métiers  de  800  broches.  Ainsi  en  est-il  de 
la  houille  et  de  l'écoulement  des  produits  fabriqués  qui  ne 
font  que  passer  en  gare  au  chemin  de  fer,  du  camion  au 
wagon,  du  wagon  au  camion  d'arrivée,  à  l'aide  de  grues 
expéditives  hydrauliques  ou  à  vapeur  auxquelles  nous  con- 
sacrerons un  article  spécial.  N'est-on  pas  en  mesure  d'ex- 
pédier au  loin  ou  de  recevoir  aussitôt  les  matières  ou  pro- 
duits que  transportera  le  railway  ?  Sur  un  sômple  avis,  ce 
n*est  pas  à  la  gare  proprement  dite  qu'ils  vont  :  c'est  dans 
l'entrepôt  annexé  à  la  gare  qu'ils  sont  remisés,  indéfiniment 
si  Ton  veut,  et  par  conséquent,  toutes  les  grandes  gares  an- 
glaises ont  toujom*s  ces  deux  parties  distinctes,  la  gare  de 
service  et  l'entrepôt. 

8°  Un  des  points  les  plus  caractéristiques  de  l'exploita- 
tion des  railways  anglais  est  qu'on  s'applique  à  uniformiser, 
autant  que  possible,  la  vitesse  des  divers  trains,  qui  se 
suivent  parfois  à  moins  de  dnq  minutes  de  distance.  J'ai 
rencontré  sur  ce  point  des  opinions  unanimes,  et  il  n'y  au- 
rait qu'une  seule  vitesse  sans  la  nécessité  des  trains  ex- 
press. Il  n'y  a  pas  de  petite  vitesse  proprement  dite  ;  les 
trains  de  marchandises  font  de  20  à  25  milles,  soit  32  à 
38  kilomètres  ;  telle  est  la  marche  des  trains  de  voyageurs 
qui  ne  sont  pas  express. 

Il  est  à  peine  besoin  dédire  que  les  grand  trains  d'En- 
gerth  sont  inconnus  en  Angleterre.  La  charge  de  35o  tonnes 
(non  compris  tender  et  machine)  m'a  été  indiquée  comme 
maximum  réglementaire  des  trains  de  marchandises  par  les 
meilleures  autorités,  et  mes  observations  y  ont  toujours  été 
conformes.  A  ceux  qui  ont  prétendu  qu'il  n'y  avait  pas  sur 
les  railways  anglais  l'encombrement  des  nôtres,  nous  ne 
répondrons  que  par  ce  seul  fait  :  à  Doncaster,  nous  avons 
yu  1 1  voies  de  garage  encombrées  sur  un  demi-kilomètre 
de  long  par  des  trains  de  charbon  prêts  à  être  expédiés,  et 
l'on  ne  fera  croire  à  personne  que  dans  la  commerçante  et 
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populeuse  Angleterre  U  n'y  dt  pas  lieu  à  un  ehargemeiii 
suffisant  pour  de  grosses  machines  ;  mais  celles-ci  sont  una- 
niment  regardées  comme  des  outils  peu  maniables  dont  les 
inconvénients  de  service  compensent  Téconomie. 

9*  Un  fait  singulier  que  j'atteste  sérieusement,  parce 
que  j'en  ai  reçu  partout  l'aveu,  est  que  les  Anglais,  dans 
leurs  agencements  mécaniques,  sacrifient  beaucoup  à  la 
forme,  au  faciès  extérieur  et  à  des  usages  reçus  ;  ils  se  sont 
fait,  à  cet  égard,  une  sorte  de  tradition  nationale  générale- 
ment respectée.  On  ne  se  figurerait  pas  à  quel  point  l'ap- 
pareil qui  s*en  écarte  déplaît  à  l'Anglais.  C'est  avec  surprise 
qu'on  entend  les  premiers  hommes  du  génie  britannique 
dire  :  c*est  laid,  cela  manque  d'harmonie,  cela  déplatt  aux 
yeux,  et  en  conclure  une  condamnation.  De  là  vient  en 
eu  partie  cette  identité  des  types  constatée  à  l'exposition 
de  Londres  ainsi  que  sur  les  railways  ;  de  là  vient  aussi  le 
peu  de  goût  pour  certaines  innovations^  Mais  ce  qui  n'est 
p£iS  moins  étonnant,  c'est  que  pendant  que  les  locomotives, 
les  machines,  les  bateaux  sont  l'objet  d'une  espèce  de  culte 
et  d'un  entretien  soigné  jusqu'au  luxe,  la  voie,  les  gares, 
les  wagons  eux-mêmes  sont  souvent  mal  tenus  et  négligés. 

lo""  Je  voudrais,  en  terminant  cet  exposé  des  conditions 
du  service  anglais,  détruire  cette  idée  trop  reçue  en  France 
qu'autres  sont  les  Anglais  et  les  Français,  et  que  les  pre- 
miers ont  plus  que  nous  le  calme  et  le  respect  des  consi- 
gnes, d'où  il  suit  que  notre  abondance  de  prescriptions  ad-^ 
ministratives  n'aurait  pas  de  raison  d'être  en  Angleterre. 
J'ai  vu  la  foule  se  presser  dans  trop  de  gares,  même  hom 
des  jours  de  fète^  pour  ne  pas  demeurer  convaincu  que  les 
hommes  sont  partout  les  mêmes  avec  la  même  fiévreuse  im^ 
patience.  C'est  donc  moins  dans  la  différence  des  caractères 
que  dans  celle  des  habitudes  locales  qu'il  faut  chercher  la 
raison  des  dissemblances  raisonnées  qu'on  signale  dans  l'ex-^ 
ploitation  ou  le  matériel  dee  railwftys  de  France  et  d'Ait^ 
gleterre. 
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Pour  compléter  les  données  générales  qui  précèdent,  il 
nous  reste  à  présenter,  à  titre  d'exemple,  l'ensemble  du 
mouvement  des  trains  d'une  grande  ligne  anglaise.  Toutes 
se  ressemblent  à  peu  près  en  ce  qui  touche  l'objet  de  notre 
étude,  et  nous  choisissons  celle  du  North-Westem,  l'une  des 
plus  étendues,  des  plus  puissantes  et  des  mieux  comparar 
blés  à  nos  lignes  françaises  par  ses  type»  et  usages  de  ser- 
vice. 

Le  mouvement  régulier  des  trains  de  la  grande  ligne 
comptait  en  l'été  de  1 868 1  dans  les  vingt-quatre  heures, 
soixante-deux  trains  montant  de  Londres  et  soixante-dix 
trains  y  descendant  de  divers  points  directs  ou  ramifiés  de 
la  ligne.  Le  service  du  dimanche  était  réduit  à  dix-huit  trains 
montants  et  vingt  et  un  trains  descendants.  Les  jours  de 
fête,  il  y  a,  comme  sur  toutes  les  lignes,  une  multiplicité 
pour  ainsi  dire  indéfinie  de  trdns  supplémentaires.  Les 
trains  réguliers  de  la  semaine  se  décomposaient  ainsi  quMl 
suit  : 
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Voici  dans  quelle  proportion  se  répartissaient  les  trains  de 
jour  et  de  nuit;  je  classe  comme  trains  de  nuit  ceux  qui  par- 
tent après  8  heures  du  soir  et  arrivent  après  1 1  heures  du 
soir  à  leur  destination  : 
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DtSIONATlON  DSI  TRAIII8. 
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En  ce  qui  touche  la  charge  des  trains,  on  sait  (*]  qu'elle 
est  très -variable  comme  partout  et  généralement  considé- 
rable en  partant  de  Londres  ou  en  y  arrivant  : 

ISO  toDDes  net  pour  les  trains  de  voyageurs  même  express. 
35o  tonnes  net  pour  les  trains  de  marchandises. 

Tels  sont  les  nombres  que  nous  avons  obtenus  des  ingé- 
nieurs comme  étant  les  maxima  dont  on  approche  souvent 
et  qu'on  ne  dépasse  que  par  rares  exceptions;  ils  s'ap- 
pliquent aux  lignes  autres  que  le  North-Westem ,  lors- 
qu'elles lui  sont  comparables  par  la  jauge  et  le  profil  ;  cepen- 
dant nulle  part  autre  qu'à  Euston-Station  (Londres) ,  je  n'ai 
constaté  une  chai*ge  au-dessus  de  8o  à  i  oo  tonnes  pour  les 
trains  express,  même  aux  jours  d'affluence  ;  sur  le  Calédo- 
nien qui  a,  il  est  vrai,  des  pentes  longues  et  fortes,  la  charge 
réglementaire  des  trains  express  est  de  70  tonnes  seule- 
ment. 

La  vitesse  moyenne  des  trains  de  la  ligne  étudiée  peut 
être  fixée  ainsi  que  suit  en  résumé  : 

mlllei.  klloB. 

Trains  express  de  voyageurs. 3i  à  âo       5o  à  65 

Trains  de  voyageurs  autres  que  les  express.    30  à  25       32  à  ào 
Trains  de  marchandises. i3  &  20       21  à  32 

On  sait  que  cette  vitesse  moyenne  dépend  du  nombre  des 
stations  ;  or  on  remarque  que  : 


(*)  Voir  le  rapport  de  MM.  Lan  et  Houesette. 
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1*  Il  n'y  a  de  réeOemeot  omnibus  (s'airôtant  à  toutes  les 
stations)  que  les  trains  de  petit  parcours  de  banlieue  ou 
d'embranchements  secondaires. 

a*  Les  trains  de  grande  ligne  ne  sont  jamais  omnibus 
dans  le  voisinage  des  villes  qui  ont  des  trains  de  banlieue. 
Les  voyageurs  embarqués  à  Londres  pour  Herford,  par 
exemple,  quittent  à  Grewe  le  train  qui  continue  directement 
jusqu'à  Manchester  et  prennent  le  train  omnibus  qui  dessert 
spécialement  cette  fraction  fréquentée  du  parcours. 

5*  Là,  comme  partout,  la  vitesse  moyenne  se  ressent  des 
garages  pour  laisser  passer  d'autres  trains,  et  c'est  ainsi  que 
celle  de  quelques  trains  de  voyageurs  non  express  et  de 
marchandises  est  comparativement  si  faible  dans  les  nom- 
bres ci-dessus,  bien  que  leur  vitesse  absolue  soit  considé- 
rable. 

4"  Ainsi  qu'il  est  aujom*d'hui  bien  constaté  les  trains  ex- 
press franchissent  leur  distance  avec  une  rapidité  que  nous 
leur  envions,  non-seulement  à  cause  de  leur  vitesse  absolue, 
qui  ne  dépasse  généralement  pas  la  nôtre,  mais  aussi  à  cause 
de  la  réduction  de  leur  temps  d'an*ët.  Tant  qu'un  voyage  n'ex- 
cède pas  cinq  heures  et  le  parcours  de  35o  kilomètres,  ses  ar- 
rêts intermédiaires  sont  aussi  réduits  en  durée  qu'en  nombre. 
11  y  a  des  trajets  de  deux  heures  sans  un  seul  arrêt  ;  maûs 
quand  il  s'agit  du  long  voyage  de  Londres  à  Glascow,  Edim- 
bourg ou  Aberdeen,  où  il  faut  changer,  sinon  de  voiture,  du 
moins  de  ligne  et  de  machine,  où  le  voyageur  doit  nécessai- 
rement faire  ses  repas  complets,  des  arrêts  de  cinq,  dix  et 
vingt  minutes  deviennent  réglementaires. 

Prenons  pour  exemple  le  service  de  Londres  à  Aberdeen 
(distance  875  kilomètres)  :  trois  trains  lui  sont  affectés; 
tous,  un  seul  excepté,  ne  s'arrêtent  qu'aux  stations  princi- 
pales ;  le  plus  lent  reste  vingt  et  une  heures  en  voyage  et 
ne  devient  omnibus  qu'entre  Aberdeen  et  Perth  ;  son  plus 
long  arrêt  a  lieu  dans  cette  dernière  ville,  pendant  vingt  mi- 
nutes, pour  le  dinen  Le  tableau  suivant  résume  la  durée  des 
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voyage»  et  les  vitesses  moy^mes  omraspoâdaÉtes  pour  qud 
ques  points  impcntants  du  l^teeau  North^-Western,  âveo 
correspondances: 
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Enfin  la  vitesse  absolue  de  marche  en  plaine,  d'après  tous 
les  renseignements  recuellist  peut  6tre  fixée  par  heure,  en 
nombres  ronds  moyens  : 

Pour  les  express  à  Ao  milles,  soit  65  kilomètres 
Pour  les  autres  trains,  aa  milles,  soit  35  kilom. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  vitesses  sont  ralenties  sur  les 
rampes  qu'on  monte  ;  qu'elles  s'accélèrent  en  descendant  ces 
mêmes  rampes  ou  lorsqu'on  est  en  retard  et  que»  dans  des 
cas  exceptionnels,  on  marche  comme  la  foudre.  Pour  rap- 
porter une  grande  nouvelle  à  Londres,  le  train  d'Holyhead 
fit  une  partie  de  son  parcours  à  raison  de  gS  kil(»nètres  à 
l'heure,  et  sur  la  large  voie  du  Great-Western  un  grand  per- 
sonnage fit  I  so  kilomètres;  exemples  qu'on  à  souvent  cités, 
mais  qui  n'ont  rien  de  normal  t  6e  qui  est  normal,  au  con-^ 
traire,  c'est  1a  grande  vitesse  des  trains  de  marchandises 
remorquant  S5o  tonnes,  et  la  marche  de  tous  les  trains  ré- 
duite respectivement  à  deux  vitesses  uniformes* 

Gomme  complément  de  r^seignements  sur  le  service  des 
locomotives  des  railways  anglais ,  il  nous  a  paru  intéressant 
de  relater  ici  uta  état  des  dépenses  de  traction  qui  vient 
d'être  publié  en  Angleterre,  et  que  nous  avons  complété 
par  la  conversion  des  données  essentielles  en  mesures 
fhinçidèëSi  Ce  tAblMttt  embftkSse  lès  prindipales  lignes,  corn- 


parables  à  ceUes  de  France  par  leur  tracé,  leur  exploita- 
tion et  leur  système  de  matériel.  Mais  on  voit  que  de  tels 
chiffres  sont  très-élastiques,  suivant  les  éléments  qu'on  y  fait 
entrer  et  les  circonstances  locales.  Telle  compagnie  trouve 
la  houille  sur  placé;  d'autres  en  sont  encore  réduites  au 
coke  ;  ici  le  service  à  grande  vitesse  prédomine  ;  là  le  profil 
est  plus  accidenté  ;  enfin,  dans  quelle  mesure  les  frais  géné- 
raux et  la  réparation  des  voitures  sont-ils  comptés  ? 

Évidemmenti  ce  dernier  article  tient  parfois  peu  de  place 
dans  la  dépense  de  la  traction  anglaise,  puisque ,  nous  le 
verrons,  des  compagnies  ne  possèdent  que  peu  de  Véhicules 
à  marchandises,  ceUx-ci  appartenant  à  des  entrdpi^etieurs 
particuliers  qui  ne  demandent  au  chemin  de  fer  que  la 
voie  et  le  moteur.  N'ayant  pu  compléter  nos  informa- 
tions  sur  les  éléments  qui  ont  servi  à  composer  le  tableau 
ci-après,  il  ne  faut  chercher  qu'avec  réserve  à  comparer  la 
dépense  kilométrique  anglaise  avec  celle  de  nos  lignes 
françaises.  Mais  comme  probablement  ces  éléments  sont  les 
mêmes  pour  la  comparaison  des  lignes  anglaises  entre  elles, 
le  grand  écart  qu'on  remarque  dans  la  dépense  kilomé« 
trique  dérive  des  circonstances  locales  au  premier  rang 
desquelles  nous  savons  qu'il  faut  ranger  les  frais  de  com- 
bustible. 

Du  reste ,  Tannée  1 86 1  passe  pour  une  année  moyenne 
à  laquelle  il  ne  faudrait  pas  comparer  l'année  exception*- 
nelle  1861,  où  l'exposition  de  Londres  a  donné  un  mouve^- 
maût  de  transports  inusité. 
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Ces  conditions  fondamentales  de  Texploitation  an- 
glaise exposées,  passons  à  l'étude  du  matériel  qui  lui  est 
affecté. 

S  2,  locouorrm  étudiAss  dans  leur  eitsembli. 

L'exposition  de  Londres  contient,  non  compris  les  dessins 
et  modèles,  onze  locomotives  anglaises  et  dix  étrangères;  les 
premières  sont  (nous  Tavons  constaté  dans  les  ateliers)  l'ex- 
pression et  le  type  des  systèmes  usuels  en  ce  moment.  Leur 
fabrication  soignée  est  courante  aussi,  et  nous  l'avons  trou- 
vée non  moins  excellente  chez  les  bons  constructeurs.  Il  ne 
peut  être  contesté  que  les  Anglais  ont  fait,  sous  ce  rapport, 
d'énormes  progrès.  A  côté  des  machines  anglaises,  celles  de 
l'Allemagne  se  font  remarquer  par  un  beau  fini  et  par  des 
combinaisons,  sinon  toujours  heureuses,  du  moins  hardies 
et  attestant  un  grand  travail  d'esprit.  La  France  compte  au 
palais  de  Kensington  la  machine  dite  à  fortea  rampes  du 
Nord,  plus  les  dessins  de  ses  deux  nouvelles  locomotives  à 
quatre  cylindres,  la  locomotive  express  d'Orléans,  la  ma- 
chine à  marchandises  de  M.  Gail  et  le  modèle  de  la  machine 
à  huit  roues  de  feu  G.  Polonceau. 

Dans  ce  compte  rendu,  je  ne  m'occuperai  pas  des  loco- 
motives françaises,  parce  que  nous  les  avons  sous  nos  yeux 
et  qu'elles  sont  étrangères  à  l'objet  de  ma  mission  en  An- 
gleterre ;  mais  je  les  comprendrai  dans  un  tableau  compa- 
ratif des  dimensions,  qui  va  suivre. 

Quant  aux  locomotives  anglaises,  je  ne  me  borne  pas  à 
celles  de  l'exhibition;  mon  étude  s'est  étendue  à  celles  que 
j'ai  vues  dans  les  ateliers  et  dépôts. 

Si  tout  d'abord  on  en  examine  l'ensemble,  on  reste  frappé 
de  la  similitude  de  combinaison  qui  existe  dans  les  locomo- 
tives de  presque  tous  les  railways  anglais  et  d'une  absence 
de  nouveautés,  d'où  l'on  pourrait  conclure  que  l'industrie  de 
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pos  vpisinQ  o'a  pas  progressé  depuis  dix  aps.  Bien  plui.  c'est 
la  reproduction  des  vieux  types  4'wtrefois  qui  prédoRHM* 
Déjà  ce  retour  en  arrière  frappa  dans  l'examen  de  la  loco- 
motive envoyée  par  Stephenson  à  Texposition  universelle  de 
Paris  en  i855  ;  interrogé  à  cet  égard,  l'illustre  constructeur 
répondit  que  personne  plus  que  lui  n'avait  modifié  ses 
types,  mais  que  l'expérience  et  la  longue  pratique  l'avdent 
presque  ramené  au  point  de  départ  de  Georges  Stephenson, 
caractérisé  par  les  quatre  points  suivants  ; 

1*  Chaudières  à  grand  foyer  simple,  évasé,  ainsi  que  la 
bette  à  ftunée,  par  rapport  au  corps  tube  ; 

s*  Tubes  de  longueur  modérée,  esps^cés  et  de  grande  sec- 
tion plutôt  que  nombreux  ; 

5*  Agrandissement  du  réservoir  de  vapeur  par  un  dôipe 
sur  le  corps  tube  ; 

4*  Réducdon  au  nûnimmn  du  porte-à-faux  des  extrémités 
de  la  machine  et  élargissement  de  U  base  gu  wtr'»e  des 
roues  extrêmes. 

C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  ce  que  uous  disions  des  usages 
consacrés  en  Angleterre  et  de  l'intérêt  qu'on  donne  à  la 
forme  extérieure  des  machines  :  de  ]k  suit  la  répulsion  pour 
les  locomotives  colosses,  les  foyers  en  porte-à-faux,  la  mul- 
tiplicité des  roues  accouplées,  le  mécanisme  extérieur  sur 
manivelles  rapportées  des  Engerth  et  des  Grampton,  la  pose 
extérieure  des  conduits  de  vapeur,  tiges,  etc. 

Suit  un  tableau  comparatif  des  dimensions  principales  des 
locomotives  recueillies  et  une  légende  complémentaire* 

Toutes  les  machines  qu'il  va  relater  sont  de  construction 
récente  et  admises  comme  types  courants* 

On  rencontre  encore  sur  les  lignes  une  trôs-granda  ?|^ 
riété  de  types  de  machines  de  faible  dimension  comme  on 
les  construisait  il  y  a  vingt  ans.  Ce  sont  des  locomotives  an^ 
ciennes;  la  plupart  de3  compagnie^»  en  possèdent  un  grwd 
nombre  dont  elles  n'ont  pas  trouvé  le  placement  hom  de 
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cliez  elles,  et  qu'elles  continueront  à  utiliser  tant  qu'elles  vi* 
vront. 

Dans  le  tableau  qui  suit  on  ne  trouve  que  les  types  qu'on 
peut  regarder  comme  l'expression  de  l'état  actuel  de  l'in- 
dustrie. 

Les  locomotives  marquées  de  la  lettre  E  sont  celles  qui 
sont  &  l'exposition  de  Londres. 


TABLEAU  COMPARATIF 


DES  lOGOMOTIVES  EXPOSÉES  A  LONDRES  EN    1862 
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Légende  complémentaire  du  tableau. 

Neilsan  (PI.  lll^  fig.  1).  Locomotive  express  du  rallway  calédonien, 
étudiée  par  Mac  Gounor,  TingéDieur  de  la  ligne.  Grandes  roues  en  Toe 
de  diminuer  le  nombre  des  coups  de  piston  ;  vitesse  ordinaire  des 
express;  cheminée  évasée  du  système  Sinclair;  deuxGiffard;  abri 
du  mécanicien  par  une  sorte  de  guérite  nécessitée  par  le  dimmt 
d*Éco8se.  La  chaudière  a  été  éprouvée  à  la  pression  de  900  livres 
par  pouce  quarré.  Les  cercles  des  roues  sont  en  acier  Krupp  ;  les 
essieux  en  acier  fondu  ;  les  roues  motrices  ont  98  bras  et  sont  d*aa 
beau  travail  par  la  méthode  à  rondelles  de  Gaih  Gomme  fumlvore, 
le  foyer  est  garni  d'une  voûte  en  briques  avec  entrée  d'air  par  la 
porte  du  foyer  et  une  tôle-rabat  d*air.  Sur  la  grande  rampe  de  Beattok, 
longue  de  10  milles,  pour  une  hauteur  totale  de  676  pieds,  la  ma- 
chine remorque  lA  voitures  à  la  vitesse  de  3o  milles  (48  kilom.). 

Le  tender  pèse,  vide,  19  tonnes  ;  entre  axes  (6  roues),  3*,/li7.  Su^ 
pension  à  balanciers. 

Cette  machine  est  un  des  beaux  ouvrages  de  Texposition  ;  le 
vice-roi  d'Egypte  en  a  fait  racqulsition.  On  peut  lui  reprocher  des 
roues  porteuses  trop  petites  pour  un  service  d'express,  le  poids 
excessif  sur  ses  roues  motrices  et  son  b&ti  assez  compliqué. 

Ramsbottam  (  fig.  9).  Machine  express  de  la  9*  section  du  Nortib- 
"Western  railway,  construite  entièrement  par  M.  Ramsbottom ,  In» 
génieur  de  la  compagnie,  dans  ses  ateliers  de  Grew.  Balances  des 
soupapes  de  sûreté;  lubrification  des  pistons  et  régulateur  d'an 
système  particulier;  9  GifiTard  injectant  au  bas  du  foyer  sur  les 
côtés.  Aucun  des  ressorts  de  suspension  ne  se  règle.  La  machine 
est  très-élevée  au-dessus  de  la  voie.  Pour  f umivore,  il  y  a  deux  ou- 
vertures à  l'avant  du  foyer  débouchant  au-dessus  du  combustible 
et  sous  une  petite  voûte  en  briques.  En  apportant  à  Londres  la 
malle  d'Amérique,  lors  de  l'affaire  Slydell,  la  machine  vint  d'un 
seul  trait  d'Holyhead  à  Stafford  (distance  9i5  klL)  en  9^  96'.  Grand 
tender  à  6  roues  1,  muni  de  l'appareil  à  puiser  dont  il  est  parlé  ik  la 
page  u33  (*). 

Cette  machine  est  un  des  beaux  ouvrages  de  l'exposition  comme 
fini  de  travail  et  simplicité.  On  lui  reproche  le  petit  diamètre  de 
ses  roues  porteuses  et  la  haute  élévation  de  son  centre  de  gravité. 

MaC'Connel  (fig.  3) ,  ingénieur  des  ateliers  du  North-Westem  à 
Wolverton  «  où  a  été  construite  la  machine;  elle  sert  aux  trains 
express  de  la  i**  section.  Chaudière  à  foyer  Mac  Gonnel  (double 

(*)  LivraiKon  siuiTânfe. 
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ftvec  boQlllear  en  lame  d^eau  longitudinale  et  chambre  de  combus- 
tion) ;  corps  tube  très-élevé  au-dessus  de  la  voie  ;  son  axe  est  à 
9  mètres  au-dessus  du  rail.  Essieu  moteur  en  acier  Krupp.  2  Glffard 
injectant  au  bas,  sur  les  côtés  du  foyer.  Tender  à  6  roues  ;  mêmes 
dimensions  que  le  précédent ,  mais  avec  suspension  à  leviers.  La 
machine  est  d'une  très-belle  exécution,  très-simple,  sauf  son  foyer, 
très-puissante  et  d*une  facile  inspection  en  marche.  On  lui  repro- 
che la  haute  élévation  de  son  centre  de  gravité. 

Mac-Connel  {flg.  à  bis).  Type  des  machines  express  ordinaires  du 
North- Western,  i**  section;  construite  à  Wolverton ,  sur  les  plans 
et  par  les  soins  de  M.  Mac-Gonnel,  en  1861,  sous  le  n*  i.ooo.  Regar- 
dée comme  excellent  type  pour  trains  de  100  à  130  tonnes,  à  36 
à  ào  milles  à  l'heure.  Alimentation  par  un  Giffard  posé  à  droite  et 
ane  pompe  à  plongeur  direct  posée  à  gauche;  soufflard  anglais  sur 
le  côté  de  la  bofte  à  fumée.  La  chaudière  est  élevée  de  30  centi- 
mètres au-dessus  du  châssis  pour  laisser  aborder  le  mécanisme.  La 
cheminée  est  très- courte  et  sensiblement  rétrécle  en  tuyère,  de 
bas  en  haut  La  machine  brûle  de  la  houille.  Le  foyer  appartient 
au  système  ordinaire.  Son  fumivore  consiste  en  une  voûte  de  bri- 
ques ,  une  tôle  directrice  de  Pair  et  une  introduction  par  la  porte 
du  foyer  percée  de  petits  trous.  Beaucoup  de  machines  express  du 
môme  système  existent  sur  la  ligne,  ne  différant  de  celle-ci  que 
par  Texistence  d*un  bouilleur  en  lame  d*eau  longitudinale  et  un 
châssis  double  du  système  Gooch. 

Beyer  {/ig  U)>  Locomotive  express  pour  le  Portugal.  Voie  de 
t",65.  Les  ressorts  des  roues  motrices  seuls  peuvent  se  régler  par 
des  écrous.  Le  corps  tube ,  dont  le  diamètre  a  i*,97,  est  notable- 
ment élevé  au-dessus  dp  chftssis  et  du  mécanicien.  L*alimentation, 
diaprés  la  demande,  se  fait  par  deux  Glffard  verticaux  et  deux 
pompes.  Les  Giffard  injectent  au  bas  des  foyers,  sur  les  côtés;  les 
pompes  injectent  vers  le  milieu  et  Taxe  du  corps  tube.  Comme  fini 
de  travail ,  cette  machine  est  une  des  plus  belles  de  Texposition. 

Beyer.  Locomotive  express  de  la  ligne  d*Ëdirobourg  à  Glascow  ; 
exactement  le  même  type  que  la  précédente,  sauf  les  dimensions  ; 
pas  de  Giffard.  Voir  les  dessins  dans  le  supplément  de  Clark  ;  même 
disposition  générale  qu'en  la  //g.  U. 

Siepkenson  {fig,  1 1).  Type  de  locomotives  ordinaires  express  du 
Great-Northern  ;  mouvement  intérieur  à  double  glissière  et  ch&ssis 
du  système  Gooch.  Double  foyer  fermé  par  un  bouilleur  longitudi- 
nal ;  porte  a  coulisse  percée  de  petits  trous.  Cadre  du  bas  du  foyer 
fixé  à  simple  rivure.  Grille  inclinée.  Suspension  des  roues  motrices 
et  d*avant  par  levier  à  bras  inégaux.  La  locomotive  construite  par 


Sb^p  (dite  marine  Sturrok) ,  que  possède  ootro  cappagnle  du 
Nord,  est  exsictemeot  du  môme  l^ype  que  U  présoptfi  iQi^^l^iQe  ^ 
StephensoD, 

Uaxt^thom  (PI .  V,  /Sp,  a).  Lomoti ve  unique  en  son  t jpe  pour  trains 
^preps  du  Great-NQrtbern ,  pour  trains  4e  iso  tonnes  à  ^5  milles 
de  vitesse,  la  charge  est  réparti^  eu  deux  groupes,  sur  les  quatre 
paires  de  roues  (t  Taid^  de  balanciers,  pans  le  foyer,  il  ]r  a  un 
bouilleur  en  laine  d'eau  transversale;  pas  de  fumivore.  Le$  pompas 
alimentaires  sont  remar^ua\>|ea  par  le  grand  réservoir  d*air  au- 
dessus  et  au-dessus  de  la  prise  d'eau  :  tout  le  mécanisme  est  bien 
abordable, 

Forquenai{^V  lII,Atif«  ^)*  Machine  (t  cylindres  et  mouvement  exté- 
rieurs, munie  du  foyer  Tent>rinek.  pour  trains  express  4e  la  corn* 
pagnie  d'Orléans.  Exécution  très-sQignée. 

Haswel  {fig.  la).  La  locon^Qtive  exposa,  ditePuplex',  n*  6oi| 
est  à  quatre  cylindres,  deux  pour  chaque  roue ,  alternant  leur  ac- 
tion, en  sorte  que  Tun  des  pistons  est  à  fond  de  course  quand 
Tautre  est  ^  Textrépiité  opposée  4e  son  cylindre,  pour  annuler  les 
atCtions  perturbatrices  sans  avoir  be^in  de  contre-poids.  Cette 
machirie,  jusqu'ici  seule  en  son  type,  ne  diffère  que  par  ses  cylin- 
dres de  onze  autres  construitea  par  M,  Haswe)  aux  ateliers  du  cl^- 
min  de  fer  de  Vienne,  pçur  les  trains  express  sur  des  lignes  où  |es 
pourbes  descendant  à  g^oOK^tres  de  rayon,  avec  des  rampes  dç 
i/i5o.  Au  tableau,  c'est  la  locomotive  çourantQ  que  nous  avqpç 
indiquée  au  )ieu  de  la  Duplex ,  dont  chaque  cylindre  a  o*,a77  de 
dii^niètre.  Toutes  les  autres  di^iensions  restent  les.  mêmes.  M.  ^as- 
wel  a  rédigé  un  mémojre  jvstlQant  les  combluaisops  de  sa  Duplex  ; 
mais  \\  nous  semble  qi^e,  pour  annuler  les  actions  perturbatrices , 
1^  système  des  contre-poids  ordinaires  est  suffisant  et  beaucoup 
plus  simple.  La  n^icl^ine  est  exécutée  sans  luxe,  maif  avec  un 
grand  fini. 

Stephensott  (fig.  i3).  Machine  mixte  à  quatre  grandes  roues  cou- 
plées, sur  le  Ëastern-Oçiuatles  railway,  construite  par  Stephençon, 
cuir  les  plans  de  Sinclair^  ^vgoi^rd'hui  ingénieur  4e  i^  çomp^nie. 
£Ue  a  ^éjii  parcoure  79f3;to  kilomètres  sans  autre  réps^ratlcn  que 
le  tournage  des  roues  d'avant  et  la  peinture,  pour  venir  i^  l'exposi- 
tion. Suspension  à  leviers.  Les  cercles  sont  en  acier  Krupp.  Une 
roue  exposée  près  de  la  machine  a  parcouru  107.8.70  kilomètres 
sa^s  avoir  été  tournée  ;  son  épaisseur,  remarquablement  égaie  sur 
tout  le  parcours,  est  réduite  à  o*,oi.  Foyer  à  fumivore  Frodsham. 
Pression  en  service  :  i3o  livres  (9  atin.  i/a.)  L^  cheminée  est  coui- 
queme^at  évasée  4e  bas  en  haut  et  sans  couronnement ,  selon  le 


sptème  Sioclair,  ftqapi  employé  au  Calédopi^n  dQOt  il  (ut  riog^^ 
iileur.  DeuA  Giflard  verticaux  injectent  a^  bas  du  foyer.  La  w^ 
chipe  tire  trente-cinq  wagons  de  marchandises  chargés  à  8 1  i/a , 
soit  3o«)  toqnes  sur  ranspe  qnpyenne.  Les  ingénieurs  anglais  la  re- 
gardent comme  up  des  meilleurs  ouvrages  de  Texposition* 

Neiison  (PI.  IV,  fig.  i).  Dernier  type  des  locomotives  pour  marchan- 
dises et  trains  omnibus,  du  Caledoqiau  raUway,  construite  sur  le^ 
plans  de  BiL  Çounor*  Ch&sais  double  ;  TX)puvement  intérieur  ;  cheminé^ 
évaséQ  du  ^stème  Sipclair.  Fumivore  ^  voûte  et  porte  ^  coulisse. 
Abri  complet  pour  le  mécanicien»  comme  sur  la  iQcomotivQej^pregK 
de  rexposi^ioa.  La  machine  reiporquant  55o  tonnes  &  la  vitesse  dfi 
so  milles,  brûle  ko  livres  de  touille  par  fflil|o ,  (iPAtapt  $  4Qh,  9  p« 
par  tonnçr 

Arv[istrong  {fig.  t ),  Machine  mixte  k  qpatre  roues  couplées, 
pour  la  ligne  des  Indes;  ^  vQie  dc^  £i  pieds  i/s ,  construite  par 
Armstrong  à  ses  ateliers  d*El£iwick,  sur  les  plaus  de  M.  Marshall. 
Les  cylindres  sont  incliués  de  i/2i«  ;  pas;  de  GiQard.  L'alimeqtatiou 
se  fait  par  deux  poulpes  ordin;^ires  et  deux  pompes  h  vapeur  dites 
Pftit  cheval  o\4  Dankey.  Une  tente  en  toile  abrite  le  mécanicien 
contre  le  soleiL  La  disposition  du  mécanisme  rappelle  notre  type 
français  dit  de  M.  BarrauU. 

Bor^ig  {fig,  3).  Machina  milite;  la  i.56i'  Au  constructeur* 
Mouvement  eu  porte-à-fi(ux.  Pièces  eu  acier  fondu.  Les  bielle^ 
d'accouplement  on(,  au  lui)i6^«  o",qÀxo,Q$.  Outre  la  distribu- 
tion par  coulisse  simplo  ordinaire,  il  y  a  unç  détente %péci^le 
qui  prend  son  mouvement  sur  uu  des  excentriques.  Alimentation 
par  deux  pompes,  plus  uu  petit  chevaL  Admirable  exécution. 

Hartmafif  à  Scheippitz  en  .Saxe  {fig,  4)-  Locomotive  de  mon- 
tagne (rampe  de  i//io  et  courbes  de  7a  mètresQ  ;  av^n^traip  mobile. 
SoQ01eur  et  échappement  variable  «  comme  eu  France  Qrt^isseurs 
très-multîpliés,  pepx  GiQard  verticaux.  Pas  de  robiupts  4?l  sûret^ 
CoulisF^  siipples  relevéea  du  lu^  Mouvement  d'Engerth.  Balance 
d'Egenhoffen  ppur  soupapes  de  sûreté.  L^.  bpUe  ^  fumée  sç  ferme 
parupevis,  Pa^  de  fumivore.  Très -t^elfe  exécution.  Tout  est  en 
porte-à-faux  dans  l'app^eil^ 

HamsbotKnn  {fig.  ô).  Type  ordipaire  des  locomotives  du  North- 
western, a*  section,  cqnstrui^  à  Crew,  sur  les  plans  et  Pfir 
les  soins  de  M,  f^amsbottom.  Vitesse,  aa  ^  2Ô  milles  à  Theure. 
35o  tonnes  remorqqéf^.  Type  réputé  excellent  pour  un  service 
suivi. 

Sharp  (fig,  Ç).  (iOçoipotive  i^  marchandises  du  Dover  and  Cha- 
tasA  railw^.  Aliinentation  par  deux  Giflard  ipjectant,  non  ccpiipe 
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dans  les  autres  machines  anglaises,  au  bas  du  foyer,  mais  au  mlUen 
du  corps  cylindrique.  Par  une  exception  aussi,  tous  les  ressorts  de 
suspension  sont  réglables  par  des  écrous.  La  machine  a  tous  nos  eo- 
gins  accessoires,  sauf  Téchappement  variable.  Le  régulateur  est  à 
pression  équilibrée  et  d'un  facile  mouvement.Le  foyer  est  du  système 
Gudworth,long,  à  double  compartiment  et  à  grille  très-inclinée.Un 
abri  complet  dans  le  système  américain,  protège  le  mécanicien. 
On  se  loue  beaucoup  des  machines  semblables  travaillant  sur  la 
ligne  de  Dover.  Elles  ont,  à  ce  qu*il  paraît,  une  grande  puissance 
de  traction.  Cette  machine  est,  comme  exécution ,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  Texposition.  Elle  a  été  acquise  parle  vice-roi  d'Egypte, 
en  même  temps  que  la  locomotive  express  de  Neilson. 

Sharp  ifig.  7).  Type  de  locomotives  à  marchandises  ordinaires 
du  Great- Northern.  Fumivore  à  voûte  de  briques  et  porte  de 
foyer  à  coulisse;  grille  d*un  système  particulier  où  les  barreanx 
sont  simplement  coupés  de  longueur,  sans  talon  et  logés  dans  les 
entailles  de  deux  crémaillères  formant  support.  La  charge  de  la 
machine  est  portée  sur  les  roues  motrices  et  d'avant  par  des  leviers  à 
bras  inégaux.  Les  plans  ont  été  combinés,  Je  crois,  avec  M.  Sturrock, 
ingénieur  de  la  compagnie. 

Fairbaim  (  fig,  S  ).  Machines  à  marchandises  du  Midland  rail* 
way,  exécutée  d'après  les  plans  de* M.  Kirtley,  ingénieur  de  la 
compagnie.  Le  constructeur  observe  que  les  tôles  sont  assemblées 
sans  aupunes  cornières,  leurs  extrémités  étant  rabattues  par  em- 
boutissage selon  la  patente  Alton.  Le  mécanisme  est  semblable  à 
celui  de  notre  type  dit  Mammouth.  Alimentation  par  pon)pes.  Pas 
de  GiflTard.  Toutes  les  machines  du  Midland  railway  sont  sur  ce 
type.  Le  mécanicien  est  abrité  par  un  large  écran.  Toutes  les  ri- 
vures  de  la  chaudière  sont  à  double  ligne  de  rivets. 

Fairbaim  {fig.  9).  Type  de  locomotives  à  marchandises  ordi* 
nalres  du  North-Western ,  t"*  section ,  construites  sur  les  plans  de 
M.  Mac  Gonnel.  Celle-ci  porte  le  n*  i.oi4.  Le  centre  de  sa  chaudière 
est  à  a",! 5  du  sol.  Outre  les  deux  balances  et  leur  cuvette,  il  y  a 
une  soupape  de  sûreté  supplémentaire  chargée  par  un  faisceau  de 
ressorts  à  pincette.  pour  la  suspension,  les  ressorts  des  roues  ex- 
trêmes sont  en  volute  ;  ceux  des  roues  du  milieu  seules  sont  à 
feuilles.  Les  pistons  du  système  Ramsbottom  n'ont  en  tout  que  o*,o5 
d'épaisseur.  L'alimentation  se  fait  par  deux  petits  GifTard  placés  des 
deux  côtés  de  la  porte  du  foyer  et  injectant  à  l'angle  de  la  galerie. 
La  machine  est  construite  en  vue  d'une  charge  de  55o  tonnes  re- 
morquées à  95  milles  de  vitesse.  Tender  à  six  roues  dont  la  caisse 
a  U  mètres  de  long  sur  1  mètre  de  haut  La  machine  consomme  on 
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mélftoge  de  houille  et  de  coke.  Foyer  ordinaire  où  il  n'y  a  contre 
la  famée  que  la  tôle  rabat-d'air  et  la  porte  à  coulisse  pour  le  char- 
gement. 

Belpaire  (Ifig,  la).  Locomotive  à  marchandises  à  six  roues  cou- 
plées, construite  en  Belgique  aux  ateliers  de  Gouillet,  remarquable 
surtout  par  son  foyer  du  système  Belpaire.  Mouvement  de  notre 
type  français  le  Bhône^  avec  glissières  simples  et  bielles  motrices 
à  fourche.  Alimentation  par  deux  Giffard,  plus  une  pompe  à  plon- 
geur direct  placée  vers  le  milieu  sous  le  corps  cylindrique.  Le  tube- 
jauge  et  les  robinets  d'épreuve  sont  sur  la  même  pièce,  de  forme 
ancienne,  dite  clarinette.  Le  changement  de  marche  et  le  Jette-feu 
sont  manœuvres  par  une  vis  et  un  volant.  Les  bielles  d'accouple- 
ment sont  allégées  par  un  évidement  au  milieu  du  corps.  Échap- 
pement variable  dans  la  cheminée.  Le  cadre  du  foyer  est  &  double 
rivnreu 

Cail  (PI.  V,  fig.  3).  Locomotive  à  marchandises  à  six  roues  couplées 
construites  en  1860  àOuUins,  à  peu  près  sur  le  type  dit  du  Grand- 
CentraL  Alimentation  par  deux  pompes  à  plongeur  direct.  Les  res- 
sorts de  suspension  des  roues  d'arrière  sont  reportés  en  dehors  et 
appuient  par  l'intermédiaire  d'une  pièce  transversale  bien  connue 
dans  les  machines  françaises  d*Oullins. 

GauinrPetiet  {fig.  4).  Machine-tender,  dite  pour  fortes  rampes,  à 
huit  roues  couplées.  Chaudière  Belpaire  au-dessus  de  la  caisse  à 
eau  et  surmontée  d'un  surchaulTeur  avec  cheminée  horizontale. 
Elle  fait  l'objet  d'un  mémoire  imprimé. 

Haswel  (fig,  1  ).  Locomotive  de  montagnes  appelée  Steierdarf^ 
construite  à  Vienne,  aux  ateliers  du  chemin  de  fer,  pour  une  ligne 
de  3o  kilomètres  avec  rampe  de  i/5o  et  courbes  de  1  \U  mètres.  La 
charge,  sur  chaque  essieu,  ne  pouvant  excéder  9  tonnes  t/a  et  le 
poids  remorqué  (non  compris  machine  et  tender)  ne  devant  pas 
être  moindre  de  110  tonnes  à  i5  kilomètres  de  vitesse.  La  locomo- 
tive et  le  tender  ont  leurs  roues  couplées,  et  l'action  est  commu- 
niquée d'un  véhicule  à  l'antre  par  une  sorte  de  parallélogramme 
articulé.  Il  existe  un  mémoire  imprimé  sur  la  description,  le  jeu 
et  le  calcul  de  la  machine  dont  Texécution  est  remarquable. 

Bngland  {fig.tx  6û).  Petite  locomotive-tender  à  quatre  roues 
couplées  pour  petites  lignes;  combinaison  simple  ;  exécution  mé- 
diocre. 

Englandt  très-petite  locomotive-tender  à  quatre  roues  couplées 
pour  gares  et  entrepôts  (voir  le  dessin  dans  l'ouvrage  de  Clark: 
Supplément.) 
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Manning-Waràlê  0$  C*,  à  LeedB  {fig.  5).  GbanniBle  petilo  loco- 
motive-tender,  pour  gares  et  ^Qti«pôtci«  nootée  sur  quatre  poaas 
couplées,  répandue  dans  l'industrie;  a  fait  d'excellentes  preuve^ 
de  service  dans  rorganisstiQA  (tu  Palais  de  l'exposition  dODt  elle 
est  réputée  un  des  meilleurs  ouvrages;  avec  tubes  et  foyer  de  cai- 
vre,  et  construite  en  fer  du  Torkshire;  son  prix  est  950  livret 
(s3.7ôu  francs)^ 

stephensan  {fig.  6).  Locomotive -teoder  à  hnlt  epuen,  dont 
quatre  couplées  et  quatre  ^n  avant-traio  mobile  sur  )q  railway  du 
nord  de  Londres.  (Voir  le  dessin  et  U  description  dans  Touvrage 
de  Glarlc  :  Supplément.) 

Sharp  a  fait  aussi  des  machines  d^  c§  geqvo  :  kA  uQ^fi  Ot  (es 
autres  sont  de  fort  beaux  ouvrages. 

En  résumant  nos  études  sur  les  locomotives  anglaises, 
on  voit  qu'elles  peuvent  se  distinguer,  comme  chez  qous, 
en  quatre  classes,  savoir  ; 

i*"  Locomotives  à  roues  indépendantes,  exclusivement 
pour  service  express  ; 

s""  Locomotives  à  quatre  roues  couplées  qu'on  applique 
aussi  aux  lourds  trains  de  voyageur»,  quoiqu'on  lea  uoaune 
déjà  goods-engineê  ; 

5^  Locomotives  à  marchandises,  proprement  dites,  à  six 
roues  couplées  ; 

4*  Petites  machines-tenders,  pour  gares  ou  églantiers. 

Entrons,  sur  ces  quatre  classes,  dans  quelques  dévelop- 
pements. 

1'  LocornoUvcs  à  roues  indépendantet  pour  trains  e^çpresi. 

Elles  se  caractérisent,  en  Angleterre,  par  leiu^  grandes 
roues  motrices,  leur  large  base  et  leur  puissance  ;  mais  la 
haute  élévation  de  leur  centre  de  gravité ,  lem*  n^ouvement 
intérieur  souvent  préféré*  et  le  petit  diamètre  de&  roues  por- 
teuses, ne  répondent  nullement  à  Tidée  que  nous  nous  fai- 
sons de  locomotives  à  grande  vitesse.  Toutes,  sauf  une  ex- 
ception ci-après ,  ont  l'essieu  moteur  sous  le  corps  tube , 
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eaUe  les  deux  autres  essieux.  Les  roues  extrêmes  sont  aussi 
reculées  que  possible;  jamais  le  foyer  n'est  en  porte-à* 
faux  et  il  a  de  grandes  dimensions;  les  cylindres  intérieurs 
ou  extérieurs,  les  bâtis  simples  ou  doubles,  derrière  ou  en 
dehors  des  roues ,  sont  en  nombre  à  peu  près  égal,  suivant 
l'école  à  laquelle  appartient  l'ingénieur  de  la  ligne.  Sur  le 
North-Westem ,  première  section,  M.  Mac  Connel  n'a  que 
des  locomotives  à  mouvement  intérieur  ;  le  centraux  a  liet| 
sur  la  deuxiènie  section  que  M.  Bamsbotton  s'est  réservée. 
Tout  est  extérieur  et  à  b&tis  du  système  Buddicom,  sur  le 
Calédonien.  M.  Sturreck,  sur  sa  ligne  du  Great-Northem,  n^a 
introduit  que  les  types  de  Goocb,  à  mouvement  intérieur  e( 
châssis  en  dehors  des  roues,  d'ui^e  grande  rigidité.  M.  Sacré, 
sur  la  ligne  de  Manchester  à  Sheffield  et  M.  Kirtley,  sur  le 
Middiand,  ont  également  préféré  le  type  de  Gooch. 

Le  système  Grampton,  pur  sang,  à  cylindres  et  mouve- 
ment extérieurs,  double  châssis  et  bas  centre  de  gravité, 
est  absolument  inconnu  sur  les  railways  anglais.  Avec  bien 
de  la  peine,  je  suis  parvenu  â  lui  découvrir  la  seule  critique 
caractérisée  que  voici  :  ne  pouvant ,  dit-on ,  être  avanta- 
geusement chargée  de  plus  de  onze  tonnes  sur  les  roues  mo- 
trices, elle  manque  d'adhérence  pour  traîner  les  trains  de 
cent  vingt  tonnes  qui  ne  sont  pas  rares  sur  les  railways 
anglms.  On  comprend  ce  langage  ches  MM.  Sturrock,  Neil- 
son  et  Connor,  qui  chargent  quatorze  tonnes  sur  les  roues 
motrices  de  leurs  locomotives  express  ayant  de  rudes  rampes 
i  gravir  ;  mais  les  express  du  North-Westem  ne  sont  char- 
gées aussi  que  de  onze  tonnes  environ  ;  si  on  estime  leur 
puissance  adhérente  au  sixième  de  la  charge,  on  trouve 
1 .  Sic  kilogrammes  pour  cette  puissance.  Or,  un  train  de 
cent  vingt  tonnes  ne  demande  qu'un  effort  de  traction  de 
1 .  200  kilogrammes,  à  raison  de  1  o  kilogrammes  par  tonne, 
suivant  toutes  les  évaluations  admises. 

M.  Grampton  est  chef  de  la  traction  du  Dover  and  Cha- 
tam  railway;  il  ne  possède  aucun  exemplaire  du  système 
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français  portant  son  nom  ;  mais  il  fait  ses  trains  express 
avec  la  machine  à  mouvement  intérieur,  commandant  par 
un  essieu  fixe  et  une  paire  de  bielles  latérales,  les  roues 
motrices  reportées  derrière  le  foyer,  que  Stephenson  exposa 
à  Londres,  en  i85i,  et  dans  laquelle  le  mécanisme  est  in- 
térieur. 

Le  tableau  ci-dessus  mentionne  sur  le  Great-Northen  une 
puissante  locomotive  express  à  8  roues,  d'Hawthom  ;  elle 
reste  isolée,  bien  qu'elle  ait  réalisé  son  programme.  Je  ne 
connais  pas  la  répartition  de  son  poids  sur  les  roues  ;  il  pa- 
rait être  très-considérable  sur  les  roues  motrices,  car  r^>- 
pareil  est  très-puissant  surtout  par  son  foyer. 

Les  deux  nuichines  qui  précèdent  sont  les  seules  excep- 
tions que  j'ai  trouvées  en  service  sur  les  lignes  anglaises. 
Outre  la  locomotive  à  quatre  cylindres  du  Nord  que  nous 
ne  connaissons  encore  qu'en  dessin,  il  y  a,  au  palais  de 
Kensington  ,  une  autre  locomotive  express  à  mentionner  : 
c'est  celle  de  M.  Haswel  ;  elle  a  son  foyer  en  porter-faux 
et  ses  trois  essieux  sous  un  long  corps  tube,  celui  des  roues 
motrices  étant  en  arrière ,  comme  dans  l'ancien  .type  Ste- 
phenscni;  le  petit  rayon  des  courbes  à  franchir  (moins  de 
900  mètres)  a  fait  réduire  l'entr'axe  extrême  à  moins  de 
S'^fSo.  Les  ingénieurs  anglais  se  refusent  à  voir  dans  cette 
machine  les  caractères  d'une  locomotive  à  grande  vitesse 
mais  ils  maintiennent  ce  nom  à  la  machine  française  de 
M.  Forquenot  qui  a  grandes  roues,  vaste  surface  de  chauffe, 
large  base ,  forte  constitution  d'organes  ;  en  un  mot,  puis- 
sance et  stabilité. 

Nous  croyons  qu'on  peut  résumer,  ainsi  qu'il  suit,  les 
dimensions  usuelles  des  locomotives  express  en  Angleterre  : 

m.  m. 

Diamètre  des  pistons  de. o,âo    à  o,A3 

Course  des  pistons,  presque  toujours. .  •  .  0,60 

Roues  motrices,  de 1,980  à  9,s85 

Roues  porteuses,  de 1,066  à  1,996 

Entr'axe  des  roues,  de 4,58o  à  5,700 

Surface  de  chauffe  totale oS"*    à  ioo*« 

Poids  de  la  machine  en  marche,  environ.  3o  tonnes. 
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La  locomotive  express  du  Calédonien  (Neilson),  se  dis- 
tingue, au  premier  rang,  par  ses  roues  de  s^^A^  ;  ses  pis- 
tons de  o~,4S  ^  son  poids  de  4o  tonnes.  Le  poids  et  le 
diamètre  des  pistons  s'expliquent  par  l'inclinaison  des 
rampes  à  gravir;  le  diamètre  inusité  des  roues  a  pour  but 
de  ralentir  le  mouvement  du  piston  et  de  diminuer  son 
nombre  relatif  de  tours  dans  un  temps  et  pour  une  vitesse 
donnés,  but  dont  se  préoccupent  les  auteurs  de  la  machine 
comme  d'une  grave  question  de  principe* 

Quant  aux  dimensions  ci-dessus  on  m'a  paru  d'accord 
pour  condamner  les  roues  de  i  ,g8  et  de  i  ,066,  comme  trop 
petites  ;  mais  on  ne  m'a  paru  trouver  par  trop  exagéré  l'en- 
tr'axe  de  5",  70.  La  machine  de  M.  Bamsbottom,  malgré  sa 
haute  élévation  et  la  machine  de  Stephenson-Stunock, 
malgré  sa  grande  charge  sur  les  roues  motrices,  sont  regar- 
dées comme  de  très-bons  types  de  locomotives  à  grande 
vitesse.  Tune  et  l'autre  m'ont  paru  avoir  une  grande  ron- 
deur de  marche. 

a*  Locomotives  à  quatre  rcues  coupUes. 

Elles  sont  appliquées  à  la  traction  des  lourds  convois  de 
voyageurs  et  souvent  pour  les  trains  de  marchandises, 
même  conmie  système  exclusif;  témoin  la  ligue  Calédo- 
nienne où  M.  Connor  n'a  que  des  locomotives  à  marchan- 
dises, à  quatre  roues. 

Par  toute  l'Angleterre,  dans  ce  type  de  machine,  j'ai  vu 
les  roues  d'avant  indépendantes  et  les  roues  d'arrière,  au 
delà  du  foyer,  sous  les  pieds  du  mécanicien  et  accouplées 
aux  roues  du  milieu.  Assez  souvent  la  charge  est  également 
répartie  sur  les  quatre  roues  couplées  à  l'aide  de  suspen- 
sion à  balancier,  dont  le  système  venu  d'Allemagne  est  bien 
connu  ;  mais  il  n'en  est  pas  toujours  sdnsi ,  et  la  répartition 
des  charges  ofire  alors  de  singulières  différences  dont  on  ne 
parait  pas  beaucoup  se  préoccuper. 
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Poar  là  puissance  des  chaudières  et  des  organes^  les  lo- 
comotives de  cette  deuxième  classe  ne  diffèrent  pas  des 
locomotives  express,  et  il  n'y  a  de  caractéristique  que  Tad- 
couplemeni  de  deux  paires  de  roues^  avec  rabaiaement 
du  centre  de  gravité  qui  résulte  du  diamètre  réduit  de  ces 
Touest  Plusieurs  compagnies  tendent,  de  plus  en  plus,  à 
n'avoir  qu'un  seul  type  de  chftudières^  tyllndres,  pièces  de 
mouvement  et  roues  poufc*  locomotives  et  tëndei^i 

Quant  au  diamètre  des  roues  couplées^  il  varie  de  i"«ôo, 
au  minimum,  à  l'^fgo  au  maximumi 

La  locomotive  de  9tephenson-8inclaii*  est  réputée  6tiie 
un  excellent  type  de  machines  mixtes  à  quatre  roues  cou- 
pléesi  principalement  applicables  au  service  des  Voyageurs* 

Les  deux  locomotives  allemandes  exposées  à  Lohdres  oUt 
aussi  quatre  roues  couplées;  mais  elles  s'éloignent  beau- 
éouq  du  système  anglais.  Elles  ont  letor  foyer  en  porte-k- 
faux  ;  leur  mouvement  extérieur  est  aussâi  presque  tout  bo 
porte-à-faux,  un  long  corps  tube,  un  entr'axe  réduit^  des 
roues  d'avant  indépendantes  et  leurs  quatre  roues  couplées 
limitées  à  i™,37  et  i~v4o«  il  faut  observer  qu'elles  sont 
destinées  à  des  lignes  dont  le  profil  est  très-accidenté.  Ce 
sont,  pour  ainsi  dire,  dés  machines  excepticmâeUest 

3*  Loc(ffhotii>êi  à  marehanâiieà  proprement  ditei. 

Nous  venons  de  dire  que,  sous  ce  nom,  les  Anglais  n'eA- 
pléyent  parfois  que  des  locomotives  à  quatre  roues  cou- 
plées. Sur  le  North-Westem^  le  Great-Northem ,  le  Midland, 
toutes  les  nouvelles  locomotives  à  marchandises  sont  &  six 
roues  couplées;  mais  c'est  en  cela  seulement  qu'elles  se 
distinguent  des  classes  précédentes;  elles  ont  mèînes  or- 
ganes, et  mOmes  chaudières ,  souvent  mêmes  cylindres  et 
même  puissance  vaporisante;  leurs  roues  ont  au  moins 
i",3o  et  parfois  i'",70  de  diamètre.  En  somme,  ce  sont  des 
moteurs  de  médiocre  force  et  d'une  grands  vitesse.  Noos 


avoÊs  dit  qu'il  n'y  avait  pas  en  Angleterre  de  senrice 
à  petilè  ViteBde  )  led  machines  colosses  à  plue  de  six  i*oues 
iMKOdiqâéoS  7  B6ht  inooniHiedi  J'ai  tenu  les  plans  d'une  grosse 
màobim  àroueseoiqpléeB  de  Mi  Slànghter)  mais  je  îl'al  pas 
pu  trouver  la  machine  elle^mdme  sur  le  réseau  ferré  ;  ce- 
pendant il  y  a  sur  le  North-London  railway  des  machines 
tenders  à  quatre  roues  couplées  et  quatre  autres  plus  pe- 
tites en  avant-train  mobile,  construites  généralement  par 
Sharp  ou  Stephenson;  mais  ce  sont  des  exceptions  (voir 
le  dernier  n""  du  tableau). 

Les  machines  usitées  en  Angleterre,  ne  correspondant  pas 
à  l'idée  que  nous  avons  aujourd'hui,  en  France,  des  ma- 
chines à  marchandises;  en  parler  plus  longtemps  serait 
sans  objet,  et  nous  nous  bornerons  à  dire  que,  comme  loco- 
motives à  marchandises  de  médiocre  puissance,  celle  de 
Bamsbotton,  Fairbaim  et  Sharp  sont  d'excellents  modèles. 
La  dernière,  comme  disposition  de  détail  et  fmi  d'exécu- 
tion, est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'exposition  de  Londres 
et  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  mécanique  qu'on  ait 
encore  vus. 

Parmi  les  machines  étrangères,  cinq  sont  appropriables 
au  service  des  marchandises.  Celle  du  constructeur  italien 
Bobertson  est  à  peu  près  calquée  sur  notre  type  français 
dit  Manunouth.  La  locomotive  de  Cail  et  la  machine  à  fortes 
rampes  du  Nord  sont  bien  connues  et  sous  nos  yeux.  On 
compte  encore  la  machine  belge  des  ateliers  de  Couillet  que 
distingue  sa  chaudière  du  système  Belpaire,  et  qui  rentre 
plus  dans  les  idées  anglaises  que  dans  les  nôtres. 

W  Machines  de  petites  lignes  et  chantiers* 

Outre  la  locomotive  à  huit  roues  de  Stephenson,  pour  le 
North-London-railway,  qui  porte  ses  provisions  et  consti- 
tue un  appareil  puissant,  nous  avons  trouvé  à  l'exposition 
de  Londres  et  sur  les  lignes,  plusieurs  petites  locomotives 
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très-bien  faites  dont  T  usage  se  répand  beaucoup.  Le  tableau 
ci-dessus  en  a  enregistré  trois,  parmi  lesquelles  il  faut  spé- 
cialement recommander  celle  de  Manning-Wardle  de  Leeds 
dont  l'exécution  et  excellente  et  qui  a  fait  ses  preuves  de  bon 
service  ;  mais  son  prix  est  très-élevé. 


(  La  suite  à  la  prochaine  livraison.) 
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MÉMOIRE 

SUR  L^gXPOSITlON  Ofi  LONDRES  ET  LE   MATÉRIEL  D*EU»L01TATI0N 

DES  RAILWAYS  ANGLAIS  EN   l86a. 

Par  M.  J.  6AUDRY>  ingèoiear  aux  cbemios  de  fer  de  l'Est 

{Suite  et  fin.) 


S  5.  OtOARlS  DÉTAlUiS  SES  MCOMOmTES. 

I*  Chaudière. 

Deox  types  se  partagent  exclusivement  les  locomotives 
anglaiseSi^  Dans  Tune,  que  j'appellerai  type  Stephenson, 
parce  que  ce  constructeur  l'adopta  dès  l'origine,  la  boite  à 
feu  et  la  boite  à  fumée  sont  renflées  relativement  au  corps 
tube,  mais  en  lui  restant  concentriques.  C'est  ce  type  qu'on 
rencontre  le  plus  en  Angleterre.  Dans  l'autre  type,  que 
j'appellerai  type  Grampton,  parce  que  nous  l'avons  eu  pour 
la  première  fois  dans  la  pratique  avec  sa  locomotive  express, 
le  foyer  est  en  prolongement  du  corps  cylindrique  sans  éva- 
sement.  Il  en  est  de  même  pour  la  boite  à  fumée,  en  France 
et  en  Allemagne,  mais  non  en  Angleterre  où  elle  est  toujours 
rapportée  à  évasement  M.  Ramsbottom  a  adopté  le  type 
Grampton  à  botte  à  fumée  évasée,  dans  ses  nouvelles  loco- 
motives du  North-Westem. 

Ld  dame  de  vaipeur  rapporté  sur  la  chaudière  est  général 
chez  tous  les  constructeurs  anglais,  sauf  Beyer  et  England. 
Le  plus  souvent,  il  est  vers  le  milieu  du  corps  tube.  Nelson 
et  Gonnor  le  placent  sur  le  foyer.  MM.  GailetForquenotont 
fait  de  même  ;  la  locomotive  de  Beyer  n'a  pas  de  dôme.  La 
vapeur  est  prise  tout  le  loDg  du  corps  tube  par  un  tuyau 
fendu,  au  bout  duqual,  dans  la  boite  à  fumée,  à  la  naissance 
Tome  Ul^  iS63.  ik 
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des  tubes  menant  la  vapeur  aux  cylindres,  il  y  aune  petite 
boite  à  tiroir;  c'est  en  un  mot  notre  prise  Grampton  adaptée 
à  l'intérieur  ;  Bôrsig  et  M.  Belpsdre  ont  mis  le  dôme  à  Tavant 
du  corps  tube. 

La  pHêt  dé  vapeur  et  le  régulateur  affectent  gêtièrtJemcnt 
les  anciennes  formes  à  tube,  tringle  et  obturateur  placés  à 
rintérieur  de  la  chaudiirei  Les  locomotives  expcraées  par 
Sharp  et  Ramsbottom  ont  un  système  particulier  de  régu- 
lateur dont  j'espère  pouvoir  donner  le  dessin  plus  tard. 

Le  foyer  des  locomotives  anglaises  est  généralement  très- 
long,  encore  assez  souvent  divisé  par  un  bouilleur  en  lame 
d'eau,  et  trèmoui^.  C'est  ufie  dèS  ffeisntis  qui  font  unanime- 
ment repousser  sa  mise  en  porte  à  faux  :  un  foyer  long  de 
i",5o  n'a  rien  d'exagéré;  une  longueur  notablement  supé- 

rieuwi  &it  regardée  ct}mme  vîdôuse  par  pluiîeurt  con- 
etruct^urs  qui  ont  teniarqué  que  lô  feu  restait  noir  ou 
du  fnôins  peu  actif  dans  lô  voisinage  de  la  porte  des  très- 
long*  Ibyers.  Parm^  les  locomotives  à  foyer  double,  11  faut 
citer  celles  du  Ùoier  and  Chmam  railwayj  construites  par 
Bbarp  et  commandées  par  Grampton  ;  Tune  d'elles  est  à  Ken- 
slngto».  La  grande  locomotive  expfèàs  d'Hawthorn,  sur  le 
Greâfe-Norihern,  a  un  botiilleur  transversal  au  milieu  dufoyer, 
ati-^essOùS  du  plan  des  tubes.  Les  autres  particularités  du 
foyer  regardent  la  fumivorité  dont  nous  parlerons  au  g  4- 

£•  torps  tubi  ist  Itê  tubêê  donnent  lieu  à  deux  observations 
importantes  : 

1*  Les  mécaniciens  qui  fônt  autorité  û'âcceptent  guère 
que  la  longueur  excède  3",5o  pour  uO  diamètre  extérieur  de 
o^'toft  I  ftU  delà,  dlsentHls^  les  tubes  ne  vaporisent  pas»  nui- 
éeûl  au  tirage,  s'allongent  trop  par  la  dilatation,  engétiârest 
des  Alites  et  forment  excès  de  poids  sur  les  roues  d'AVtfii 

s*  Les  mécaniciens  anglais  se  préoccupant  moius  de  la 
multipUcité  des  tubôs  que  de  leur  effet  vaporisateur^  les 
écartent  parfois  d'une  tnanière  inusitée  en  France.  J'ai  vu 
des  locomotives  où  les  entre-deux  des  plaques  tubulaires 
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rncBuraient  un  pouce  (s6  millimétrés)!  En  somme»  la  surfaoe 
de  ehàuffe  dei  foye^  simples  ordinaires  est^  relativement  à 
celle  des  tubes  (à  l'extérieur)  à  peu  près  dans  le  rapport 
da  1  à  1 É  ott  1 5|  non  compris  le  bouilleur  «  et  se  rapprochent 
pBT  conséquent  plus  que  les  locomotives  françsûses  du  rap* 
port  indiqué  en  i8Sa  par  M.  Lechatellier. 

La  boUe  a  fumé$  des  locomotives  anglaises  est,  nous  Ta- 
voos  dit|  généralement  évasée  et  rapportée.  Elle  renferme 
toiqours  les  conduits  de  vapeur  que  Ton  s'efforce  au  contraire 
de  tenir  en  dehors  sur  le  continent.  Une  remarque  que  nous 
avons  faite  est  que  les  boites  i  feu  sont  rapidement  détruites 
en  Angleterre  i  sur  i  o  locomotives  en  réparation  à  King's- 
Cross  (Great-Northern)  cinq  changeaient  leur  boite  à  fumée. 
La  même  observation  nous  a  frappé  à  l'atelier  centrai  de 
Doncasten  La  violence  continue  du  tirage  par  l'efiet  d'échap- 
pement non  variable  «  la  faible  longueur  des  tubes  d'où 
sortent  des  gaz  encore  très-chauds ,  la  présence  dans  la 
boite  à  fumée  des  tuyaux  de  vapeur  et  de  leurs  fuites , 
peuvent  expliquer  le  fait  signalé  de  corrosioui 

La  ch€mini$  des  locomotives  anglaises  n'a  pas  toujours 
la  forme  consacrée  en  France.  M.  Bamsbottom  adapte  au 
sommet  un  couronnement  découpé;  c'est  une  affaire  d'or- 
nement* Sharp  termine  la  cheminée  en  haut  par  une  cuvette 
en  cuivre  rouge  poli }  Mac-Gonnel  et  quelques  autres  ingé- 
nieurs donnent  au  corps  de  la  cheminée  une  forme  légère- 
ment Goniquei  de  haut  en  bas,  qui  rappelle  la  tuyère  fixe  d'é- 
chappement ;  Sinclair!  Mac-Gonnor  et  Nelson  ont  adopté  une 
forme  spéciale  de  cornet  sans  couronnement  (PL  111,  /îg*  i), 
comme  le  système  qui  fut  essayé  autrefois  sur  le  chemin  de 
fer  de  SjûnMîennain ,  sur  une  locomotive  du  Creuset.  Nulle 
parti  en  Angleterre»  on  ne  fait  descendre  la  cheminée,  dans 
la  boite  à  fumée,  au  niveau  des  tubes,  comme  nous  le  fai- 
sons en  France,  pour  l'allonger  par  le  bas ,  ne  pouvant  le 
faire  par  le  haut.  Les  locomotives  anglaises  étant  souvent 
trè»-élevées  sur  leurs  grandes  rouesi  ont  donc  souvent  aussi 
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des  cheminées  très- courtes  (quelquefois  moins  de  i  mètre) 
et  elles  ne  peuvent  tirer  que  par  la  violence  de  leur  échap- 
pement. 

La  cheminée  horizontale  de  la  locomotive  Petiet-No^o, 
Tune  des  nouveautés  fondamentales  de  l'exposition,  n'a 
généralement  pas  été  comprise.  Les  ingénieurs  auxquels 
j'ai  parlé  de  la  théorie  de  ces  messieurs,  sur  le  rapport 
voulu  entre  le  diamètre  et  la  longueur;  m'en  ont  paru  très- 
frappés,  et  ont  reconnu  que  le  résultat  déjà  obtenu  en  France 
par  l'allongement  inférieur  de  la  cheminée  la  justifie. 

Les  matériaux  employés  dans  la  construction  des  chau- 
dières de  locomotives  sont  encore  généralement  la  tôle  de  fer 
pour  l'extérieur,  et  le  cuivre  rouge  pour  le  foyer.  Les  tôles 
d'acier  Wickers,  Besi^emer  ou  autres,  ne  sont  employées 
encore  qu'à  l'état  d'essai,  avec  des  résultats  contradictoires, 
mais  généralement  approuvés.  Nous  consacrerons  ci-après 
aux  aciers  un  article  spécial ,  §  9. 

L'épaisseur  des  tôles  n'est  pas  réglementée,  et  l'on  se 
contente  de  l'épreuve  directe  des  chaudières  à  une  pression 
supérieure  à  la  pression  en  service.  Quelquefois  cette  pres- 
sion d'épreuve  est  double.  Le  plus  souvent  on  éprouve  à 
s  00  livres  par  pouce  quarré  (soit  i4  atmosphères)  pour  une 
pression  de  régime  de  g  atmosphères.  On  a  compté  en  Angle- 
terre, depuis  quelques  années ,  un  certain  nombre  d'explo- 
sions de  locomotives ,  soit  en  essai  chez  le  constructeur,  soit 
en  service,  mais  généralement  dans  un  temps  d'arrêt  et  à  la 
suite  de  manœuvres  insignifiantes ,  sans  qu'il  parût  y  avoir 
une  tension  exagérée  de  vapeur  ;  c'est  le  corps  cylindrique 
qui  a  sauté  presque  toujours.  Des  ingénieurs  y  ont  vu  des 
causes  mystérieuses ,  mais  l'opinion  la  plus  répandue  attri- 
bue tout  simplement  ces  catastrophes  à  des  défauts  de  ma- 
tière ou  de  fabrication. 

Dans  la  construction  de  la  chaudière  il  y  a  peu  de  parti- 
cularités à  signaler.  Les  assemblages  se  font  tantôt  par 
superposition  des  feuilles  de  tôle  ;  tantôt  elles  sont  bout  à 
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bout  avec  sous-baîides.  On  ne  se  fait  pas  faute  de  rapporter 
le  foyer,  la  boite  à  fumée  et  le  dôme  au  corps  tube  par  des 
pièces  à  cornières.  Un  des  exposants  de  Kensington  indique 
comme  une  invention  de  leur  avoir  substitué  le  système 
des  pièces  embouties  que  nous  employons  depuis  plus  de 
dix  ans. 

C'est  en  cuivre  que  sont  rivés  et  entretoisés  presque  tou- 
jours en  ce  moment  les  foyers  de  cuivre.  Rien  de  particulier 
pour  les  entretoises,  qui  sont  filetées,  emmanchées  et  rivées 
à  la  boutrolle  pour  former  les  têtes.  Quelques  locomotives 
ont  cependant  des  entretoises  à  manchons  boulonnés  à  Tin- 
teneur  du  foyer.  On  ne  peut  rien  concevoir  de  plud  grossier 
que  la  plupart  des  armatures  de  chaudière,  même  daiû  les 
premiers  ateliers.  Les  cadres  du  bas  du  foyer  sont  très- 
minces.  La /f^.  5  bis  y  PL  IV,  donne  deux  formes  usuelles;  msds 
ces  cadres  sont  du  moins  assemblés  avec  un  grand  soin. 

Les  rivures  à  un  seul  rang  de  rivets  sont  préférées  en  ce 
moment.  On  rive  à  la  boutrolle,  mais  autant  que  possible 
par  procédé  mécanique.  Tous  les  bons  ateliers  ont  des  ri- 
yeuses  ou  à  vapeur  ou  hydrauliques,  ou  à  engrenages.  La 
riveuse  de  Garforth,  par  pression  directe  de  la  vapeur  sur 
un  grand  piston  à  petite  course  est  très-commune.  Armstrong 
a  une  riveuse  hydraulique.  Les  rivets  se  font  aussi  par  des 
sortes  de  machines  à  poinçonner,  sous  la  matrice  desquelles 
pivote  une  table  portant  les  rivets  découpés  et  rouges,  qui 
vont  tour  à  tour  passer  sous  le  poinçon  où  se  formera  la  tête. 
Ces  riveuses  font  de  trente-deux  à  quarante  rivets  par  minute, 
sous  la  direction  d'un  ouvrier,  aidé  d'un  enfant  qui  présente 
à  la  cisaille  les  barres  rougies  dans  un  foyer  voisin  et  les  pose 
ensuite  sur  la  table  porte-rivets.  On  a  vu  à  l'exposition  une 
belle  machine  pour  ce  travail  (Debergue,  exposant)  où  la 
table  porte-rivets  tourne  dans  un  plan  vertical.  Une  autre 
machine  (système  Carbutt) ,  où  la  table  tourne  horizontale- 
ment, est  très-répandue.  J'ai  visité  à  Glascow  la  fabrique 
de  lames  Miller,  où  il  se  fait  par  jour  plusieurs  tonnes  do 
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rivets  Qt  boulons  très^bien  râusvie  p«p  ee  l^y^t^m^i  \A  for- 
geage  méoaniqua  ou  à  main  sa  fait  par  dw  bomipas ,  das 
enftints  les  aident  i  aux  ateliora  d' ajustage  et  tournage  on 
n'emploie  guère  que  des  femmes;  autant  que  possible  ee 
sont  les  fenimes  et  enfants  des  ouvriers;  on  tr^vidlle  m 
famille. 

Les  a^eêiioireê  de  la  chMudiire  des  locomotives  mgl^ises 
offrent  avec  les  nôtres  plusieurs  différenees. 

Le  cmdrier,  fiarmé  en  tous  sens  avec  une  porta  ouvrable 
à  volonté,  continue  h  être  le  système  exduaif  pour  MUOrtir 
ou  activer  le  feu. 

Le  eapuekan  iê  eheminée  n'est  pas  employé.  Quelques 
locomotives  ont ,  à  la  sortie  des  tubes ,  dans  la  boite  à 
fumée,  une  sorte  de  persienne  ouvrable  à  volonté  qui  joue 
le  rôle  de  notre  capuchon. 

Les  karr^auj;  de  grillât  au  Greatf-Nortbem,  sont  de 
simples  morceaux  de  barres  méplates  laminées,  coupées 
à  la  cisaille  et  enchâssées ,  quand  elles  sont  en  place,  dans 
les  dents  d'une  sorte  de  crémaillère  en  fonte  qui  sert  de 
support  aux  deux  bouts  du  foyer  (PL  IV,  fig.  io).  On  ren- 
contre aussi  les  barreaux  en  aigiag  dont  je  ne  connais  pes 
trop  le  but  ;  enfin  il  y  a ,  à  Kensington ,  la  grille  &  nûpces 
barreaux  très-rapprochés,  du  système  Belpaire,  que  nous 
connaissons  en  France. 

Véchappwneni  de  la  vapeur  dans  la  cheminée  reste  tou- 
jours fixe  comme  autrefois,  sans  valves  mobiles.  Sur  le  petit 
nombre  de  locomotives  où  j'ai  relevé  cea  dimensionei  j'ii 
trouvé  ce  qui  suit  : 

Çf BttB.  mrréf. 

Section  du  cylindre i.956 

Section  de  lumière  de  sortie tIA 

Section  du  corps  du  tube  de  sortie.  ....  ftoo 

Section  ds  la  buse , ,  ,  |oo 

Soit,  pour  rapport  de  la  section  de  la  buse  : 

Au  cylindre* «  • i3,56 

Aux  lumières  desortie.  .  •' a,84 

Au  eorps  du  tube* &,oo 


I^  »wffeur  ou  aoufilard  aoglaia  diilèrQ  du  nOtro»  mQn 
comme  principe,  du  moips  comme  agencemept  ;  il  est  fkw 
le  côté  extérieur  droit  de  la  bottQ  4  fumée  (PI,  IV,  /|0,  1 1), 
Les  conduits  de  prise  et;  d'injectioq  de  vapeur  gont  dMI 
ladite  boite  k  fumée  \  la  tringle  de  mimceuvre  e^t  U  bam 
de  maip-cpurante  appliqu^§  qontre  la  i^bauâièr^  «  en  m  mQtt 
l'appareil  e^t  installé  comme  poua  i»it|tlIoAS  w  FruiM 
récbappement  variable.  On  fait  du  POUffl§up  U  W^mo  M^W 
que  nous  et  dans  les  mêmes  cas. 

Le  registre  d'air  froid  que  nous  appliquons,  par  habitude, 

sur  le  côté  gaucbe  de  la  bgîtQ  k  fumée,  9>  disparu  en  Angle- 
terre, la  barre  de  main-courante  qui  le  manœuvrait  sert  ordi- 
nairement à  faire  jouer  les  robinets  purgeur»  du  pylindr^t 

Dans  la  robinetterie,  rien  de  particulier  { Iç  tub^^jauge  9( 
les  robinets  d'épreuve  sont  installés  isolément  comme  9n 
France;  ils  constituent  l'appareil  d'ensemble  dit  clariq^ttOi 
dans  deux  des  machines  contipentale9  exposées. 

La  tuyauter  U  9  les  iringU$  de  mwmuvrç,  les  QHfil^  de 
service,  que  nous  laissons  voloptiera  h  l'extérieur  peur  Iqs 
rendre  abordables,  sont,  au  contraire,  chez  les  Anglai?i  ren^ 
fermés  à  l'intérieur  et  cachés  &  la  vue,  Pour  l'Anglaifi  la 
locomotive  est  un  monumept  dpnt  rieq  ue  doit  hriwri  PQUT 
roui,  les  lignes  traditioqnelles,  Qçci  s'éteud  jupqu'avx  f^- 
bliéres  employées  généralemeuti  pomme  cbe%  nQU9«  CQUU<f 
le  patinage;  on  les  dissimule daqt;  lep  bâtis  pu  dans  laform? 
des  couyre-Foues.  Los  seules  tringle^  visibles  sont  l^s  deui 
miûns-courantes  appliquées  sur  la  longueur  de  la  çl^audi^V 
pour  circuler  en  marche  autour  de  la  maçbffiei  garoie  Wr 
jourd'hui  partout  de  larges  plates^fprme^? 

L'enveloppe  de  la  chaudière  est  partout  bixt»  eu  tôle» 
soigneusement  peinte  et  vernie  \  mais  parfois  eneore  avec 
interposition  de  feutre ,  suivant  uue  aupienue  babituder  En 
général ,  on  ne  couvre  pas  la  face  postérieure  du  foye?  ;  les 
dômes  et  cuvettes  de  soupapes  sont  couverts  de  beau  cuivrip 
poli»  comme  en  Allemagne.  Sur  le  Midland,  le  Calédonien 
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et  la  deuxième  section  du  North  -Western ,  ces  enveloppes 
sont  en  tôle  peinte  et  vernie  comme  le  corps  de  chaudière. 
Ces  enveloppes  sont  extrêmement  soignées  et  élégantes , 
toujours  par  suite  de  ce  respect  que  l'Anglais  a  pour  la  vue 
extérieure  des  locomotives.  Les  machines  d'Hartmann  et  de 
Borsig  se  font  remarquer  de  même,  à  Kensington,  par  leur 
luxe  de  cuivre ,  peinture  et  polissage.  Partout  il  m'a  été 
dit ,  en  Angleterre ,  que  nous  avions  des  locomotives  a  af- 
freuses» (sic). 

a*  Cylindres  et  pistons  et  mouvement  intérieur. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part,  en  Angleterre,  l'usage  adopté 
par  quelques  constructeurs  français,  de  fondre  d'une  seule 
pièce  les  deux  cylindres  accolés  d'une  locomotive  à  mouve- 
ment intérieur.  Ce  système  paraît  avoir  été  suivi  dans  la 
locomotive  belge  de  l'exposition. 

A  l'atelier  central  du  North-Westem,  à  Crew,  les  cylindres 
se  coulent  dans  une  position  horizontale,  et  M.  Bamsbottom 
y  emploie  spécialement  une  singulière  fonte  grise  finement 
truitée  de  points  noirs ,  très-roide ,  se  travaillant  bien  et 
prenant  un  beau  poli  ;  un  seul  établissement  la  fournit. 

Sauf  le  cas  des  locomotives  à  six  roues  couplées  et  à  cy- 
lindres intérieurs  où  ceux-ci  sont  forcément  inclinés  pour 
que  la  tige  de  piston  passe  en  dessus  de  l'essieu  d'avant; 
le  plan  de  ces  cylindres  et  du  mécanisme  est  horizontal. 
On  m'a  paru  tenir  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi ,  et  c'est  une  des 
raisons  qui  fait  rejeter  l'accouplement  des  roues  d'avant 
avec  les  roues  motrices  dans  les  machines  dites  mixtes.  On 
fait,  cependant  encore  usage  d'anciennes  machines  mixtes 
ou  à  roues  libres ,  où  les  cylindres  sont  légèrement  relevés, 
comme  dans  notre  type  Buddicom. 

Les  pistons  affectent  des  formes  très- variées;  chaque 
superintendant  d'ateliers  a  son  système;  ce  sont  presque 
toujours  des  variantes  du  piston  suédois  ou  du  piston 


CHEMINS  DE   FER   ANGLAIS.  217 

Ramsbottom«  Gelai-ci  est  remarquable  par  sa  petite  épais- 
seur totale  de  5  à  6  centimètres  et  rexigulté  de  ses  deux 
cercles  d'acier. 

Les  doubles  glissières  sur  le  côté  de  la  crosse  du  piston  « 
comme  dans  les  types  primitifs  sont  devenus  à  la  mode  chez 
les  constructeurs  anglais.  Sur  le  Calédonien ,  les  glissières 
sont  dans  le  corps  du  châssis  extérieur,  comme  dans  l'ancien 
type  de  Buddicom,  dont  se  sont  évidemment  inspirés 
HM.  Nelson  et  Connor. 

Je  n'ai  reconnu  aucune  forme  de  bielles  autre  que  celle 
indiquée  dans  le  Guide  du  mécanicien  et  le  Traité  de  Clark. 
On  ne  voit  plus  de  bielles  à  fourche  dans  les  machines  de 
construction  récente.  On  parait  craindre  de  donner  trop  de 
longueur  aux  bielles  motrices  qui  deviennent  ainsi  trop 
lourdes.  On  garnit  souvent  les  coussinets  en  alliage  blanc 
de  doublage,  suivant  une  recette  de  la  marine,  ou  à  l'étain 
on  allie  un  peu  de  cuivre. 

Enfin ,  une  particularité  importante  est  que  beaucoup  de 
machines  à  quatre  ou  six  roues  accouplées  ont  leur  bielle 
de  connexion  en  dehors  des  longerons  qui  sont  eux-mêmes 
extérieurs  aux  roues,  les  essieux  ont  alors  dçs, manivelles 

« 

extérieures,  pour  recevoir  l'action  des  bielles.  Cette  dispo- 
sition qui  augmente  d'environ  o'",5o  la  distance  entre  les 
deux  axes  desdites  bielles ,  se  rencontre  même  dans  des 
machines  à  six  roues  couplées  qui  ont  presque  5  mètres 
d'entr'axe  extrême. 

Pour  lubrifier  les  articulations,  il  y  a,  en  Angleterre, 
comme  partout,  les  godets  à  siphon.  Dans  la  machine  alle- 
mande d'Hartmann,  ils  sont  singulièrement  multipliés. 
H.  Ramsbottom  a ,  pour  les  cylindres  et  botte  à  tiroir,  un 
graisseur  automoteur  breveté  décrit  dans  VEngineers*  Jour- 
nal, année  1861,  page  317  ;  c'est  une  petite  sphère  munie 
d'un  tube  central.  On  la  remplit  d'huile  jusqu'en  haut;  la  va* 
peur  qui  vient  en  contact  avec  l'huile  froide ,  se  condense 
en  eau  ;  celle-ci  descend  aunlessous  de  l'huile,  en  vertu  de 
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sa  deQsitéi  pt  la  soulève  juaqu'4  Torifioe  4u  tube  çwUi4  qui 
VaodèqQ  dans  le  cyUudre. 

s*  MéeanUme  de  diitrUmtian, 

La  ooullsse  dite  de  Stephenson  est  toujours  le  système 
exclusivement  employé  pour  manœuvrer  la  distribution  dans 
les  locomotives.  Les  machines  marines  et  fixes  remploient 
aussi  généralement.  Dans  la  PL  VI ,  nous  avons  réuni  lês 
formes  que  Texposltlon  nous  ofire  et  qui  nous  parsdseent 
avoir  de  Tintérët. 

On  rencontre  quelques  propositions  d*appareils  de  dé- 
tente s' ajoutant  à  la  coulisse;  mais  dans  les  locomotives , 
du  moins ,  elles  ne  s'offrent  qu'à  l'état  d'exception  isolée. 

Dans  beaucoup  de  locomotives  anglaises ,  même  récem- 
ment construites ,  on  trouve  encore  le  levier  de  changement 
de  marche  placé  à  gauche  de  la  boite  à  feu,  suivant  l'ancien 
usage. 

Dans  plusieurs  locomotives  exposées,  la  marche  se  change, 
non  plus  par  un  simple  levier,  mais,  comme  dans  la  marine, 
à  l'aide  d'un  mécanisme  à  vis  ou  à  cric,  qui  rend  plus  facile 
la  manœuvre  sous  la  pression  élevée  de  la  vapeur, 

4*  Alimeniation  de  la  chaudière, 

A  l'exhibition  de  {jondres ,  comme  sur  les  lignes ,  sur  les 
locomotives  allemandes ,  comme  sur  les  anglaises ,  l'injec- 
teur  Giflard  se  généralise.  St^arp  qui  est ,  en  Angleterre,  le 
cessionnaire  du  brevet  Giflard,  y  consacre  une  fraction  con* 
sidérable  et  spéciale  de  ses  ateliers.  On  voit  cependant,  par 
le  tableau  comparatif  des  locomotives,  annexé  ci -dessus  au 
présent  travail,  que  quelques-unes  ont  encore  des  pompes, 
soit  seules,  soit  combinées  avec  des  Giflard.  Outre  leurs 
pompes ,  les  locomotives  de  Borsig  et  d'Armstrong  ont  une 


pompe  à  vapeur  dite  en  France  petit  cheval  et  en  Angleterre 
donkey;  la  machine  d'Armstrong  en  a  deux. 

Ij&s  Giffard  a^Qgl^a  sont  verticaux,  à  peu  près  comme  le 
modèle  français  dq  chemin  de  fer  de  Lyop  ;  ils  sont  placés , 
soit  auprès  du  mécanicien ,  des  deux  côtés  de  la  porte  du 
foyer,  soit  en  dehors  du  garde-corps,  à  l'avant. 

Souvent  h  Qîiï^vi  anglais  injecte  au  bas  du  foyer,  sur  Iç 
côté  latéral;  les  loçpmotives  de  Stephenson,  Beyer  et 
itamsbottpm  m  sont  des  exemples ,  à  Kenaington. 

I^  aUmeqtateurs  anglais,  pompes,  Gifiard  ou  donkey, 
sout  généralement  trèsrpetits ,  aussi  bien  dans  les  locomo- 
biles  que  dans  lei^  locomotives.  On  s'étonne  eu  Angleterre 
des  dimensions  relativement  monstrueuses  que  nous  don- 
Uon9  h  tous  ces  orgapes ,  et  on  s*est  étonné  de  même  quand 
j'ai  affirmé  avoir  été  témoin  de  la  peine  que  nos  mécaniciens 
ont  ài  maintenir  leur  niveau  d'eau  avec  les  alimentateurs 
anglais  de  machines  travaillant  sous  mes  yeux  (exemple  ; 
U  locomobile  anglaise  accompagnant  une  charrue  Fowleri 
et  construite  par  Stephenson)  • 

En  Allemagne,  les  dimensions  d'un  alimentateur  sont  en- 
core plus  exagérées  qu'pn  France. 

Le  robinet  de  sûret^  que  nous  appliquons  sur  la  chau« 
diëre  au  bout  du  tube  de  refoulement  d'eau,  est  condamné 
en  Angleterre  comme  inutile,  depuis  qu'on  met  à  ce  même 
endroit  une  deuxième  chapelle  de  refoulement,  et  aussi 
comme  un  danger.  Il  paraît  que  des  mécaniciens ,  en  cher- 
chant à  le  fermer,  l'ont  fait  sauter  ^n  causant  des  accidents 
graves,  l^a  locomotive  d'Qartmann  n'a  pas  non  plus  de  ro- 
binet de  sûreté.  Celui-ci  existe  dans  les  machines  de  Bôrsig 
et  Belpaire,  Pour  la  communication  du  tender  et  de  la  loco- 
motive, il  y  a,  &  Kensington  et  sur  toutes  les  lignes  an- 
glaises, les  rotules  mécaniques  connues ,  ainsi  que  les  jonc* 
lions  en  caoutchouc  vulcanisé ,  qui  sont  bien  grossièrçs  9 
même  chez  les  constructeurs  en  renom. 
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6«  Châssis. 

Â  regard  des  châssis  ou  bâtis  de  locomotives,  les  ingé- 
nieurs anglais  se  divisent  en  deux  camps  ou  écoles  ;  l'école 
personnifiée  en  M.  Gooch  veut  que  le  châssis  ait  une  rigi- 
dité à  toute  épreuve  et  qu'il  se  compose  de  deux  paires  de 
longerons,  l'un  extérieur  et  l'autre  intérieur  par  rapport  aux 
roues  ;  ils  sont  respectivement  entretoisés  partout  où  il  se 
peut  faire.  Le  châssis  extérieur  est  celui  qui  contient  les 
boites  à  graisse  des  essieux,  au  moins  des  essieux  extrêmes. 
Dans  le  type  de  Gooch  pur,  il  en  est  de  même  pour  l'essieu 
moteur  qui  est  coudé  et  commandé  par  des  mouvements 
intérieurs.  MM.  Sturrok ,  Kirtley ,  Sacré  et  Crampton ,  aux 
Great-Northem ,  Midland ,  Manchester  and  ShefBeld ,  et 
Dover  and  Chatam ,  ainsi  que  M.  Mac-Connel ,  au  North- 
Western,  sont  de  l'école  de  Gooch  ;  Mac-Connor,  Beyer  et 
Nelson  s'en  rapprochent,  mais  en  ne  faisant  porter  sur 
l'essieu  moteur  que  le  longeron  intérieur  du  double  châssis, 
comme  dans  notre  type  Buddicom  (*) . 

L'autre  école  à  laquelle  appartiennent  Ramsbottom,  Beat- 
tie ,  Sinclair  et  Stephenson ,  s'attache  au  contraire  à  rendre 
les  bâtis  simples  et  légers.  Ceux-ci  ne  se  composent,  suivant 
nos  usages  français,  que  de  deux  longerons  intérieurs  par 
rapport  aux  roues,  entretoisés  par  la  boite  à  fumée,  la 
boîte  à  feu,  les  deux  traverses  extrêmes,  un  support  inter- 
médiaire de  chaudière  et  le  support  des  glissières. 

On  remarque  souvent  que  les  trous  de  ces  diverses  pièces 
d'appui  sur  les  longerons  ne  sont  pas  percés  ovalement 
pour  libre.  Cet  usage  français  est  réputé  en  Angleterre,  plus 
théorique  que  réel,  ce  qui,  en  tout  cas,  ne  serait  admissible 
que  pour  les  courtes  chaudières  qui  y  sont  usitées. 

Les  longerons  anglais  sont  comme  les  nôtres  aujourd'hui, 
découpés  avec  leurs  plaques  de  garde,  dans  de  grandes  tables 

(*)  Le  type  Crampton  est  dans  le  môme  cas. 

G. 
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de  fer  laminées  ad  hoc  ;  leur  fonne  est  aussi  tourmentée  que 
variée.  Dans  des  machines  récentes  on  rencontre  encore  le 
vieux  système  de  longerons  formés  de  deux  plaques  de  tôle 
à  chaudière  avec  semelle  de  bois  intermédiaire  ou  simple- 
ment reliés  par  des  entretoises  à  manchon. 

Les  longerons  se  découpent  et  s'ajustent  presque  partout 
en  Angleterre,  sur  une  nouvelle  machine -outil  de  Beyer, 
qu'on  a  dû  remarquer  à  l'exposition.  Au  premier  regard , 
à  l'aspect  de  ces  trois  padres  de  montants  s' élevant  au- 
dessus  d'une  grande  table  fixe,  on  dirait  d'une  triple  ma- 
chine à  raboter  du  système  Whithworth  ou  Sharp  ;  mais 
ces  montants  portent  chacun  une  machine  à  percer  et  fraiser 
qui  se  meut  transversalement  sur  les  montants ,  lesquels  se 
meuvent  eux-mêmes  longitudinalement  en  glissant  sur  la 
table  fixe  qui  porte  le  longeron  ;  ils  peuvent  travailler  en- 
semble autour  des  trois  plaques  de  garde,  quel  qu'en  soit 
le  dessin.  Cet  outil  puissant  et  bien  construit  est  d'un  ex- 
cellent travail  ;  un  longeron  brut  lui  est  appliqué  et  il  en 
sort  en  peu  de  temps,  tout  à  fait  teiminé.  Quelquefois  les 
deux  longerons  superposés  l'un  à  l'autre,  se  font  ensemble 
du  même  coup  et  sur  un  seul  traçage.  Quoique  spécial,  ce  tri- 
ple outil  peut  servir  à  beaucoup  d'usages  dans  les  ateliers  (*) . 

A  la  question  des  longerons  se  lie  encore  celle  de  la  trac- 
tion du  train.  On  a  remarqué  avec  étonnement  sur  la  lo- 
comotive Stephenson,  exposée  à  Paris  en  i855,  que  les  tôles 
posées  à  plat  et  où  passe  le  boulon  d'attache  de  la  barre  de 
traction  étaient  rivées  sur  la  boite  à  feu  de  la  chaudière  ;  en 
d'autres  termes,  c'était  sur  la  boite  à  feu  que  s'exerçait  tout 
l'effort  de  traction  du  train  et  nullement  sur  les  longerons. 
Ce  mode  si  contraire  à  nos  usages  est  encore  très-accepté 
en  Angleterre;  mais  il  ne  l'est  plus  aussi  généralement,  et 
divers  constructeiu^  prennent  aujourd'hui  comme  nous,  l'at- 
tache sur  les  longerons.   . 

(*)  V.  le  dessin  et  la  deseription  dans  la  Civil  Engineeri  Journal  du  a  mai  i86a. 
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6*  Roues  et  essieux» 

Nous  avons  à  ttous  oceuper  des  h)uM  et  ^ims  au  polm 
de  vue  du  ëyâtëmé  et  de  la  madère.  Nous  ue  partons  lei  que 
des  roues  de  locomotives  ;  leH  autres  h)ueâ  viendront  à 
propos  de  wagons. 

Les  divers  types  de  roues  sont  très-nombreuit  en  Angle- 
terre ;  la  locomotive  italienne  seule  à  Ken^ngtoU)  A  des 
roues  à  moyeu  de  fonte  avec  rais  en  fer  à  T.  Sur  leA  lignes 
anglaises,  on  rencontre  encore  des  vieilles  roues  de  ce  sys- 
tème, ce  qui  prouve  qu'il  n*est  pas  mauvids  quand  il  est 
bien  mis  en  (suvre^  Les  roues  de  fonte  dont  il  subsiste 
encore  des  vieui  exempldres  non  rares,  sont  également 
abandonnées  pour  le  présent 

A  côté  des  roues  actuelles  entièrement  en  fer  construites  à 
rordinîdre,  ou  par  lé  procédé  d'étampage  d'Arbel,  il  y  a  les 
roues  pleines  en  acier  fondu  dé  la  compagnie  de  Bocbum  et 
celles  de  M.  WiclLers  (de  Bheflield)  sur  lesquelles  il  a  été  fait 
des  expériences  satisfaisantes  (*)  « 

Ces  rouëS'disques ,  en  acier  fondu  ^  avec  bandage  d'une 
seule  pièce  comme  les  appelle  Mi  Wickers,  coûtent  49  liv. 
la  tonne  pour  un  diamètre  de  Spieds  et  demi,  soit  1  <  o5o  francs 
pour  diamètre  d'environ  1  mètre,  plus  «5  francs  par  tonne 
pour  chaque  augmentation  de  diamètre  égal  à  5  pouces. 

A  propos  des  wagons,  nous  parlerons  de  roues  anglaises 
où  il  entre  du  bois;  mais  on  n*en  ftdt  usage  al  pour  les 
locomotives  ni  pour  leS  tenderSi 

Une  innovation  asseii  importante  consiste  dans  la  sup- 
pression des  boulons  ou  rivets  qui  fixent  les  cercles  rappor- 
tés sur  les  jantes  des  rouesi  La  Janti^  est  noyée  et  pour  ainsi 
dire  encastrée  dans  une  gorge  ménagée  sous  le  cercle  rap- 
porté. Cette  innovation  est  venue  à  la  suite  d'accidents  nom- 
breux imputés  au  départ  du  cercle  quittant  la  nme^  après 


(')  V.  Itl  eo«ptM  rtDdni  é«l  ié«Mm  iu  ingéaMUi  cWils  de  Paris  «d  iS6s. 
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la  fupture  des  att&ches  par  rivets  ou  boulons.  Dans  un 
grand  dépôt  de  chemin  de  fer  aux  environs  de  Londres,  j'ai 
vtt  doè  cerclés  attachés  par  boulons  ;  mais  on  les  laissait  en 

si  mauvais  état  ainsi  que  les  bandages  eux-mêmes ,  que  les 
accidents  signalés  n'étonnent  plud. 

En  ce  qui  touche  la  fabrication  des  rouêS  à  moyéu  de  fer, 
on  sait  qu'il  y  a,  outre  le  procédéd'Arbeli  deux  méthodes  : 
les  uns  façonnent  à  l'étampe,  sous  le  pilon^  le  moyeu  avec 
la  naissance  des  bras,  et  soudent  à  ces  naissances,  les  bras 
fabriqués  d'autre  part  ;  les  autres  confectionnent  ces  mêmes 
bras  aveo  une  tête  qui  est  Un  segment  du  moyeu  futur  ',  ce- 
lui-d  formé  par  la  réunion  des  têtes  et  complété  de  part  et 
d'autre  par  des  rondelles,  est  mis  sur  un  feu  spécial  et  soudé 
Msuitô  au  pilon.  En  Angleterre,  il  m'a  paru  que  le  premier 
système  avait  en  ce  moment,  peu  de  faveur  et  qu'on  préfé* 
rait  le  second. 

J'ai  remarqué  comme  particularité  de  travail,  que  les 
roues  se  chauilbnt  au  coke  à  vent  très^foit^  et  qu'on  les 
soude  à  petits  coups  trës*rapides  \  en  général,  j'ai  vu  trois 
frappeurs  avec  leur  marteau  à  devant  pour  souder  la  jante. 
Les  roues  sortent  de  forge  très-grossières  ;  on  ne  permet 
pas  aux  ouvriers  de  parer  leur  ouvrage  ;  il  se  fait  en  somme, 
avec  une  célérité  merveilleuse  que  nos  atelito  ne  Coûné^ssent 
pas. 

Les  rais  se  font  en  fer  de  choix  ;  je  ne  le  dis  pas  comme 
banalité  «  car  les  sections  que  j'ai  vues  étaient  belles  et  les 
ingénieurs  de  chemin  de  fer  y  mettent  beaucoup  de  sévérité  ; 
quant  aua  ceroleS)  il  n'est  pas  besoin  de  dire  qu'ils  attachent 
à  leur  qualité  autant  d'importance  que  nous,  plus  peut-être 
encore  en  raison  du  grands  poids  avèrent  dont  ils  chargent 
les  roues  de  leurs  machines.  On  fait  grand  usage  des  cercles 
d'acier  et  en  particulier  de  ceux  de  Krupp;  Les  aciéristes  de 
SfaeiUeld,  notamment  Brown  et  Wickers,  donnent  des  ban- 
dages estimés  d'acier  fondu;  ceux  du  dernier  coûtent  ren- 
due dans  un  port  anglais»  de  66  à  70  livres  la  tonuei  soit  de 
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1.625  à  1.750  francs  suivant  le  diamètre;  ils  sont  sans 
soudure ,  fondus  en  gros  anneau  et  laminés  circulûrement 
par  la  méthode  dç  Petin-Gaudet  ;  je  n'ai  pas  vu  la  fabrica- 
tion de  Brown. 

Les  bandages  estimés  en  fer  pour  machine8,ne  viennent 
guère  que  des  fabriques  suivantes  : 

Bowling  9 
Lowmoorse, 
Tftylor  à  LeedSf 
Gooper  à  Leeds. 

Les  procédés  de  fabrication  de  ces  quatre  usines  et  les 
natures  de  minerais  sont  les  mêmes,  et  chez  les  ingénieurs 
de  chemin  de  fer,  j*ai  reconnu  qu'on  les  prisait  également  ; 
les  prix  sont  à  débattre ,  ils  sont  élevés,  n'ont  pas  de  raison 
de  différer  et  ne  peuvent  guère,  comme  nous  le  verrons, 
s'abaisser  en  raison  de  la  complication  du  travail. 

Les  essieux  de  machine  sont,  en  Angleterre  conune  chez 
nous,  droits  ou  coudés,  en  fer  de  premier  choix  ou  en  acier 
fondu.  Les  uns  et  les  autres  se  tirent,  avec  un  égal  mérite, 
des  usines  de  Sheffield  ou  du  Yorkshire  qui  viennent  d'être 
indiquées  pour  les  bandages  ;  mais  il  faut  y  ajouter  Sharp, 
de  Manchester,  qui  a  une  spécialité  d'essieux  coudés  en  fer 
de  riblon  trës-estimés  et  coûtant  a',70  le  kilogramme  ren- 
dus à  Paris,  prêts  à  être  mis  en  place. 

Les  essieux  coudés  en  acier  sont  médiocrement  répandus. 
Les  aciéristes  de  Sheffield,  notamment  Brown  et  Wickers,  en 
livrent  qui  sont  estimés  :  les  premiers  coûtent  100  livres  la 
tonne,  soit  2.5oo  francs,  rendus  à  Hull;  les  seconds  coûtent 
un  peu  moins. 

Les  essieux  droits  ont  la  forme  cylindrique  ou  cylindro- 
conique  usitée  en  France.  La  forme  renflée  au  milieu,  pré- 
conisée il  y  a  quelques  années ,  usitée  encore  dans  la  ma- 
rine et  les  usines,  semble  avoir  disparu  des  chemins  de  fer. 
U  en  est  de  même  des  essieux  creux  de  Macr<^onnel  ;  les 
seules  particularités  à  citer  se  rapportent  à  la  forme  donnée 
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aux  fusées  et  à  la  composition  des  paquets  pour  forger  les 
essieux. 

La  fig.  9,  PL  Y,  montre  la  forme  que  M.  Sturrok  et  quel- 
ques ingénieurs  donnent  aux  fusées  des  axes  de  machines. 
On  prétend  que  1*  appui  des  ressorts  ainsi  que  le  lubrifiage 
se  font  mieux  sur  ces  fusées  à  double  cône  opposé;  on 
évite  le  petit  bourrelet  mince  qui  encastre  le  coussinet , 
dans  le  système  ordinaire. 

La  fig.  8  donne  la  section  d'un  paquet  qui  va  passer  à  la 
forge,  pour  devenir  un  essieu.  Autour  d'un  moyeu  cylin- 
drique sont  de  quatre  à  huit  segments  bien  étirés  et  calibrés 
eux-mêmes  par  un  bon  forgeage  préalable  comme  le  moyeu. 
Divers  fabricants  donnent  au  moyeu  et  aux  segments  des 
formes  à  l'aide  desquelles  ils  s'accrochent  respectivement; 
mais  on  ne  m'a  pas  paru  faire  grand  cas  de  ces  subtilités 
de  fabrique. 

Les  essieux  coudés  sont  pareillement  en  fer  ou  en  acier 
fondu.  En  ce  qui  touche  leur  forme,  nous  relaterons  les 
cinq  particularités  suivantes  : 

i"*  Les  manivelles  sont  minces,  très-larges  et  de  forme 
ovale.  Les  Anglais  attribuent  les  casses,  dont  nous  nous 
plaignons ,  à  notre  profil  se  rapprochant,  plus  que  le  leur, 
de  la  forme  carrée  ; 

2*  Les  manivelles,  même  neuves,  sont  ordinairement 
entourées  d'une  frette  épaisse  en  fer  fort  posée  à  chaud  ; 
3"  Les  essieux  coudés  se  fabriquent  avec  des  pilons  d'une 
puissance  colossale  (au  moins  sept  tonnes),  chez  Taylor 
conmie  à  Bowling  et  à  Lowmoor,  en  un  mot, 'dans  les  usines 
en  renom  ; 

4*  Les  différences  de  section  sont  reliées  par  des  congés 
de  plus  en  plus  grands;  les  tourillons  de  bieUes  et  de 
fusées  en  viennent  plus  ou  moins  à  la  forme  double  cône 
de  Sturrok; 

5*  Je  n'ai  rien  à  signaler  de  nouveau  quant  au  procédéi 
Les  plats  de  manivelles  ayant  été  formés,  on  les  amène ,  à 
Tous  m,  i86i.  v6 
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«Bgle  droit,  par  voio  de  torsion  du  milieu  de  Fessieu  par 
le  simple  et  vieux  système  qu'employait  Gavé.  Les  essieui 
•ortant  de  forge  trèehgroMièrement  ébauchés  sans  le  moin- 
dre parage,  après  deux  ou  trois  chaudes  seulement.  On 
découpe  les  manivelles  à  la  machine  à  mortaiser  ;  le  toui^ 
nage  ae  fait  sans  particularités.  Le  déchet  d'ajustage  est 
énorme  :  il  ne  faut  pas  penser  &  recevoir,  en  France ,  les 
essieux  bruts. 

Le  système  classique  des  ressorts  de  suspension  de  lo- 
comotives est  to^jQur8,  en  Angleterre,  celui  d'un  groupe  de 
lames  planes  d'acier,  plus  ou  moins  cintrées  dans  leur  en- 
semble %  et  appuyant  sur  le  dessus  des  boites  à,  graisse; 

mais  quand  ils  sont  gênés  pour  les  placer,  les  constructeurs 
ne  se  font  pas  faute  de  recouru*  à  d'autres  dispositions. 
Non«Mulement  il  y  a  des  ressorts  placés  sous  les  boites  à 
graisse  ou  qui  portent  à  la  fois  tianversalement  sur  les 
deux  bottes  d'un  même  essieu,  mais  il  y  a  des  ressorts  à 
volute  d'acier,  voire  même  encore  des  ressorts  à  rondelles 
en  caoutcbouci 

L'aciérie  de  Brown,  à  Sheffield,  a  une  immense  et  ma- 
gnifique fabrication  spéciale  de  ressorts  de  toute  espèce 
pour  chemins  de  fer,  On  les  essaye  avec  une  machine  à 
vapeur  directe,  qui  agit,  non  pas  graduellement  et  avec 
complaisance,  comme  les  appareils  à  vis,  mais  par  des 
secousses  brusques  comparables  &  des  coups  de  tampon, 
qui  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute  sur  la  valeur  du  res- 
sort éprouvé. 

Quant  au  réglage  de  la  tension  des  ressorts  dans  la 
machine,  les  Anglais  en  sont  vraiment  encore  à  l'en* 

fance  de  l'art.  Us  ont  peu  ou  point  de  bascules  ^  ponts 
multiples  î  les  ressorts  des  roues  motrices  eux-mêmes  ne 
sont  pas  to^jours  poui*vus  d'écrous  pour  les  serrer  à  vo^ 
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lonté.  Ces  terous  sont  plus  rares  encore  pour  les  roues  ex- 
trêmes. Il  n'y  a  gnire,  à  Texposition  de  Londres,  que  Sbarp 
qui  donne  la  faculté  de  régler  tous  les  ressorts,  et  les  in- 
génieurs ne  sont  pas  toujours  à  même  de  dire  quelle  est 
au  juste  la  répartition  de  la  cbsrge  sur  les  roues  i  on  y  va 
souvent  par  à  peu  près  et  par  sentiment. 

Depuis  quelques  années  on  emploie  beaucoup  les  ba* 
lanciers  répartiteurs  de  la  charge  que  les  AUemands  pos- 
sèdent depuis  longtemps. 

s*  Facilité  de  visite  et  (Centretien  dans  le  service. 

Voilà  un  point  sur  lequel  les  Anglais  se  distinguent  main- 
tenant en  toute  machine.  Ils  attachent  une  grande  impor- 
tance à  faciliter  le  travail  et  la  surveillance  incessante  du 
mécanicien,  en  épargnant  ses  fatigues  et  en  lui  donnant  le 
maximum  possible  de  confortable. 

1*  Il  existe  tout  à  Tentour  de  larges  plates-formes,  comme 
en  France,  avec  des  mains  courantes  le  long  de  la  chaudière; 
le  tout  est  disposé  avec  grand  soin; 

%""  Tout  est  disposé  pour  que,  de  sa  place,  le  mécanicien 
puisse  embrasser  de  l'œil  l'ensemble  du  mécanisme.  A  cet 
effet,  le  corps  tube  de  la  chaudière  est  relevé  comme  dans 
les  machines  de  ^yer  et  Mac-Gonnel;  les  couvre-roues  et 
les  plates-formes  démasquent  en  plein  le  mécanisme  mo^ 
teur  :  il  est  très-facile  de  graisser  en  marche. 

ft*  Le  mécanicien  n*est  plus  seulement  garanti  par  l'écran 
à  lunette  qu'on  connaît  (  il  a  un  abri  complet  dans  une 
aorte  de  guérite  suivant  l'usage  américain.  Toutes  les  lignes 
sont  entrées  dans  cette  voie.  Au  Calédonien,  su  Cbatam  and 
Dover  railway,  à  l'Eastem^ounties  railway,  ces  abris  sont 
complets.  Sur  le  North-Western  et  le  Great-Nortfaern,  on  n'en 
est  encore  qu'à  l'écran  à  lunettes. 

4*  Pour  monter  sur  la  machina  aussi  bien  à  l' avant  que  près 
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du  tender,  les  marchepieds  des  locomotives  anglaises  sont 
aujourd'hui  aussi  commodes  qu'ils  Tétaient  peu  autrefois. 

S"*  Les  soins  donnés  à  la  propreté  de  la  locomotive,  le 
beau  vernis  qui  recouvre  son  enveloppe,  l'habitude  qu'on 
a  de  peindre  en  vermillon  verni  les  côtés  intérieurs  des  lon- 
gerons et  supports,  ont  aussi  pour  but  de  faciliter  les  soins 
exigés  du  mécanicien.     « 

En  écrivant  ces  lignes,  nous  avons  peur  d'être  taxé  d'en- 
fantillage; mais  en  causant  avec  les  mécaniciens,  comme 
avec  les  ingénieurs,  nous  avons  appris  que  ces  mêmes  dé- 
tails ont  leur  importance.  L'ouvrier  entretint  plus  volon- 
tiers sa  machine,  quand  il  peut  l'aborder  partout  sans 
s'accrocher,  sans  se  salir;  la  propreté  appelle  la  propreté; 
la  surveillance  facile  est  la  seule  incessante  et  sérieuse. 

$  A.  FUKIVORtTi  DBS  L0G0M0TI?B8  ANGLAISES. 

A  entendre  certaines  personnes,  on  devrait  croire  que  la 
fumivorité  est  un  problème  résolu  en  Angleterre  et  qu'on  n'y 
connaît  plus  la  fumée;  il  est  certain  qu'elle  est  à  peu  prte 
insignifiante  sur  les  chemins  de  fer,  où  la  combustion  de  la 
bouille  est  à  peu  près  générale,  ainsi  que  dans  les  steamers 
omnibus  de  la  Tamise.  A  Londres,  la  fumée  des  usines  et 
cheminées  domestiques  est  aussi  très-réduite  ;  mais  à  Glas- 
cow,  Manchester,  Birmingham,  Yolverhampton,  Newcastle, 
Leeds  et  surtout  ShefBeld,  on  est  dans  un  nuage  de  fumée 
d'une  épaisseur  incroyable.  C'est  que  dans  ces  centres  d'ac- 
tivité industrielle,  on  brûle  la  bouille  qu'on  trouve  au  plus 
bas  prix  sans  s'inquiéter  de  la  fumée. 

A  Londres,  dans  les  steamers  de  la  Tamise  et  sur  les  rail- 
ways,  ot  la  fumée  est  insignifiante,  avons-nous  dit,  on  em- 
ploie des  houilles  choisies,  sèches,  à  longue  flamme,  d'un 
prix  plus  élevé,  qui  ont  leur  type  dans  les  variétés  dites  de 
Cardifl'  ou  Cannel-Coal.  Pour  peu  qu'un  fumivore  ait  d'effet, 
il  détruit  aisément  ce  qui  reste  de  fumée. 
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En  résumé,  voici  les  mesures  prises  dans  le  service  des  lo« 
comotives  pour  prévenir  la  fumée. 

i**  Emploi  de  combustible  de  nature  peu  fumeuse;  gros 
morceaux  choisis,  en  prismes  parfois  longs  d'un  mètre;  ab- 
sence de  menu,  pas  d'emploi  de  briquettes.  Les  prismes 
chargés  sur  le  tender  ne  se  cassent  qu'à  mesure  ;  on  les  ré- 
duit en  morceaux  égaux  de  la  grosseur  du  poing  ;  on  y  par- 
vient sans  faire  de  menu,  ce  qui  est  une  des  qualités  du 
charbon  spécial  des  chemins  de  fer  ;  on  charge  peu  à  la  fois, 
quand  le  foyer  est  en  pleine  incandescence. 

2*  Très-grand  foyer,  où  le  combustible  se  charge  en  mince 
épaisseur,  combiné  avec  violent  appel  d'air  par  la  tuyère 
d'échappement  fixe  et  tuyau  souffleur  agissant  surtout  dans 
les  stations. 

S""  Amende  sévère  contre  les  mécaniciens  qui  ont  laissé 
fumer  leur  foyer,  non-seulement  sur  la  constatation  régu- 
lière des  chefs  de  service,  mais  sur  la  simple  dénonciation 
reconnue  fondée  de  qui  que  ce  soit. 

Après  cela,  nous  répétons  qu'il  reste  peu  à  faire  par  les 
fumivores,  et  cependant  ceux-ci  sont  d'un  emploi  général 
sur  les  chemins  de  fer  anglais;  ils  font  l'objet  d'une  multi- 
tude de  systèmes  brevetés,  n'ayant  souvent  entre  eux  que 
des  nuances.  Tous  ceux  qui  vont  suivre  sont  d'un  usage  fré- 
quent et  courant.  Us  ont  tous  pour  but  de  lancer  un  excès 
d'air  au-dessus  du  combustible,  parfois  avec  l'addition  d'un 
jet  de  vapeur,  et  de  retarder  la  sortie  des  gaz  dans  les  tubes 
jusqu'à  ce  que  les  particules  charbonneuses  aient  pu  se 
brûler. 

Suit  l'énumération  des  systèmes  usuels  : 

i«  Système  Beattie* 

Ce  système,  dont  l'idée  première  est  attribuée  à  M.  Beattie, 
est  le  plus  généralement  employé  en  Angleterre ,  sous  di- 
verses formes;  il  se  caractérise  aujourd'hui  par  les  quatre 
points  suivants  : 
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1*  Le  foyer  quadrangulaire  n'est  pas  modifié)  touia  sa 
surface  intérieure  est  conservée  ;  il  en  est  de  même  de  ms 
dimensions  courantes;  souvetit  la  grille  est  légèrement  rele- 
vée d'arrière* 

B*  Une  voûte  de  brique  scellée  de  ciment  est  bâtie  dans 
le  foyer  suivant  les  indications  de  la /(g.  6|  PL  111.  La  voûte  ie 
bfttit  dans  le  foyer  même  sur  un  mandrin  de  bois»  avec  des 
briques  de  fonûe  voulue^  fabriquées  exprès  en  elCellente  terre 
réfractalre  \  les  oôtés  du  foyer  où  S'appliquent  les  premièris 
briques  sont  munis  de  crampons  saillants  :  c'est  là  que  Yqù 
commence  à  construire  la  voûte  et  l'on  finit  par  la  pièce  du 
milieu  qui  est  la  clef  de  voûte  i  quelquefois  les  briques  Soal 
trouées  et  enfilées  dans  deux  tringles  avant  d'entrer  dans  le 
foyer.  Suivant  les  uns,  il  faut  espacer  les  briques  et  mettre 
1  centunètre  de  ciment  ôntre  deux  ;  d'autres  font  tout  le  con- 
traire et  les  serrent  tout  contre,  en  ne  coulant  entre  deux  que 
très-peu  de  ciment*  11  faut  laisser  sécher  pendant  un  jour  t 
puis  une  voûte  bien  faite  peut  durer  huit  mois  ;  elle  n'est 
bieû  effective  qu'au  bout  d'un  ou  deux  jours  de  service. 

3*  Une  entrée  d'air  dans  le  foyer  est  ménagée  ;  cet  air  est 
admis  librement,  soit  à  travers  la  porte  de  chargement,  qui 
est  munie  d'une  valve  tournante,  soit  par  des  criblures  on 
petits  trous  multiples  siu*  toute  la  surface  de  la  porte  i  avec 
un  registre  régulateur.  Il  a  été  présenté  à  la  compaguie  de 
l'Est  par  MM*  Grade  et  Buvignier  un  bon  modèle  de  ce  genre 
très-usité  en  Angleterre  sur  les  railways,  dans  les  usines  et 
les  bateaux.  D'autres  fois,  la  porte  à  charnière  est  remplacée 
par  une  double  porte  à  coulisses  qu'une  manette  ouvre  à  ro- 
ïonté  {fig.  10  (ris).  Tel  est  môme  ai;^ourd'hui  le  plus  usuel 
système. 

4"*  Un  rabat  d'air,  espèce  de  pelle  en  tôle  renversée,  part 
du  dessus  de  la  porte  jusqu'auprès  de  l'arête  inférieure  de 
la  voûte  pour  bien  lancer  la  nappe  d'idr  sous  la  voûte  et  au- 
dessus  du  combustible  ;  cette  tôle  n'est  pas  fixe  ;  on  la  retire 
à  l'aide  de  son  manche,  quand  il  est  besoin  ;  elle  dure  à  peu 
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près  trois  mois.  On  la  remplace  quelquefois  par  une  voûte 
additionnelle  fixe  en  briques,  bâtie  comme  la  première. 

3*  Système  Connor^  Jenkins  et  Ramtbotton, 

Ce  sont  des  variétés  du  précédent.  M.  Connor»  au  G&l^ 
donian  failway,  emploie,  au  lieu  des  portée  de  chargement 
qui  précèdent ,  une  Sorte  de  hotte  extérteut^ ,  comme  dani 
notre  fumivore  Tenbrinck  (*)  ;  mais  elle  est  plus  petite. 

Jenkins  introduit  l'air  dans  le  foyer,  non  plus  par  la  porte 
de  chargement,  mais  par  des  entretoises  creuses,  aveo  un 
registre  :  ce  système  parait  peu  estimé,  les  trous»  pôircte 
dont  les  entretolses  sont  si  petits  que  souvent  lia  ne  laidsett 
pas  suffisamment  passer  l'air. 

M.  Ramsbottoti  a  fait  une  large  applioâtlon  de  son  lystème 
au  North^Western.  Il  emploie  la  porte  à  coulisse  oi-dessui 
décrite;  mais  elle  ne  sert  qu'au  chargement  et  à  l'inspection 
du  foyer.  Les  prises  d^air  sont  deux  ouvertures  de  i  déci- 
mètre quarrô  à  l'avant  du  foyer,  avec  un  registre  à  charnière. 
Une  petite  voûte  de  briques  rabat  cet  air  sur  le  combustible 

(/ly*  8). 

3*  Fumivore  Cudiwrth, 

■ 

Adopté  par  Grampton  sur  le  Dover  and  Ghatam  railway;  il 
consiste  (/ig.  10)  en  un  trèsJong  foyer  double,  c'est-à-dire  di- 
visé par  un  bouilleur  en  lame  d'eau  longitudinale  qui  permet 
aux  deux  compartiments  de  se  réunir  dans  le  voisinage  des 
tubes.  Sur  une  grille  inclinée,  longue  de  plus  de  s  mètres  et 
très-relevée  d'arrière,  descend  peu  à  peu  la  houille  chargée 
près  de  la  porte,  comme  dans  le  système  Tenbrinck  et 
d'autres. 

Grâce  au  relèvement  de  la  grille  et  de  la  porte  de  char- 
gement, on  a  pu  percer  deux  autres  petites  portes  au-des- 
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(']  Voyez  Annales  des  mines,  tome  I,  tB6it,  p.  t,  le  npport  de  H.  Gotlche 
iti  mihistre  de«  trataux  pnblfc*. 
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SOUS  par  lesquelles  le  mécanicien  peut  piquer  la  grille  peo* 
dant  la  marche  ;  le  bout  de  la  giîUe  est  disposé  en  jette-feu 
mobile.  L'air  admis  au-dessus  du  combustible,  comme  dans 
les  autres  systèmes,  arrive  par  une  valve  tournante  ménagée 
dans  les  portes  de  chargement.  Cet  ensemble  est  ouvragé, 
coûteux  ;  il  force  à  faire  de  très-longs  foyers  dont  une  par- 
tie  notable  est  perdue  pour  la  surface  de  chau£fe. 

IC  Fumivere  Frodsham. 

Ce  système,  adopté  sur  rSastem-Gounties  par  M.  Sin- 
clair, consiste  simplement  en  une  injection  de  vapeur  pro* 
jetée  du  haut  du  foyer  sur  le  combustible,  et  en  une  admis* 
sion  d'air  par  les  ouvertures  de  la  porte  de  chargement 
L*air  est  rabattu  sur  le  combustible  par  la  pelle  en  td}e  que 
nous  savons,  et  la  grille  est  sensiblement  relevée  d'arrière. 

6*  Fumiwre  Clark. 

Dans  ce  système  assez  récent  et  diversement  apprécié, 
des  jets  de  vapeur  forcent  l'entrée  d'air  dans  le  foyer  par  des 
entretoises  creuses  latérales  ;  cet  air  arrive  juste  au-dessus 
du  combustible  à  contre-courant;  les  gaz  tourbillonnent 
dans  le  mélange  ;  les  particules  charbonneuses  se  brûlent 

6*  Chambre  de  combuêtUm  Mac-ConneL 

Ce  système  est  bien  connu,  mais  pas  répandu  ;  on  le  voit 
dans  une  des  machines  exposées  à  Kensington.  On  sidt  qu'a- 
vant d'entrer  dans  les  tubes,  les  gaz  tourbillonnent  dans  une 
capacité  qui  suit  le  foyer  proprement  dit  et  où  se  brûlent  les 
particules  charbonneuses  (fig.  g.) 

S  &  TEVDERS. 

Les  tenders  anglais  de  construction  récente  se  ressemblent 
à  peu  près  sur  toutes  les  lignes.  Ils  sont  très-grands  et  très- 
lourds,  construits  avec  soin,  entièrement  en  fer  et  établis 


CHEMINS   DE   FER   ANGLAIS.  833 

avec  beaucoup  de  solidité  quoique  simples  de  système.  Ils 
sont  portés  sur  six  roues  égales  dont  le  diamètre  est  le  même 
que  celui  des  roues  porteuses  libres  des  locomotives  qu'ils 
suivent.  Les  ressorts  de  suspension  sont  souvent  installés 
avec  des  balanciers  répartiteurs  pour  tout  ou  partie  des 
roues.  La  caisse  à  eau  a  de  5  à  6  mètres  de  longueur;  elle 
est  prism^ttique  avec  un  petit  évidement  au  milieu  pour 
mettre  le  combustible  qu'on  place  aussi  sur  la  caisse  dont 
le  sommet  est  entouré  d'un  rebord  évasé.  Les  locomotives 
anglaises  n'emportent  jamais  beaucoup  de  combustible. 

Les  tenders  contiennent  au  moins  7  tonnes  d'eau  et  jus- 
qu'à 1  o  tonnes  ;  ils  peuvent  donc  fournir  de  longs  parcours 
sans  avoir  besoin  d'être  remplis. 

La  plus  importante  particularité  relative  aux  tenders  an- 
glais est  le  mécanisme  breveté  de  M.  Ramsbotton  pour  rem- 
plir la  caisse  en  marche  sans  arrêter.  On  en  trouve  la  des- 
cription dans  YEngineer*$  Journal  de  mai  186a,  et  le 
Practical  mechanics  Journal  de  mars  1861  ;  un  modèle  en 
petit  est  à  l'exposition  de  Londres  ;  voici  sommairement  le 
système  :  Entre  les  rails  est  une  auge  longitudinale  conte- 
nant l'eau  d'approvisionnement  ;  elle  se  prolonge  pendant 
un  mille  sur  o™,25  de  large  et  o",  1 2  de  creux  ;  une  sorte  de 
cuiller  en  forme  de  trompe  qui  descend  sous  le  tender  ra- 
masse ainsi  4*^00  litres  d'eau,  le  train  marchant  à  une  vi« 
tesse  de  20  kilomètres  à  l'heure  ;  puis  à  l'aide  d'une  ma- 
nette on  relève  le  bout  de  la  cuiller  pour  qu'elle  ne  traîne 
plus  sur  la  voie,  et  Ton  se  remet  en  vitesse.  L'appareil  fonc- 
tionne fort  bien  siu:  la  section  de  Chester  à  Holy-Head  que 
les  trains  express  franchissent  sans  arrêt  (distance  1 36  kilo- 
mètres). (PL  III,  /ly.  2.) 

Toutes  les  machines  à  grand  parcours  sont  en  Angleterre 
munies  de  tenders  proprement  dits. 

Les  machines-tenders  sont  exclusivement  limitées  aux 
petits  parcours  d'embranchement  et  au  service  des  gares 
où  l'on  en  fait  un  continuel  usage  pour  composer  et  dé- 
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composer  les  trains.  Ces  manœuvres  se  font  avec  autant  do 
rondeur  que  de  témérité  par  des  mécaniciens  très-exercés. 
En  général  les  machines-tenders  sont  de  médiocre  force.  Ce 
sont  souvent  d'anciennes  machines  qu'on  a  modifiées  par 
l'addition  de  caisses  à  eau.  Le  seul  modèle  à  citer  comme 
type  spécial  est  celui  qui  dessert  le  NorthLondon  railway. 
L'appareil  est  porté  sur  quatre  paires  de  roues  dont  (juatre 
motrices  et  quatre  en  avant-train  mobile. 

g  e»  wAooNi  iT  voinmii. 

On  sait  que  les  wagons  de  marchandises  n'appartiennent 
pas  tous  aux  compagnies  de  chemins  de  fer,  mais  bien  à  des 
entrepreneurs  de  transports  ou  à  des  établissements  indus- 
triels auxquels  on  ne  doit  que  le  péage  et  la  traction  ;  les 
compagnies  ont  cependant  à  elles  un  assez  grand  nombre 
de  wagons  qu'elles  entretiennent  dans  les  ateliers. 

Quoique  appartenant  à  des  propriétaires  différents ,  les  wa- 
gons de  mai:chandises  offrent,  en  Angleterre,  peu  de  variétés 
de  types  ;  ils  ne  diffèrent  que  pour  les  détails  ;  il  y  en  a  aussi 
de  toutes  les  contenances,  ordinairement  par  nombre  im* 
pair  depuis  3  tonnes  et  demie  jusqu'à  9  tonnes.  Us  sont  gé- 
néralement grossiers,  massifs,  lourds,  très-mal  entretenus  ; 
cependant  il  y  a  de  bons  wagons  en  fer  et  tôle  dont  le  pa- 
lais de  Kensington  renferme  un  joli  modèle.  Je  n'ai  pas 
trouvé  de  type  que  nous  n'ayons  en  France;  les  four- 
gons fermés  et  couverts,  les  wagons  à  bestiaux,  les  plates- 
formes  à  côtés  tombants,  les  tombereaux  et  les  wagons  à 
soupape  pour  la  houille,  sont  les  types  courants. 

Pour  les  chevaux  de  luxe,  les  Anglais  s'entêtent  comme 
nous  à  conserver  les  boxes  longitudinalesi  sans  jour  et  sans 
air  que  tant  d'expériences,  que  tant  d'hommes  de  métier  ont 
condamnées,  et  auxquelles  on  devrait  rationnellement  sub- 
stituer le  mode  de  transport  transversal. 

Les  voitures  à  voyageiirs  des  chemins  de  fer  anglais  ont 
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une  mauvaise  réputation  européenne  ;  les  anciens  types  la 
méritent  bien,  mais  les  railways  anglais  se  sont  en  cela 
bien  modifiés  depuis  cinq  ans  ;  leurs  nouveaux  véhicules, 
pour  toutes  classes,  sont  vastes,  beaux,  soigneusement 
construits,  commodes,  mais  généralement  mal  entretenus. 
Comme  forme  et  dimensions,  les  voitures  anglaises  se  rap- 
prochent de  plus  en  plus  des  nôtres;  comme  chez  nous 
aussi,  il  y  a  trois  classes  de  voitures,  plus  les  mixtes,  les 
salons  et  les  fourgons  à  bagages.  Voici  leurs  conditions  or- 
noires: 

Les  voitures  de  première  classe  sont  à  trois  comparti- 
ments de  six  stalles  chacun,  garnis  en  drap  gris  ou  bleu 
relevés  de  passementerie  et  rarement  capitonnés.  En  toute 
saison  les  pieds  portent  sur  un  tapis  ;  on  chauffe  en  hiver 
par  des  bouillotes  à  eau.  D'assez  nombreux  systèmes  de 
chaufiage  sont  proposés  et  à  l'essai  ;  je  n'ai  rien  trouvé  de 
simple  à  proposer;  enfini  pour  l'éclairage,  il  y  a  une  lampe 
dans  chaque  compartiment  comme  en  France,  mais  une 
lampe  grossière  qu'on  est  loin  d'allumer  sous  toutes  les 
voûtes  comme  le  prescrivent  nos  règlements. 

Les  voitures  de  seconde  classe  sont  celles  qu'on  a  le  plus 
améliorées  ;  les  derniers  modèles  sonti  à  l'extérieur,  aussi 
beaux  que  les  voitures  de  première  classe  ;  ils  ont  quatre 
larges  compartiments  de  huit  places  réglementaires  et  dix 
au  besoin  en  se  serrant.  Les  banquettes  et  dossiers  sont  gar- 
nis de  coussins  en  basane  brune.  Parfois  encore  ils  sont  en 
bois,  mais  alors  le  siège  et  le  dossier  sont  cambrés  selon  la 
forme  du  corps;  on  est  assez  bien  assis,  il  y  a  des  porte- 
manteaux, mais  ni  tapis  ni  rideaux  ;  une  lampe  éclaire  deux 
compartiments.  Sur  le  South-Eastem,  il  y  a  pour  les  trains 
de  banUeue  de  très-belles  voitures  pour  deuxième  classe, 
ayant  six  roues,  8  mètres  de  long  et  cinq  compartiments  ; 
elles  sont  en  chêne  et  teak. 

'  Les  nouvelle  voitures  de  troisième  classe  sont  plussimples 
à  l'extérieur;  à  l'intérieur  elles  sont  divisées,  ventilées, 
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éclairées  comme  en  France  ;  elles  ont  cinq  compartiments 
de  huit  places  pouvant  servir  pour  dix  en  se  serrant  ;  les 
belles  voitures  de  troisième  sont  rares  encore  ;  on  utilise  les 
anciennes  voitures  de  première  et  de  seconde  qu'on  n'ose 
plus  offrir  au  public  mieux  payant. 

Des  voitures  mixtes,  je  n'ai  rien  de  particulier  à  signaler; 
elles  sont  nombreuses,  car  chaque  destination  principale  et 
surtout  chaque  embranchement  a  sa  voiture  spéciale  éti- 
quetée tout  le  long  de  la  route  et  que  laisse  le  train  au  croi- 
sement parfois  sans  arrêter. 

Les  voitures-salons  les  plus  belles  que  j'ai  vues  sont  sur 
le  South-Eastem  ;  elles  ont  quatre  roues  et  se  composent  de 
deux  grands  compartiments  avec  un  couloir  au  milieu  qui 
leur  est  commun,  leur  donne  accès  et  a  les  portières  à  ses 
deux  extrémités.  Les  salons  sont  extérieurement  en  forme 
de  gondole,  éclairés  par  six  grandes  glaces  latérales  et  à 
l'intérieur  entourés  de  divans.  Sur  une  ligne,  je  crois 
l'Eastern-Counties,  il  y  a  des  véhicules  composés  de  deux 
voitures  complètes  à  quatre  roues,  en  forme  de  gondoles 
réunies  à  charnières  ;  elles  ont  ensemble  6  mètres  de  long, 
2",74  de  large  et  i",93  de  haut;  il  n'y  a  dans  chacune  qu'un 
seul  compartiment,  l'un  est  un  beau  salon  garni  de  sophas, 
l'autre  a  des  bancs  latéraux  et  transversaux  pour  des  voya- 
geurs ordinaires.  Je  n'ai  pas  rencontré  de  wagons  à  places 
d'impériale. 

Les  fourgons  à  bagages  sont  vastes,  beaux  et  conformes 
à  nos  derniers  types  français  de  l'Est,  avec  vigie  vitrée  dé- 
passant l'impériale  quand  ils  ont  la  grande  largeur  de  9*,6o. 
Ceux  du  précédent  modèle  sont  moins  larges,  et  au  lieu 
d'avoir  une  vigie  dépassant  le  toit  de  la  voiture,  ils  ont  sur 
les  flancs  des  tambours  saillants  de  s 5  centimètres  vitrés 
par  côtés  dans  lesquels  sont  assis  les  employés  gui  in- 
spectent ainsi  très-bien  le  train  latéralement.  Il  y  a  je  crois, 
sur  notre  ligne  du  Nord  quelques  fourgons  de  cette  espèce. 
A  mon  avis,  cette  facilité  d'inspection  latérale  qui  laisse 
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voir  les  signaux  des  voyageurs,  combinée  avec  la  saillie 
large  des  marche-pieds  où  il  est  plus  facile  de  circuler  qu'en 
France,  est  ce  qu'on  a  fait  de  plus  pratique  pour  l'inspec- 
tioD  et  la  police  des  trains  en  marche. 

La  large  saillie  des  marchepieds  anglais  et  leur  incontes- 
table commodité  s'explique  par  ce  fait  que  les  caisses  des 
voitures  sont  elles-mêmes  moins  larges  ;  à  l'intérieur  elles 
ne  mesurent  que  6  pieds,  soit  i"*,83;  d'autres  ont  2",2o, 
ce  qui  parait  être  la  dimension  usuelle  des  nouveaux 
types. 

Dans  toutes  les  classes  de  voitures,  il  n'y  a  de  vitre  mo- 
bile qu'aux  portières  ;  les  autres  sont  fixes,  ce  qui  simplifie 
un  peu  la  voiture.  Je  crois  que  cet  usage,  qui  se  trouve  par- 
tout, tient  à  une  question  fiscale  de  contribution.  Sous  les 
banquettes,  il  est  plus  facile  que  chez  nous  de  placer  les 
valises. 

n  y  a  des  châssis  de  voitures  en  fer,  mais  plus  souvent 
ils  sont  en  bois,  à  longerons ,  non  moisés  et  armés  de  croix 
de  Saint-André,  comme  les  nôtres.  Les  caisses  sont  encore 
très-souvent  en  teak  et  chêne  vernis  ;  mais  il  y  a  aussi  en 
grand  nombre  des  voitures  à  panneaux  de  tdle  vernis.  Les 
couleurs  à  la  mode  sont  le  brun ,  pour  la  partie  inférieure 
de  la  caisse,  et  le  blanc  rosé  pour  la  partie  supérieure,  ou 
bien ,  pour  toute  la  caisse ,  l'imitation  de  bois  verni  avec 
ses  veines. 

La  fSg.  lo,  PI.  V,  donne  une  des  formes  actuellement 
préférées  qui  me  paraît  élégante. 

Dans  l'attelage  et  les  tampons,  je  n'ai  rien  remarqué  qui 
ne  soit  connu  :  tampons  à  volute  d'acier,  chaînes  de  sûreté 
près  des  tampons ,  barre  d'attelage  à  vis  et  levier  sont  con- 
formes à  nos  systèmes  français. 

On  essaye  des  chaînes  faites  de  fer  feuillard  enroulé  très- 
rapidement  par  une  machine  qui  est  à  l'exposition.  Les 
chaînons  étant  formés  sont  plongés  dans  un  bain  d'étain , 
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après  avoir  été  préparés  au  préalable  ;  leurs  éléments  s'y 
soudent  idnsi  que  Tétançon. 

Les  longs  ressorts  à  lames  plates  sont  encore  trës-tuntés 
en  Angleterre  ;  on  les  munit  maintenant  de  mains  à  vis  pour 
régler  la  tension  ;  notre  forme  de  plaques  de  garde  est  à  la 
mode  \  on  en  est  encore  aux  boites  à  graisse  saponifiée  pour 
la  lubrification  des  fusées. 

Les  roues  de  wagons  offrent  une  trës*grapde  variété  de 
systèmes;  on  a  tous  nos  types,  notamment  celui  de  TEst, 
ou  plutôt  celui  d' Orléans  )  qui  est  plus  fort  ;  il  y  a  aussi  les 
roues  de  bois  et  fer»  qui  peuvent  être  compatibles  avec  le 
dimat,  plus  régulièrement  humide  que  le  nOtre«  plus  eiempt 
des  sécheresses  qui  s'opposent  en  France  aux  combinaisons 
de  bois  et  métal  t  je  n'insiste  donc  pas  sur  ces  systèmes  de 
roues  qui  remplissent  Texposition» 

J'ai  dit,  à  propos  des  locomotives,  qu'on  renonçait  4  Tat* 
tache  des  bandages  sur  les  roues  par  des  rivets  et  des  bou- 
lons, et  qu  on  avait  divers  modes  d'encastrer  les  jantes  dans 
l'intérieur  des  bandages  ;  il  en  est  de  même  des  roues  de 
wagon,  et  on  le  fût  par  bien  des  méthodes.  La  fig.  7*  PI-  V, 
en  indique  deux  très-usitées» 

Plusieurs  usines  immenses  ont  la  fabrication  spéciale  des 
roues  de  wagons  ;  celle  d' Ashbury  est  en  première  ligne  pour 
l'importance;  elle  fournit  beaucoup  aux  railvays  anglais  et 
à  l'étranger.  L'établissement  dit  Axles  patent  Comp.  et  celui 
de  Loyd-Foster  et  comp, ,  près  de  Volverhampton ,  ont  éga- 
lement une  grande  importance  et  une  bonne  réputation; 
leurs  échantillons  de  fer  et  d'acier  puddlé  sont  magnifiques. 
Les  forges  de  Bowling  et  de  Low-Moor,  ainsi  que  celles  de 
Taylor  et  de  Gooper,  de  même  que  les  aciéries  de  Wickers  et 
de  Brown ,  fournissent  chacune,  dans  leur  spécialité  de  ma- 
tière, des  bandages  et  des  essieux  prêts  à  être  montés,  mais 
non  des  roues  terminées.  Nous  donnerons  quelques  détails 
sur  ces  usines. 

Il  resterait  maintenant  à  parler  de  l'exposition  ;  mais  ce 
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qu'elle  condent  en  fait  de  carrosserie  de  chemins  de  fer  n'a 
qu'un  intérêt  de  curiosité;  il  y  a  un  wagon  de  luxe  pour 

l'Egypte,  un  fourgon  en  cb^ne  et  sapin  verniSf  construit  en 
oiue  heures  par  Asbbury,  comme  spécimen  de  la  rapidité 
de  travail  qu'on  peut  obtenir  de  son^ outillage;  un  joli  wagon 
en  fer,  une  belle  voiture  du  chemin  de  fer  d'Orléans,  une 
autre  des  ateliers  de  construction  Pauwels,  k  Clichy;  un 
wagon-citerne  de  M.  Gargant  ;  plus  des  lots  de  bonnes  fer- 
rures ;  une  grande  voiture  belge  avec  salon  et  terrasse  ;  enfm 
deux  magnifiques  voitures  allemandes  «i  châssis  en  fer,  très- 
longues,  très-lourdes  et  très-coûteuses»  mais  d'un  travail 
exquis,  bien  que  les  pièces  de  détail  soient  un  peu  massives. 

S  7.  APPAREILS  DE  LEVAGE  POUR  GARES  ET  ATELIERS. 

Pour  apprécier  Timportance  qu'on  attache  en  Angleterre 
aux  appareils  mécaniques  en. question,  il  faut  se  rappeler 
que  :  i*  la  main-d'œuvre  y  est  chère,  et  que  les  administra- 
tions cherchent  à  employer  le  moins  de  bras  possible  ;  a*  le 
temps  est  très-précieux  :  l'Anglais  est  toujours  pressé,  d'où  il 
suit  qu'il  ftiut  opérer  les  manutentions  avec  la  plus  grande 
célérité  possible  ;  S*  l'espace  est  toujours  bien  limité ,  parti- 
culièrement dans  les  gares,  en  raison  du  haut  prix  des  ter- 
rains, d*où  il  suit  qu'il  faut,  dans  un  délai  très-court,  opérer 
les  transbordements  voulus.  On  sait  en  effet  que  la  presque 
totalité  des  marchandises  entrant  dans  une  gare  anglaise 
est,  dans  la  journée  même,  chargée  soit  pour  l'expédition , 
soit  pour  le  camionnage  à  l'arrivée  du  train. 

Pour  opérer  les  manœuvres  de  gare  et  d'atelier,  il  y  a,  en 
Angleterre,  les  grues  et  les  cabestans  multipliés  et  mus  soit 
par  la  vapeur,  soit  par  la  pression  hydraulique,  sous  la 
conduite  ordinaire  d'un  enfant.  11  faut  y  ajouter  divers  sys- 
tèmes de  grues  ou  treuils  portatifs  très-employés.  Donnons 
quelques  détails  sur  ces  appareils. 
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I*  Grues  et  treuils  fixes  à  vapeur. 


Deux  installations  remarquables  par  leur  grand  ensemble 
existent,  l'un  à  la  gare  des  marchandises  du  North-Westem 
railway,  Gamden-Road ,  et  l'autre  dans  les  ateliers  de  la 
même  compagnie,  à  Grew. 

A  Camden,  la  gare  est  une  vaste  cour  carrée  et  couverte, 
pour  les  camions,  débouchant  directement  dans  la  rue  et 
entourée  de  quais  sur  lesquels  les  marchandises  ne  font  que 
passer  en  quittant  les  wagons  placés  de  l'autre  c6té  des  quus. 
'  Tout  autour  de  la  gare,  dans  l'axe  des  quais,  sont  des  grues 
pivotantes  pouvant  lever  de  i  à  5  tonnes  ;  toutes  prennent 
leur  mouvement  sur  un  arbre  de  transmission  commune  que 
commande  une  machine  à  vapeur  horizontale  de  3o  che- 
vaux ,  établie  dans  une  cave  et  toujours  en  marche.  U  y  a 
deux  machines  à  côté  l'une  de  l'autre ,  mais  une  seule  sert; 
la  deuxième  la  remplace  en  cas  de  nettoyage  ou  d'avarie. 
La  même  transmission  commande  quelques  treuils  fixes  ordi- 
naires, soit  à  l'étage  des  quais,  pour  la  manœuvre  des  wa* 
gons,  soit  à  l'étage  supérieur  qui  existe  au-dessus,  pour  gare 
des  marchandises,  en  cas  de  besoin  ;  mais  je  l'ai  trouvée 
inoccupée  depuis  longtemps,  tant  l'expédition  est  rapide  en 
bas.  C'est  sous  le  plancher  de  ce  second  étage  qu'est  établi 
l'arbre  de  transmission  à  la  portée  facile  du  graissage,  an 
moyen  de  petites  trappes.  Les  colonnes  qui  le  soutiennent 
sont  en  fonte,  et  toute  la  construction  a  la  force  voulue 
pour  supporter  cette  installation  mécanique  de  grues  et 
d'arbres. 

Ce  ne  sont  pas  des  engrenages  ou  poulies  à  courroies  qui 
communiquent  aux  appareils  de  levée  la  force  motrice  de 
leur  arbre  commun.  Cette  communication  s'opère  sans  choc, 
sans  secousse,  par  une  très-jolie  combinaison  de  poulies  à 
jantes  plates  entraînées  respectivement  par  leur  adhérence, 
comme  les  roues  de  locomotives  sur  les  rails ,  quand  elles 
s'appuient  l'une  sur  l'autre  ;  on  peut  les  séparer  ensuite  à 
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volonté,  le  tout  par  un  jeu  d'excentriques  que  manœuvre 
d'en  bas,  par  une  simple  tringle,  un  vieillard  ou  un  enfant. 

Cette  installation,  pour  laquelle  rien  n'a  été  négligé,  m'a 
été  signalée  comme  très-commode,  mais  dispendieuse. 

A  Grew  ce  sont  les  ateliers  de  montage,  de  chaudronnerie 
et  de  fonderie  que  les  grues  ont  à  desservir.  Ces  grues 
roulent  en  l'air  sur  des  rails  fixés  en  haut  de  la  muraille,  et 
sur  ce  premier  chariot,  qui  se  meut  longitudinalement,  il 
y  a  un  treuil  qui  est  lui-même  mobile  transversalement  en 
même  temps  qu'il  élève  ou  abaisse  le  fardeau.  Toute  cette 
installation  est  bien  connue  ;  mais  à  Grew  toutes  ces  ma- 
nœuvres sont  automotrices  sous  la  main  du  premier  ouvrier 
venu,  tous  les  engins  moteurs  étant  commandés  par  un 
câble  sans  fin  dit  de  transmission  à  grande  distance  selon  la 
méthode  de  M.  Him,  d'un  bout  àl' autre  de  l'atelier.  Ce  câble 
commande  des  poulies  à  gorge  qui  peuvent  donner  un  mou- 
vement voulu  indépendant  des  autres,  comme  dans  les 
anciennes  machines  à  raboter  bien  connues  de  Gavé,  à  outil 
mobile  mû  par  courroie  sans  fin.  Le  câble,  à  Grew,  a  un  demi 
pouce  de  diamètre  (i*",27).  Le  mouvement  premier  du 
câble  sans  fin  se  prend  comme  pour  les  outils,  sur  l'arbre 
de  transmission  que  commande  la  machine  à  vapeur  de 
l'atelier.  Toute  l'installation  de  M.  Ramsbottom  fonctionne 
de  longue  date  avec  une  facilité  merveilleuse. 

Les  grues  isolées  à  vapeur  sont  d'un  très-grand  usage  en 
Angleterre,  soit  que  la  grue  porte  avec  elle  sa  chaudière  et 
sa  petite  machine  motrice,  soit  qu'il  y  ait  une  canalisation 
conunune  de  vapeur  venant  d'une  chaudière  vers  la  ma- 
chine de  chaque  grue.  Ce  système  bien  établi  et  bien  en- 
tretenu serait  peut-être  le  plus  pratique.  A  Glascow,  il 
existe  des  grues  semblables  d'une  grande  puissance.  Un 
autre  appareil  très-connu  en  Angleterre  dans  les  gares,  est 
la  plate-forme  ascendante  au  moyen  d'une  machine  à  va- 
peur, exactement  comme  celui  de  M.  Delpech  à  la  gare  de 
Bercy. 

Tome  III,  i863.  16 
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3*  Grues  hydrauliques. 

Ces  grues  sont  construites  par  M.  Armstrong  à  Elswich 
près  Newcastle  ;  elle  sont  brevetées.  M.  Armstrong  applique 
la  pression  hydraulique  non-^seulement  aux  grues,  mais 
aux  treuils,  aux  cabestans,  à  la  rivure  des  chaudières,  etc. 
On  voit  des  grues  puissantes  de  son  système  dans  ses  ate- 
liers» sur  les  ports  de  Newcastle  et  de  Liverpool,  dans  plu- 
sieurs magasins  des  célèbres  docks  de  cette  dernière  ville, 
enfin  dans  plusieurs  gares  de  chemins  de  fer  où  elles 
servent  exclusivement  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  ; 
je  les  aies  vues  dans  la  halle  principale  de  la  gare  de  Great- 
Northern  à  King's  Cross,  et  dans  toute  la  gare  du  North- 
Western  à  Haydon-Square  (City  of  London) .  Dans  celles-ci 
il  n*y  a  pas  seulement  des  grues  de  tous  côtés  où  il  est  be- 
soin, sans  ordre  régulier  ;  les  manoeuvres  se  font  au  cabe^ 
tan  hydraulique  ;  on  enroule  le  cable  sur  le  tambour  vertical 
du  cabestan  qui  s* élève  d*un  pied  hors  du  sol;  tout  son 
mouvement  moteur  est  sous  terre  ;  une  chaîne  qu'on  tire 
ou  qu'on  abandonne,  embraye  ou  isole  le  cabestan.  Cette 
gare  d'Ha^don  s'accumule  sur  un  très*petit  espace  en  plu* 
sieurs  étages  à  une  grande  hauteur  au-dessus  comme  au- 
dessous  du  sol  de  la  rue.  C'est  plutôt  un  entrepôt  qu'une 
gare  proprement  dite  ;  les  grues  et  treuils  y  sont  multipliés 
à  divers  niveaux. 

A  King's  Cross,  la  gare  où  sont  les  grues  Armstrong  est 
une  immense  et  magnifique  halle  longitudinale  parallèle  à  la 
voie,  ayant  le  quû  au  milieu,  la  voie  d'un  côté  et  les  ca* 
mions  de  l'autre.  Sur  une  longueur  d'environ  900  mètres, 
les  grues  sont  alignées  dans  l'axe  du  quai  et  manœuvrées 
de  même  avec  une  grande  facilité  par  le  premier  venu. 

En  principe  voici  la  composition  d'un  système  de  grues 
ou  treuils  hydrauliques  du  système  Armstrong. 

i""  Une  machine  à  vapeur  meut  une  presse  hydraulique: 
peu  importe  sa  place. 
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a*  Par  ud  tuyau  de  longueur  voulue,  les  pompes  fou- 
lantes de  la  presse  vont  faire  monter  le  cylindre  vertical  de 
de  celle^it  qui  est  dans  la  halle  où  sont  les  grues,  à  la  place 
où  il  gène  le  moins  :  ce  cylindre  est  surmonté  d'une  cuv^ 
contenant  une  masse  de  fonte,  eau  ou  piarre  dont  le  poids 
tend  à  faire  redescendre  le  piston  de  la  presse  dès  que 
les  valves  qui  retiennent  sous  lui  l'eau  au  passage  seront  ou- 
vertes ;  tel  est  l'appareil  pi*incipal  qui  commande  les  grues. 

De  là  part  un  long  et  fort  tuyau  en  fer  étiré  qui  se  pro- 
longe dans  toute  la  halle  et  est  rempli  d'eau. 

Sur  ce  grand  tuyau  commun  s'embranche  un  petit  tuyau 
au  devant  de  chaque  grue  ;  ledit  tuyau  d'embranchement, 
quand  il  est  ouvert,  met  en  communication  le  grand  piston 
ou  contre-poids  de  la  presse,  avec  une  autre  presse  plus 
petite  qui  fait  partie  de  la  grue,  et  au  piston  de  laquelle 
s'attache  le  fardeau  à  soulever  dans  sa  course. 

Mais  cette  course  du  piston  n'a  guère  que  i  mètre,  et 
c'est  à  5  mètres  qu'il  faut  parfois  lever  le  fardeau  pour  le 
faire  passer  du  wagon  au  canal  qui  existe  sous  la  gare.  La 
chaîne,  au  lieu  de  descendre  directement  du  piston,  fait  donc 
plusieurs  tours  sur  les  poulies  d'une  moufle  assez  grossière 
qui  allonge  la  course  de  son  crochet  final. 

Le  poids  propre  du  piston  de  la  grue,  plus  son  attirail  de 
moufle  le  ramène  à  son  point  de  départ  dès  que  la  com- 
munication est  fermée  avec  la  grande  presse  commune  qui 
a  fourni  la  compression  et  dès  que  l'ouverture  d'une  autre 
valve  contrûre  a  donné  issue  à  l'eau  par  un  conduit  corn- 
oian.  Si  le  premier  mouveoient  a  fait  monter  le  fardeau, 
oduin^i  le  fait  redescendre.  Toutes  ces  manœuvres  se  font 
d'en  bas,  au  pied  de  la  grue,  par  une  ample  tringle  à  poi»- 
gnée. 

Pour  chaque  petite  presse  de  grues  qui  a  joué,  la  grande 
presse  commune  a  descendu  un  peu  sous  Faction  de  son 
contre-poids  ;  mais  la  machine  à  vapeur  dont  l'action  est 
continue,  la  ramène  bientôt  en  haut  de  sa  longue  course. 
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Les  grues  des  gares  couvertes  ont  leur  mouvement  et 
les  conduites  d'admission  ou  d'évacuation  d'eau  logés  dans 
le  triangle  des  fermes  de  la  toiture.  Une  galerie  munie  de 
mains-courantes  permet  au  mécanicien  de  les  visiter. 

Les  grues  en  plein  air  ont  leurs  pompes  et  leur  attirail 
sous  le  sol;  la  grande  presse  et  la  machine  à  vapeur  sont 
placées  où  l'on  veut  aune  distance  quelconque. 

Les  inconvénients  du  système  hydraulique  sont  : 

1°  Une  complication  au  moins  aussi  grande  que  celle  des 
grues  à  vapeur  par  transmission  de  mouvement; 

2*  Le  danger  de  rupture  du  tube  commun  qui  paralyse 
toutes  les  grues  d'un  seul  coup,  ainsi  qu'il  arrive  pour  les 
appareils  dépendant  les  uns  des  autres  ; 

S"*  La  gelée  en  hiver;  on  la  prévient,  il  est  vrai,  en  pro- 
tégeant les  conduits  par  des  boites  et  enveloppes,  et  elle 
n'est  pas  à  craindre  tant  que  les  appareils  marchent. 

La  grande  extension  donnée  à  ce  système  en  Angleterre, 
prouve  que,  malgré  ces  critiques,  les  appareils  à  pression 
d'eau  font  un  très-bon  service  courant. 

Une  autre  critique  sérieuse  est  que  les  grues  Armstrong 
demandent  beaucoup  d'eau  et  qu'elles  ne  peuvent  pas  être 
applicables  là  où  elle  n'est  pas  abondante.  Cependant  on 
diminue  leur  consommation  en  recevant  l'eau  de  déchai^ 
dans  une  bâche  où  puisent  les  pompes  de  compression. 

Le  prix  dès  appareils  Armstrong  dépend  des  circonstances 
locales  et  du  nombre  d'appareils.  Plus  il  y  a  de  grues  sur 
une  même  presse  et  une  même  machine  à  vapeur  communes, 
plus  le  prix  s'abaisse  relativement.  Pour  que  le  constructeur 
puisse  formuler  un  prix,  il  faut  avant  tout  lui  dire  de  com- 
bien de  grues  se  composera  cet  ensemble;  car  une  grue 
isolée  n'en  est  qu'une  faible  partie. 

Les  grues  de  M.  Armstrong  sont  très-ingénieuses,  mais 
leur  forme  doit  être  améliorée. 

Outre  les  grues,  M.  Armstrong  a,  nous  l'avons  dit,  des 
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treuils  et  cabestans  mus  par  la  presse  hydraulique.  Leyr 
principe  fondamental  est  le  même  et  il  n'y  a  de  particularité 
que  pour  le  mouvement  rotatif  transmis  au  tambour.  Ce 
mouvement  est  donné  par  une  batterie  de  pistons  qui,  sous 
la  pression  hydraulique,  distribuée  en  temps  voulu,  se 
meuvent  alternativement  dans  leurs  cylindres  respectifs  os- 
cillant exactement  comme  dans  les  machines  à  vapeur  os- 
cillantes de  Penn  ou  de  Gavé  ;  le  même  mécanisme  qui  est 
simple  et  bien  agencé,  peut  s'appliquera  des  plaques  tour- 
nantes; mais  nous  répétons  qu'il  n'y  a  d'avantage  à  l'appli- 
quer que  si  la  gare  possède  un  ensemble  d'appareils  hydrau- 
liques où  il  fait  nombre;  puisque  chaque  engin  a  pour 
premier  moteur  une  grande  presse,  une  machine  à  vapem* 
et  tout  un  système  de  bâches  et  de  conduits  ;  son  grand 
avantage  est  de  transporter  la  force  à  des  engins  multipliés 
et  éloignés  à  des  points  quelconques  sans  les  inconvénients 
attachés  aux  conduits  de  la  vapeur  et  aux  arbres  de  trans- 
mission à  grandes  distances. 

3*  Qrues  portatives. 

Outre  les  appareils  fixes  qui  précèdent,  nous  devons 
mentionner  des  systèmes  de  grues  et  de  treuils  portatifs 
à  main  ou  à  vapeur  très-usuels  en  Angleterre  et  en  Ecosse, 
dans  les  grands  ateliers  et  chantiers.  La  /Ijf.  1 1 ,  PI.  V,  donne 
un  type  qu'on  rencontre  partout,  qui  porte  le  nom  de  grue 
Henderson  ;  on  l'adapte  sur  le  sol  ;  les  deux  bigues  et  leur 
base  forment  un  très-bon  point  d'appui  très-rapidement 
installé. 

Il  existe  dans  les  ateliers,  les  chantiers  et  les  galeries  de 
Kensington  une  grande  variété  d'autres  grues  ou  treuils 
à  vapeur  ;  mais  ils  ne  diilèrent  que  dans  les  détails  des  ap- 
pareils analogues  que  construisent  en  France  Calla,  Warral, 
Quilliac,  etc.  Ce  qui  particularise  l'Angleterre,  c'est  l'usage 
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universel  de  ces  engins  mécaniques  qu'on  rencontre  partout 
où  on  peut  se  procurer  de  Feau  et  du  charbon  au  lieu  d'une 
main-d'œuvre  rarement  à  bas  prix. 

S  8.  FBK  m  BAHUSi  TÔLK  SV  PlftCBS  OUVIÉU  SM  m,  tUPhOftÈÊ  DAllS 

Li  M atAhiil  Dts  oatxiiis  Di  nn. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Texposition  de  Londres  et  aiu 
échantillons  qu'on  montre  dans  les  usinest  toutes  les  forges 
anglaises  produisent  des  fers  magnifiques  et  parfois  d'un 
bas  prix  à  décourager  nos  maîtres  de  forges.  Il  n'en  eet 
pas  tout  à  fait  ainsi  dans  la  pratique  du  commerce.  L'An* 
gleterre  a  certainement  des  produits  de  qualité  supérieure  ; 
mais  ils  résultent  d'une  fabrication  soignée  jusqu'à  la  mi- 
nutie, compliquée,  dispendieuse,  où  ne  se  rencontrent  pas 
toujours  les  meilleures  conditions  locales;  ces  fers  sont 
alors  d'un  prix  élevé;  il  ne  parait  pouvoir  s'abaisser  qu'en 
supprimant  une  partie  des  procédés  auxquelles  on  doit  la 
qualité. 

Une  autre  classe  de  forges  anglaises  donne  des  produits 
célèbres  par  leur  bon  marché;  mais  ceux-ci  sortent  d'u- 
sines vraiment  curieuses  par  leur  simplicité  primitive,  par 
les  économies  rigoureuses  sur  le  matériel  et  le  personnel. 
Quand  les  circonstances  locales  d'emplacement  se  joignent 

la  concurrence  et  à  la  bonne  nature  des  matières  pre» 
tiières,  ces  forges  donnent  des  produits  vraiment  bons  et  àbas 
prix  ;  mais  dans  les  autres  cas  il  ne  parait  pas  possible  que 
les  produits  industriels  ressemblent  aux  échantillons  com* 
plaisants  qu'on  montre.  Dans  le  fait,  ils  ne  leur  ressemblent 
pas.  Je  suis  ici  sur  un  terrain  délicat  :  admis  dans  les  usines 
avec  obligeance  et  libéralité,  je  ne  puis  rendre  en  critiques 
ce  que  j'ai  reçu  en  bonne  hospitalité,  et  je  me  bomeàpar- 
1er  de  deux  districts  métallurgistes  produisant  de  bons  fers 
par  deux  méthodes  bien  différentes,  savoir  :  le  StaObrdsbire 
et  le  Yorkshire. 
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Dans  le  StafTorshire ,  aux  environs  de  Yolverhampton , 
Dudley  et  Birmingham,  on  trouve  des  exemples  de  la  fabri- 
cation radicalement  simple,  dont  il  vient  d'être  question. 
Sur  la  vaste  étendue  d'une  plaine  désolée  et  sous  un  ciel 
de  fumée ,  c'est  une  accumulation  extraordinaire  de  petites 
usines  complètes,  mais  distinctes,  quoique  souvent  dans  \t 
même  enclos,  des  hauts  fourneaux  grossièrement  construits 
m  plein  air,  sans  la  moindre  halle  de  coulée,  un  monte* 
chaîne  tout  primitif,  et  une  soufllerie  non  moins  grosMère 
sous  un  hangar  en  planches ,  une  mauvaise  cabine  pour 
abriter  les  ouvriers;  pas  de  chauffage  d'air;  pas  d'appareil 
à  recueillir  les  gaz  du  gueulard  ;  des  crassiers,  n'importe 
où  ;  des  masureô  pour  les  ouvriers,  qui  s*effondrent  dans  le 
sol  miné  et  qu'ils  relèveront  quand  elles  ne  seront  plus 
habitables  ;  enfin  des  canaux  ramifiés  à  l'infini  portant  au 
pied  des  monte-charges  le  minerai  et  le  combustible.  Les 
forges  sont  dignes  des  fourneaux  ;  la  même  économie  pré^ 
side  au  choix  du  minerai  qui  est  à  peine  lavé;  à  Textraction 
de  la  houille  qui  ne  Test  jamais  et  à  celle  de  la  castine  qu'on 
tire  de  puits  parfois  assez  profonds  par  des  moyens  emprun- 
tés à  l'enfance  de  l'art,  il  ne  paraît  pas  possible  de  réduire 
à  moins  les  frais  généraux  et  le  capital  engagé  dans  les 
appareils  ;  on  ne  saurait  moins  faire  pour  le  bien^^tre  du 
personnel  employé,  et,  cependant,  dans  ces  usines,  on  reU'- 
contre  des  ouvriers  qui  s'y  attachent,  et  qui  en  ont  le  ma- 
niement avec  un  tact  merveilleux.  Quelques-unes  donnent 
des  fers  que  la  mécanique  ne  dédaigne  pas ,  mais  auxquels 
on  reproche  de  l'irrégularité  dans  la  qualité;  on  le  com- 
prend bien. 

Dans  le  Torkshire,  sont  les  fers  réputés  les  meilleurs  des 
tles  Britanniques.  C'est  là  qu'on  voit  des  usinés  gigantesques 
et  des  fabrications  méthodiques  qu'on  ne  saurait  trop  étu* 
dier.  Les  établissements  de  Bowling,  Leywmoor  et  Clarenee, 
ont  un  nom  bien  connu,  je  les  ai  visités;  lespn)cédés  y 
sont  les  mêmes  et  il  m'est  permis  de  les  rapppeJer  ici. 
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car  ils  expliquent  la  bonne  qualité  et  le  prix  élevé  de  leurs 
produits.  Prenons  Bowling  pour  exemple  :  c'est  une  très- 
vaste  usine,  assez  loin  du  chemin  de  fer,  dans  un  pays  ac- 
cidenté, irrégulière  comme  les  usines  agrandies  successive- 
ment, mais  dégagée,  bien  tenue  et  puissamment  outillée. 
On  y  fabrique  tous  les  fers  généraux  et  spéciaux  propres  à 
la  mécanique,  à  la  marine  et  aux  chemins  de  fer,  spéciale- 
ment les  essieux  et  les  bandages  de  roues.  Son  matériel 
consiste  principalement  en 

6  hauts-fourneaux  à  Pair  froid  , 
k  fourneaux  d*affinerie  ; 
19  marteaux,  dont  9  plions  de  7  tonnes, 
6  fours  à  souder,  avec  leurs  grues, 
a  grandes  souffleries. 

A  quoi  il  faut  ajouter  un  nombre  considérable  de  fours  à 
puddler  et  de  trains  de  laminoirs  disséminés  ;  ainsi  que  des 
fours  à  coke,  fours  verticaux  à  griller  le  mmersd  ;  plus  de 
très-beaux  magasins  de  modèles  de  fonderies,  une  vaste 
fonderie  de  deuxième  fusion,  de  vastes  forges  maréchales, 
et  des  ateliers  d'ajustage  médiocres. 

J'ai  recueilli  les  documents  suivants  sur  les  deux  matières 
principales  :  le  charbon  et  le  minerai. 

Le  charbon  vient  de  deux  mines  opposées  distantes 
de  8  kilomètres  chacune  et  que  relient  à  l'usine  des  ciie- 
nûns  de  fer  spéciaux  traversant  des  tunnels  très -bas, 
sur  une  partie  du  parcours  ;  dans  ces  mines  il  y  a  cinq 
couches  successives  dont  la  première,  près  du  sol,  est  on 
bon  anthracite,  et  la  dernière  un  charbon  gras ,  noir,  u- 
chant,  friable,  à  cassure  cubique  ayant  l'air  de  contenir 
des  morceaux  de  charbons  de  bois  ;  enfin  d'une  merveilleuse 
pureté  ^  il  a  le  nom  spécial  de  better-bed  (couche  par  ex- 
cellence). C'est  celui  qu'on  emploie  exclusivement  dans  le 
haut  fourneau,  après  l'avoir  réduit  en  coke. 

Cette  veine  privilégiée  a  pour  mur  de  l'argile  réfractaire  ; 
au-dessus  de  la  veine  elle-même  est  un  banc  de  schiste  et 
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grès  riche  en  nodules  de  fer  qui  a  de  3o  à  33  mètres  de 
puissance  ;  plus  haut  est  une  autre  couche  de  bon  charbon 
à  grille,  puis  un  autre  lit  de  schiste  renfermant  du  fer. 

D'après  une  analyse  que  je  trouve  au  Bulletin  de  la  So- 
dite  (V encouragement  (i85g,  p.  639),  la  houille  du  better- 
bed  se  compose  ainsi  : 

Carbone 74,70   p.  100. 

Hydrogène 5,10 

Soufre 0,19 

Gendres (^,70 

Oxygène   J  _  . 

Azote       I '^^^"^ 

II  m'a  été  confirmé  sur  place  et  j'ai  reconnu  qu'on  ne 
peut  sdsir  aucunes  traces  de  pyrite  et  d'émanations  sul- 
fureuses. 

Le  minerai  est  produit  par  la  houillère  même.  D'après 
la  note  précitée,  il  y  en  a  cinq  veines  régulières  jusqu'au 
betler-bed^  qui  ont  chacune  leurs  qualités.  En  moyenne,  et 
d'après  la  note  précitée,  voici  la  composition  : 

Fer 3g,6  p.  100 

silice       ) 

Alumine  | "^'^ 

Soufre 0,8 

Oxygène |  . 

Acide  carbonique  | ^'^ 

Le  minerai  des  houillères  ne  suffisant  pas  à  la  production, 
on  y  mêle  un  autre  minerai  oxydé  jaune,  venant  d'Halifax 
par  le  chemin  de  fer;  il  est  excellent,  mais  léger  et  pauvre. 

Voici  le  détail  de  la  fabrication  du  fer  : 

1*  Le  coke  est  cuit  en  four  pendant  vingt-quatre  heures, 
il  est  fait  avec  du  better-bed  tout  venant ,  non  lavé  ;  son 
aspect  est  Isdd;  d'autres  fois  la  cuisson  dure  quarante-huit 
heures;  je  n'ai  pu  savoir  dans  quels  cas  particuliers; 

2*  Le  minerai  (mélange  des  houillères  et  d'oxyde  d'Ha- 
lifax est  grillé  au  rouge  dans  des  fours  verticaux  ressem- 
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blant  à  des  hauts-fourneaux.  Étant  sur  le  penchant  d'iane 
colline»  leur  gueulard  de  chargement  est  au  niveau  du  che- 
min de  fer  qui  y  verse  directement  le  minerai,  et  la  sortie 
débouche  sur  la  terrasse  des  gueulards  des  hacts-four- 
neaux; 

3^  La  coulée  des  hauts-fourneaux  se  fait  à  Ttur  libre,  do 
moins  pour  la  gueuse  ;  on  coule  à  couvert  pour  les  pièces 
moulées.  Le  laitier  se  coule  dans  le  sol  en  gros  pains  qua- 
drangulaires  qu'on  entasse  régulièrement  dans  une  plaine 
voisine  où  ces  pains  d'un  verre  blanc  opaque  font  un  sin- 
gulier effet.  Quant  à  la  gueuse,  elle  est  coulée  en  saumons 
minces  et  longs  qu'on  trie  en  trois  numéros; 

4"^  La  gueuse  est  mazée  à  Tordinaire  dans  des  fourneaux 
ad  hoc  munis  de  trois  à  huit  tuyères  n'envoyant  qu'un  fort 
vent  (dans  quelques  usines,  m'a-t*on  dit,  on  injecte  de  la 
vapeur  avec  le  vent)  ; 

S""  A  la  coulée  du  fine-metal,  on  divise  la  cuvette  en  trois 
compartiments  étages;  la  première  (voisine  du  fourneau), 
est  seule  bonne  ;  la  dernière  n'est  que  de  la  scorie,  l'inter- 
médiaire est  un  mélange  de  l'un  et  de  l'autre  qu'on  re- 
travaille. La  table  de  fme-metal  a  s'^fSo  de  long,  o'ySo  de 
large,  et  7  centimètres  d'épaisseur;  après  l'avoir  cassée, 
on  fait  un  triage  rapide  des  morceaux; 

6*  Puddlage  à  l'ordinaire  avec  une  scorie  très -belle  et 
d'une  nature  particulière  ;  c'est  un  fer  spongieux  trèa-lourd 
à  couleur  d'acier  ; 

7*  Ginglage  sous  marteau  frontal  de  8  à  10  tonnes  et  for- 
mation d'une  tablettte  de  1  pied  carré  sur  deux  à  trois 
pouces  d'épaisseur  qu'on  laisse  refroidir  ; 

8®  Gassage  de  ces  tablettes  sous  le  mouton  en  quatre 
morceaux  et  triage  en  deux  choix  dont  le  premier  seul  sert 
pour  les  essieux  et  bandages.  Le  mouton  pèse  environ  5o  ki- 
logrammes et  il  tombe  de  3  mètres  ;  un  seul  coup  casse  or- 
dinairement ;  mais  j'ai  vu  frapper  jusqu'à  cinq  coups  ; 
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9«  Les  morceaux  cassés  sont  réunis,  sur  un  cadre  de 
bois,  en  paquets  de  i  pied  cube }  on  y  ajoute  des  bouts  de 
bandages  sciés  qu'on  place  au  centre  comme  noyau  ; 

1  o*  Ces  paquets  sont  chauffés  au  blanc  )  ils  se  sont  déjà 
soudés  partiellement  au  four  ;  on  les  porte  sous  un  marteau 
frontal  de  8  à  1 0  tonnes,  en  ajoutant  successivement  autant 
de  paquets  qu'il  en  faut  pout  avoir  un  lopin  définitif  de 
grosseur  voulue  i 

11*  Le  lopin  reçoit  une  chaude,  puis  il  passe  au  lami- 
noir d'ébauchage  qui  commence  la  forme  que  recevra  la 
pièce.  Pour  faire  des  essieux,  cette  forme  est  ou  un  gros 
cylindre  pour  servir  de  noyau  à  un  faisceau  de  barres  à 
prisme  triangulaire,  suivant  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  ci- 
dessus  des  essieux.  Pour  les  bandages,  le  lopin  sort  du  la- 
minoir d'ébauchage  avec  le  boudin  tout  formé;  il  n'y  a  plus 
qu'à  étirer  la  pièce  au  laminoir  finisseur,  ce  que  précède 
une  nouvelle  chaude; 

1 9«  De  suite  après  l'étirage  on  scie,  à  chaud ,  les  deux 
bouts; 

i5*  On  cintre  avec  notre  machine  Buddicom,  après  une 
chaude  préalable; 

i^"*  Pour  souder  les  coins,  on  tranche  le  métal  à  vif;  on 
met  trois  petits  coins,  deux  sur  les  côtés  et  un  au  milieu 
qu'on  refoule  avec  un  grand  soin.  11  y  a  trois  frappeurs 
martelant  trëa-vitê  avec  leurs  marteaux  à  devant  ; 

li""  S'il  y  a  lieu,  on  met  le  cercle  au  rond  sur  la  ma* 
chine  ordinaire  à  mandrins  repoussés  par  des  coins  sous 
Faction  d'une  vis. 

Toute  cette  fabrication  est  très-sévèrement  suivie  et  mise 
en  les  mains  d'ouvriers  de  confiance  fort  bien  payés.  On  fait 
souvent  des  épreuves,  surtout  pour  les  expéditions  à  l'é- 
tranger auxquelles  les  Anglais  donnent  toujours  le  choix. 

L'établissement  de  Low-Moor  est,  comme  le  précédent, 
dans  le  voisinage  de  Leeds  et  il  est,  comme  lui,  très-consi*^ 
dérable  ;  je  n'ai  pas  pu  étudier  ses  matières  premières.  A 
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l'usine  principale  <|ue  j*ai  visitée,  il  n'y  a  que  trois  petiU; 
hauts-fourneaux  à  Tair  froid;  leur  monte-charge  aboutit 
dans  le  gueulard  même,  au  milieu  de  flammes  dont  les 
ouvriers  n'approchent  pas.  La  terrasse  est  à  3  mètres  pluf) 
bas;  la  soufflerie  est  un  monument  d'antiquité,  sans  autre 
intérêt,  elle  est  de  1791,  il  y  a  quatre  fourneaux  d'âflhierie 
où  on  opère  comme  à  Bowling.  Pour  la  fonderie  de  deuxième 
fusion,  on  fait  usage  de  fours  et  non  de  cubilots. 

A  la  forge,  il  y  a  trois  grands  trains  de  laminoirs, 
douze  marteaux  frontaux ,  dont  plusieurs  de  12  tonnes,  et 
quatre  grands  pilons  de  Nasmith,  plus  les  moutons  pour 
casser  les  plaques  à  l'atelier  de  triage.  Les  forges  maré- 
chales générales  ou  spéciales  pour  les  roues  de  chemins  de 
fer,  l'atelier  d'ajustage  et  la  chaudronnerie  sont  considé- 
rables ;  l'outillage  comprend  soixante-dix  machines  vieilles 
et  médiocres. 

L'usine  de  Low-Moor  est  assez  régulière,  bien  dragée, 
imposante  dans  son  ensemble  et  remarquable  par  son  ordre. 
Ses  spécialités  sont  les  mêmes  qu'à  Bowling;  mais  elle  y 
joint,  sur  une  très-vaste  échelle,  une  fabrication  de  canons 
de  fonte.  L'outillage  spécial  qu'on  y  consacre  travaille  à  la 
fois  vingt-quatre  canons. 

A  côté  de  la  grande  usine  de  Low-Moor,  il  y  en  a  deux 
autres  :  l'une  comprenant  deux  hauts-fourneaux,  plus 
un  grand  atelier  de  puddlage  et  de  laminage  ;  l'autre  se 
compose  de  quatre  hauts- fourneaux  considérables  auprès 
desquels  sont  des  batteries  gigantesques  de  fours  à  coke 
et  de  fours  à  griller  le  minerai. 

Les  forges  de  Taylor  à  Leeds  (Clarence  îron  Works), 
m'ont  été  très-recommandées.  Elles  sont  très-vastes,  bien 
dégagées,  très-bien  ordonnées,  et  font  principalement  les 
bandages  de  roues  ainsi  que  les  essieux  pour  machines. 
On  y  soigne  particulièrement  le  triage.  Cet  établissement 
ne  contient  pas  de  hauts-fourneaux  ;  mais  on  y  affine ,  on 
y  puddle,  on  y  lamine;  huit  énorme*.  j)ilons  font  les  arbres 
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et  essieux.  Les  installations  économiques  sont  recherchées  ; 
les  laminoirs  et  souffleries  ont  de  magnifiques  machines  à 
vapeur  ;  leurs  six  chaudières,  système  du  Gornwall,  à  deux 
foyers,  sont  très-bien  disposées;  les  fours  ont  des  chemi- 
nées de  tôle  garnies  de  briques  à  l'intérieur. 

Gooper  et  Hevitson  ont  à  Leeds,  chacun  un  autre  éta« 
blissement  d'un  aspect  imposant  et  même  construit  avec  un 
certain  luxe  de  bâtiments;  leurs  produits  (bandages  et 
essieux) ,  se  voient  fréquemment  sur  les  railways  anglsds  ; 
j'ai  entendu  vanter  ceux  de  Gooper,  mais  je  n'ai  pas  visité 
ces  usines. 

§  9.  ACIERS. 

L'acier,  sous  toute  forme,  se  répand  en  Angleterre  pour 
la  voie  et  les  machines  de  chemin  de  fer.  L'exhibition  des 
aciers  est  une  des  magnificences  de  Kensington  ;  l'Allemagne 
y  rivalise  avec  l'Angleterre  :  la  première  a  ses  aciers  de 
Krupp  qu'il  suffit  de  nommer,  puis  les  aciers  de  la  fabrique 
saxonne  de  Dôhlen,  près  Dresde.  Dans  la  région  de  la 
seconde,  il  y  a  aussi  de  splendides  spécimens  de  fabrication. 
Les  bandages  en  acier  puddlé  du  Straffordshire  attirent  peu 
r  attention  ;  celle-ci  se  concentre  sur  les  produits  exposés  des 
grands  aciéristes  de  Sheffield,  Bessemer,  Brown  et  Wickers. 

i«  Aciérie  de  Bessemei\ 

Outre  l'établissement  de  M.  Bessemer,  dont  les  admirables 
produits  sont  à  Kensington,  sous  toutes  les  formes  possibles , 
plusieurs  aciéristes  d'Angleterre,  et  notamment  John  Brown, 
emploient  son  procédé.  Il  ne  reste  plus  rien  à  dire  sur  ce 
point,  et  il  suffit  de  renvoyer  aux  quatre  documents  qui 
suivit  : 

1*  Mémoire  de  M.  Gruner,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
aux  AnnaU$  des  mines  ; 

2*  Notes  et  dessins  au  Civil  Engineer^s  journal  de  1863  ; 

3®  Note  au  même  journal  de  1 86 1  ( p.  1 3o ,  1  *'  semestre  ) , 
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de  la  quelle  il  résulte  que  le  procédé  a  été  employé  «ux 
Iodes  depuis  1 83S  avec  un  plein  succès*  eu  traitant  de  trè»* 
bonnes  fontes; 

li"  Bulletins  des  séances  de  la  société  des  ingénieurs  de 
Londres  analysés  par  M.  Cabent  à  la  séance  de  la  société  des 
ingénieurs  civils  de  Paris,  le  6  juin  1869.  De  ce  demia:  do- 
cument et  des  renseignements  recueillis  cbes  J.  Brown,  il 
résulte  qu'il  a  été  fait  un  très-bon  et  très-large  emploi  de 
l'acier  Bessemer  pour  les  rails  de  cbemin  de  fer  et  pour  les 
tôles  de  chaudières;  mais  il  faut  appeler  particulièrement 
l'attention  sur  l'inégalité  de  dilatation  très-sensible  que  l'oo 
remarque,  dit-on,  dans  l'acier  Bessemer  comme  dans  les 
autres  aciers ,  car  il  peut  en  résulter  des  tiraillements,  tout 
au  moins  des  fuites  dans  la  confection  des  chaudières  faites 
sans  soins  et  sans  méthode.  Les  très-longues  chaudières  et 
celles  qui  ont  des  compartiments  intérieurs  me  paraissent 
devoir  se  comporter  plus  difficilement  avec  les  tAles  d'aden 
Les  courtes  chaudières,  celles  des  locomotives,  celles  qui  ne 
consistent  qu'en  un  simple  cylindre,  soufiriront  évidemment 
moins  de  cette  dilatation  inégale  de  leurs  éléments  en  pre- 
nant toutes  les  précautions  d'usage. 

s*  AciérUê  Kayior  et  Wicker$  (River  Dm  Works),  à  SkegitUL 

Cet  établissement  secondaire,  comme  étendue,  à  côté  de 
celui  qui  va  suivre,  a  l'irrégularité  d'une  vieille  usine  déve- 
loppée progressivement;  mais  il  est  de  premier  ordre  pour 
la  qualité  de  ses  produits,  tous  en  acier  fondu  de  cémenta- 
tion provenant  de  fer  de  Suède  ou  du  Yorksbire  ;  il  fabrique 
r  acier  en  barres  et  en  pièces  ouvrées,  pour  tous  les  besoins 
de  la  mécanique  et  des  chemins  de  fer,  spécialement  les 
bandages  de  roues,  les  roues  pleines  avec  boudins  venus  de 
fonte,  les  essieux  droits  et  coudés,  les  pistons  avec  leur  tige 
venus  de  fonte,  les  cadres  de  boites  à  graisse,  les  croisements 
de  voie,  les  aciers  laminés  pour  chaudières,  l'acier  en  barre 
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pour  ressorts 9  outils,  rivets,  clefs  de  dayetage;  enfin  les 
docbes,  canons  et  pignons  d'engrenage. 

L'établissement  de  Naylor  et  Wickers  compté  douze  grands 
fourneaux  de  cémentation  et  des  batteries  nombreuses  de 
creusets  à  fondre  Tacier.  La  fabrication  est  très*soignée  ; 
MM.  Wickers  eux-mêmes  font  le  triage  des  barres  et  lingots  ; 
ce  sont  deux  jeunes  gens  toujours  en  recherches  et  expé- 
riences, dont  la  science  parait  faire  autorité  ;  l'un  d'eux  vient 
de  publier  des  expériences  multiphées,  desquelles  il  résul- 
terait, entre  autres  faits  singuliers,  que  la  résistance  des 
aciers  à  la  traction  est  en  raison  inverse  de  leur  densité  C^)  • 
L'ordre  des  usines  est  remarquable.  Quant  au  choix  des 
ouvriers,  on  en  rencontre  rarement  une  réunion  d'aussi 
robustes  et  aussi  adroits. 

3*  Aciéries  John  Brown  [Atlas  steel  Works)  à  ShefflelcL 

H.  J.  Brown,  de  Sbefiield,  possède  sur  les  deux  côtés  du 
chemin  de  fer  de  Leeds,  près  de  la  station,  l'usine  la  plus 
belle  et  la  plus  gigantesque  qui  se  puisse  concevoir.  Les  bâti- 
ments sont  construits  en  briques  avec  régularité,  voire  même 
avec  élégance  ;  les  balles  sont  vastes,  élevées,  aérées,  éclai- 
rées ,  dégagées.  Leur  superficie  peut  être  évaluée  à  8  beo- 
tares  ;  suit  l'ônumération  de  son  principal  matériel  : 

18  grandi  foors  à  cémenter, 
Qo  foam  à  puddler  ou  souder, 
98  creusets  à  fondre  l'acier, 
25  marteaux-pilons  ou  frontaux , 
35  machines  à  vapeur , 
38  paires  de  cylindres  lamineurs, 
9  grands  appareils  Bessemer ,  avec  leur  soufflerie  et  leur 

appareil  à  couler, 
10  grandes  cheminées  principales  communes  à  plusieurs 
appareils, 

M.  Brown  traite  l'acier  par  tous  les  procédés  connus,  et 

(*)  Voir  l'analyse  de  ce  mémoire  au  Civil  Engineer's  Journal  et 
à  la  Société  des  ingénieurs  civils  de  Paris. 
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notamment  par  le  procédé  Bessemer,  sur  une  large  échelle. 
Tous  les  documents  possibles  ont  été  publiés  sur  l'atelier 
considérable  consacré  à  cette  opération. 

L'ordre  des  ateliers  ne  laisse  rien  à  désirer;  le  contrôle 
de  la  fabrication  est  sérieux;  on  voit  des  ouvriers  d'une 
habileté  vraiment  merveilleuse,  dont  quelques-uns  sont 
payés,  m'a-t-on  ai&rmé,  jusqu'à  35  schellings  par  jour. 

Outre  les  blindages  laminés  pour  navires,  qui  tiennent 
une  très-grande  place  dans  la  fabrication  de  M.  Brown ,  il  a 
la  spécialité  de  tous  les  aciers  en  barre  ou  ouvrés  pour  che- 
mins de  fer,  et  spécialement  les  rails,  les  ressorts  montés, 
les  tampons  à  volutes  et  les  essieux  droits  ou  coudés  en 
acier  fondu» 

k*  Aciérie  Huntsman  à  AUercliff^  près  Shefpeld. 

C'est  un  établissement  microscopique,  composé  d'un  four 
à  cémenter  et  vingt  creusets  à  fondre,  plus  un  petit  atelier 
d'étirage;  une  trentaine  de  vieux  ouvriers  y  travaillent  en 
famille  avec  M.  Huntsman ,  trës-ftgé  lui-même  ;  mais  ses 
aciers  sont,  de  l'avis  des  concurrents  eux-mêmes,  ce  qui 
existe  de  mieux  en  Angleterre,  pour  les  outils.  L'acier  San- 
derson  seul  lui  fait  une  concurrence  sérieuse. 

Outre  les  établissements  précités,  il  en  existe  une  molti* 
tude,  dont  quelques-uns,  comme  le  Gydops  Works,  voisin 
de  Brown ,  atteignent  presque  l'importance  et  la  réputation 
de  celui-ci.  La  moitié  de  la  grande  cité  de  Sheffield  est, 
pour  ainsi  dire,  toute  une  aciérie.  Je  n'ai  visité  que  celles 
de  Wickers,  Brown  et  Huntsman,  qui  m'avaient  été  recom- 
mandés, et  dont  on  peut  tirer  avec  confiance  tout  ce  que 
demandent  nos  chemins  de  fer. 

S  lO.  ATILIEB8  DE  GOUSTRDGTIOII  POUR  L£  MATÉRIEL  DE  CHEMmS 

DE  FER. 

Il  y  a  quinze  ans,  la  plupart  des  ateliers  anglais  travail- 
laient pour  les  chemins  de  fer  et  pour  le  monde  entier  ;  au- 
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jourd'hui,  chaque  nation  a  ses  ingénieurs,  ses  matériaux,  ses 
ateliers  ;  non-seulement  la  France,  la  Belgique,  mais  l'Amé- 
rique, toute  l'Allemagne,  la  Suède,  la  Russie,  la  haute  Italie 
même  se  suffisent  :  l'exposition  universelle  de  Londres  en 
est  la  preuve.  L'industrie  anglaise  s'est  donc  notablement 
modifiée  ;  chacun  des  nombreux  constructeurs  d'autrefois  se 
spécialisait,  se  personnifiait  dans  des  systèmes  donnés  et  fai- 
sait la  loi  aux  chemins  de  fer.  Aujourd'hui,  ces  mêmes  fabri- 
cants, les  premiers  hommes  du  génie  civil,  eux-mêmes,  font 
ce  qui  leur  est  demandé  et  avouent  qu'ils  n'ont  plus  de  sys^ 
tème  personnel,  heureux  quand  ils  ont  conservé  une  spé- 
cialité. 

Pour  les  locomotives,  on  a  compté,  il  y  a  vingt  ans,  jusqu'à 
trente  constructeurs;  Longridge,  Newton,  Todd,  Dixon, 
Nasmîth,  Potts,  Rothwel,  Taylor,  Wilson,  Hawthom,  etc.,  se 
joignaient  à  Stephenson  et  à  Sharp,  les  deux  grands  maîtres, 
pour  couvrir  tous  les  chemins  de  fer  de  leurs  machines. 
Aujourd'hui  la  construction  des  locomotives  se  fait  presque 
tout  entière  dans  les  quatre  ateliers  de  Stephenson,  Sharp, 
Beyer  et  Neilson,  auxquels  il  faudrait  ajouter  Hawthorn,  Fair- 
bairn ,  Armstrong,  Litson ,  la  Canada -Works  Gomp.  qui  les 
suivent  de  loin ,  plus  England  et  Manning-Wardle ,  pour  les 
petites  machines.  Plusieurs  compagnies  de  chemin  de  fer  ont 
des  ateliers  de  construction  considérables  où  elles  exécutent 
tout  leur  matériel  neuf.  Le  Great  -Western  a  ses  ateliers  de 
Swindon  ;  le  South-Western  a  les  siens  à  Londres;  le  North- 
western a  ses  ateliers  de  Grew  et  de  Yolverton  ;  le  Galédo- 
nien  et  le  Great -Northen  ont  leurs  ateliers  respectifs,  l'un 
à  Glascow,  l'autre  à  Doncaster  ;  ces  deux  derniers  seuls  ne 
construisent  pas  de  matériel  neuf. 

En  somme,  tant  dans  les  ateliers  des  constructeurs  que 
dans  ceux  des  compagnies,  il  se  fabrique  encore  un  nombre 
énorme  de  locomotives,  soit  pour  les  chemins  de  fer  anglais, 
soit  pour  l'étranger.  Jamais  il  n'y  a  eu  plus  qu'en  ce  mo- 
ment de  patriotiques  efforts  pour  concentrer  sur  les  ateliers 
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Anglais  les  commandes  de  toutes  les  nations  qui  n'ont  pas 
pour  maxime  sévère  de  se  limiter  à  leur  propre  industrie. 
Agents  de  haute  intelligence,  adroites  incitations  de  toute 
nature,  sages  sacrifices,  pression  diplomatique,  quand  il  ae 
peut,  mais  avant  tout  exclusion  absolue  de  Tindustrie  étran- 
gère et  soins  extraordinaires  dans  la  fabrication  ;  rien  n  est 
négligé ,  et  nous  avons  pu  constater  partout  cette  lutte  dés- 
espérée pour  reconquérir  les  marchés  du  monde. 

Pour  les  wagons  et  voitures,  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  entretiennent  des  ateliers  de  carrosserie  aussi  impor^ 
tants  que  les  nôtres,  quoique  ces  compagnies  soient  loin  de 
posséder  la  totalité  de  Timmense  matériel  circulant  sur  le 
réseau  anglcds.  L'industrie  privée  a  donc  la  plus  grosse  part 
dans  la  fabrication  des  véhicules.  Les  principaux  construc- 
teurs sont  en  ce  moment  :  Ashbury ,  à  Openshaw  ç  Wright,  & 
Birmingham  ;  Harrison ,  à  Masbro ,  et  Slater,  à  Glocester.  Je 
n'ai  visité  que  la  fabrique  d' Ashbury  ;  j'ai  vu  de  dehors  celle 
de  Wright  qui  parait  très- vaste  et  bien  construite  ;  sur  toutes 
les  lignes  j'ai  vu  les  véhicules  de  ces  quatre  maisons;  ils 
sont  également  solides  et  bien  construits  avec  la  masse  de 
matières  qui  caractérise  les  œuvres  anglaises. 

Pour  les  roues,  les  plaques  tournantes^  les  croisements  de 
voie,  il  y  a  plusieurs  étaï)lissement9  spéciaux  \  les  grandes 
carrosseries,  celles  d' Ashbury,  par  exemple^  ont  aussi  cette 
fabrication.  A  Wcdnesbury  (Staffordshire) ,  il  y  a  deux 
vastes  usines  spéciales  que  j'ai  visitées ,  Loyd^Foster  et 
l'Axle-patent  Company. 

Les  établissements  métallurgiques  sont  en  nombre  con- 
sidérable en  Angleterre  ;  tout  le  centre,  aux  environs  de  Li- 
verpool,  Manchester,  Wolverhampton ,  Leeds^  Sheffield, 
Birmingham,  Newcastle  et  la  partie  de  l'Ecosse  qui  en- 
toure Glascow,  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  grande  usine  à 
feu  ;  mais  les  chemins  de  fer  paraissent  s'en  tenir  à  un  petit 
nombt*e  de  fabriques  choisies  dont  les  produits  se  retrouvent 
partout  ;  ce  sont  presque  exclusivement  :  Forster,  à  Bir- 
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mingham ,  pour  lea  Cuivres  ;  Bowling ,  Low-Moor,  Taylor 
et  Gooper,  dans  le  Yorkshire,  pour  les  fers  ;  enfin  Brown  , 
Wickers,  Huntsman  et  Sanderson^  pour  les  aciers. 

Je  terminerai  mon  compte  reMu  par  quelques  mots  sur 
plusieurs  des  établissements  que  J'ai  visités  et  qui  intéres- 
sent les  chemins  de  fer. 

J'ai  dû  parler  en  leur  lieu  de  Bowling,  Low-Moor,  Taylor, 
Wicker,  hrovm  et  Miller,  le  fabricant  de  rivets  ;  les  autres 
usines,  dont  nous  allons  parler,  sont  celles  de  Sharp,  Beyer, 
Stephenson,  Neilson,  Armstrong ,  Ashbury  et  Whitworth, 
pitis  les  atdiers  de  chemins  de  fer,  à  Volverton ,  Grew , 
Doncaster  et  Battersea. 

I*  Sharp  et  SiefJbart,  à  Manûhester. 

Cet  atelier  I  dont  l'origine  remonte  presque  à  celle  des  che- 
mins de  fer,  est  une  des  principales  curiosités  de  TAngle- 
terre  par  le  choix  de  son  puissant  matériel,  sa  remarquable 
tenue  et  la  perfection  extraordinaire  de  ses  travaux  ;  ses  spé* 
cialités  sont  :  les  locomotives  et  les  outils  d'ajustage,  plus 
certaines  pièces  détachées  telles  que  les  essieux  coudés  de 
locomotives  et  les  injecteurs  Giffard  auxquels  tout  un  atelier 
de  soixante-dix  outils  est  consacré. 

Les  ateliers  Sharp  sont  situés  au  centre  de  Manchester, 
au  coind'Oxford-St reet  et  Bridge water  Street ,  sur  une  branche 
du  canal  et  des  deux  côtés  de  la  rue  Bridgewater  sur  une 
grande  longueur.  A  droite,  sont  les  forges  et  la  chaudron- 
nerie réédifiés,  il  y  a  peu  d'années,  avec  ensemble,  sous  des 
halles  spacieuses,  bien  aérées,  bien  dégagées.  Dans  les  foyers 
on  compte  onze  marteaux-pilons.  De  l'autre  côté  de  la  rue 
est  un  long  bâtiment  en  briques  à  deux  étages,  contenant 
l'ajustage.  Perpendiculairement  sont  trois  bâtiments:  celui 
du  coin  des  deux  rues  est  l'atelier  de  montage  pour  douce 
looomalivee;  d'après  ToiigafiiBation  du  travail,  elles  ne  tes- 
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tent  que  trois  semaines  au  montage,  puis  elles  vont  dans  la 
cour  où  on  les  essaye  à  chaud,  et  ensuite  à  l'atelier  de  pein- 
ture ;  au-dessus  du  montage  est  un  autre  atelier  de  montage 
et  d'ajustage  ;  le  bâtiment  intermédiaire  entre  deux  cours 
est  la  fonderie  qui  n'est  ni  très-grande  ni  très-belle,  mais 
où  le  travail  est  aussi  admirable  que  rapide.  Entre  autres 
particularités,  je  signalerai  celle  des  cylindres  de  locomo- 
tives qui  s'y  coulent  horizontalement 

L'ensemble  de  l'outillage  comprend  près  de  cinq  cents 
machines  telles  que  tours,  alésoirs,  etc. ,  tous  de  modèle  ré- 
cent et  d'un  travail  très-précis;  leur  tenue  est  irréprochable. 

La  maison  Sharp  est,  après  Stephenson  et  Bôrsig,  celle 
qui  a  fait  le  plus  de  locomotives  :  son  n*  i .  35o  est  à  l'expo- 
sition de  Londres  ;  comme  les  autres,  elle  fait  les  modèles 
qu'on  lui  demande  et  elle  n'impose  plus  les  siens. 

a*  Beyer  et  Peacoek^  àQartan^  près  Manchester. 

Cet  atelier  nouveau,  créé  d'un  seul  jet,  est  un  des  plus  cu- 
rieux qui  existent;  ses  spécialités  sont,  comme  chez  Sharp, 
les  locomotives  et  les  outils  d'ajustage  ;  ses  produits  sont  ad- 
mirables d'exécution.  Du  reste,  les  ingénieurs  de  cette  mai* 
son  sont  élèves  de  Sharp.  L'établissement  occupe  un  rec- 
tangle régulier,  perpendiculaire  au  railway  de  Manchester 
à  Sheffield ,  à  la  station  même  de  Gorton  ;  au  milieu  est  une 
large  rue  sur  les  deux  côtés  de  laquelle  sont  des  halles  uni- 
formément perpendiculaires,  à  combles  de  fer  sur  colonnes 
de  fonte.  D'un  côté  sont  :  une  fonderie  de  trois  cubilots,  une 
forge  maréchale  avec  soixante-dix  fours  et  deux  petits  pi- 
lons ;  une  vaste  chaudronnerie  munie  de  trente  outils  dont 
un  riveur,  trois  perceurs  radiaux,  dix  découpoirs  et  trois 
machines  à  cintrer  ;  outre  le  travail  préparatoire,  on  peut  y 
monter  à  la  fois  dix-huit  chaudières  de  locomotives  avec 
l'aide  de  deux  grues  en  l'air.  En  retour,  vis-à-vis  des  ateliers 
précités,  sont  :  la  forge  aux  grosses  pièces  munie  de  trois 
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grands  pilons  avec  leur  four  à  cheminées-chaudières.  (Sys- 
tème qu'on  voit  au  Havre  chez  Nillus.  ) 

Viennent  ensuite  Tatelier  de  montage  pour  douze  loco- 
motives avec  grues  en  l'air,  puis  un  magnifique  atelier 
d'ajustage;  en  avant  de  ces  corps  d'atelier,  autour  d'une 
vaste  cour  d'entrée,  sont  les  magasins,  les  bureaux  de  des- 
sin et  la  maison  d'habitation  ;  à  l'autre  bout  de  l'enclos  est 
un  terrain  vague  pour  agrandissement  futur  et  pai'c  à  char- 
bon. Les  bâtiments  sont  construits  en  brique  avec  régula- 
ritéi  d'un  style  simple  ;  mais  il  y  a  un  véritable  luxe  d'ordre, 
de  propreté,  de  dégagement,  de  vitrage.  Chaque  atelier  a, 
pour  moteur,  un  mouvement  complet  de  locomotive  appli- 
qué sur  la  muraille  pour  mouvoir  directement  l'arbre  de 
transmission  aux  outils. 

'  3*  Steptiensan. 

Les  ateliers  de  ce  célèbre  constructeur  qui  a  livré  plus  de 
quatorze  cents  locomotives,  sont  à  Newcastle,  au  centre  de  la 
ville.  Ils  ont  l'irrégularité  des  usines  formées  successive- 
ment; les  anciens  sont  sous  de  vieux  hangars,  les  nouveaux 
occupent  de  beaux  bâtiments  où  le  far,  la  fonte,  la  tôle  et  le 
vitrage  ont  la  plus  grande  part.  L'ensemble  des  ateliers  est 
divisé  en  deux  parties  par  une  ruelle  publique;  d'un  côté 
est  la  forge  aux  roues  comptant  une  dizaine  de  feux  et  le 
four  d'embattage;  une  petite  cour  est  à  la  suite;  en  avant 
est  le  gros  ajustage  comprenant  soixante-dix  outils  de  bon 
choix  entassés  les  uns  contre  les  autres. 

A  droite  de  la  ruelle  est  d'abord  un  très-beau  bâtiment  à 
deux  étages,  il  sert,  en  bas,  pour  le  montage  ;  vingt-quatre 
locomotives  peuvent  y  être  mises  à  la  fois  en  chantier  sur 
quatre  de  front.  Â  l'étage  supérieur  est  un  atelier  d'ajustage 
des  petits  outils;  on  en  compte  une  centaine,  tous  fort 
beaux,  très -bien  tenus,  très -exacts  et  sortant  de  chez 
Whitworth  ou  construits  par  Stephenson  lui-même. 

Derrière  le  grand  montage  est  la  grande  halle  de  chau- 
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dronnerie  ou  vingt  chaudières  de  locomotives  peuvent  être 
en  montage.  On  compte  dans  ses  dépendances  une  diiaîue 
de  machines-outils  dont  quatre  grands  découpoirs  et  une 
riveuse  à  vapeur  de  Garforth.  Presque  tout  se  rive  mécani- 
quement chez  M.  Stephenson.  En  face  de  la  chaudronnerie, 
séparée  par  une  petite  cour,  est  une  vieille  forge  de  vingt 
feux,  plus  quatre  fours  à  souder  et  deux  pilons  Nasmith, 
Viennent  enfin  des  ateliers  de  peinture  et  de  menuiserie  qui 
n'ont  pas  d'importance,  et  un  atelier  supplémentaire  de 
montage  pour  huit  tenders;  il  n'y  a  pas  de  fonderie. 

La  construction  de  M.  Stephenson  est  digne  de  sa  répu- 
tation, son  montage  est  très-soigné,  son  ajustage  très-fini, 
sa  forge  est  bonne  comme  matière  et  soudure  ;  mais  les 
pièces  en  sortent  très-grossières,  selon  l'usage  anglais;  il 
y  a  beaucoup  à  faire  pour  l'ajustage,  surtout  sur  les  roues 
qui  sont  burinées  et  limées  à  la  main  dans  des  propor- 
tions qui  étonnent.  Les  machines  en  chantier^  lors  de  ma 
visite,  appartenaient  à  beaucoup  de  systèmes  divers  et 
s'exécutaient  sur  des  plans  rendis  par  les  compagnies.  Plu- 
sieui*s  étaient  munies  de  foyers  Cudworth.  M,  Stephenson 
construit  aussi  des  petites  machines  de  bateaux  :  comme 
objet  de  curiosité,  ou  voyait  chez  lui  le  célèbre  Rocket ^  du 
concours  de  Liverpool,  que  Ton  conserve  par  intérêt  histo- 
noue  et  une  petite  locomotive  de  luxe  destinée  au  vice-  roi 
d'Egypte  qui  la  conduira,  dit-on,  lui-même.  Elle  n'a  de 
particulier  que  sa  profusion  de  dorures ,  de  peintures  et  de 
sculptures  sur  fond  blanc, 

û*  Hawtham,  à  Newcastle. 

L'atelier  ne  répond  pas  à  l'idée  qu'on  se  fait  de  ce  con* 
structeur  dont  les  œuvres  ont  toujours  été  si  bien  limées  et 
polies.  C'est  une  suite  de  vieux  bâtiments  irréguliers ,  di- 
visés, inégaux,  mal  éclairés,  sans  dégagements,  meublés 
de  vieux  outils,  qui  semblent  devoir  disparaître  avec  leur 
fondateur  aujourd'hui  très-âgé  et  toujours  courageux.  Ce- 
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pendant  cet  atelier  fournit  encore  de  trës-belleâ  machines, 
notamment  la  locomotive  express  du  Great-Northern  ;  il  est 
un  exemple  de  ces  ateliers  anglais  qui  savent  produire  des 
merveilles  avec  peu  de  moyens. 

b*  Armstrong^  à  Eiswik^  près  Newcastle. 

Ce  constructeur  célèbre  par  ses  canons  et  ses  appareils 
hydrauliques,  a  des  ateliers  de  premier  ordre,  à  6  kilomètres 
de  Newcastle  ;  ils  s'allongent  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
Tyne,  en  aval  de  la  ville  et  à  quelques  pas  d'une  houillère; 
sa  position  est  donc  privilégiée.  Les  ateliers  consistent  en 
deux  longues  lignes  de  beaux  bâtiments  réguliers ,  pai-al- 
lèles  au  fleuve  ainsi  qu'au  railway  d*où  se  détache  une  voie 
longeant  la  rue  séparative  des  deux  lignes  d'ateliers;  à  la 
moitié  de  cette  ligne  sont  les  bureaux,  d'un  côté  est  une 
magnifique  fonderie  à  six  cubilots  qu'on  ne  visite  pas,  puis 
d'immenses  ateliers  de  forges  et  d'ajustage  pour  les  canons 
dont  l'entrée  est  pareillement  interdite,  de  l'autre  cAté  des 
bureaux  sont  les  ateliers  de  mécanique  qui  paraissent  souf- 
frir du  voisinage  des  armes  auxquelles  M.  Armstrong  con- 
sacre ses  soins  trop  exclusifs.  Ce  sont  d'abord ,  sur  la  rive  de 
la  Tyne,  deux  longues  balles  presque  tout  en  fer  et  que  sépare 
le  port  d'embarquement,  muni  de  deux  grues.  La  première 
halle,  en  entrant,  estla chaudronnerie  contenant  son  outillage 
dont  quatre  grands  découpoira  et  un  riveur  hydraulique  ;  la 
seconde  est  l'atelier  de  montagne  où  est  aussi  le  gros  outil- 
lage de  première  puissance.  Ces  deux  balles  sont  desservies 
sur  toute  leur  longueur  par  des  grues  en  l'air.  Sur  la  se- 
conde ligne  de  bâtiments,  séparée  par  la  rue,  sont  une 
forge  de  quarante  feux ,  puis  le  grand  atelier  d'ajustage  où 
plus  d'une  centaine  d'outils  des  meilleures  maisons  de 
Leeds  et  de  Manchester,  sont  entassés  comme  dans  un  ate» 
lier  vieux  de  vingt  ans.  Entre  la  forge  et  l'ajustage,  en  face 
du  port ,  sont  les  chaudières  et  les  machines  servant  de 
moteur  généra)  à  l'outillage,     i 
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Le  système  d'éclairage  des  ateliers  est  curieux  :  il  con- 
siste en  un  faisceau  de  becs  à  gaz  sous  un  grand  réflecteur,' 
pendu  près  des  combles  et  distribuant  la  lumière  dans  tout 
l'atelier.  Je  n'ai  pas  vu  fonctionner  cet  appareil ,  on  le  re- 
trouve autre  part  que  chez  M.  Armstrong ,  ce  qui  fait  sup- 
poser qu'on  s'en  trouve  bien  ;  un  appareil  semblable  éclaire 
environ  5oo  mètres  carrés  de  surface. 

Les  ateliers  de  M.  Armstrong  construisent  quelques  lo- 
comotives pour  l'étranger,  mais  surtout  des  armes  et  les 
appareils  hydrauliques  de  son  système. 

6*  Neilson  »  à  Giascaw. 

L'ancien  atelier  de  Neilson,  à  Glascow,  ne  répond  pas  à 
sa  réputation,  mais  il  est  en  voie  de  suppression.  Le  nouvel 
atelier,  près  du  chemin  de  fer  d'Édiicd)ourg  à  Glascow,  à 
l'extrémité  de  cette  dernière  ville,  est,  de  tous  points,  com- 
parable à  celui  de  Beyer,  dont  il  imite  les  dispositions.  Il 
est  réellement  magnifique,  vaste  étendue ,  régularité,  belle 
organisation,  tout  y  est  réuni.  Comme  chez  Beyer,  l'eaclos 
est  rectangulaire  et  des  deux  côtés  d'une  rue,  sont  des 
halles  uniformément  perpendiculaires  ;  d'une  part,  sont  la 
chaudronnerie,  puis  une  forge  avec  soixante  feux  et  quatre 
pilons.  En  retour  et  vis-à-vis,  sont  l'ajustage  puis  le  mon- 
tage. Chaque  atelier  a  sa  machine  motrice  en  forme  de 
mouvement  de  locomotive,  direct  et  appliqué  sur  la  mu- 
radlle,  comme  chez  Beyer.  Le  montage  et  la  chaudronnerie 
ont  des  grues  en  l'air  desservant  toute  la  superficie.  L'ou- 
tillage est  très-soigné,  et  les  terrains  en  réserve  pour  l'a- 
grandissement, sont  vastes  :  tout  un  réseau  de  chemin  de 
fer  dessert  les  ateliers.  Il  n'y  a  pas  de  fonderie,  celle-ci 
dite  Hyde-Park-Foundry  est  dans  le  centre  de  Glascow,  près 
des  ateliers  maritimes  de  Napier;  elle  est  vaste,  munie  prin- 
cipalement de  deux  énormes  cubilots,  quatre  étuves  et  cinq 
grues  à  vapeur;  ses  produits  sont  très-beaux,  mais  elle  est 
vieille,  irrégulière,  et  va  être  entièrement  réorganisée.  Elle 
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travaille  pour  beaucoup  d'autres  maisons,  comme  Thiébaut 
à  Paris. 

Neiison  n'a  encore  pour  spécialité  que  les  locomotives  ; 
il  a  fourni  presque  toutes  celles  du  Galedonian  railway;  il 
a  construit  beaucoup  pour  l'étranger;  ses  modèles  rap* 
pellent  ceux  de  Buddicom.  À  ses  ateliers  sont  adjoints  un 
réfectoire,  une  cantine  et  un  cercle  pour  les  ouvriers,  qui 
sont  très-bien  tenus. 

7*  Layd  et  Poster ^  à  Wednesbury. 

Cette  usine  très-considérable  a  pour  spécialité  les  roues 
de  wagons ,  les  ponts  ,  plaques  tournantes  et  les  croise- 
ments de  voie.  Elle  fait  elle-même  son  fer  et  son  acier 
puddlé,  mais  je  n'ai  pu  voir  la  fabrication  de  celui-ci. 
Dans  un  vaste  enclos,  sur  le  bord  du  canal,  à  un  mille  de 
la  gare  du  chemin  de  fer,  les  ateliers,  laminoirs,  etc. ,  sont 
répartis  avec  un  ordre  assez  méthodique,  en  petites  usines 
distinctes  selon  la  division  naturelle  du  travail.  Les  ate- 
liers mécaniques  pour  l'ajustage  des  roues  ou  autres  sont 
vastes  et  très-bien  outillés.  On  remarque  une  belle  batte- 
rie de  machines  à  raboter  les  croisements  de  voie ,  deux 
puissantes  machines  à  cintrer  les  rais  et  les  bandages  de 
roues.  Sur  un  même  bâti  et  sous  l'œil  du  même  ou- 
vrier sont  souvent  plusieurs  outils  d'ajustage  travaillant 
ensemble ,  le  travail  est  peu  fini.  L'usine  livre  sur  le  pied 
de  deux  cents  paires  de  roues  montées  par  semaine ,  non 
compris  les  autres  appareils. 

8*  Paiera- Axle  Company^  à  Wednesbury* 

Cette  usine,  l'unedesplusimportantesde  l'Angleterre,  aune 
spécialité  de  roues  de  wagons  de  systèmes  très-variés,  avec 
bandages  de  fer  ou  d'acier  puddlé  estimés.  Elle  est  située 
près  de  la  station  du  chemin  de  fer  ;  son  aspect  est  impo- 
sant et  son  ordre  remarquable;  ses  bfttiments  sont  très- 
beaux.  Comme  l'établissement  de  Loyd  et  Poster,  elle  est 
divisée  en  petits  groupes  distincts  et  méthodiques,  dont  quel- 
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quea-uns  chômaient,  lors  de  ma  visite,  sans  ouire  aux  autres 
sur  lesquels  se  concentrait  l'activité.  Dans  les  forges  à  fer 
on  compte  un  total  de  soixante-dix  fours,  sept  traina  de 
laminoirs,  et  sept  marteaux  frontaux.  Les  forges  maré- 
chales et  les  ateliers  d'ajustage  sont  vastes,  bien  outillés, 
mais  sans  particularités ,  sauf  celle-ci  ;  avant  de  poser  un 
cercle  sur  une  roue,  on  l'arrondit  à  chaud  sur  la  noacbine  & 
coins  ;  on  le  dresse  sur  champ  avec  une  espèce  de  pilon 
à  large  rondelle  ;  on  le  rafraîchit  un  peu  ;  quand  il  n*est 
plus  rouge,  mais  encore  chaud,  on  le  pose. 

p**  Fi^briqu^  de  wagim$  ^A^htmry^  A  Qpen$Hêw  pHi  de  M(wc^st$r, 

Cette  colossale  usine  prend  la  construction  des  wagons  et 
voitures  depuis  l'affinage  de  la  gueuse  jusqu'à  la  passemen- 
terie qui  garnit  les  caisses  des  voyageurs.  Les  laminoirs  et 
le  puddlage,  les  cent-dix  forges  maréchales,  les  grosses 
forges  à  pilons,  les  ateliers  de  machineries,  pour  le  boîs  et  le 
fer,  la  fonderie,  les  ateliers  d'embattage,  et  les  nombreuses 
halles  de  montage  occupent  des  bâtiments  de  briques  vastes 
et  non  sans  élégance.  Outre  la  spécialité  de  carrosserie, 
l'établissement  s'occupe  aussi  des  ponts  pour  lesquels  il  y  a 
de  vastes  chantiers;  couverts.  L'usine  occupe  de  deux  mille 
à  deux  mille  cinq  cents  ouvriers,  pour  lesquels  il  y  a  réfec- 
toire, bibliothèque  et  toutes  institutions  moralisatrices.  Les 
seules  pièces  de  carrosserie  qu'elle  ne  fabrique  pas  sont  les 
ressorts  et  les  tampons  qu'elle  tire  de  chez  Brown,  à 
Sheffield,  lequel  en  a  une  immense  fabrication  spéciale. 

Gomme  exemple  de  la  rapidité  d'exécution  que  permet- 
tent l'outillage  et  l'oi^ganisation.  M,  Asbbury  a  eu  la  hn- 
taisie  de  faire  exécuter,  en  onze  heures,  devant  une  assem- 
blée  d'ingénieurs,  un  fourgon  couvert,  en  sapin  verni  avec 
montants  de  chêne;  les  roues,  essieux,  ferrures  ont  été  pris 
&  l'état  de  fonte  en  gueuse  qu'on  a  commencé  par  afliner. 
Ce  wagon,  tour  de  force,  est  celui  qui  figure  à  l'exposi- 
tion de  Londres  ;  il  est  certainement  bien  fait ,  k  part  quel- 
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ques  déibctuosités  de  détail  ;  mais  on  comprend  qu'il  n'est 
nullement  l'expreasion  d'une  industrie  courante ,  même  au 
point  de  vue  de  la  rapidité  d'exécution. 

Cette  usine  est  ai  vaste  que  je  me  suis  perdu  dans  son 
iuunensité  sans  pouvoir  saisir  aucun  détail.  Je  me  rappelle 
seulement  qu'une  impériale  de  wagon ,  à  grandes  douves 
assemblées  à  rainures  en  languettes,  a  été  montée  sous  mes 
yeux,  sur  mandrin,  par  deux  ouvriers  en  moins  de  quinze 
minutes,  J'ai  noté  aussi  que  la  répartition  du  travail  en  des 
ateliers  distincts  et  spéciaux,  était  poussée  jusqu'aux  plus 
extrêmes  limites. 

Cette  maison  fournit  beaucoup  aux  railways  anglais  et 

étrangers  ;  elle  livre  spécialement  des  roues  estimées. 

• 

10*  WMtwortk,  à  Manchester. 

Cet  atelier  n'est  pas  très-vaste,  mais  digne  de  sa  réputa- 
tion par  son  bel  outillage,  sa  bonne  tenue  et  les  soins  ap- 
portés à  la  fabrication  des  outils  qui  sont ,  pour  la  méca- 
nique, sa  seule  spécialité.  Situé  au  centre  de  la  ville,  non 
loin  de  Sharp,  sur  le  bord  du  canal>  il  occupe,  comme  bâti- 
ment principal  une  ancienne  filature  à  plusieurs  étages  des* 
servie  par  un  monte-charge  mécanique,  En  retour  d'équerre, 
sont  une  assez  belle  fonderie,  une  petite  forge  et  un  atelier 
de  gros  ajustage,  plus  les  bureaux  et  les  magasms  de  ma- 
chines prêtes  à  expédier  dont  il  y  a  presque  toujours  un 
assortiment  terminé  d'avance, 

La  perfection  si  vantée  des  travaux  de  Wbitwortb  n'a  rien 
de  mystérieux  ;  on  connaît  ses  boites  de  gabarits  de  pré  - 
cision  ;  chaque  ouvrier  en  a  une  ^  l'aide  de  laquelle  il  vé- 
rifie ses  moindres  ouvrages  ;  les  contre-maîtres  et  inspec- 
teurs ont  aussi  la  leur  pour  recevoir  le  même  ouvrage  des 
mains  des  ouvriers.  Ceux-ci  sont  choisis  avec  autant  de 
sévérité  que  les  matières.  En  somme,  des  soins  partout  : 
dans  l'étude  des  plans,  la  fonderie,  l'ajustage,  le  montage, 
l'outillage ,  pour  lesquels  rien  n'est  négligé.  Tels  sont  les 
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uniques  secrets  de  M.  Wbitworth  dont  ou  reconnaît  la  pas- 
sion d'artiste  pour  son  industrie  jusque  dans  la  tenue  sans 
égale  de  ses  ateliers.  11  faut  ajouter  que  M.  Wbitworth  est 
de  ceux  qui  peuvent  vendre  leurs  produits  ce  qu'ils  veu- 
lent, et  font  ainsi  toujours  payer  leurs  soins. 

La  maison  Wbitworth  a  aujourd'hui  à  Manchester  et  à 
Leeds  de  très-habiles  concurrents.  A  côté  de  ses  outils  on 
rencontre  partout  ceux  de  Sharp  ou  de  Beyer,  ainsi  que 
ceux  de  Hulls,  Smith,  Peacock,  Tannett  et  Fairbairn. 

1 1»  Atelier  central  du  North-Westem  railway.  i"  section^ 

à  Volverton. 

A  Londres,  la  compagnie  n'a  qu'un  dépôt  pour  une  cin- 
quantaine de  locomotives  qui  se  remisent  dans  des  halles 
longitudinales  ;  on  n'y  fait  que  les  menues  réparations,  pour 
lesquelles  il  y  a  un  atelier  contenant  deux  feux  et  une  demi- 
douzaine  de  petits  outils.  L'atelier  de  grandes  réparations 
est  à  Volverton,  petite  ville  de  6.000  âmes  qui  doit  son  exis- 
tence au  chemin  de  fer,  et  est  située  à  84  kilomètres  de 
Londres.  Les  circonstances  locales  ne  paraissent  pas  expli- 
quer la  position  des  ateliers  en  ce  lieu  ;  il  n'y  a  pas  d'em- 
branchement, pas  de  mouvement  d'affdres.  L'atelier  fut 
fondé  en  i836  par  Bury,  l'entrepreneur  de  la  section;  il 
occupait  alors  cent  ouvriers  et  se  développait  sm-  quatre 
acres  de  terrain.  En  1847,  Bury  le  quitta  pour  se  consacrer 
à  son  atelier  de  Liverpool  ;  Mac  Gonnel  lui  succéda  et  donna 
aux  ateliers  leiu^  développements  actuels  sur  treize  acres 
de  terrain  (  5  hectares) . 

Les  états  du  personnel  portent  2.200  ouvriers  dont  la 
paye  hebdomadaire  se  monte  à  52.5oo  francs,  soits3',86 
par  homme  en  moyenne.  Gomme  les  principaux  salaires 
sont  élevés,  il  s'ensuit  qu'il  doit  y  avoir  un  nombre  consi- 
rable  d'employés  n'en  recevant  qu'un  très-faible. 

L'atelier  est  construit  avec  assez  de  régularité;  les  prin- 
cipales halles  sont  perpendiculaires  à  la  voie  et  parallèles 
respectivement. 
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Voici  sa  composition  : 

Petite  fonderie  de  fer  à  deux  cubilots  pouvant  couler  en- 
semble 1 1  tonnes  à  la  fois. 

Petite  fonderie  de  bronze  à  huit  creusets  pouvant  couler 
3  tonnes  1/2  par  semaine. 

Beau  montage  pour  trente-deux  locomotives  placées  trans- 
versalement sur  deux  lignes  avec  allées  à  fosse  au  milieu 
et  chariot  traîné  par  une  locomotive  ordinaire. 

Vaste  chaudronnerie  vitrée;  vingt-trois  chaudières  ou 
tenders  peuvent  y  être  en  main  simultanément.  L'outillage 
comprend  :  vingt  et  une  forges,  un  marteau  à  vapeur  et 
une  vingtaine  de  machines  outils,  dont  dix  perceurs  ;  un 
grand  découpoir,  deux  machines  à  cintrer,  deux  autres  à 
planer  ;  une  scie  circulaire  découpant  les  cornières  ;  une  ri- 
veuse  à  pression  directe  de  vapeur  dite  de  Garforth  et  une 
machine  de  Halley  à  faire  les  rivets. 

Les  forges  occupent  deux  halles  ;  la  principale ,  qui  est 
très-belle,  à  100  mètres  de  long  sur  27*", 3o  de  large;  elle 
contient  cent  feux  sur  deux  lignes  et  huit  marteaux,  dont  le 
plus  fort  est  de  s.Soo  kilogrammes. 

L'ajustage  occupe  plusieurs  bâtiments  et  est  très-consi- 
dérable. 

En  résumé,  voici  la  composition  de  routillage  total  des 
ateliers  que  conduisent  onze  machines  à  vapeur  : 

lAo  tours  divers, 
90  machines  à  planer , 
Ô7  machines  à  buriner, 
73  machines  à  percer, 
10  machines  à  taraudet, 

a  alésoirs  à  cylindres, 

3  alésoirs  portatifs, 

1  riveuse, 

1  machine  à  faire  les  rivets , 
3  machines  à  forger, 

à  scies  à  fer, 

2  presses  hydrauliques, 
10  marteaux, 

i5  découpoirs, 
5  machines  diverses. 


346  machiQesH>util8. 
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Les  ateliers  de  Volverton  ont  construit,  de  toutes  pièces, 
un  assez  grand  nombre  de  machines  ;  mais  il  y  en  a  beau- 
coup aussi  provenant  des  ateliers  privés  et  spécialement  de 
chez  Stephenson«  Hawthom,  Fairbaim,  Wilson,  Shup  et 
Potts. 

A  ses  ateliers  de  Volverton»  la  compagnie  a,  depuis  long- 
temps, adjoint  toutes  les  institutions  religieuses,  morales  et 
instructives  qu'elle  a  pu  imaginer  pour  ses  ouvriers,  telles 
que  habitations  (en  forme  de  cottage  anglais) ,  école,  église, 
institut  mécanique,  etc.  :  le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  re* 
cueillir,  sur  ces  créations,  les  renseignements  nécessaires. 

a  %•  Atelitr  central  dela^"  seetUm  du  Nùrth-Wetfetn ,  ik  Cte». 

Cet  atelier,  l'un  des  plus  vastes  d'Angleterre,  est  soub  la 
direction  immédiate  de  M.  Ramsbottom,  aujourd'hui  super* 
intendant  (  ingénieur  en  chef  du  matériel)  ;  il  est  situé  à  la 
jonction  de  cinq  lignes,  à  la  proximité  de  plusieurs  ports,  à 
moitié  chemin  de  Birmingham  et  de  Manchester,  au  milieu 
de  la  contrée  houillère ,  métallurgique  et  mécanique  par  ex- 
cellence de  l'Angleterre.  La  position  paraît  donc  aussi  ra- 
tionnelle que  celle  de  Volverton  le  semble  peu. 

L'atelier  de  Crew  est  complet  ;  rien  n'y  manque,  pas  même 
la  forge  à  tôle  et  à  rails  ;  les  hauts  fourneaux  seuls  n'y  sont 
pas  compris  ;  les  bâtiments  sont  solidement  construits  en 
briques,  mais  rapportés  successivement  sans  régularité  ni 
ensemble.  L'outillage  dépasse  de  beaucoup  celui  de  Volver- 
ton, mais  il  est  analogue  comme  composition.  Les  ateliers 
sont  remarquablement  bien  tenus;  les  grues  en  l'air  qui  les 
desservent  ont  été  mentionnés  plus  haut  dans  ce  rapport.  Les 
travaux  de  construction,  notamment  la  chaudronnerie,  y 
sont  très-soignés,  mais  sans  particularités.  Depuis  l'origine 
on  y  a  construit  près  de  mille  locomotives  ;  toutes  celles  de 
la  (Compagnie,  sur  la  2*  section,  sortent  de  Crew,  et  sont 
d'un  modèle  uniforme  qui  n'a  varié  qu'une  fois  :  le  tableau 
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de  la  page  1 94  donne  les  éléments  de  la  machine  à  mar* 
chandises  et  la  locomotive  express.  11  y  a  aussi  la  locomo- 
tive mixte  à  quatre  roues  couplées  qui  ne  difière  de  la 
machine  à  marchandises  que  par  la  suppression  de  l'accou^ 
plement  avec  les  roues  d'avant.  Les  types  précédents  étaient 
exactement  ceux  que  Buddicom  a  personnifiés  en  France  ; 
Us  tendent  à  disparaître. 

Outre  Tatelier  proprement  dit  de  construction  «  il  y  a  à 
Grew,  dans  un  enclos  séparé,  Fatelier  d'entretien  et  de  ré- 
paration qui  contient  une  forge  et  une  immense  halle  servant 
à  remiser  les  machines  à  réparer  et,  en  même  temps,  les  ma- 
chines-outils* 

Enfin  il  y  a  le  dépOt,  ou  plutM  les  dépôts  des  diverses  li- 
gnes à  côté  de  la  gare  aux  voyageurs.  La  gare,  les  dépôts, 
ateliers  de  construction,  ateliers  de  réparation,  forge,  etc., 
ne  forment  rien  moins  qu'une  ville  étendue*  Les  circon- 
stances ne  m'ont  pas  permis  de  i^ecueillir  plus  de  renseigne- 
ments ;  je  n'ai  pas  pu  davantage  en  prendre  sur  les  annexes 
existant  pour  les  ouvriers,  comme  à  Volverton. 

i3*  Àteiié^  central  duGreût-4^orthern  raUn>a^%  à  Doncùster. 

La  compagnie  possède  à  Londres  un  grand  dépôt  avec  pe- 
tit atelier  t  celui-ci  comprend  douée  machines-outils  dont 
trois  limeuses,  deux  perceurs  et  sept  tours*,  plus  dix-sept 
étaux,  trois  feux  de  forge  et  un  four  à  embattre  les  roues*  La 
machine  motrice  de  l'atelier  est  de  la  force  de  à  3  dievaux. 
On  peut  réparer  une  douzaine  de  locomotives  ensemble*  Le 
dépôt  se  compose  d'une  belle  rotonde  pour  vingt  machines 
et  d'une  demi-rotonde  qu'on  est  en  train  de  convertir  en  vo^ 
tonde  complète.  De  l'autre  côté  de  la  voie,  il  y  a  une  troisième 
rotonde  pour  le  service  particulier  de  Middland  railway  qui 
a  son  matériel  à  part,  tout  entier  sur  un  modèle  uniforme  du 
type  Gooch. 

Le  Great-Northeru,  proprement  dit,  a,  au  contraire,  mie 
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grande  variété  de  machines  qui  n'ont,  toutefois,  que  des  dif- 
férences de  détail,  car  M,  Sturrok  a  voulu  partout  le  type  de 
Gooch.  Sharp,  Stephenson  et  Hawthom  sont  les  trois  princi- 
paux constructeurs  auxquels  a  été  confiée  l'exécution  des 
machines. 

L'atelier  de  Doncaster,  que. M.  Sturrok  dirige  en  personne, 
est  situé  à  352  kilomètres  de  Londres,  c'est-à-dire  aux  5/4 
de  la  ligne,  à  son  croisement  avec  la  ligne  de  Liverpool  à 
Keadby,  dans  le  voisinage  de  ce  dernier  port,  sur  la  rive  d'un 
canal,  dans  une  localité  purement  agricole  et  aristocratique, 
s»ns  industrie,  mais  à  l'entrée  du  premier  centre  industrid 
de  l'Angleterre  où  se  trouvent  Leeds  et  Sheilield. 

L'atelier  comprend,  le  long  de  la  voie,  un  beau  bâtiment 
en  briques,  à  deux  étages,  od  sont  les  bureaux,  l'ajustage  et 
ses  quatre-vingt  douze  outils  et  un  petit  atelier  de  canosse- 
rie.  Perpendiculsdrement  à  ce  premier  corps  d'atelier,  sont 
des  halles  uniformes  séparées  par  des  rues  et  dont  voici  Fé- 
numération. 

i""  Chaudronnerie  contenant  cinq  découpoirs  et  une  per- 
ceuse ;  à  la  suite,  ateliers  des  tubes  et  fonderie  de  bronze  ; 

2"  Montage  pour  trente  locomotives  transversalement  sur 
deux  lignes  avec  allée  à  fosse  au  milieu  ; 

S""  Magasin  général  des  ateliers  ; 

A"*  Forge  maréchale  contenant  soixante-dix  feux  ;  trois  pi- 
lons et  une  scie  circulaire  à  couper  le  fer  à  chaud  ; 

5""  Atelier  des  roues  contenant  deux  presses  hydrauliques, 
une  presse  à  essayer  les  ressorts  et  les  fers  ; 

6""  En  arrière  de  la  forge  maréchale  et  de  l'atelier  des 
roues  sont  l'atelier  d'embattage  des  roues,  sous  un  hangar 
ouvert,  et  la  forge  aux  grosses  pièces  qui  a  deux  pilons,  deux 
fours  à  souder,  un  four  à  ressorts  et  quatre  feux  ;  à  côté  sont 
les  chaudières  des  pilons  dont  les  foyers  sont  une  batterie  de 
six  fours  à  coke. 

7**  A  la  suite  de  l'atelier  des  roues,  sur  la  première  ligne, 
est  la  carrosserie  où  il  y  a  place  pour  quatre-vingts  wagons  ^ 
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au  fond,  est  l'outillage  comprenant  seize  machines  dont  six 
scies. 

Dans  Tensemble  des  ateliers,  il  y  a  cent  trente-quatre  ma- 
chines-outils dont  : 

Il  tours  à  roues, 
A5  tours  divers  à  banc, 
3  grandes  machines  à  buriner, 
A  grandes  machines  à  planer, 

6  alésolrs  verticaux, 
so  limeuses  diverses , 

7  scies,  dont  6  à  bols, 
5  pilons, 

2  presses  hydrauliques. 

La  force  motrice  est  fournie  par  sept  machines  à  vapeur 
et  quatre  chaudières  non  comprises  celles  de  pilons.  Ces  ma- 
chines à  vapeur  sont  de  petits  appareils  à  mouvement  ra- 
pide et  à  cylindres  renversés  ^  seule,  la  machine  des  ateliers 
d'ajustage  est  un  bel  appareil  de  Wolf,  double,  accompagné 
de  deux  chaudières  du  système  de  Gornwall. 

Je  n'ai  pas  reconnu  d'établissement  particulier  annexé 
aux  ateliers  pour  les  ouvriers  comme  à  Volverton.  Les  ou- 
vriers ont  à  proximité  les  faubourgs  de  Doncaster,  qui  sont 
vastes,  salubres,  au  milieu  d'un  magnifique  pays  de  prairies 
et  abondant  en  ressources. 

i&*  Atelier  du  Dover  and  Chatam  raUway^  à  Baltersea^ 

près  Londres. 

Cet  atelier,  non  encore  achevé,  est  installé  par  l'entrepre- 
neur de  la  traction ,  M.  Grampton  ;  il  est  encore  en  voie  de 
formation;  il  rappelle  la  disposition  générale  de  l'atelier  de 
Doncaster  et  sera  un  modèle  d'installation  dans  des  propor- 
tions assez  restreintes  ;  il  ne  peut  encore  être  mentionné  que 
pour  mémoire. 

En  avant  des  ateliers  est  le  dépôt,  qui  est  trës^bien  établi , 
mais  sans  particularités. 

Tome  III,  i863.  i8 
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Observations  sur  tes  ateliers  qui  précèdent» 

8i  Ton  réflome  les  impressdons  recueillies  dans  les  usines 
qui  précèdent  et  celles  que  j'ai  visitées  sans  les  relater  id, 
voici  quelques  points  à  consigner  : 

1"*  Le  travail  mécanique  sur  machines-outils  automotrices 
est  aussi  général  qu'il  puisse  être  au  détriment  de  la  main- 
d'œuvre. 

a""  L'outil  travaille  autant  que  possible  sur  toute  sa  course. 
Il  y  a  des  tours  à  roues  et  autres  machines  à  quatre  outils, 
mais  en  général  il  n'y  a  qu'un  seul  outil  en  prise  à  la  fois, 
afin  que  la  vue  de  l'ouvrier  ne  s'égare  pas  sur  plusieurs  ob- 
jets simultanés. 

S*  En  variant  la  forme  de  Toutil  qui  coupe,  on  s'applique 
à  ne  pas  descendre  une  pièce  d*une  machine-outil  qu'elle  n'y 
soit  achevée  en  tout  sens  sans  avoir  été  dérangée,  au  moins 
pour  les  ouvrages  qui  peuvent  avoir  du  rapport ,  tels  par 
exemple  que  le  tournage,  l'alésage,  le  perçage  et  le  taran* 
dage. 

4*  Les  machines-outils  sont  très-puissantes,  très-solide- 
ment assises ,  très-précises  ;  les  vieux  types  ont  disparu  et 
ont  fait  place  partout  aux  appareils  récents  dont  Withworth, 
Sharp,  Beyer,  Huis,  Fairbaim  et  Smith  sont  les  fournis- 
seurs principaux.  Pour  les  chemins  de  fer,  je  n'ai  pas  trouvé 
d'outils  fondamentalement  nouveaux,  mais  beaucoup  d'ap- 
pareils très-bien  agencés,  en  vue  de  supprimer  la  main- 
d'œuvre.  Voir  spécialement  les  collections  de  Sharp  et  de 
Beyer. 

S*  La  machine  à  mortaiser  parait  tendre  à  disparaître; 
les  chappes,  cannelures  et  mortaises,  beaucoup  de  trai^ox 
que  faisaient  autrefois  la  machine  à  planer,  se  font  à  la 
machine  à  percer  munie  d'un  outil  en  forme  de  fraise  et 
qui  se  promène  longitudinalement. 

6*  Les  pièces  tourmentées,  découpées  à  la  forge,  sans 
soudure,  en  un  mot,  tous  ces  tours  de  force  que  nos  cbefc 
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d'atelier  recherchent  comme  preuve  d'habileté,  sont  rigou* 
retisement  écartées,  en  Angleterre,  comme  non  commer- 
ciales; leur  forme  et  leur  procédé  peuvent  nous  paraître 
en  cela  dignes  de  l'enfence  de  Tart. 

'f  La  forge  est  généralement  grossière,  parée  seutement 
pour  les  exhibitions  publiques  ;  la  fonderie,  au  contraire,  est 
admirable  et  d'une  grande  netteté  d'arêtes;  à  l'ébarbage  on 
frotte  la  pièce  à  la  pierre*ponce. 

S""  L'ajustage,  longtemps  négligé,  est  aujourd'hui  d'u» 
très-beau  fini  dans  les  bons  ateliers. 

9«  Partout  les  magasins  sont  très*bien  installés. 

L  Les  chemins  de  fer  anglais  et  français  ont ,  non  dans 
la  voie,  msds  dans  l'exploitation ,  plusieurs  différences  de 
principe  tenant  aux  mœurs  et  aux  usages  du  commerce 
d*où  dérivent  d'égales  différences  dans  le  matériel  roulant  ; 
le  premier  paragraphe  est  consacré  à  Texamen  de  ces  diflfé- 
reûces. 

IL  Les  locomotives  anglaises,  non-seulement  n'offrent 
pas  de  nouveautés  fondamentales,  mais  elles  tendent  à  se 
rapprocher  des  types  que  l'on  construisait  il  y  a  vingt  ans. 
Elles  n'ont  Jamais  plus  de  six  roues  ;  le  foyer  n'est  jamais  en 
porte-à-faux  et  on  lui  donne  de  trës-^vastes  dimensions  au 
détriment  des  tubes  ;  les  machines  sont  simples,  de  médiocre 
puissance,  très-chargées  sur  leurs  roues  motrices,  exemptes 
des  accessoires  économiques  que  nous  pratiquons  en  France* 
Comme  type  général,  ces  locomotives  appartiennent  à  deux 
écoles  tranchées  t  celle  de  Gooch  et  celle  de  Ramabottom* 
Le  tableau  de  la  page  1 94  donne  les  dimensions  principales 
des  locomotives  usuelles. 

IlL  Les  trains  express  ont  peu  ou  point  d'arrêt;  sans 
avoir  une  vitesse  de  marche  très^upérieure  à  la  nôtre,  ils 
franchissent  plus  rapidement  la  distance  entre  leurs  gares,  et 
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leur  charge  atteint  souvent  iso  tonnes;  on  y  aHecte  des  lo- 
comotives ordinaires  à  six  roues  indépendantes,  dont  celles 
du  milieu  sont  motrices»  à  très-grand  diamètre  et  souvent 
chargées  de  1 4  tonnes.  Elles  sont  trës-élevées;  leur  entr'axe 
va  à  5  mètres  et  au  delà. 

lY.  Le  service  des  marchandises  se  fait,  en  moyenne  *  i 
une  vitesse  de  marche  de  S2  kilomètres  à  l'heure  ;  il  n'y  a, 
pour  ainsi  dire,  pas  de  petite  vitesse  en  Angleterre  et,  par 
conséquent,  pas  de  grosses  machines  à  petites  roues  dans  le 
genre  de  nos  locomotives  à  huit  roues  couplées.  Les  loco- 
motives à  marchandises  d'Angleterre  ne  dépassent  pas  3o  à 
3s  tonnes.  Elles  ont  six  roues  de  i'',5o  au  moins,  un 
grand  entr'axe  et  au  plus  100  mètres  de  chauffe,  dont  1/19 
pour  le  foyer  ;  assez  souvent  il  n'y  a  que  quatre  roues  cou* 
plées. 

V.  Dans  le  détail  du  mécanisme,  ou  ne  signale  qu'un 
petit  nombre  de  particularités  fondamentales  ;  et  d'abord 
ï'injecteur  GiOard,  soit  seul,  soit  combiné  avec  une  pompe 
ordinaire,  se  généralise  pour  l'alimentation  de  la  chaudière  ; 
ses  dimensions  et  son  installation  diffèrent  de  celles  qui  sont 
adoptées  en  France. 

VI.  L'emploi  de  la  houille  est  à  peu  près  général  même 
dans  le  service  des  voyageurs.  Le  coke  n'est  plus  employé 
que  là  où  la  fourniture  résulte  d'anciens  marchés. 

La  houille  des  locomotives  est  choisie.  Pour  un  prix  mo- 
dique, qui  ne  m'a  pas  paru  excéder  généralement  6  francs  la 
tonne,  on  a  des  houilles  en  gros  morceaux,  sèches,  bien 
flambantes  et,  pour  ainsi  dire  sans  fumée  ;  néanmoins  tontes 
les  locomotives  ont  un  fumivore.  Les  systèmes  usités  sont  : 

1*  Le  double  foyer  Gudworth  ; 

2*  La  voûte  en  briques  de  Beattie  combinée  avec  une 
prise  d'air,  soit  par  la  porte  du  foyer,  soit  par  deux  ouver- 
tures spéciales  en  avant  suivant  le  système  Ramsbottom,  l'air 
étant,  en  tout  cas,  rabattu  sur  la  surface  du  combustible; 
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3"  L'injection  d'air  et  de  vapeur  par  des  entretoises 
creuses  et  transversalement  au-dessus  du  combustible»  sui- 
vant le  système  Clark. 

De  ces  trois  types,  le  second  est  le  plus  général. 

VIL  Pour  reporter  à  volonté  la  charge  sur  les  roues  mo- 
trices, les  Anglsds  font,  comme  en  Allemagne,  un  fréquent 
usage  de  balimciers  ;  mais  souvent  les  ressorts  ne  sont  pas 
réglables  à  volonté.  En  général,  on  ne  permet  pas  aux  méca- 
niciens de  toucher  à  la  réglementation  des  ressorts. 

VIIL  Sauf  pour  les  petits  parcours  et  le  service  des  gares, 
toutes  les  machines  sont  pourvues  de  tenders  attelés,  suivant 
le  mode  classique,  derrière  les  machines.  Ces  tenders  con- 
tiennent jusqu'à  10  tonnes  d'eau  et  au  plus  s  tonnes  de  com- 
bustible ;  ils  sont  montés  sur  six  roues  souvent  avec  des  ba- 
lanciers répartiteurs  de  la  charge. 

IX.  Pour  les  wagons,  les  Anglais  se  rapprochent  de  plus 
en  plus  de  nos  types  français  ;  ce  qui  les  distingue  principa- 
lement encore,  c'est  leur  moindre  largeur. 

X.  Les  roues  de  wagons  et  machines  ont  une  grande  va- 
riété. La  particularité  la  plus  importante  est  la  suppression 
fréquente  des  boulons  ou  rivets  d'attache  des  bandages  sur 
les  roues  et  leur  remplacement  par  une  sorte  d'agraffage  ou 
d'encastrement  de  la  jante  dans  le  bandage. 

XI.  Les  matériaux  employés  dans  le  matériel  des  chemins 
de  fer  sont  le  fer,  le  cuivre,  l'acier,  dans  les  mêmes  cas  qu'en 
France. 

On  peut  résumer  ainsi  qu'il  suit  les  usines  qui  ont  presque 
le  monopole  des  chemins  de  fer  et  sont  également  recomman- 
dables: 

1*  Fer,  tôle,  bandages  et  essieux  en  fer,  premier  choix: 

fiowling-iroQ-works,  prèsLeeds, 

Lowmoor-lron-works,  prèsLeeds» 

Taylor  (Glftrence«iroQ*works)  à  Leeds , 
a*  Bandages  de  fer  ou  d*acier  puddlô,  roues  montées,  croise- 
ments et  aiguilles  de  voie,  plaques  touniantcs  : 
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Axle-patent  Company,  à  Wednesburj, 

Loyd  et  Poster. 

Ashbury,  à  OpeDshaw  ; 
3*  Gafvre  :  Forster,  à  Birmingham; 
4*  Aoier  en  barre  pour  outils  t 

Huntsmann»  à  Atercliff»  près  Sheffleld , 

Sanderson  ; 
.5<»  Acier  en  barre  ou  ouvré  pour  pièces  de  machines - 

Brown  (Atlas-steel-works)  &ShefBeld, 

Wickers  (River-Iron-worka)  à  Sheffleld  { 
6*  Pour  looomotives  s  En  prtmière  ligne  : 

Stephenson«  à  Newcastle-sur-Tyne, 

Sharp  et  Stewart,  à  Manschester, 

Beyeret  Peacock,  à  Gorton»  près  Manchester, 

Neilson  »  à  Glascow  ; 
En  deuxième  ligne  : 

Fairbairn,  à  Manchester. 

Hawthom ,  à  Nowcastle-sur-Tyne , 

Canada- Works,  à  Birkenhead ,  en  face  Liverpool , 

Armstrong,  à  Elswik,  près  Newcastle, 

England ,  à  Londres ,  )  ^  ..^  , . 

widle.àLeed..        |  Petits  machines. 

Diverses  compagnies  ont  en  outre  de  grands  ateliers  de 
construction  où  elles  exécutent  tout  ce  dont  elles  ont  besoin. 

XII.  Les  produits  angl^  sont  de  deux  classes  bien  dis- 
tinctes : 

1*  n  y  a  ceux  des  établissements  de  premier  ordre  où  rien 
^'es^négligé,  coûte  que  coûte,  pour  une  excellente  fabrica- 
tion ;  mais  ces  produits  sont  d'un  très-haut  prix  que  les  Gi^ 
constances  expliquent  et  qui  ne  parait  pas  pouvoir  s'abais- 
ser. 

Les  produits  de  cette  première  classe  ont  incontestable- 
ment une  grande  supériorité  ;  mais  les  usines  qui  les  four- 
nissent sont  rares  et  encombrées  de  commandes. 

s""  Il  y  a  les  établissements  secondaires  où  tout  se  fait  en 

économisant  de  toute  manière  le  personnel  et  le  matériel. 

eurs  produits  sont  parfois  h  un  bas  prix  fabuleux  et  parfois 
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aussi  ils  sont  d'une  bonne  qualité  qui  étonne,  mais  qui  est 
tout  exceptionnelle. 

•  XIII.  Pour  accélérer  la  manutention  dans  les  gares  à  mar- 
chandises, et  les  entrepôts  spéciaux  qui  leur  sont  annexés, 
les  Anglais  font  un  usage  très-fréquent  d'appareils  à  vapeur 
ou  hydrauliques  dont  nous  avons  signalé  ci-dessus  diverses 
combinaisons  remarquables. 

XIY.  En  terminant  ce  travail,  nous  devons  dire  que 
presque  partout  nous  avons  trouvé  l'accueil  le  plus  libéral 
et  le  plus  sympathique,  et  nous  rapportons  l'assurance  que 
les  ingénieurs  français,  avec  la  moindre  lettre  de  présenta- 
tion, trouveront  toutes  les  facilités  pour  étudier  l'industrie 
anglaise  si  curieuse  à  comparer  avec  la  nôtre,  mais  non  tou- 
jours imitable  en  raison  des  circonstances  locales. 
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THÉORIE 

DU  COMPRESSEUR  A  COLONNE  D*SAU  DE  MU,  SOMMEILLER,  6RATT0NI 
ET  GRANDIS,  ET  APPLICATIONS  AU  COMPRESSEUR  QUI  FONCTIONNE 
AU  PERCEMENT  DES  ALPES  GOTTIENNES. 

Par  P.  DE  SAINT-ROBERT. 


Description  succincte  du  compresseur  à  colonne  ieau 

et  de  son  jeu. 

1.  Le  compresseur  à  colonne  d'eau  de  MH.  Grandis, 
Grattoni  et  Sommeiller  est  une  machine  qui  a  pour  objet 
d'employer,  sans  intermédiaire,  l'eau  d'une  chute,  pour 
comprimer  de  l'air.  Il  se  compose  essentiellement  d'un 
tuyau  en  forme  de  siphon ,  qui  descend  d'un  réservoir  à 
niveau  constant  A  (PL  VI,  fig.  23)  et  se  recourbe  ensuite 
horizontalement  pour  se  relever  verticalement  en  G. 

Vers  le  bas  du  tuyau  descendant  B,  il  y»a  une  soupape  b 
que  nous  nommerons  soupape  d'alimentation. 

La  capacité  G,  appelée  chambre  de  compression^  commu- 
nique, au  moyen  d'une  soupape  r  de  refoulement,  s'ouvrant 
de  bas  en  haut,  avec  un  réservoir  d'air  R  ou  gazomètre  des- 
tiné à  recueillir  l'air  comprimé,  et  dans  lequel  la  pression 
de  l'air  est  maintenue  constante  par  un  moyen  quelconque, 
dont  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  s'occuper,  et  qui  d'ailleurs 
varie  suivant  les  circonstances. 

Dans  la  partie  horizontale  du  siphon,  s'ouvre  de  bas  en 
haut  une  soupape  d  de  décharge,  pour  donner  issue  à  l'eau 
après  le  jeu  de  la  machine;  et  en  haut  de  la  chambre  de 
compression  s'ouvre  du  dehors  au  dedans  un  clapet  e  d^as- 
piraiiM  pour  l'admission  de  l'air  extérieur. 
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A  partir  du  niveau  a  des  soupapes  d'alimentation  et  de 
décharge,  il  existe  dans  la  paroi  de  la  chambre  de  compres- 
sion G,  plusieurs  trous  /,  /*,  /",...,  étages  jusqu'à  une  cer- 
taine hauteur.  Ces  trous  sont  fermés  par  des  clapets  pen- 
dants qui  laissent  passer  Tair,  lorsque  la  tête  de  la  colonne 
liquide  monte,  en  refoulant  l'air  devant  eUe;  mais  qui  se 
ferment,  dès  que  l'eau  arrive  jusqu'à  eux« 

Au  commencement  du  jeu  de  la  machine,  l'eau  remplit 
le  tuyau  descendant  6,  la  partie  horizontale,  et  monte  jus- 
qu'en a,  au  niveau  des  soupapes  b  et  d.  La  capacité  G  est 
remplie  d'air  à  la  pression  atmosphérique. 

Voici  maintenant  comment  la  machine  fonctionne.  La  sou- 
pape de  décharge  d  étant  fermée ,  si  l'on  ouvre  la  soupape 
d'alimentation  6,  l'eau  monte  dans  la  chambre  G  en  chassant 
devant  elle  l'air  qui  sort  par  les  trous  f^  f^  f ....  L'eau 
acquiert  ainsi  une  vitesse  finie.  Lorsque  la  tôte  de  la  colomie 
liquide  a  dépassé  le  trou  le  plus  élevé  »  l'air,  ne  ponvint 
plus  s'écouler  au  dehors,  se  comprime  à  mesure  que  Tean 
s'avance. 

La  colonne  liquide  continuant  à  s'avancer,  il  arrive  tin 
moment  où  la  pression  de  l'air  devenant  égale  et  ensuite 
supérieure  à  celle^du  réservoir  R,  la  soupape  de  refoulement 
f  s'ouvre  d'elle-même,  et  l'air  comprimé  est  chassé  de  G 
dans  le  réservoir  R. 

Lorsque  l'eau,  en  montant  toujours,  a  perdu  tont  le 
mouvement  qu'elle  avait  acquis,  la  soupape  r  se  referme 
d'elle-même,  et,  à  ce  moment,  la  soupape  de  décharge  d 
s'ouvrant,  en  même  temps  que  la  soupape  d'alimentation  b 
se  ferme,  l'eau  contenue  dans  la  chambre  de  compression  G 
s'écoule  par  la  soupape  de  décharge  d,  en  cédant  la  place  à 
l'air  qui  afflue  par  la  soupape  d'aspiration  e. 

La  machine  a  ainsi  achevé  une  pulsation,  et  se  trouve 
disposée  de  manière  à  pouvoir  en  commencer  une  seconde, 
dès  qu'on  ouvrira  la  soupape  d'alimentation. 

Les  mouvements  des  soupapes  d'alimentation  et  de  dé- 
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charge^  nécessaires  pour  le  jeu  de  la  machine»  sont  opérés 
par  un  régulateur.  Les  soupapes  à  air  r  et  e  s'ouvrent  et  se 
ferment  d'elles-mêmes. 

Nous  devons  ajouter  que  l'appareil  est  disposé  de  telle 
sorte  que  l'aire  de  la  section  des  tuyaux  est  partout  la 
même,  que  les  soupapes  n'opposent  aucun  obstacle  à  la 
libre  circulation  de  l'eau ,  que  l'embouchure  du  tuyau  des- 
cendant est  évasée  de  manière  à  éviter  toute  perte  de  force 
vive  au  passage  d'une  section  à  l'autre. 

Il  s'ensuit  que  les  seules  résistances  que  l'eau  rencontre 
dans  son  mouvement,  sont  celles  provenant  des  frotte- 
ments, et  de  son  passage  par  les  coudes  que  présentent  les 
tuyaux. 

2,  Le  jeu  de  la  machine  se  divise  naturellement  en  quatre 
périodes  distinctes  :  la  première  commence  quand  la  sou- 
pape d'alimentation  est  ouverte  et  finît  à  l'instant  où  l'eau 
dépasse  le  trou  latéral  le  plus  élevé.  Pendant  cette  période, 
Teau  acquiert  de  la  vitesse ,  et  par  là  elle  emmagasine  de 
la  force  vive. 

La  seconde  période  commence  à  l'instant  où  la  colonne 
liquide  montante  dépasse  le  trou  latéral  le  plus  élevé,  et 
finit  quand  la  soupape  de  refoulement  s'ouvre  d'elle-même; 
ce  qui  arrive  au  moment  où  la  tension  de  l'air  dans  la 
chambre  de  compression  égale  la  tension  qui  existe  dans  le 
réservoh*.  Pendant  cette  période  la  machine  condense  l'sûr 
contenu  dans  la  chambre  de  compression,  depuis  la  pres- 
sion atmosphérique,  jusqu'à  la  pression  de  l'air  du  réser- 
voir. 

La  troisième  période  dure  depuis  l'ouverture  de  la  sou- 
pape de  refoulement  jusqu'à  son  occlusion,  qui  a  lieu  lorsque 
la  vitesse  de  la  colonne  liquide  montante  est  complètement 
anéantie.  Pendant  cette  période  la  machine  est  employée  à 
faire  passer  l'air  condensé  de  la  chambre  de  compression 
dans  le  réservoir. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  dispositions  de  l'ap^ 
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pareil  sont  telles ,  que  Teau  arrive  avec  une  vitesse  noDe 
au  sommet  de  la  chambre  de  compression  où  la  soupape 
de  refoulement  est  placée.  Cette  disposition  est  la  plus  con- 
venable pour  tirer  le  plus  grand  parti  possible  de  la  ma- 
chine :  en  effet,  si  la  chambre  de  compression  était  plus 
élevée ,  il  resterait  dans  celle-ci ,  après  la  fermeture  de  la 
soupape  de  refoulement,  une  portion  d'sdr  qm  n'étant  pas 
emmagasinée  dans  le  réservoir  d'air,  se  détendrait  en  pore 
perte  lorsque  la  chambre  de  compression  se  vide  d'eau. 
Au  contraire,  si  la  chambre  de  compression  était  plus 
courte,  une  partie  de  l'eau  serait  chassée  dans  le  réser- 
voir d'air,  et  absorberait  par  suite  une  partie  du  travail 
moteur  de  la  chute  d'eau. 

La  quatrième  période  du  jeu  de  la  machine  dure  depuis 
l'ouverture  de  la  soupape  de  décharge  jusqu'à  sa  ferme- 
ture, qui  a  lieu  à  l'instant  où  l'eau  est  sortie  de  la  chambre 
de  compression,  en  Idssant  sa  place  à  l'air  de  l'atmo- 
sphère. Pendant  la  quatrième  période  de  chaque  pulsation, 
on  prend  à  l'atmosphère  une  quantité  constante  d'sdr  qu'on 
comprime  et  qu'on  fait  entrer  dans  le  réservoir,  durant  la 
seconde  et  la  troisième  période  de  la  pulsation  suivante. 

Équation  différentielle  du  mouvement  applicable 
atuo  qiuUre  périodes  du  jeu  de  la  machine. 

3.  Si,  dans  chaque  période  du  jeu  de  la  machine,  nous 
considérons  le  système  formé  de  l'eau  contenue  dans  les 
tuyaux  qui  est  en  mouvement,  nous  voyons  que  dans  toutes 
les  quatre  périodes  c'est  toujours  une  masse  liquide,  va- 
riable d'un  instant  à  l'autre,  qui  se  meut  sous  l'action  des 
forces  suivantes  :  i*  le  poids  du  liquide;  a""  les  deux  pre^ 
sions  exercées  contre  les  section?  extrêmes  du  liquide; 
3*  la  résistance  provenant  des  frottements  des  particules 
liquides  les  unes  sur  les  autres  et  contre  la  paroi  du 
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» 

tuyau;  4'  1^  résistance  produite  par  le  passage  de  l'eau 
par  les  coudes  des  tuyaux. 

Dans  la  première  période  et  dans  la  quatri^e  les  deux 
surfaces  extrêmes  supportent  la  même  pression,  égale  à 
celle  de  l'atmosphère.  Dans  la  seconde  période  la  section 
sopérieure  est  pressée  par  l'atmosphère,  et  la  section  infé- 
rieure par  la  force  élastique  de  Tair  qu'on  comprime. 
Dans  la  troisième  période  la  pression  contre  la  surface  su- 
périeure est  encore  égale  à  la  pression  atmosphérique,  tan- 
dis que  la  pression  contre  la  surface  inférieure  est  égale  à 
celle  qui  a  lieu  dans  le  réservoir  d'ain 

Il  s'ensuit  que  les  mêmes  équations  régissent  le  mouve- 
ment pendant  les  quatre  périodes ,  en  y  modifiant  conve- 
nablement les  pressions  extrêmes.  Nous  allons  établir  ces 
équations  à  l'aide  du  principe  des  forces  vives,  et  en  ad- 
mettant l'hypothèse  du  parallélisme  des  tranches. 

Concevons  le  liquide  partagé  en  tranches  infiniment  minces 
par  des  plans'perpendiculaires  à  l'axe  du  tuyau.  Soient  : 

Cl)  l'aire  d'une  section  normale  quelconque  ; 

$  la  longueur  de  l'axe  du  tuyau  depuis  une  origine  fixe 
jusqu'à  la  section  co  ; 

z  la  distance  verticale  du  centre  de  gravité  de  la  section  tj 
au  plan  hoiizontal  passant  par  l'origine  ; 

u  la  vitesse,  dans  le  sens  de  l'axe  du  tuyau,  de  la  tranche 
élémentaire  de  fluide  qui  passe  par  la  section  <o  au  bout  du 
temps  i; 

^0  »  ^0  »  ^0  »  ^0  ^^  mêmes  quantités  relatives  à  la  surface 
supérieure  du  liquide  ; 

<<>i  »  ^1  «  2|  «  ti|  les  mêmes  quantités  relatives  à  la  surface 
inférieure  ; 

Po«  Pi  1^  pressions  qui  ont  lieu  contre  les  tranches 
extrêmes  to^,  co^  rapportées  à  l'unité  de  surface  ; 
0  l'aire  d'une  section  déterminée  du  vase; 
V  la  vitesse  des  molécules  liquides  à  cette  section  û  ; 
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g  la  vitesse  que  la  gravité  imprime  aux  corps  pesants 
pendant  Tunité  de  temps; 

n  le  poids  du  mètre  cube  d'eau. 

Suivant  F  hypothèse  du  parallélisme  des  tranches ,  on 
admet  que  les  tranches  infiniment  minces  normales  à  Taxe 
du  tuyau,  dans  lesquelles  le  fluide  est  partagé,  se  meuvoit 
normalement  à  l'axe  comme  si  elles  étaient  d'une  seule 
pièce,  et  se  modèlent  successivement  sur  les  sections  du 
vase  qu'elles  traversent ,  en  prenant  à  chaque  instant  une 
vitesse  qui  fasse  passer,  dsms  un  élément  du  temps,  la 
même  quantité  de  liquide  &  travers  chaque  section  noi^ 
maie. 

Les  quantités  de  liquide  qui  passent  par  les  sections  «n, 
co,,  o)^,  û,  pendant  le  temps  <tt,  sont  : 

on  aura  donc 
d'où 

Qv  Oo  Qv 

Il  résulte  de  là  que  le  mouvement  du  liquide  sera  en- 
tièrement déterminé ,  si  l'on  connaît  à  chaque  instant  la 
valeur  de  la  vitesse  v  pour  une  section  déterminée  0  du 
vase. 

Cela  posé,  dans  le  problème  qui  nous  occupe,  les  forces 
mouvantes  sont,  le  poids  du  fluide  et  la  pression  p^  à  la 
surface  supérieure;  les  forces  résistantes  sont  la  pression 
Pj  sur  la  surface  inférieure  et  en  outre  les  frottements  et  la 
résistance  au  passage  des  coudes. 

Le  travail  de  la  pesanteur  sur  la  tranche  élémentaire  de 
volume  tùdê,  pendant  le  temps  dt^  sera 

Qcûdicotf  .  udi^ 
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OÙ  f  désigne  l'angle  formé  par  l'élément  de  l'axe  du  tuyau 
avecla verticale.  Gomme 

de  ces  ffssdz, 

le  travail  ci-dessus  deviendra 

Ui»idxudt=s  UQvdxdt. 

Le  travail  total  du  poids  de  toutes  les  tranches  comprises 
entre  les  sections  extrêmes  o)^  etco^,  dans  l'élément  de 
temps  de,  sera 


UQvdt  ^^dz=U  («,  —  X  J  Qvdi. 


Pendant  le  même  temps  dr,  le  travail  de  la  pression  to- 
tale p^(ù^ ,  sur  la  section  o)^ ,  est 

Nous  avons  donc  pour  le  travail  moteur  total,  pendant  le 
temps  d^ 

Le  travail  résistant,  dû  à  la  pression  p^w^ ,  sur  la  section 
qui  termine  le  volume  liquide  en  mouvement,  pendant  l'é^ 
lément  du  temps,  sera 

PjU)jU,d/  =  pfivdt. 

Nous  admettrons  que  la  résistance  produite  par  la  visco- 
sité de  l'eau  et  son  frottement  contre  la  paroi  est  proportion- 
nelle à  la  surface  mouillée  et  au  carré  de  la  vitesse  de  l'eau, 
et  noua  la  représenterons  par 

—  «yu'(f9. 
9 

où^  est  le  contour  de  la  section  droite  du  tuyau,  a  un 
coefficient  donné  par  l'expérience.  D'après  Eytelwein 

a=o,oo35. 


288  THÉORIE   DU  COMPRESSEUR 

Le  travail  de  cette  résistance,  pendant  le  temps  dl,  sera, 
pour  chaque  tranche, 

g  ^  g  «• 

et,  pour  la  portion  de  liquide  comprise  entre  les  tranches 
extrêmes  co^  et  co^ , 

g  Jh  *• 

Quant  à  la  résistance  provenant  du  passage  de  Teau  par 
un  coude,  nous  admettrons  qu'elle  est  proportionnelle  au 
carré  de  la  vitesse  et  à  la  fonction 

— 0(o,oo39+o,oi86.r)  ^, 

dans  laquelle  0  désigne  l'aire  de  la  section  du  tuyau  à  l'en- 
droit du  coude  ;  r  le  rayon  de  l'arc  de  cercle  qui  réunit  les 
axes  des  deux  parties  du  tuyau  ;  G  la  longueur  de  cet  arc 
Si  nous  posons 

(o,oo39  +  o»oi86 .  r)  — ,  =2  p , 

nous  aurons,  pour  représenter  la  résistance  produite  par  un 
coude,  l'expression 

5  poc«. 
g 

D  étant  la  vitesse  du  liquide  à  la  section  0;  en  sorte  qa'(Hi 

aura 

OU=ût. 

Le  travail  résistant,  pendant  le  temps  dt^  dû  an  passage 
de  l'eau  par  un  coude,  sera 

5p0UVU*=5ûV;^*; 

g  sf       o* 

et  le  travail  résistant  dû  à  plusieurs  coudes , 


A   COLONNE   d'eau.  289 

OÙ  Ton  désigne  par  £  la  somme  faite  pour  tous  les  coudes 
gui  existent  dans  l'appareil. 
Le  travail  résistant  total  sera  donc 

T,=  (p.  +  5«ûV  ^;j^^  +  5  QVï  l)iH,*, 

et  l'excès  du  travail  moteur  sur  le  travail  résistant,  pendant 
le  temps  dl, 

T.-T.=  [.,-..+ ?==L_^.l-£X^_ 


9     0"J 


UQvdt. 


Conformément  au  principe  des  forces  vives,  cet  excès  du 
travail  moteur  sur  le  résistant,  pendant  le  temps  d^  est 
égal  à  l'accroissement  de  la  demi-somme  des  forces  vives  de 
toutes  les  parties  du  système  pendant  le  même  temps  dt. 

Nous  allons  déterminer  cet  accroissement. 

La  force  vive  de  la  tranche  quelconque  co ,  au  bout  du 
temps  I,  est 

-  (odj  •  I**  =  —  ÙV  — . 
9  9         ^ 

Donc  la  force  vive  totale  du  fluide  compris  entre  les  sec- 
tions extrêmes  co^,  <o^,  sera 


9       \^ 


La  force  vive  acquise  par  le  fluide,  pendant  l'élément  du 
temps  dl,  sera  la  difiérentielle  de  cette  valeur  prise  par 
rapport  à  t;  elle  sera  donc 

n  .   dt>  .  r»i  d«  .  n  _. . ,  d .  r*!  ds 

g         dt 
L*aire  o>  d'une  section  du  vase  est  donnée ,  dans  chaque 

TOMB  m,  i865.  19 


a  -  û«t?  —  dl\    —  +  -  û*«*d^  -r-  \    — . 

J#o  w     '    J  dt  \  eo 
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cas,  en  fonction  âe  i ,  U  s'ensuit  que  l'intégrale  indéfinie 

est  une  fonction  de  <«  que  nous  désignerons  par  F  (s)  ;  de 
sorte  que  nous  aurons 


et 


Par  conséquent,  nous  aurons 

En  différentiant  par  rapport  à  f ,  il  vient 


Or  nous  avons 


et 


donc 


F'(o  =  -,       r(fo)=-, 
d^  ""••*  '       dt  ""^^' 


tt,  =  — ,  Ho  =  —  : 


Par  conséquent,  raccroissement  de  force  vive,  pendant 
le  temps  d<,  sera  exprimé  par 


!i 


9  diji.^       9  \«i*       «oV 
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Oq  en  conclut,  pour  l'équation  dn  mouvement  du  fluide, 
en  divisant  par  UQvdt, 

gdt  J,^  iù^   fàg  \u>j«       u)^V  n       ^ 

Si ,  pour  plus  de  simplicité,  on  prend  pour  la  section  û , 
à  laquelle  se  rapporte  la  vitesse  v ,  la  section  qui  forme 
l'extréxpité  iàférieure  du  liquide,  et  si  l'on  nomme  y  la 
hauteur  due  à  la  vitesse  d,  c'est«4-dire  si  Fon  pose 

et 


©• 


d'où 

I  dp  ^  dy  ^y 

on  aura 


( 


TeOe  est  l'équation  générale  du  mouvement  d' w  liquide 
qui  coule  dans  un  vase,  en  ayant  égard  aux  résistances 
provenant  des  frottements  et  des  coudes. 

Première  période» 

4«  Dans  la  première  période,  ainsi  que  dans  la  deuxième 
et  la  troisième ,  nous  avons  à  considérer  un  vase  composé 
d'une  partie  prismatique  verticale,  ouverte  par  le  haut, 
entretenue  à  un  niveau  constant,  et  d'une  autre  partie 
cylindrique  courbe ,  formant  le  prolongement  inférieuc  de 
la  première,  où  l'eau  s'avance  progressivement. 
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Le  renouvellement  du  fluide  à  l'extrémité  supérieure  du 
vase  est  supposé  s'opérer  par  l'addition  de  nouvelles  tranches 
ayant  les  mêmes  vitesses  que  celles  qu'elles  remplacent. 

Soient  : 

X  la  hauteur  du  réservoir  supérieur; 

X'  la  longueur  de  l'axe  du  tuyau ,  depuis  la  partie  infé- 
rieure de  X  jusqu'au  niveau  a  ; 

(  la  hauteur  de  la  chambre  de  compression,  depuis  le 
niveau  a,  jusqu'à  la  soupape  de  refoulement; 

A  Faire  de  là  section  horizontale  du  réservoir  supérieur; 

Q  l'aire  de  la  section  constante  du  tuyau  ; 

c  le  périmètre  de  la  section  A  ; 

D  le  diamètre  du  tuyau  dans  sa  partie  cylindrique  ; 

H  la  hauteur  du  niveau  supérieur  sur  la  soupape  de 
décharge ,  ou  la  hauteur  de  la  chute  ; 

k  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  qui  fait  équilibre  à  la 
pression  atmosphérique; 

n  la  pression  intérieure  qui  a  lieu  dans  le  réservoir  cm 
gazomètre,  mesurée  en  atmosphères; 

X  la  hauteur  variable  au-dessus  du  niveau  a  de  la  sec^ 
tion  extrême  de  la  colonne  liquide  montante,  au  bout  do 
temps  t. 

]^n  plaçant  l'ori^e  des  longueurs  s  à  la  surface  supé- 
rieure du  liquide,  ainsi  que  la  section  co^ ,  nous  aurons 

«0  =  0,        <,==X-f  X'  +  x, 
«0  =  0,        z,=H— aï, 

a>,  =  A,         0=:Û, 


i 


id«_  X       X'  +  x 


CD         A    '         û 

la  chambre  de  compression  étant  cylindrique,  on  aura 

r*i  y  du  _  f^  "^  ^'  ydf^   ,    c\         ^x 

L  ô;*'  ^  jx     1?  "^  A*  +  û^' 
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de  sorte  que  l'équation  (i)  Au  mouvement  deviendra,  en 
faisant,  pour  abréger, 

X  — +X'  =  L, 


8a 
O 


=  a, 


(a)      (L  -{-  x)dy  +  6y  dx  +  «  (L  +  ^)  !/^  — 

Telle  est  l'équation  du  mouvement  pendant  la  première 
période  ainsi  que  pendant  la  seconde  et  la  troisième. 

Nous  ferons  remarquer,  avant  d'aller  plus  loin ,  que  si  le 
vase  où  se  meut  le  liquide  était  cylindrique  dans  toute  sa 
longueur,  on  aurait 


î 


et  par  siûte 

X  +  V=L, 

S2p  =  h. 

Mors  L  serait  la  longueur  totale  du  tuyau,  depuis  la 
surface  supérieure  du  liquide  jusqu'à  sa  surface  inférieure. 

Pendant  la  première  période  les  deux  surfaces  extrêmes 
dn  liquide  en  mouvement  ne  supportent  d'autre  pression 
que  celle  de  l'atmosphère.  Nous  aurons  donc 
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de  sorte  que  Téquation  (2)  du  mouvement  deviendra 

{L  +  x)  dy  -{-by  dx  +  a(L  '\'  x)ydx  —  (H  —  x)dx  =  o; 

c'est  une  équation  linéaire  dont  Tintégrale  s'obtient,  comme 
on  sait,  sous  une  forme  finie. 
Pour  l'intégrer  multiplions  par 

(L4-a?)*-*e-, 

e  étant  la  base  des  logarithmes  hyperboliques,  il  vient 

(L  +  x)^e'^dy  +  h(L'\'X)^'^e^ydx+a{L  +  xye^ydx^ 

—  (H  — a:)(L  +  ap)*-*e"da:  =  o. 

En  intégrant  on  obtient 

(L  +  «)*«^»  —  \  (H  —  fl?) (L  +  a?)*-*e*<te  =  oofutaftte. 

La  constante  se  dôtermin^a  par  la  condition  qu'on  ait 
en  même  temps  j;  =  0  et  y  =  0  ;  d*où  il  résultera 

ce  qui  fera  connaître  la  vitesse  acquise  par  la  tète  de  la 
colonne  liquide,  à  une  distance  quelconque  x  de  son  point 
de  départ. 
La  valeur  de  y  étant  connue  en  fonction  de  «,  TèquatioD 


dx       j — 

donnera  ensuite 
d'où 

dx 

On  obtiendra  donc  ainsi  le.<^  relations  cherchées  entre  les 

quantités  y,  I  et  x. 

• 
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Si  Ton  désigne  par  x^  la  hauteur  dont  Teau  monte  dans 
la  branche  courte  du  siphon  pendant  qu'elle  est  en  commu- 
nication avec  l'atmosphère,  ou ,  en  d'autres  termes,  la  hau- 
teur du  bord  supérieur  du  tt'ou  latéral  le  plus  élevé,  et  si 
l'on  désigne  par  y^  la  valeur  de  y  correspondante  à  cette 
valeur  de  x  =  d?^ ,  nous  aurons 

(L  +  œ^ye^oy^—  \     IM  — x)(L+ x)'''e^dx  =  o, 


9  am 

J^ (L+x)h^dx 


pour  détenniner  la  hauteur  due  à  la  vitesse  de  la  tranche 
extrême  de  la  colonne  liquide,  au  bout  de  la  preïniëre  période, 
et  la  durée  de  cette  période. 

Seconde  période. 

5.  Pendant  la  seconde  période,  la  pression  qui  a  lieu  sur 
la  surface  supérieure  du  liquide  est  constante  et  égale  à  la 
pression  atmosphérique,  c'est-à-dire  qu'on  a 

Pç=nh. 

Celle  (fui  a  lieu  stir  la  surface  infërietire'est  égale  à  la  f<me 
élastique  de  l'air  contenu  dans  la  chambre  de  compressioa. 
Or  la  colonne  liquide  étant  mcHltée  de  la  quantité  m ,  l'air 
confiné  dans  la  chambre  passe  du  volume  pritoitif 

au  volume 

Si  la  variation  de  volume  s'opérait  sans  changement  de 
température,  la  pression  de  l'air  passerait,  d'après  la  loî 
de  Mariette,  de  la  valeur  initiale 
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à  la  valeur 

Mais  on  sait  que  la  condensation  d'une  masse  d'air  dégage 
de  la  chaleur,  et  qu'au  contraire  la  dilatation  d'une  masse 
d'iûr  en  absorbe.  La  loi  de  Mariotte  n'est  exacte  qu'à  la 
condition  que  la  chaleur  dégagée  par  la  compresâon  sent 
absorbée  entièrement  par  les  corps  environnants  à  mesure 
qu'elle  se  produit;  ce  qui  exige  que  la  condensation  soit 
opérée  très-lentement.  Mais  si  la  condensation  est  subite, 
comme  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  l'élévation  de  tempé- 
rature qui  se  produit  dans  les  molécules  de  l'air,  n'ayant 
pas  le  temps  de  se  dissiper,  augmentera  leur  ressort 

Si  Ton  suppose  que  l'air  se  condense  sans  addition  ni  sons- 
traction  externe  de  chaleur,  d'après  la  théorie  de  Laplace, 
comme  d'après  la  théorie  mécanique  moderne  de  la  chaleur, 
la  loi  de  la  compression  de  l'air  est  donnée  par  les  formules 

P'_  /V\* 

£^  /y^Nfc-i  _  /P'\,_i 

T""VV7      ~\T)     *' 

où  P,  V  et  T  désignent  la  pression ,  le  volume  et  la  tempé^ 
rature,  comptée  du  zéro  absolu  (estimé  à  —  ^jo^C.)^  de 
l'air  avant  la  compression  ;  P',  V  et  T' la  pression,  le  vohune 
et  la  température,  comptée  du  zéro  absolu ,  de  l'air  après 
la  compression  ;  k  le  rapport  de  la  capacité  calorifique  de 
l'air  sous  pression  constanie  à  la  capacité  sous  volumt 
conslanL 

Remarquons  que  pour  passer  du  cas  où  l'air  ne  reçoit 
ni  ne  perd  de  la  chaleur  du  dehors  au  cas  où  la  tempéra- 
ture reste  constante,  il  suffit  de  poser 

dans  les  formules  précédentes. 
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Cela  posé,  le  pression  qui  aura  lieu  sur  la  tête  de  la  co- 
lonne liquide  qui  s'est  avancée  de  la  quantité  x  sera 


'.=«(ia)'- 


lorsque  la  totalité  de  la  chaleur  produite  reste  dans  Fair,  ce 
qui  a  lieu  à  peu  près  dans  notre  cas. 

En  introduisant  dans  l'équation  les  valeurs  précédentes 
des  pressions  extrêmes  (2) ,  nous  obtiendrons 

(L  A:-x)  iy  '\'hy  iX'\'a(L'{'  x)y  dx  — 

En  intégrant  comme  ci-dessus ,  et  déterminant  la  con- 
stante de  manière  que  Ton  ait  y  =  y^  quand  x=x^9  on 
trouvera 


i-ÎMom 


t'^dx  =  o. 

La  valeur  de  y  étant  ainsi  connue  en  fonction  de  a;,  le 
temps  employé  par  l'eau  à  monter,  depuis  la  hauteur  x^ , 
jusqu'à  la  hauteur  x^  au-dessus  de  son  niveau  primitif, 
sera  donné  par  la  formule 


La  soupape  de  refoulement  s'ouvre,  et  par  suite  la  se- 
conde période  finit,  quand  le  volume  de  l'air  a  été  assez 
réduit  pour  que  l'air  ait  acquis  la  tension  de  celui  qui  est 
renfermé  dans  le  réservoir. 

Soit  alors  x^  la  valeur  que  prend  x\  on  aura,  pour  dé- 
terminer x^ ,  l'équation 


(i^;)'=- 
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d'où  Ton  tire 


Il* 


En  substituant  cette  valeur  de  x^ ,  au  Ueu  de  x^  dans  les 
expressions  de  y  et  de  f,  on  aura  la  hauteur  due  à  la  vitesse 
de  la  section  extrême  de  Teau,  et  le  temps,  qui  répondent 
à  la  ûû  de  la  deuxième  période. 

Troiiiime  période. 

6.  Le  mouvement  de  la  machine,  pendant  la  troiâëme 
période,  est  encore  régi  par  Téquation  (2)  de  l'art.  4*  La 
pression  sur  la  surface  supérieure  du  liquide  est  toujours 

mais  la  pression  sur  la  surface  inférieure  est  égale  à  oeilft 
qui  a  lieu  dans  le  réservcm*  d'air^  savoir  fi  atmosphères. 
Par  conséquent 

On  aura  donc,  pour  l'équation  du  mouvement  pendant 
cette  période, 

Int^rant  cette  équation,  de  sorte  qu'on  ait  y =y,  quand 

âf = aPj ,  on  trouve 

(L+j?)*e-y-.(L+ V«^*Vi  +  r  (fiA  — *  — H  + 

+  x)  (L  +  «)*-*c«'(te  =  o; 

ce  qni  donne  la  hauteur  y  due  à  ht  vitesse  de  la  secUon 
extrême  de  la  colonne  montante ,  en  un  point  quelconque 
de  sa  course ,  pendant  la  troisième  période  du  mouvement 
Le  temps,  à  partir  de  la  fin  de  la  période  précédente, 
scia  donné  par  la  formule 

_  r«  dx 
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OÙ  il  faudra  introduire  la  Valeur  AByenx  tirée  de  Téqua- 
tlon  précédente. 

A  la  fin  de  la  troisième  période  on  a,  eu  même  temps , 
a?s  { et  t?=o  et  par  suite  y^o;  oû  ftUfa  donc 

ou  bien ,  en  remplaçant  y^  et  y ^  par  leurs  taleure  trou-- 
vées  dans  les  articles  précédents ,  et  décomposant  les  inté- 
grales, 


En  joignant  à  cette  équation  celle  gui  établit  utie  relation 
entre  a?,  et  ï,  savoir 

on  aura  deux  équations  entre  les  quantités  £f,  U  ^o»  ^o  n> 
au  moyen  desquelles  trois  de  ces  quantités  étant  données 
on  trouvera  les  deux  autres. 

Quatrième  période» 

7.  Après  la  perte  da  mouvement  de  l'eau  contenue  dan^ 
l'appareil ,  la  soupape  de  refoulement  se  ferme  d'elle-même; 
en  même  temps  le  régulateur  ouvre  la  soupape  de  décharge 
pour  vider  d'eau  la  chambre  de  compression.  Alors  le  poids 
de  Tatmosphëre  fait  ouvrir  la  soupape  d'aspiration ,  et  l'air 
vient  prendre  la  place  de  l'eau  à  mesure  que  celle-ci  sort 
de  l'appareil. 

Nous  admettrons  que  la  pression  de  Tair,  dans  l'intérieur 
de  la  chambre  de  compression,  pendant  la  vidange,  est  égale 
à  celle  extérieure  de  l'atmosphère. 
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Le  mouvement  du  liquide,  durant  cette  quatrième  pé- 
riode, sera  encore  donné  par  l'équation  (i)  de  Fart*  5. 

En  plaçant  l'origine  des  s  au  sommet  de  la  chambre  de 
compression,  la  section  o)^  à  la  section  supérieure  qui 
s'abaisse  progressivement,  désignant  par  f  la  longnear 
développée  du  tuyau  de  a  en  d,  et  nommant  toujours  x 
1&  hauteur  variable  de  la  tète  de  la  colonne  liquide  au* 
dessus  du  niveau  a,  nous  avons  ici 

««  =  /  — a?,       «,  =  /  +  r,         o)j,  =  Q, 

S^=l^X,         ^1=/,  Po=Pr 

De  plus  on  doit  remplacer 

^  par  ^  =  —  ^. 
Par  conséquent  on  aura 

La  dernière  période  se  calcule  donc,  comme  les  précé- 
dentes ,  par  une  équation  linéaire  qu'on  sait  intégrer. 
Le  temps  sera  donné  par  l'intégrale 

dx 


J<-a? 


\/m 


Simplification  des  équations  du  mouvement. 

8.  L'analyse  précédente  nous  a  conduit  à  Fexpresâon 
de  la  vitesse  de  la  colonne  ascendante  en  un  point  quelcon- 
que de  sa  course ,  ainsi  qu'à  l'expression  du  temps  néœs- 
ssûre  pour  parvenir  à  ce  point,  au  moyen  d'intégrales  dé- 
finies. Gn  problème  qui  est  ainsi  réduit  aux  quadratures 
est  censé  résolu.  Cependant  l'emploi  pratique  des  équations 
trouvées  ne  laisserait  pas  que  d'exiger  des  calculs  numé- 
riques assez  pénibles  ;  c'est  pourquoi  nous  allons  chercher 
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à  remplacer  ces  formules  rigoureuses  par  d'autres  approxi- 
matives plus  maniables. 

Il  est  d'abord  à  remarquer  que  dans  les  appareils  em- 
ployés jusqu'ici  la  longueur  du  tuyau  occupé  par  l'eau,  ne 
varie  que  d'une  petite  fraction,  pendant  le  mouvement  en- 
tier, ou,  en  d'autres  termes,  que  la  valeur  de  x  est  assez 
petite  en  comparaison  de  celle  de  L.  Par  exemple,  dans  les 
appareils  qui  fonctionnent  au  percement  des  Alpes,  la  lon- 
gueur de  la  portion  du  tube  occupé  par  l'eau  varie  moins 
d'im  onzième  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  de  la 
pulsation. 

De  plus,  le  coefiicient  a  qui  provient  du  frottement  et  de 
la  viscosité  du  liquide  est  ordinairement  assez  petit,  en  sorte 
que  la  quantité 

varie  fort  peu  entre  les  limites  de  l'intégration* 
Il  en  résulte  que  la  quantité 

comprise  sous  le  signe  de  l'intégration,  subit  des  variations 
assez  petites  entre  les  limites  de  l'intégration. 

Dans  l'appareil  cité  cette  quantité  ne  varie  que  d'un  hui- 
tième à  peu  près  du  commencement  à  la  fin  d'une  pulsa- 
tion. 

Or  on  sait,  par  les  premiers  principes  du  calcul  intégral, 
qu'on  peut  faire  sortir  un  facteur  variable  de  dessous  le 
signe  J,  pourvu  qu'on  multiplie  l'intégrale  par  une  quan- 
tité égale  à  une  moyenne  entre  les  valeurs  qu'acquiert  ce 
facteur  entre  les  limites  de  l'intégration. 

Nous  pourrons  donc  faire  sortir  de  dessous  l'intégrale  la 
quantité  variable 

à  la  condition  de  multiplier  l'intégrale  par  une  constante 
moyenne  entre  les  valeurs  que  prend  cette  fonction  pour 
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toutes  les  valeurs  de  x  comprises  entre  les  limites  de  Tin- 

tégration,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  par  one  quantité 
de  la  forme 

l  désignant  une  valeur  de  sp  comprise  entre  les  deux  limites 
de  Tintégration» 

Gomme  la  valeur  de  la  fonction 

varie  fort  peu  entre  les  limites  de  l'intégration,  nous  pour- 
rons prendre  pour  C  une  moyenne  arithmétique  antre  les 
limites  de  Tintégration,  sans  cnûodre  une  erreur  grave. 

De  cette  manière  nous  aurons  Téquation 

pour  déterminer,  pendant  la  première  période,  la  valeur  de 
y,  ou  bien,  en  effectuant  Tintégration. 

La  valeur  de  y  relative  à  la  aecoode  période  sera  donnée 
par  l'équation 

ou  bien»  en  intégraut, 
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Pendant  la  tFoiftième  p^iode  oii  aura 

-(>-+T-r[«'-'('a)V+ 

et  en  intégrant  entre  les  limites  indiquées, 


+ 


A  la  fln  de  cette  troisième  période,  on  doit  avoir  en  même 
temps  «  =3  ),  y  ss  o;  donc  noos  aorons 

pour  la  relation  qui  doit  eidster  entre  H,  I,  jd^  et  n, 
où 


n» 


9.  La  relation  précédente  pourra  encore  être  simplifiée, 
en  observant  que  les  facteurs  en  dehors  des  crochets  diffè- 
rent peu  de  l'unité.  Si  on  les  suppose  ^ux  &  l'unité ,  on 
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a«  après  avoir  remplacé  x^  par  sa  valeur  en  », 

a   '     (ik  —  i)/    \n       — 1/ 

équation  très-simple  qui  permet  de  résoudre  tous  les  i»t>- 
blèmes  dans  lesquels,  donnant  trois  des  quatre  quantités 
H,  U  ^0*  ^*  0^  demande  l'autre. 

C'est  Féquation  à  laquelle  on  serait  parvenu  en  fisûsaot 
dans  les  équations  du  mouvement 

a=o,       6=  1  ; 

c'est-à-dire  en  fusant  abstraction  des  résistances  passives 
produites  par  les  frottements  et  les  coudes,  et  en  négli- 

géant  le  rapport  ^  qui  est  fort  petit,  en  raison  des  grandes 

dimensions  du  bassin  supérieur. 

Nous  remarquerons  que  négliger  j^  revient  au  même 

que  négliger  la  force  vive^  de  l'eau  contenue  dans  le  bassin 
supérieur. 

Lorsqu'on  aura  trouvé,  à  l'aide  de  l'équation  précédente, 
une  prenûère  .valeur  de  l'inconnue,  en  négligeant  les  résis- 
tances passives,  il  sera  ensuite  facile  de  pousser  l'approxi- 
mation plus  loin,  au  moyen  des  formules  de  l'article  8. 
Enfin  on  pourra  obtenir  un  résultat  exact  en  se  servant  des 
formules  rigoureuses  des  articles  4»  ^  6t  6.  Cette  marche 
ne  présente  des  difficultés  que  dans  la  longueur  du  calcul. 

On  tire  de  l'équation  ci-dessus 

pour  la  valeur,  exprimée  eu  atmosphères ,  de  la  pression 
que  fournit  le  compresseur.  L'examen  de  cette  expression 
nous  montre  d'abord  que  la  pression  est  d'autant  plus 
grande  que  x^  difière  moins  de  I,  et  qu'elle  devient  infinie 
pour 
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Par  conséquent,  quelles  que  soient  les  valeurs  de  H  et  I 
on  peut  toujours  rendre  n  aussi  grand  que  Ton  veut  ;  c'est- 
à-dire  qu'avec  une  chute  quelconque  on  peut  toujours  com- 
primer l'air  à  de  très>grandes  tensions.  Mais  il  importe  de 
remarquer  que  comme  I — x^  représente  la  hauteur  de  la 
colonne  d'air  qu'on  comprime,  plus  la  tension  qu'on  veut 
obtenir  sera  grande,  plus  petite  sera  la  quantité  d'air  com- 
primée à  chaque  pulsation. 

Remarquons  que  si  la  hauteur  { —  x^^  qui  détermine  la 
hauteur  de  la  colonne  d'air,  est  donnée,  la  valeur  de  l  qui 
rend  la  tension  un  maximum  sera 

Quand  on  a 

la  valeur  de  la  pression  de  l'air  dans  le  réservoir  étant  don- 
née par  l'expression 

il  est  visible  qu'elle  croit  à  mesure  que  l  diminue,  et  qu'elle 
est  la  plus  grande  possible  quand 

/=o; 

mais  alors  la  quantité  d'air  comprimée  à  chaque  pulsation 
sera  nulle. 

Dans  le  compresseur  où  x^  n'est  pas  nulle,  l'eau  com- 
mence à  agir  sur  l'air  après  avoir  acquis  une  vitesse  finie, 
tandis  que  dans  celui  où 

a?o  =  o, 

Teau  part  du  repos  pour  comprimer  l'air. 

D'après  les  remarques  précédentes ,  on  voit  qu'il  existe 
une  difiérence  capitale  entre  ces  deux  ^pareils  :  à  l'aide 

TOMX  m,  i865.  30 
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du  prenûer  on  peut  pousser  la  eompresâon  de  l'air  anasi 
loin  qu'on  veut ,  tandis  qu'avec  le  second  la  condensation 
qu'on  peut  opérer  a  des  bornes  qui  sont  données  par  TA- 
quation 


.=[.+ 


Cependant  il  ne  faudrait  point  croira  que  le  compresseur 
qu'on  pourrait  appeler  à  haut€$  umitmi  loît  plus  avan- 
tageux que  celui  à  ba$ê€s  tên$ion$.  Mous  verrons  bintAc 
que  celui-ci  lui  est  préférable  sous  le  rapport  ds  Tefist 

utile. 

Afin  de  donner  une  idée  des  tensions  qu'on  peut  obtenir 
au  moyen  du  compresseur  à  basses  tensions,  nous  ajoutons 

le  tableau  suivant,  où  en  regard  des  valeurs  de  ^  •  pu  de  la 

a 

hauteur  de  la  chute  divisée  par  la  hauteur  de  la  odomie 
d'eau  qui  mesure  la  pression  atmosphérique,  on  trouve  les 
valeurs  de  la  tension  n  de  Tair,  exprimée  en  atmosphères, 
qu'on  ne  peut  dépasser  ni  même  atteindre 


H 

*=° 

n  =  1 

1 

a.4 

3 

4,8 

S 

8,C 

4 

«4»» 

6 

a«>9 

6 

»a,« 

7 

4»^ 

8 

6a,4 

9 

83,a 

19 

»o8,6 

(On  aprisJlc=i,40' 

Si  l'on  suppose  qna  la  température  de  l'air,  pendant  la 


H  =  i  +  ^^^logn. 


Le  logarithme  de  cette  formule  est  hyperbolique. 
Pour  te  pas  4e 

ou  du  compresseur  qui  agit  en  partant  du  repos,  on  a 
d'où  Ton  tire 

e 
La  plu^  jBpran^e  valeur  de  n  correspond  à 

<sBo; 

00  a  alors 

H 

e 

pour  la  valeur  de  la  t§wiw  Uipîto,  Çp  )«  copverUsftiat  ep 
nombres  on  obtient  : 


H 

«"'• 

fiar  1 

) 

P>7 

» 

74 

3 

Ml! 

4 

54,6 

5 

148,4 

6 

4o34 

7 

1096,6 

8 

9^1.0 

9 

8io3,i 

10 

a9096,5 

U  résulte  de  là  njua  si  l'on  ne  tenilt  pdnt  compte  de  la 
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chaleur  dégagée  par  la  compression ,  on  estimeratt  beau- 
coup trop  haut  les  tensions  qu'on  peut  produire  avec  le 
compresseur  à  colonne  d'eau. 

Durée  des  différentes  périodes. 

10.  Dans  le  mouvement  qui  nous  occupe,  l'expressacMi 
du  temps  est  beaucoup  plus  compliquée  que  celle  de  la 
vitesse,  et  Ton  ne  pourrait  en  tirer  aucun  parti  dans  la  pra- 
tique sans  y  apporter  de  notables  simplifications.  Pour  y 
parvenir,  nous  ferons  remarquer  que  le  mouvement  de  la 
colonne  liquide  est  un  mouvement  oscillatoire  où  les  frotte- 
ments et  les  autres  résistances  passives  agissent  comme  la 
résistance  de  l'air  dans  le  mouvement  du  pendule. 

Or  on  sait  que  cette  résistance  n'influe  pas  sensiblement 
sur  la  durée  des  très-petites  oscillations  du  pendule  ;  donc 
nous  pourrons ,  sans  grave  erreur,  négliger  tout  à  fait  les 
résistances  passives  dans  le  calcul  du  temps. 

En  négligeant  les  résistances  passives  et  la  force  Vive  de 
l'eau  contenue  dans  le  bassin  supérieur,  le  temps  relatif  à 
la  première  période  a  pour  expression 


r= 


Entre  les  deux  limites  o  et  â?  la  quantité  L  +  x  ne  varie 
pas  beaucoup,  on  peut  donc,  sans  erreur  grave,  la  supposer 
constante  et  égale  à 


X 

Alors  on  aura 


ou  bien    - 


^     /5r+;f^       dx 

/aL  +x  /  X 

.  i=a  \l ircsin  i/»^. 

V      ay  V  aH 


A   COLONNE   D*EAU.  io^ 

£d  désignant  par  t^  la  durée  de  la  première  période,  nous 


aurons 


V       aj 


t  =a  \  / * — -  arc  sin 


La  durée  de  la  seconde  période  estdonnée  par  l'expression 


^l£V 


L-j-  ^ 


,(H+A)x-.«-.A,,-  »4i=:fî)[(^)*-'-.] 


En  substituant  encore  ici  à  la  quantité  L  4-  ^  une  moyenne 
arithmétique  entre  les  valeurs  qu'elle  acquiert  aux  deux  li- 
mites de  l'intégration ,  développant  en  série  la  quantité 

suivant  les  puissances  de  j— — ^ ,  et  négligeant  les  puis- 
sances supérieures  à  la  seconde,  on  trouve 

dx 


.  /(aL+x.+a?.)(/--a?,)p  ____ 
V  3ff  Ja»  \/^{m-x, 


,)+Ate,lj;-(/— aî,+**)i*— AAa'„'  ' 


ou  bien,  en  effectuant  l'intégration, 


— arosin 


V[H  (/-«,)  +  hkx,Y  -hkx*{l-x,^hk) 


] 


formule  dans  laquelle  on  doit  mettre  pour  x^  la  valeur  qui 
a  été  donnée  précédemment 

Pour  la  troisième  période  on  aura 

VyJ»,       Ya(L+irJy,  — a{n*-/i-H)(x-ar,)-x«  +  x,*' 
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et  comme  oq  doit  avoir 

on  en  conclut 

'«^  V^  5*,  ^  \  (l  +  nk'^h-ny-{x+nh—h—Hf' 

Substituant  à  L  -j-  ^  la  moyenne  arithmétique  eiltre  aes 
valeurs  extrêmes,  et  effectuant  Tiiitégratioti  entre  les  limites 
indiquées ,  il  vient 

pour  la  durée  de  la  troisième  période. 

Afin  de  simplifier  le  calcul  du  temps  relatif  à  la  dernière 
période,  nous  supposerons  que  Teau,  en  s' écoulant  «  suive 
un  siphon  de  diamètre  constant  û.  Alors  on  àuta,  en  négli- 
geant les  résistanoes  passives  « 

(^'+^)%  +  ^  =  ^^ 

pour  Téquation  du  mouvement,  laquelle,  étant  intégrée  de 
manière  qu'on  ait  y  =  o  quand  x  =  t,  donnera 


y^l^x  +  r\og(jtiy 


Ld  tsmps  sera  doimè  en  fonction  dé  x  pat*  l'équation 

1  dx 


dt  =  ~ 


'''Y,-.+.w('y^) 


On  ne  sût  point  intégrer  cette  formule  sous  forme  finie  ; 
mais  on  peut  obtenir  une  valeur  approchée  de  t  au  mOy ea 
des  séries. 
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Ga  qa'il  nous  importe  de  eomiftttre,  o'ett  le  temps  qae  le 
niveau  de  Teau  met  à  passer  de  r  en  a  ;  car  au  moment  où 
Teau  parvient  en  a,  le  régulateur  ferme  la  soupape  de  dé* 
charge  et  arrête  l'écoulement,  qui  continuerait,  sans  cela, 
en  raison  de  la  vitesse  acquise  pftr  la  coloime  liquide.  En 
nommant  1.  ce  temps,  nous  aurons 

Remarquons  que 

m 

Entre  les  Umites  de  l'intégration ,  on  a  toujours 
par  conséquent  on  pourra  développer 

Suivant  les  puissances  de 

ce  qui  donnera,  en  négligeant  la  troisième  puissance, 
*~  V    a?     \    »  /./,        »      i'(t  —  xy 
En  intégrant  entre  les  limites  indiquées,  il  vient 

ou  à  peu  près 


I,  S*  ■  .  —  arc  iiD 


3l9  THÉORIE   DU   COMPRESSEUR 

c'est-à-dire  le  temps  que  mettrait  un  grave  à  tomber  de  b 
hauteur  I  +  '• 

Rendement  du  compresseur  à  colonne  Seau. 

11.  Quand  une  pulsatioa  du  compresseur  est  terminée 
le  résultat  obtenu  consiste  en  ce  qu'un  volume  d'ûr 

mesuré  à  la  pression  atmosphérique,  est  entré  dans  le  ré- 
servoir d'air. 
A  la  pression  du  réservoir  ce  volume  deviendra 

n       ' 

9 

après  que  l'air,  chauffé  par  la  compression,  aura  rq[vis 
la  température  primitive  qu'il  avsdt  et  qu'ont  les  corps  en- 
vironnants. 
A  chaque  pulsation  un  volume  d'eau 

descend  du  niveau  supérieur  du  cours  d'eau  jusqu'au  ni* 
veau  de  la  soupape  de  décharge  ;  par  suite  le  travail  déve- 
loppé par  la  chute  d'eau,  à  chaque  pulsation,  est 

ntaH. 
On  a  donc 


^  = 


nimi* 


pour  l'expression  du  volume  d'air,  à  la  pression  de  n  atmo- 
sphères, obtenu  pour  chaque  unité  de  travail  fourni  par  l'eau 
servant  de  moteur. 

Tel  est  le  rendement  de  la  machine  en  air  comprimé.  On 
pourrait  maintenant  se  demander  quel  est  le  travail  que 
cette  masse  d'air  peut  produire  par  son  expansion  en  pas- 
sant de  n  atmosphères  à  une  atmosphère. 

On  sait  que  le  travail  moteur  dû  aux  réactions  récipro- 
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ques  des  particules  d'un  fluide  élastique  pendant  la  dilata- 
tion est  donné  par  la  formule 


ydv; 


D  représentant  le  poids  d'un  mètre  cube  d'eau,  p  la  hauteur 
de  la  colonne  de  ce  liquide  qui  produirait  la  pression  qui  a 
lieu  dans  le  gaz,  à  chaque  instant,  et  dv  la  différentielle 
du  volume  variable  du  gaz. 

Or,  dans  le  cas  où  Ton  ne  fournit  point  de  chaleur  à  l'air 
pendant  l'expansion,  on  a  (5) 

en  désignant  par  p^  et  v^ ,  la  première  pression  et  le  pre- 
mier volume  de  départ.  En  substituant  dans  l'intégrale,  elle 
devient    * 


ou  bien 


Telle  est  l'expression  du  travail  moteur  dû  à  la  dilatation 
d'un  volume  v^  d'un  gaz,  dont  tous  les  points  passent  de 
la  pression  p^  à  la  pression  p,  sans  addition  externe  de 
chaleur. 

Nous  ne  tenons  point  compte  du  travail  de  la  pesanteur 
sur  le  gaz  ;  en  effet,  on  conçoit  que  le  poids  du  gaz  est  gé- 
néralement très-petit  en  comparaison  des  pressions  exercées 
sur  son  enveloppe  par  suite  de  son  élasticité ,  et  que  dès 
lors  il  n'y  a  pas  grande  erreur  à  en  faire  abstraction.  Du 
reste,  rien  ne  serait  plus  facile  que  d'y  avoir  égard. 

En  faisant 
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dans  là  (otmxùt  d^deasuit  cm  retombesur  rexprcnton  oonnue 

du  travail  produit  par  la  détente  d'un  gaz  dans  le  cas  où  la 
température  reste  constante* 
Revenant  à  la  question  qui  nous  occupei  nous  avans 

de  sorte  que  le  ti'avail  tontenu  dâHd  un  mètre  cube  de  Tair 
du  réservoir  sera  exprimé  par 


^[-(i)"1> 


et  le  travail  eofltenu  datis  le  volume  ^  de  Tàir,  à  n  atmo- 
sphères ,  fourni  par  chaque  kilogrammètre  de  trjivail  dé- 
pensé, sera  exprimé  par 

C'est  le  rendement  exprimé  en  travail  dynamique,  c'est- 
à-dire  le  rapport  ent^e  l'eflet  utile  que  peut  produire  la  dé- 
tente de  l'air  comprimé  par  la  machine  et  le  travail  moteur 
dépensé. 

Dans  rhypOthèse  de  la  température  de  Vair  constante,  le 
rendement  serait  exprimé  par 

di  roii  mibitftutt,  dans  reïpnstion  du  rendement»  à  h 
plaèe  de  n^  sa  valeur  trouvée  précédemment  (9)  en  foncUoi) 
de  H,  1, 0«,  il  vient 


?  = 
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On  voit  par  là  que  le  rendement  esl  d'autant  plus  petit 
que  la  hauteur  l — x^  de  la  capacité  où  se  fait  la  compres- 
sion est  plus  petite  ou  bien  qUe  x^  est  plus  grande. 

Gomme  la  valeur  de  la  pression  n  de  raii*  dans  le  réser- 
voir augmente  avec  x^  (9),  il  s'ensuit  que  le  rendement  sera 
d'autant  plus  petit  que  U  tension  de  Vair  dan»  le  réservoir 
sera  plus  grande^ 

La  valeur  du  rendement  dans  l'hypothèse  de 

devient 

Donc,  dans  l'hypothèse  de  la  température  constante ,  le 
rendement  reste  toujours  le  même,  quelle  que  soit  la  tension 
qu'on  4onne  à  l'ail*. 

Nous  sonunes  parvenus  à  ceâ  résultats  en  faisant  abstrac- 
tion des  résistances  passives.  Maintenant  il  est  facile  de  Voir 
que  l'effet  de  ces  résistances  est  de  diminuer  le  rendement 
d'autant  plus  que  la  vitesse  acquise  avec  laquelle  on  fait 
agir  l'eau  sera  plus  grande.  En  effet,  ces  résistances  étant 
proportionnelles  au  carré  des  vitesses,  elles  croîtront  à 
mesure  qaon  fera  pi*eîidi*e  à  l^eau  dé  pluâ  grandes  vitesses. 
Il  s'ensuit  que  le  travail  perdu  sera  plus  grand  dans  le 
compresseur  à  hautes  tensions  que  dans  l'autre. 

On  en  conclut  que  la  disposition  la  plus  avantageuse  du 
compresseur  à  colonne  d'eau ,  au  point  de  vue  du  rende- 
ment, est  celle  où  l'eau  part  du  repos  pour  comprimer  l'air. 
Cependant  il  peut  se  préseûter  des  circonstances  où,  ayant 
besoin  de  grandes  tensions,  l'appareil  dans  lequel  l'eau  agit 
avec  une  vitesse  acquise  peut  rendre  des  services  précieux. 

Dans  le  cas  où  l'eau  part  du  repos  pour  comprimer  l'air, 
on  a 


? 


■~(*-i)hI'~W       J' 
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qui  devient  pour  fc  =s  i , 

D'où  l'on  voit  que,  pour  les  mêmes  tensions  de  Fair»  U 
valeur  du  rendement  est  d'autant  plus  grande  que  H  ou  b 
hauteur  de  la  chute  sera  plus  petite.  Msds  on  ne  peut  pas 
donner  à  H  une  valeur  moindre  de  celle  qui  rend 

i  =  o; 

c'est-à-dire  de  celle  qui  rend  nulle  la  hauteur  de  la  chambre 
de  compression.  Ainsi  le  plus  grand  effet  possible  sera  donné 
par  la  valeur  de  H  qui  rend  l  =  o. 

Nous  avons  trouvé  (g)  pour  la  relation  entre  H  et  n,  quand 
I  =  o, 


on  aura  donc 


kn 


pour  la  valeiu*  de  la  limite  du  rendement,  exprimée  en  tra- 
vail dynamique,  qu'on  ne  peut  dépasser. 
Dans  le  cas  où 

le  plus  grand  rendement  devient 

La  limite  du  rendement,  exprimée  en  volume  d'air»  a  pour 
expression 


et,  dans  le  cas  où  k  =  i , 

n^nlog  fi 
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Avaat  de  terminer  ce  qui  concerne  le  rendement  du  com- 
presseur à  colonne  d'eau,  nous  ferons  remarquer  que  la 
chute  et  la  pression  dans  le  gazomètre  restant  les  mêmes,  la 
hauteur  de  la  chambre  de  compression]change,  suivant  qu'on 
tient  ou  l'on  ne  tient  pas  compte  de  la  chaleur  dégagée 
pendant  la  compression,  suivant  qu'on  fait  ou  non  abstrac- 
tion des  résistances  passives.  Cependant,  comme  l'expres- 
sion du  rendement  dans  le  cas  où  a^^  =  o  ne  contient  point 
la  hauteur  I,  la  valeur  du  rendement,  dans  ce  cas,  n'est  point 
influencée  par  la  chaleur  dégagée  et  par  les  résistances 
passives. 

L'effet  de  la  chaleur  dégagée  et  des  résistances  passives 
n'est  pas  d'altérer  le  rendement  de  la  machine,  mais  de 
diminuer  I  et  par  suite  d'augmenter  le  diamètre  de  la 
chambre  de  compression  pour  obtenir  la  même  quantité 
d'air  comprimée,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  d'augmenter 
le  nombre  d'appareils,  si  l'on  nudntient  constant  le  dia- 
mètre de  la  chambre. 

Ce  résultat,  qui  au  premier  abord  parait  paradoxal,  tient 
à  ce  que  le  compresseur  à  colonne  d'eau,  tel  qu'il  est  dis- 
posé, n'utilise  pas  toute  la  chute  disponible.  En  effet,  la  des- 
cente de  l'eau,  pendant  la  période  de  décharge,  est  complè- 
tement perdue.  Or  cette  perte  est  d'autant  plus  petite  que 
la  hauteur  de  la  chambre  de  compression  est  plus  petite  :  de 
sorte  qu'à  mesure  que  l  diminue,  on  tire  un  plus  grand  parti 
du  travail  moteur  disponible. 

Si  le  compresseur  à  colonne  d'eau  utilisait  toute  la  chute, 
le  rendement  ne  serait  plus  indépendant  de  la  chaleur  dé- 
gagée et  des  résistances  passives. 

Soit  dit  en  passant,  les  pertes  occasionnées  par  la  chaleur 
dragée  et  par  les  résistances  passives  peuvent  être  calcu- 
lée aisément  au  moyen  des  valeurs  de  I,  correspondantes 
au  cas  où  Ton  a  égard  ou  non  à  ces  éléments. 
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£iabli$$immt  d'une  um$  à  ew^mm  i4  Vaif. 

19»  U  ne  saursat  entrer  cUns  le  cadro  d»  çi^Vm  étude  àt 
traiter  les  divers  problèmes  au^qu^ls  peut  donmr  lieu  l'éta- 
blissement d'un  système  de  compresseurs ,  problèmes  qui 
peuvent  vaiier  extrômement  suivant  les  loCf^îtés»  Nou*  nous 
cpntenterous  d'en  indiquer  quelques^-uns* 

Quand  il  s'agit  d'établir  uuq  usine  ^  comprû&er  de  l'air» 
on  peut  8^  dpnuer  soit  le  volume  d'air  ^  un^  presaioo  dé- 
terminée qu'on  veut  obtenir  par  unité  de  temps ,  soit  k 

travail  ^  pbt^uir  par  unité  d^  t^mps,  et  s^  demander»  dans 
l'un  et  dann  l'autre  cw,  te  volun^  d'eau  k  4ép609er  par 
unité  d^  temps. 

Eu  nommant  : 

Q  la  dépense  du  courant  en  mètres  eobes,  par  seeonte; 

V  le  volume  d'air,  à  la  pression  de  n  atmosphères,  dont 
on  a  besoin  par  seconde; 

m  le  nombre  de  ehevaux-vapeur  que  la  détente  de  Pair, 
à  n  atmosphères,  doit  prodidre  ; 

Nous  aurons  évidemment 

d'où  Ton  tire,  après  avour  substitué,  au  lieu  de  f  et  ^,  leurs 
valeurs  trouva  précédemment  (|i), 

ybm[k — i)n      ■ 

Le  volume  d'eau  à  débiter  par  seconde  étant  ainsi  connu, 
on  peut  déterminer  le  nombre  d'appareils  nécessaires. 
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Si  nous  appeloni  H  la  durée  d'une  pulsation  entière  com- 
posée de  ses  quatre  périodes,  c'est>4Hdire  le  temps  qui  sé- 
pare deux  ouvertures  successives  de  la  soupape  d'alimenti^ 
tien,  il  est  visible  que  le  volume  d'eau  qui  passe  par  chaque 
compresseur  dans  une  seconde  est  exprimé  par 

lu 

T 

Ce  volume  multiplié  par  le  nombre  de  compresseurs  doit 
être  égal  au  volume  de  l'eau  du  courant  par  seconde;  en 
sorte  qu'on  doit  avoir 

en  déâgnant  par  N  le  nombre  de  compresseurs  nécessaires. 
On  en  tire 

La  durée  totale  0  d'une  pulsation  est  une  fonction  dd  la 
hauteur  I  de  la  chambre  de  compression  dont  l'expression 
est  assez  compliquée  ;  mais  on  peut  s'assurer  que  le  degré 
de  cette  fonction  est  inférieur  au  premier.  On  en  conclut 
que  N  croît  pendant  que  l  diminue, 

Or  nous  avons  trouvé,  en  négligeant  les  résistances  pas- 
sives, la  relation  suivsmte  entre  la  hauteur  (  et  la  chute 

H  (9): 

laquelle  nous  montre  que  /  croit  avec  la  hauteuf  H  de  la 
chute.  Donc  le  nombre  d'appareils  à  employer  diminue 
pendant  que  la  hauteur  de  la  chute  augmente. 

D'une  autre  part  les  frais  d'établissement  de  chaque  ap- 
pareil augmentent  k  mesuro  que  la  chut9  «st  plus  graude. 
On  peut  donc  se  proposer  de  déterminer  la  chute  la  plus 
convenable  au  point  de  vue  de  la  dépense  en  argent. 
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Les  frais  d'établissement  pour  chaque  compresseur  peu- 
vent être  considérés  comme  composés  de  trois  termes  :  k 
premier  proportionnel  à  la  hauteur  H  de  la  chute,  terme  qui 
tient  compte  du  coût  des  tuyaux  descendants  et  des  dé- 
penses nécessaires  pour  amener  l'eau  sur  l'appareil  ;  le  se- 
cond proportionnel  à  la  hauteur  {  de  la  chambre  de  com- 
pression ;  enfin ,  le  troisième  constant  »  dû  au  coût  des 
réservoirs  d'air,  conduites  d'air,  bâtiments,  etc.  Ainsi,  la 
dépense  totale  en  argent  pour  N  compresseurs,  sera  égale  à 

(àH  +  B/+C)N, 
ou  bien,  a 

(AH+Bf+C)Qe 
lu 

C'est  le  minimum  de  cette  quantité  qu'il  faut  trouver. 
La  valeur  de  0  en  fonction  de  l  est  assez  compliquée  ;  mais 
elle  ne  s'écarte  pas  beaucoup  d'être  simplement  proportion- 
nelle à  la  racine  corrée  de  I.  Cela  posé,  nous  aurons  à  déter- 
miner le  minimum  de  l'expression 

AH+Bf  +  C 

En  remplaçant  H  par  sa  valeur  en  I  donnée  ci 

■>=;+(^)". 

où  l'on  a  fait 

k —  1 
on  obtient 

{ àj4- aB  )  i* +;»  (  AM  +  C  )  I  — ^A»*, 

La  différentiation  par  rapport  à  I  donne  l'écpiation 

(A  +  aB)J'-a(AM  +  C//  +  6AM«,=o, 
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poar  déterminer  la  valeur  de  { correspondante  au  minimum 
de  la  dépense  en  argent. 

En  substituant  la  plus  grande  des  deux  racines  de  cette 
équation  du  second  degré  dans  l'expression  de  H,  on  trou- 
vera la  hauteur  la  plus  convenable  à  donner  à  la  t:hute 
d'eau  au  point  de  vue  économique. 

On  doit  au  reste  remarquer  que  la  valeur  de  H  ainsi  ob- 
tenue n'est  qu'approchée;  en  effet,  nous  avons  supposé, 
dans  l'analyse  précédente,  que  la  durée  d'une  pulsation 
était  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  hauteur  de  la 
chambre  de  compression,  ce  qui  n'est  qu'une  approxima- 
tion ;  de  plus,  nous  avons  employé  une  relation  approxima-. 
tive  entre  H  et  /.  Toutefois  cette  valeur  de  H  poiura  servir 
pour  fixer  les  idées  dans  un  avant-projet  d'un  système  de 
compressexirs  destmé  à  fournir  vu  efiet  donné. 

On  pourra  ensuite  résoudre  le  problème  avec  toute  l'exac- 
titude désirable,  au  moyen  de  tâtonnements  numériques 
successifs,  en  employant  les  formules  rigoureuses  que  nous 
avons  établies  (4),  (5),  (6),  (7),  A  part  leur  longueur,  ces 
calculs  ne  présentent  aucune  diflSculté.  Mais  il  est  bon  de 
commencer  par  déterminer  H  approximativement  :  de  cette 
manière  on  ne  procédera  pas  tout  à  fait  au  hasard  dans 
les  tâtonnements  qu'on  fera  ensuite  pour  résoudre  la  ques- 
tion avec  toute  l'exactitude  désirable. 

Au  surplus,  une  foule  de  circonstances  qu'on  ne  peut 
prévoir  d'avance,  dépendantes  principalement  des  localités 
où  les  appai*eils  doivent  être  placés ,  influent'  sur  les  frais 
d'établissement;  en  sorte  que  chaque  cas  particulier  pré- 
sentera une  question  nouvelle.  Ce  qui  précède  servira 
d'exemple  pour  résoudre  les  questions  analogues  qui  se  pré- 
senteront dans  l'établissement  d'une  usine  à  comprimer  de 
l'air. 

TOMB  m,  i863.  %i 
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Applications  numifiq\içf. 


I 


8.  Mous  allons  appliquer  les  formules  que  nous  venoos 
d'établir  aux  compresseurs  qui  fonctionnent  au  percemeBi 
du  grand  tunnel  des  Alpes  Cottiennes. 
On  a  dans  ces  appareils 

c'est-à-^Ufp  Tdau  y  agit  en  coûtant  du  lepps  ou  sans  vitaiit 
acquise. 

La  haiiteuF  moyenne  du  baromètre  est  à  Bardoniiëcht 
(entrée  méridionale  ^  la  galerie)  de  o^^Bisj.  Donc,  ei  Ten 
prend  pour  la  deoeité  du  mcfrcave  i3,6,  on  auia 

h  =:  8",85 , 

peur  U  ttaitiaur  â»  1»  coiQnm  4'wu  qm  f»it  éqaijîbw  ^  h 

pression  atwaephériqiie^ 

U  bituteuf  (te  ja  çotoims  é'em  qw  fllgSHf»  Te?^  4e  )a 
pnmoB  intérieure  qui  »  ^^  d^çs  !§§  ré^ry^ir^  4*MF  l»W 
la  pre^^  «^oKis^Mriq^fl  «x}^|ei)Fe  m  de  §e  mètms  ^W 

fiss  1  +  ^-|-€s«,65etme6phère8. 

L'altitude  de  l'effif^acement  des  ewq)FeS0ean  da  eété 
de  Bardonnèclie  est  de  1.860  mètres  au-dessus  da  niveao 
de  la  mer;  la  latitude  45*  8'  N.  On  en  déduit 

Lee  obsçpvatiens  £ûtee  e^^ec  le  pbu  gnad  aeia  anv  la  wir 
tesse  du  son  dans  Tair,  jointes  aux  résultats  des  observatÎMS 
de  M.  Regnault  relatives  à  la  densité  de  l'air,  etc.,  con- 
duisent à  la  valeur 


valeur  qui  est  probablement  ^xacte  pour  trois ,  si  ce  n'est 
pour  quatre  de  ses  chiilre9  (t). 

Supposons  qu'on  se  propose  la  question  :  étant  données 
la  hauteur  de  la  chute  H  =  26  mètres  et  la  pression  dans  le 
réservoir  n  =  6,65  atmosphères,  trouver  la  hauteur  /  de  la 
chambre  de  compression. 

^  négligeant  d'abord  les  résistancjss  passives,  nous 
avons  (9)  pour  résoudre  h  problème  F  équation 


i=.H-îîi 


(.-V.) 


En  y  introduisant  les  valeurs  numériques  «û-dessus,  il 
vient 

Ce  résultat  doit  pécher  p^  gxcès ,  parce  qu'on  a  négligé 
les  résistances  passive 

Nous  pourrons  obtenir  une  yaleijr  plus  approchée  |^  J'gifie 
de  la  formule 


qu'on  tire  de  celle  doi)née  à  la  f|n  d^  l'articlç  8,  en  y  faisant 


0:^  =  0. 


Nous  avons  posé  (4)  i 

A 

«=    D' 


Dan^  r&PPAf^U  emptoyé  au  perceim^nt  dds  Alpes,  00  a 


(*)  W.  TtaoniflOD.  Note  en  thif  spécifie  Heatsof  air.  Phll.  Trans. 
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X  =  i-,3, 
V  =  46,64, 
D  =  0,6a , 

4 

Autour  de  la  soupape  d'alimentation,  le  tuyau  est  renflé 
pour  i",5o  de  longueur  en  conservant  toujours  la  .même 
section  pour  le  passage  de  l'eau.  On  a  pour  ce  renflement 

'1.50  ydx  _  gfi 


s; 


Cela  posé,^  en  prenant 

on  obtient 

,L=46,65, 

0  =  0^045 , 

6  =  1,164- Sap. 

Le  tuyau  présente  trois  coudes  pour  lesquels  on  a 

r  =  i",8o,        r'=i"',o5,       r"=i,o5, 
C=i,66,  C'=i,65,  C"=i,65. 

Avec  ces  valeurs  et  en  se  rappelant  que 

•C 

p=  (0,0039 +  o,oi86r)  ^, 

on  trouve 

Sap  =  0,09, 
et  par  suite 

6=  1,35. 

Ces  valeurs  étant  substituées  dans  l'équation  ci-dessus, 
on  trouve 

L      95>5  +  •      J 

On  tire  aisément  de  cette  équation  transcendante,  au 
moyen  de  quelques  tâtonnements, 

1  =  3»,86, 
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valeur  qui  diffère  seulement  de  o*,  1 6  de  celle  adoptée.  En 
réalité,  elle  en  diffère  encore  moins,  car  la  hauteur  4"',oa 
de  la  chambre  de  compression  est  toujours  diminuée  en  pra- 
tique par  les  fuites  de  l'eau  autour  de  la  soupape  d'alimen- 
tation. 

Nous  allons  nous  occuper  maintenant  de  la  durée  des  dif- 
férentes périodes  dans  l'hypothèse  où  l'on  néglige  les  résis- 
tances passives. 

La  durée  de  la  première  période  est  zéro,  puisque  x^=  o. 

La  durée  de  la  seconde  période  s'obtient  en  faisant  x^=o 
dans  l'expression  du  temps  t^  (lo);  ce  qui  donné 

/J^+xJl         .        /{l  +  hk)œ, 
/,  =  a  V  /  -^ — ,  ,     '  ,  arc  sm  \ /  -^ — ■    ,  '  '. 

Dans  notre  cas  particulier 

ainsi 

l,=  i",3o. 

En  substituant  ces  mêmes  valeurs  de  (  et  de  x^  dans  la 
formule  

on  trouve,  pour  la  durée  de  la  troisième  période, 

/,  =  o",69. 

La  durée  de  la  quatrième  période  est  donnée  par  la  for- 
mule 

Dans  le  compresseur  dont  noos  nous  occupons  , 

i'  =  5-,79. 
Substituant  et  achevant  les  calculs,  on  trouve 

<,  =  i",58. 
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Ainsi,  ]fa  diiHie  tdtale  d'une  pulsatibn  sera 

A  Tégaid  du  rendement  du  compresseur,  si  Ton  fait 

u  =  i.ooo^, 

dans  Texpression 

du  rendement  en  yoiume  d'air,  on  trouve 

ou  bien,  en  prenant  le  litre  pour  unité  de  vblume  et  le  dy- 
namode  pour  unité  de  travail, 

4;  =  6^010. 

On  pourrait  exprimer  ce  résultat  en  d'autres  termesi  ea 
disant  qu'il  faut  un  travail  itaoteut  de 

l.ooo''" 


6,01 5 


=  i66'*,â5, 


pour  obtenir  un  litre  d*air  comprimé  à  6,65  atme^>bères. 

Maintenant  la  détente  d'un  litre  d'idr  de  la  pression  de 

6*S65  à  cjelYé  d'Utie  ttttnosphëiie,  peut  d6Tetop|>ër  Un  travail 

exprimé  par  (  1 1  ) 

Par  conséquent  le  rendement  du  torapresseur  en  travail 
dynamique,  ou  le  rapport  entre  l'eiTet  utile  et  le  travail  de 

la  chute,  est 

6o,8o 

"tt: — r  =  0,37. 
i66,«5         '  ' 

Dans  Thypothèse  de  la  température  de  l'air  constante,  le 


travail  développé  par  un  litre  d'air  pasisatti  de  la  l)red0lotl 
6**,85  à  la  pression  d'une  atmosphère,  serait 

6,6à><8,85log(6,65)  =  HiS5; 

en  sorte  que  le  rendement  deviendrait 


i6e*»p5 


=0,67. 


Oti  voit  par  là  que  le  refroidissement  produit  par  la  dila- 
tation de  Tair  réduit  l'eiîet  utile  presqu'à  la  moitié  de  ce 
qu'il  serait  si  la  température  restait  constante. 

Nous  aVoiis  tfoUvé  (ii) 

pour  la  limite  dû  rendement  (lu'il  est  ijoésiblé  d'obtehil', 
s'il  s*àglt  de  tfâvàll  dvriâiniqtië,  et 

/     1-1  \' 

îlhkn\n     *—  I  / 

lorsqu'on  parle  de  volume  d'air. 

En  substituant,  dans  ces  formules,  les  données  d^^desiits, 
on  trouve 

C'est-à-dire  que,  sans  addition  e3tteme  de  chaleur,  aveo  la 
dépense  d'un  kilogrammètre  de  U'avail  moteur,  on  obtien- 
dra toujours  moins  de  0,4 1  kilogrammëtres ,  ou  moins  de 
0,0067  litres  d* air  Comprimé  à  6,G5  atmosphères,  au  moyen 
des  hauteurs  des  colonnes  d'eau  qu'on  emploie  au  perce- 
ment des  AlpeSk 

Si  Ton  admettait  la  constance  de  la  température,  pendant 
la  compression  de  l'air,  le  rendement  qu'on  ne  pourrait 
dépasser  serait 
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pour  le  travail  dynomique ,  et 

pour  le  volume  d'air  comprimé. 

Cependant,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ces  rendements  ne 
sauraient  être  obtenus  qu'avec  une  chambre  de  compres- 
sion d'une  hauteur  infiniment  petite  :  de  telle  sorte  qu'il 
faudrait  un  nombre  infini  d'appareils  pour  en  retirer  une 
quantité  donnée  d'air  comprimé. 

,Pour  donner  un  exemple  du  compresseur  où  l'eau  agit 
avec  une  vitesse  acquise,  nous  supposerons  que,  dans  Tap- 
pareil  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  les  dimensions,  on 
laisse  monter  librement  la  colonne  liquide  pour  la  hauteur 
de  1  mètre,  et  nous  nous  proposerons  de  chercher  quelle 
tension  peut  donner  le  compresseur  ainsi  modifié,  toutes 
les  autres  dimensions  restant  les  mêmes. 

La  tension  est  donnée  par  la  formule 

""-  V  +      awn-xj    J     • 


En  y  faisant 


il  vient 


hk{ 
k  =i,4i  > 
H=a5, 


n=  io**",95. 
Le  rendement  en  travail  est  exprimé  par  (i  i) 


? 


{ik-i)H/L         W       J' 


En  réduisant  en  nombres,  on  trouve 
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Comparant  cette  valeur  du  rendement  à  celle  relative  au 
compresseur  où  Feau  agit  sur  Fair  en  partant  du  repos,  on 
reconnaît  que  celle-ci  est  plus  forte  d'un  huitième  à  peu 
près  que  la  première. 

Le  volume  d'air  comprimé  à  lo'SgS  sera  de 


a'",7 


par  dynamode  dépensé  par  la  chute  d'eau. 

On  pourrit  désirer  connaître  la  température  que  l'air  ac- 
quiert au  moment  de  la  compression.  La  formule 


1 
T'  _  /P'\  '""* 
'f~\f)       ' 


que  nous  avons  donnée  à  l'article  4*  va  nous  la  fournir. 

Dans  le  compresseur  où  l'eau  agit  sur  Ysàr  en  partant  du 
repos,  nous  avons 

■p=6,65. 
Par  conséquent,  on  aura 

r 

Si  la  température  de  Yaxr  ambiant  est  de  i  o*"  G.  au-dessus 
de  la  glace  fondante,  on  aura 

T  =  a73*  +  io«  =  a83' , 

et  par  suite 

'r=49o%9. 

Donc  la  température  de  l'air,  par  l'effet  de  la.  compres- 
sion, montera  de  lo""  à  ai7'',9  au-dessus  de  la  glace  fon- 
dante. 

Quant  au  refroidissement  produit  par  l'expansion  de  l'air 

de  la  pression  de  6*S65  à  la  pression  de  i  atmosphère,  il  sera 

donné  par  la  formule 

I 

1— r 


T'        /    1    \      * 
T=(6;65)         =*»'5='^' 
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OÙ  T  rôprtoente  la  tmnpératitfe  de  Tair  airàm  k  AUâlMtoD. 
et  T  la  température  de  l'air  après  la  dilatation. 

Si  la  teiiipérature  avant  la  dilatation  tel  di  i  (l*  Qi  au- 
dessus  de  la  glace  fondante,  on  aura 

et  par  conséquent 

T'=i63V, 

ou  bien 

au-dessous  dé  la  gldce  fbnààtitë,  c*eât-à-diré  que  la  dilata- 
tion de  Tair  doit  produire  un  abaissement  de  température  de 
10*  à —  1 09*^,9  G. 

Dans  le  compresseur  où  l'eau  commence  à  agir  sur  l'air 
avec  une  vitesse  acquise  dàtid  Tést^ade  de  1  tttètrë ,  nous 
avons  trouvé 

—  =  10,95. 
On  en  conclut 

r 

—  =  2,oo65. 

Si  Tâir  ambiant  est  à  lé"^  G>  au-dessus  de  la  glace  fon- 
dante, on  a 

T  Ht  *S3% 

et  par  suite 

r  =  567%6. 

De  sorte  que  la  compression  fera  monter  la  tennp4rature 
de  10*  G.  à  994*'96  au-dessus  de  la  glace  fondante. 

Au  contraire,  la  dilatation  de  io''"',95  à  1  atmosphère  fera 
baisser  la  température  de  28 o""  à  il^x^'^i  en  la  comptant  du 
zéro  absolu,  ou  bien  de  10^  G.  à —  i3i%9  ^*  ^^  partant  de 
la  glace  fondante. 

kélhxlwB  »«ir  (d  cMfettf  perdue  danê  (mipM 

de  Vair  comprimé. 


14.  Par  l'effet  de  l'abaissement  énorme  de  température 
produit  par  la  diltitittoh  rapide  de  Taîr,  le  ti'avail  qu'on  re- 


A  eMO!fNB   DE  AV.  55 1 

tire  d'une  masse  d'air  cômprimâe  est  bien  inférieur  au  tratail 
qpi'on  en  retirerait^  si  la  température  demeurait  toiistantet 

Nous  avons  vu  qu'un  litre  d'air  en  passant  «  sans  addi- 
tion externe  de  chaleur,  de  la  pression  de  6"",65  à  la  pres- 
sion atmosphérique,  ne  développe  tjùe  Go^^jS,  tandis  qu'il 
développerait  iii^,5  si  la  température  était  maintenue 
constante  au  moyen  d'ujie  addition  eiteme  d^  ehaleuri 

Le  travail  produit  par  la  détente  d'un  litre  d'air  passant 
subitement  de  io**"»,95  à  i  atmosphère  estde  1 18^~,5,  tan- 
dis qu'il  serait  de  aSi^^'.g  si  la  température  restait  inva- 
riable. 

Cette  perte  de  travail  produite  par  le  refroidissénlent  dané 
la  détente  est  lih  inconvénient  gravé  auquel  est  sujet  l'em- 
ploi de  l'air  comprimé  comme  puissance  motrice. 

On  tirerait  un  plus  grand  parti  devait*  comprimé  si,  après 
la  détente  subite,  on  faisait  travailler  encore  l'air  pendant 
qu'il  acquiert  la  température  des  corps  environnants. 

Pour  nous  expliquer,  supposons  qu'après  l'expansion  ra- 
(rfde  de  l'air  de  H  atmosphère  à  i  attaotosphëre,  ddht  l'effet 
est  de  porter  la  température  de  l'an:  dé  T  degtés  au-dedsua 
du  zéro  absolu  à  la  température 


-(i) 


-i 


supposons,  dison^nobd^  qu'oh  fasse  agit*  l'air  ^otis  m  pis- 
ton, pendant  qu'il  repk*eiid  graduëllébiéttt)  àUk  dépens  deâ 
toi^â  environnatits,  sa  températtlk^ë  pHhiittVti  T  M  lé  niain  ^ 
tenaht  toujours  à  là  pression  atmosphéHque.  Oii  l^btiendk'a 
ainsi  un  travtdl  égal  à  la  pression  atmosphérique  sur  \t  pis^ 
ton,  multiplié  par  là  diffén^nce  déS  Vollin^es  de  l'air  toites-^ 

pondant  à  T  et  à  T  degrés. 

i 

Ces  volumes  seront  n*  litres  et  n  litres  ^  si  le  volume  de 
l'air  avatit  l'exl^anéion,  sous  la  pressiott  de  n  atmosphères, 
était  d'un  litk*e. 
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Par  conséquent,  le  travail  développé  pendant  que  Tair 
passe  de  la  température  T  à  la  température  T  sous  pressî<» 
constante  sera 


( n  —  ni)  =nh  1 1 j\ . 


Ce  travail  s'ajoutera  au  travail 

•  nh 

k 


nh     /  i    \ 


produit  par  la  détente  de  l'air  de  n  atmosphère  à  i  atmos- 
phère sans  addition  de  chaleur.  De  cette  manière  on  pourrait, 
par  deux  opérations  successives,  retirer  d'un  litre  d'aûr  com- 
primé à  n  atmosphères  un  travail  exprimé  par 

Jnh 

k 


hnh    /  I    \ 


c'est-à-dire  on  pourrait  accroître  l'eSet  utile,  obtenu  par  la 
seule  expansion  rapide ,  dans  la  proportion  de  i  à  ft  ou  de 
I  à  i,4i- 

Aiixsi  le  travail  développé  par  un  litre  d'air  à  6***,65  de- 
viendrait 8 5^"",  7,  et  le  travail  développé  par  un  litre  d'air  à 
io**",95  deviendrait  i67*'",i. 

Nous  pensons  qu'il  ne  serait  pas  impossible  de  trouver  un 
moyen  pratique  pour  utiliser  ces  4i  p-  *oo  de  travail  qu'on 
perd  actuellement.  On  pourrait,  par  exemple,  reprendre 
l'air,  après  sa  détente  rapide,  pour  le  faire  agir  dans  un 
second  cylindre,  à  l'imitation  de  ce  qui  se  pratique  dans  les 
machines  à  vapeur  à  deux  cylindres  de  Woolf,  ayant  au 
préalable  fait  passer  l'air,  pour  le  porter  à  la  température 
ambiante,  à  travers  une  série  de  tubes  très-courts  placés  les 
uns  à  côté  des  autres,  et  dans  les  intervalles  desquels  cir- 
I  culerait  un  courant  d'eau.  L'air  entrerait  froid  dans  les  tubes 

i 

par  le  bas  et  en  sortirait  h  la  température  ambiante  par  le 
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liaut,  d'où  il  passerait  sous  le  piston  du  second  cylindre. 

C'est  un  problème  qui  mérite  d'être' étudié  par  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  mécanique  industrielle,  en  raison 
du  profit  que  la  pratique  en  pourrait  tirer. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  quantité  de  chaleur  cé- 
dée par  l'air  aux  corps  environnants  après  la  compression, 
pendant  que  celui-ci  se  refroidit,  sous  pression  constante, 
dans  le  réservoir,  est  plus  grande  que  la  quantité  de  cha- 
leur que  l'air  absorbe  des  corps  environnants  après  la  dila- 
tation, lorsqu'il  se  chauffe,  à  pression  constante,  pour 
reprendre  sa  température  primitive.  Par  exemple,  dans  la 
compression  et  détente  de  l'air  à  G^^'^fGS,  tandis  que  l'air 
'  perd  so7'',9  ^^^^  ^^  première  opération,  il  ne  gagne  que 
1  itf<,Q  dans  la  seconde. 

11  en  résulte  que  dans  la  suite  d'opérations  par  lesquelles 
l'air  passe  avant  de  revenir  à  son  état  primitif,  il  y  a  une 
certaine  quantité  de  chaleur  perdue,  et  partant  une  certaine 
quantité  de  travail  mécanique  équivalent  perdu. 

Ainsi  le  compresseur,  considéré  conjointement  à  la  ma- 
chine qui  emploie  la  détente  de  l'air  pour  produire  un  effet 
utile  donné,  forme  un  système  mécanique  dont  l'effet  est  de 
transformer  une  portion  du  travail  mécanique  en  chïdeur. 

Mm  de  tirer  le  plus  grand  parti  possible  de  l'air  com- 
primé, il  faudrait  pouvoir  recueillir  cette  chaleur  qui  se  perd 
et  l'employer  à  chauffer  l'air  lors  de  sa  détente.  A  cet  effet, 
on  pourrait  refroidir  l'air,  après  la  compression,  au  moyen 
du  même  courant  d'eau  dont  on  se  servirait  pour  chauffer 
l'air  après  la  détente.  Il  faudrait  pour  cela  que  l'appareil  où 
se  fait  la  détente  fût  près  de  la  machine  où  s'opère  la  com* 
pression.  Cette  condition  ne  sera  guère  réalisable  en  pra- 
tique, puisque  la  destination  de  l'air  comprimé  dans  l'in- 
dustrie est  le  transport  de  la  puissance  motrice  à  distance. 
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NOTSt 


pfous  terminerons  ce  mémoire  en  faisant  remanjper  ^ue  la  cpD- 
sidération  de  la  chaleur  engendrée  dans  le  cycle  d'opérations  par 
lesquelles  passe  l'air,  tour  à  tour  comprimé  et  dilaté,  peut  fèornir 
réquivatent  mécanique  de  la  chaleur. 

Cette  remf^aue  n'e^t  pei)t-ètrQ  pas  nonFeile.  jQ^p^^dant,  efmne 
les  théories  fnpd^i*')^  ^^^  ^  fransfonnatioii  du  travail  mécaniqi^^ 
en  chaleur  pa^  équivalents,  et  vice  versâ^  ne  sont  pas  encore  fort 
répandues,  nous  croyons  utile  d^entrer  à  cet  égard  dans  quelques 
détails. 

Les  opépatioDB  par  lesquelles  passe  i'aip  daas  le  eompveoMfr  et 
Tapparej)  fl^l  iitiliae  la  4étefi(§  son);  lep  cm^iraiites  ; 

10  L'air  est  comprimé  sans  soustraction  exterpe  (}0chal0n^; 

3*  L'air  est  refroidi  Jusqu'à  la  température  ambiant  sans  chan- 
ger la  pression; 

8*  L'air  est  dilaté,  sans  addition  externe  de  chaleur,  jusqu'à  U 
pression  primitive;  ^ 

A»  L'air  est  cbaufé  à  pre^sf pu  cq^^pi^  Jus^u'^  1|  tempôrfi^t» 
primitive. 

Le  travail  produit  par  cette  dernière  opération  n'est  point  re- 
cueilli maintenant  par  les  machines  qui  utilisent  la  détente  de  l'air; 
mais  nous  ne  devons  point  en  faire  abstraction. 

Au  bout  de  la  quatdème  opération,  l'air  étant  rerenu  à  son  état 
initial,  le  trava))  n)p|écnlairp  ip|érii9p|*  §pn|  pul,  ^t  p^  conséqnçDt 
le  travail  Q)^c^niqu0  dép^psé  penjj^p^  )g3  f\mtFP  O^^ritiops  ser) 
l'équivalent  (^e  la  chaleur  prçduite. 

11  est  visible  que  le  travail  dépensé  sera  l'excès  du  travail  dé- 
pensé dans  les  deux  premières  opérations  sur  le  travail  produit 
dans  les  deui  dprnières. 

MaipteiifD^,  pi  l'on  représente  par  P,  V,  J  )§  pression»  le  volane, 
la  teippératupe  ^u-dessu^  du  zéro  absplu,  de  Talr  dans  son  état  pri- 
mitif, et  si  Tpp  désigne  respectivement  par  P|,  V^,  T|,  par  P^  y,  7p 
par  Pj,  V3,  Tj  et  par  P4,  V^,  T4,  la  pression,  le  volume  et  la  tempé- 
rature à  la  fin  des  quatre  opérations  successives,  nous  aunons  les 
expressions  suivantes  x 

Travail  dépensé  dans  la  première  opération  7-_^    (  =- J      — i  • 
Travail  dépensé  dans  la  deuxième  opération  P,  (  V,  —  ?,). 


Travail  produit  par  la  troisième  opération    iiïî.ri-.^Xîj  "T 

Travail  produit  par  la  qupitriègie  opération  PtCV^— Vj). 

Qr  i)Ous  avPDs^  pï\  vart^  dâs  )oi9  flui  régissent  1%  fprpe  élastique 

et  la  température  des  gaz  comprimés  ou  dilatés  sans  addition  pi 

p 
soustraction  externp  ^e  cbalei|r,  eq  faisant  -^  =  n, 

V,=vi.  P,=nP,       T,  =  T, 


?.(»-•-.)■ 


V4  =  V  JP,=  P,  T,  =  T. 

Par  conséquent  nous  aurons 

PV 
Travail  dépensé  dans  la  première  opération  r 

Travail  dépensé  dans  la  deuxième  opération   Pv(n^""*— i). 

PV   /          1     \ 
Travail  produit  par  la  froisi^ma  opération  ■jrzrl^ TV 

Travail  produit  par  la  quatrième  ppéffatlon  PVfiz ^V 

Nous  trouvons  donc  pour  le  t^fvail  iqécanique  dépensé  total 


n        -n  J. 


jfePV 
k 


Actuellement,  si  Ton  désigne  par  c  la  capacité  calorifique  de 
Tair  sous  pression  constante,  et  par  o  le  poids  de  Tunité  de  volume 
de  Pair  à  la  pression  P  et  à  1^  température  T,  la  quantité  de  cha- 
leur émise  par  Pair,  pendant  la  deuxième  opération,  sera 

caV(T,  — ï); 

et  celle  absorbée,  pendant  la  quatrième  opération, 

c„V(T,-T3). 

Substituant  les  valeurs  de  T|,  T„  X^  en  fonction  de  T,  il  vient 


«wW 


(•'--)■ 
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Il  en  résulte  que  Texcès  de  la  chaleur  perdue  sur  celle  absorbée 
sera 


caVT  (  n  2*   — n       2*  j  ; 


c^est  la  chaleur  produite  par  le  travail  dépensé 


■^(."^  .-*-?)' 


/fePV 
k 


que  nous  avons  calculé  ci-dessus.  Le  travail  mécanique  J  corres- 
pondant k  une  unité  de  chaleur  sera  donc 

ifcP 


J  = 


(fc  — OcoT 


Soit  cr,  le  poids  du  mètre  cube  d'air  à  la  température  de  la  glace 
fondante  et  à  la  pression  atmosphérique  P^,  «  le  coefficient  de  dila- 
tation de  Tair^  on  aura 

P       a.Po 

-  =  aT  -^, 

9  or,' 

et  par  suite 

Tel  est  réquivalent  mécanique  d'une  calorie. 
En  posant 

^  «73 
P,=  10.553* 
e=s  o,aA 

on  obtient 

J  =  49o»-,A 

valeur  qui  ne  s*écarte  guère  de  celles  trouvées  expérimentalem<H)t 
par  M.  Joule,  dont  la  moyenne  est  en  nombre  rond 

J  «  Aai*-. 


{*)  Cette  fonnnle  coïncide  avec  la  formule  (17)  du  Commentaire  aux  tra- 
vaux publiés  sur  la  chaleur  considérée  au  point  de  vue  mécanique;  par 
M.  Rèial.  —  Annales  des  mines,  5*  livraison  de  1861. 
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NOTE 

9DK  LIS  FOUIS  A  CUfK  A  SSCTJOlf  RECTAN6UI.A»B  00  OVALE. 

Par  M.  L.  GRUNEB. 


Au  premier  abord  la  section  horizontale  la  plus  rationnelle 
des  fonrs  à  cuve  est  le  cercle*  C'est  la  forme  qui ,  sous  le 
contour  minimum,  of&e  la  superficie  la  plus  grande,  et, 
par  suite,  le  moins  de  perte  de  chaleur  par  les  parois.  C'est 
la  forme  qui  réalise  le  mieut ,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
le  pourtour,  la  répartition  uniforme  de  la  chaleur;  enfin 
c'est  elle  encore  qui  obvie  le  mieux  aux  difiBcultés  inhé- 
rentes à  la  construction  des  fours.  Il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner si  cette  forme  est  celle  que  Ton  rencontre  le  plus 
souvent  dans  les  fours  à  chaux,  les  fours  de  caldnation 
des  minerais,  et  surtout  les  hauts  fourneaux  à  fer  et  à  cuivre. 
Le  cercle  a  pourtant  aussi  ses  inconvénients;  on  Ta  senti 
depuis  longtemps,  en  Angleterre,  dans  les  fours  à  griUer 
le  minearai  de  fer,  et  en  Suède,  dans  les  fours  de  fusion  des 
minerais  de  cuivre.  Les  mêmes  désavantages  ont  fait  récem- 
ment adopter,  presque  simultanément  en  Amérique  et  en 
Russie,  pour  quelques  hauts-fourneaux,  la  section  rectan- 
gulaire, ou  plutôt  celle  d'un  ovale  trèsrallongé. 

Si  nous  considérons  d'abord  les  fours  à  chaux  ronds  et 
les  fours  à  griller  le  minerai  houiller,  il  est  bien  évident 
que  plus  on  cherchera  à  les  ëlaigb,  et  plus  leur  marche 
sera  irrégulière.  La  colonne  centrale  descendra  plus  vite 
et  sera  exposée  à  une  chaleur  intense,  tandis  que  les  ma- 
tières à  calciner,  qui  suivent  les  parois,  ont  un  chemin  plus 
long  à  parcourir,  sont  retardées  par  voie  de  firottement,  et 
sans  cesse  refroidies  par  l'effet  des  parois.  Ainsi  donc ,  il 

Ton  ni,  t863.  *â 


arrivera  pres({ue  constamment,  ou  que  les  matières  cen- 
trales seront  trop  fortement  chauffées,  ou  que  celles  des 
bords  le  seront  trop  peu.  Au  fond,  cependant,  T inconvé- 
nient est  très-peu  grave  lorsqu'on  cuit  de  la  chaux  pure  ot 
grasse  qui  est  entièrement  infusible  ;  mais  II  n'eo  est  plus 
de  même  pour  la  chaux  argilo-siliceuse ,  et  surtout  les 
minerais  carbonates  houillers  qui  peuvent  se  scorifier.  Dans 
ce  dernier  cas  la  forme  circulaire  est  décidément  vicieose, 
lorsqu'on  veut  atteindre,  pour  une  hauteur  de  four  donnée, 
de  trè8*fortes  productions  ;  ear  il  faut  alors  agrandir  outre 
mesure  les  sections  transversales,  d'où  résulte  une  inégalité 
toujours  plus  grande  entre  la  marehe  des  partiss  ceotnies 
et  celle  des  masses  voisines  de  la  eirconftfence  i  sosâ, 
lorsque  le  diamètre  maximum  des  fourneaux  doit  dépasser 
9  mètres,  il  vaut  alors  mieux  remplasçr  le  cende  par  oi 
ovale  iT'ès-allongé,  eu  plutdC  par  un  rectingls  àeôtés  étroiti 
plus  eu  moins  arquée  :  c'est  en  effet  la  ferme  adopCée  dus 
le  pays  de  Galles,  pour  le9  fours  de  grilla^  des  nÛBersis  d^ 
fer,  et,  d€ms  le  Forez,  pour  les  fours  à  chaux  hydraulique; 
tandis  que,  sur  les  bc^  de  la  basse  Loire,  las  éaûnne^ 
feurs  fc  chaux  grasse,  destinée  aux  agrieolteiirs,  aonl  too 
encore  à  section  etrcnisire  comme  les  hauts  feuraeaiix  àfer- 

Dans  le  pays  de  Galles,  pour  des  hauteurs  de  6  à  7  mtoet. 
les  fours  de  grinege  ont  un  gueulard  rectangnlaire  à  sagks 
arrondis  «  de  S  mètres  de  large  sur  8  à  9  mètres  de  loÉgnenr. 
Letnr  production  par  s4  heures  e^  alors  de  70  iMp^»  svet 
une  consommatim  en  houille  menue  de  5  p.  100  (*)• 

Dans  le  Forez,  à  toy  et  Andrézieux ,  les  fovrs  reetaagu- 
lalres  ont  partout  remplacé  les  anciens  feurs  ceniques;  ils 
ont,  au  gueulard,  3  à  S  mètres  de  longoenr  sur  1  intte 
de  largeur  (*♦). 

Dans  les  fours  h  tuyères  (hauls  foameavK ,  dsaipfesattr 

"'*  ■  »  i       ,  m   mm         ,    ^     m-  m  <.  ||  ■■■'" 

n  l^ae  présent  de  ta  méiaUnr§ie  du  fer  en  AnfêeUrr^^  f  •  !■(• 
(*^  OeieHptUm  géê(/$giqiÊe  de  ia  Loire^  p.  6f  7. 
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fofiri|g$^iq(  et  fours  à  manche) ,  la  section  circulaire  a  aussi 
ses  ^ëfa^ts.  Q{i  sait  4çpuis  longtemps  que,  dans  les  hauts 
foxwne^xf^  à  fçr^  |çs  ^az  oiit  ui)e  tenflagçg  naturelle  à  suivre 
les  pfu'ois  de  ^  c^ye,  çt  l'on  sait  auss^  aue  1^  colonne  cen- 
tn^le,  cpmme  dans  les  fours  à  chaux .  descend  plus  yite  que 
les  p^r^ies  voisines  du  bor^*  Ainsi ,  les  fr^mentf  Içs  (noins^ 
e^^pqsés  aux  age][)t^  réducteurs  de^epdeqt  précisément  avçg 
Iç  ifi^tQuin  de  vitesse.  De  là  une  irfé^ularité  de  marche 
(|i}i  p^ei|t  oççfksipnner  4cs  embarras  assez  pfrjives^  iQ^squf^ 
les  minerais  sont  peu  réductibles  (*)^  Et  nécessaîrenient^ 
ici  encore,  la  discordance  s'accroît  ^veç  lef  rayon  du  cercle. 
D'un  autre  côté  la  production  çst  limitée  par  les  dimensions 
de  la  cuve  ;  les  oxydes  ne  se  ré^^isent  pas  instantanément  ; 
ils  doivent  séjourner  un  certain  temps  au  milieu  des  gaz 
réducteurs;  si  donc  on  veut  uqe  production  élevée,  il  faut 
nécessairement  des  cuves  volumineuses  ;  par  suite,  au  delà 
de  certdnes  limites ,  les  fours  à  sections  allongées  devront 
être  préférés  aux  cuves  circulaires,  et,  pour  ayoir  néanmoins 
une  température  uniforme  dans  toutes  les  parties  de  l'oii- 
vrage,  il  faudra  y  porter  le  vent  par  une  série  de  tuyères 
parallèles.  C'est  ainsi  qu'à  Fahlun  et  à  Atyida,  en  Suède, 
le  chimiste  Gahn ,  et  après  lui  le  métallurgiste  Bredberg , 
ont  peu  à  peu  élargi,  transversalement  à  la  direction  du 
yept,  les  demi-hauts  fourneaux  pour  mattes  de  cu^yre,  et 
augmenté  proportionnellement  le  nombre  des  tuyères  (**). 
D'une  seule  tuyère,  placée  dans  la  paroi  de  fond,  on  est  arrivé 
successivement  à  deux,  trois,  quatre,  puis  cinq  tiiyères  pa- 
rallèles. La  section  de  l'ouvrage,  au  niveau  des  tuyères,  est, 
dans  ce  dernier  cas,  un  rectangle  de  o™,8o  sur  i*,5o  à  i",8o. 
C'est  là,  à  ma  connaissance,  le  premier  exemple  de  fours 
à  tuyères  à  section  allongée.  Mais  dans  ces  derniers  temps 
on  est  allé  plus  loin.  Vers  i85o,  un  sieur  Ch.  Alger  a  pris 

O  É^^  présent  de  la  métallurgie  en  Angleterre^  p.  i3s. 
{•*)  Journal  d*Edmann^  tome  111,  p.  270. 
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en  Amérique  un  brevet  pour  un  haut  fourneau  à  ââctîofl 
allongée  et  à  double  rangée  de  tuyères  parallèles,  disposées 
à  peu  près  comme  dans  les  fineries  anglsdses.  Cependant  ce 
n'est  qu'en  1860  qu'il  paraît  avoir  construit  le  premier  four- 
neau de  ce  genre  à  Newburg ,  dans  l'état  de  New-York  (*)• 
Ce  projet  de  l'ingénieur  Alger  a  été  du  reste  discuté  dans  les 
Proceedings  of  the  Soulh-Wales  insiitute  of  Engineers^  18S8, 
p.  1 35,  et  par  M.  Abt,  le  directeur  de  l'usine  de  Hal^ane 
(Silésie)  en  1  SSg.  D'autre  part,  le  directeur  des  usines  du 
prince  Démidoff,  M.  le  général  major  Waldemar  Baschette, 
a  été  breveté  aussi ,  en  Russie,  en  France,  en  Angleterre,  etc. , 
pour  un  four  à  cuve  analogue,  et  médaillé  pour  son  inven- 
tion à  l'exposition  universelle  de  1862.  Nous  ne  connaissons 
pas  la  date  du  brevet  russe,  et  par  suite  il  nous  est  impos- 
sible de  dire  à  qui  appartient  en  réalité  l'invention  des  fours 
à  section  allongée  et  à  double  rangée  de  tuyères  parallèles; 
mais  à  l'ingénieur  des  mines  russe  parait  au  moins  appar- 
tenir le  mérite  d'avoir  le  premier  construit  et  fait  marcber 
plusieurs  grands  fourneaux  du  système  en  question. 

Les  renseignements  que  nous  donnons  ci-dessous  sont 
extraits  d'une  notice  manuscrite,  adressée  récemment  à  la 
commission  des  Annales  par  M.  Ch.  Aubel,  ingénieur  des 
mines  à  Saint-Pétersbourg  et  fondé  de  pouvoirs  du  général 
Raschette.  Nous  les  donnons  tels  quels,  sans  pouvoir  les 
garantir,  mais  nous  avons  pourtant  lieu  de  les  croire  exacts, 
sauf  quelques  exagérations  que  nous  nous  hâtons  de  signaler. 

M.  le  général  Raschette  appelle  son  fourneau  normal  et 
universel.  11  le  suppose  en  effet  propre  à  toute  espèce  d'opé- 
rations métallurgiques  et  propose  de  l'appliquer  non-seule- 
ment au  trâûtement  des  minerais  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb, 
d'argent,  de  nickel,  etc.,  mais  encore  à  la  fusion  des  mine- 
rais de  platine  et  de  zinc,  et  à  la  fabrication  directe  de  l'acier 
fondu  I  On  nous  dispensera  sans  doute  de  réfuter  cette  pré- 

(*)  Hartmann,  1860.  Métallurgie  du  fer,  p.  17S. 
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tention ,  et  nous  nous  hfitons  de  dire  que  trois  haats  four* 
neauz  à  section  allongée  marchent,  depuis  1860,  pour  la 
fabrication  de  la  fonte,  à  Nishné-Tag^lsk,  à  Wirshisetzki  et 
à  Nishné-Turinsk ,  dans  TOural ,  et  que  trois  fourneaux  ana* 
logues,  pour  la  fusion  des  minerais  de  cuivre,  sont  en  acti- 
vité, depuis  plusieurs  années,  à  Nisbné-Tagilsk ,  et,  depuis 
1 86 1 ,  à  Bogolowsk  et  à  Perm. 

Les  trois  hauts  fourneaux  à  fer,  établis  dans  TOural, 
d'après  le  nouveau  système,  ont  seulement  So  pieds  anglais 
(9*,i5)  de  hauteur.  La  cuve  a  la  forme  d'un  tronc  de  pyra- 
mide renversé  à  base  rectangulaire;  les  parois  s'évasant 
uniformément  depuis  le  fond  du  creuset  jusqu'au  gueulard. 
On  ne  donne  pas  les  dimensions  de  ce  dernier;  mais  on 
indique  comme  volume  total  de  la  cuve  s.  000  pieds  cubes 
(56"^,6o).  A  la  hauteur  ordinaire,  au-dessus  du  fond  du 
creuset,  se  trouvent,  dans  chacune  des  deux  longues  faces, 
six  tuyères  parallèles,  disposées  de  façon  que  chacune 
d'elles  correspond  au  milieu  de  l'intervalle  des  tuyères  op- 
posées. Dans  les  côtés  étroits  du  creuset  rectangulaire  sont 
deux  avant -creusets  avec  tympes  ordinaires  et  trous  de 
coulée. 

La  production  de  ces  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois, 
par  s4  heures,  est  de  5o  tonnes,  ce  qui  fût  au  plus  2  mètres 
cubes  de  vide  intérieur  par  tonne  de  fonte  produite  dans  les 
vingt-quatre  heures»  et  seulement  sept  heures  pour  la  des- 
cente des  charges.  C'est  comme  on  voit  une  marche  très* 
rapide,  puisqu'on  général  on  compte  5  à  6  mètres  cubes 
par  tonne  de  fonte.  Hais  cette  production  si  forte  est  due, 
non  à  la  forme  des  fourneaux,  mais  à  l'abondance  du  vent 
et  à  la  richesse  exceptionnelle  du  minerai,  qui  est  du  fer 
oxydulé  à  67  p.  loo  de  rendement  On  sait  en  effet  que, 
dans  les  fours  circulaires  toscans,  où  l'on  traite  le  minerai 
de  rile  d'Elbe,  la  descente  des  charges  est  encore  plus  rapide 
et  le  volume  &  peine  d'un  mètre  cube  par  tonne  de  fonte  pro- 
duite dans  les  vingtpqoatre  heures.  • 


m  Vsk  âmm  ioUi»  â)fcbMm  dé  i^Oam  fiiM^Bl  tt^â^ 
cbùp  lîtoMâ,  b'^l  i^'ils  i^çbiVëUt  aliSii  mM  Ûé  5/eni.  L'èto- 
nbnii&  'de  l5  ^.  iod  âtif  lie  combbstiMè  conâômfné,  if&è  Tm 
iinpute  eu  totàlifê  à  là  forme  nbtlvellè,  ifst  èH  cëi^tidbenitet, 
àU  hiBihà  ëâ  partie,  à  c'el  acchnssèm^iUt  d^e  la  ttHodUcHon. 

NiMs  ^n^hé  tiéabUibîhs  ;  ]^àr  le^  ihotife  <d-dësâùs  ini- 
ques, que  la  forme  nouvelle  est  fcértàiiteiiléTit  Hitioiint>i)e 
lôi^qh^èn  tt»(lt  arHttèr  ï  dé  tttâ-ibrtés  prodtictioUi ,  srec 
ta^  fttirMUx  â'une  faible  Uàutettr.  La  dësbéâte  dés  chat^ 
'est  Beir^hièinëtit  )^Vài  Irëgtalièilâ  ^  la  rMtlction  p\fA  airi- 
taë  i  hdSà  fiimi  t^ehèonè,  tfàtitre  »'art ,  tjiië  Icë  gehrè  de 
fbuirilëaut  ë$t  ^%ii  t)itpit  à  l'ùHlisailoii  dlâ  gàz  et  ttè  paA 
tiOnVénir  pbh^  lëà  hiiiieraiâ  ^ëa  fusibleà.  AVec  tdi  touVi^ 
itm  Mii  kt  liiàl|rè  Ib  double  àvànl'^i-eùèët,  lë^  ëng«)rge^ 
ttiëiibâ  sei^eht  c^tiicilbs  à  àMbhér.  t)àH§  i:e  caS  il  bOtav'iè&- 
driJdl  dé  rëdiUi^,  s'uf  ^ihàqdë  l^e,  te  néitibré  dbâ  tayëh»  4 
t^uàtlt  bû  tjîn(i. 

Aj3iitbh§  (j[ûè  rihv^hteùr  reèdiâUlàtidb  d'àl6iiti&tilél- !ë  OK 
iiéfâi  Vëis  te  inilieù  du  gbëulàrd,  et  le  bbifibustible  ^ûVA 
Wè  m  hdUts;  tê  qui  en  éM  mé  ^ra)t  ii^l^tiotiitel: 

De  la  description  assez  peu  nette  et  dépourvue  dé  tottft 
figdré,  ^  faous  à  àdrèsâèe  !l.  ÂUbëi,  11  èëtobtè  iétU:drë  lé^- 
icr  pe  les  Hiyèrés  sont  éià  foiinê  dé  fenlé§  h6rï^t)Hidës  «i 
fôblrUiséétit  '(>\Mt  UUé  sôttë  de  nap^e  d'ài^  pikîlqà^  ednëbae 
'^'iiàb  $!étîe  de  jbti  tcyliirdritjueâ  indé^éndantâ  li  là  ià)^ 
dés  tuyèiieé  orditiaifes. 

Lb  même  ^y^tèteb  de  foui-ileaui  'à.  itl  égàtèHiéUi,  tràinàié 
libbs  )*àW>hs  dit,  k|)pll4Ué,  dàhs  iDbt^l;  àU  tr&UèUiM  d» 
ttiiHet^is  dé  fcuivré  ;  iietilemeât  leà  deux  fâbéè  étroites  de  ht 
p'^kiûi&è  quadrÂhgultdte  sont  viâhicàléé  à\i  lié»  d'elfe  ])eii^ 
chées  éh  dë&ot^;  SOus  thabrihé  db  iceà  dèujt  pàfots  ètrtiitèb 
lie  la  cuve  il  y  a  un  àvaht-creusbt  pour  la  tëeé^tîOn  dM 
inâ^teb  fthUtteè,  tàMis  qu'àUt  hèA  de!s  Itttiguëb  pSihiis  éVàsëài 
9e  ti^^é  lit  dttubte  série  dbS  tnyërra  ^âfàllèleâ',  *èlhs  iloM 
au  nombre  de  treize  à  quiflï^.  Dé^j^fi  te  miîlbll  dd  IbUitietui 
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la  sole  a  une  légère  pente  vers  chacun  des  deux  avant- 
creusets. 

Un  pareil  fourneau ,  dont  les  dimensions  ne  sont  pas  indi- 
quées, fond,  par  vingt-quatre  heures,  56  tonnes  de  lit  de 
fusion ,  tandis  que  les  anciens  fourneaux  ne  fondaient,  dans 
le  même  temps,  que  6  à  8  tonnes.  Aussi  le  nouveau  four 
allongé  de  Nishné-Tagilsk  en  remplace  six  anciens,  et  n'oc- 
cupe, par  vingt-quatre  heures,  que  28  ouvriers  au  lieu  des 
48  desservant  les  six  fours  prismatiques  anciens. 

Chaque  campagne  dure  d'ailleurs  cent  quarante  jom^,  au 
lieu  de  cinquante  à  soixante-dix,  et  les  scories  sont,  dit-on, 
plus  pauvres  et  plus  uniformes  ;  elles  ne  renfermeraient  que 
0,1  p.  100  de  cuivre.  Enfin  l'économie  du  combustible  serait 
de  53  p.  1 00. 

A  l'inverse  des  hauts  fourneaux  à  fer,  on  charge  ici,  pour 
protéger  les  parois  du  fourneau,  le  combustible  suivant  l'axe 
central  et  le  minerai  vers  les  bords.  C'est  évidemment  une 
disposition  très-favorable  pour  l'économie  du  combustible. 
Ajoutons  encore  qu'un  pareil  fourneau  coûte  au  maximum  le 
prix  de  trois  fours  anciens. 

En  résumé,  nous  pensons  que  lorsqu'on  veut  atteindre 
des  productions  fort  élevées,  ces  fours,  à  cuve  pyramidale 
et  à  double  rangée  de  tuyères,  doivent  of&ir  des  avantages 
réels ,  non-seulement  dans  les  usines  à  fer  et  à  cuivre,  mais 
encore  pour  la  fusion  des  minerais  de  plomb  à  gangue  argilo- 
siliceuse  et  pour  la  fonte  crue  des  minerais  d'or,  d'argent 
et  de  nickel.  Lorsque  d'ailleurs  on  n'aura  pas  à  fondre  des 
masses  aussi  considérables,  six  à  huit  tuyères  suffiront. 
C'est  ainsi  qu'à  Fahlun  on  a  installé,  en  1860,  un  fourneau 
pareQ ,  avec  quatre  tuyères  dans  chacune  des  longues  faces. 
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NOTE 

SDR  Xi^APPARBIL  XlfPtOTi  UT  AR6LITERRB  PAR  Lt  POST^OmCÏ 
FOUR  L^iCHARQR  DIS  DiPÉCHES  SANS  ARRÊT  tU  TRAIRl. 

Par  M.  J.  MOBANDIÈRE,  aneiaii  élète  d«  Ifeole  4m  mines; 
iaspectevr  da  nalériel  au  ohemin  de  fer  du  Nord. 


Les  installations  que  cet  appareil  exige,  sont  nombreuses, 
mais  elles  sont  assez  robustes  et  fonctionnent  d'une  manière 
satisfaisante  :  du  reste  toutes  les  stations  du  Royaume-Uni 
en  sont  pourvues,  ainsi  que  tous  les  fourgons  des  postes.  Le 
principe  consiste  à  suspendre  le  sac  des  dépèches  à  un  sup- 
port, et  à  le  faire  pécher  par  un  filet  suffisamment  fermé. 
Pour  cela,  il  faut,  comme  le  montrent  les  fig.  a,  5, 4*  PL  VII, 
1*  à  la  voiture  un  filet  A  pour  les  sacs  à  prendre  et  un  brasou 
potence  B  pour  les  sacsà  laisser;  s* la  même  disposition  à  la 
station,  c'est^dire  une  potence  a,  un  filet  6.  Ces  appareils 
sont  disposés  à  des  étages  différents,  le  filet  de  la  voiture 
passant  au-dessus  de  celui  de  la  station.  Les  distances  sont 
tellement  calculées  que  le  filet  de  la  station  échappe  aux 
marchepieds  du  train,  et  que  la  potence*  A  ne  rencontre  au* 
cune  des  voitures.  Quant  aux  potences  et  filet  de  la  voiture 
de  postes  îls  font  une  grande  saillie  et  ne  sont  dressés  que 
peu  d'instants  avant  le  passage  aux  stations  :  en  marche  ils 
sont  relevés  verticalement  comme  l'indique  la  fig.  4*  Le  filet 
(celui  de  la  station  est  semblable  à  celui  du  wagon  )  est 
représenté  en  détail  fig.  7,  8,  9;  il  est  fermé  de  quatre 
cAtés,  ouvert  par  devant  et  par  dessus  ;  ce  dessus  est  garni 
de  cordes  en  cuir,  qui  tout  en  soutenant  le  filet,  forment  une 
fourche  a  destinée  à  rencontrer  la  longe  de  cuir  qui  suspend 
le  sac  afin  de  le  détacher  ;  sitôt  que  l'employé  du  bureau 


ambulant  a  recueilli  les  dépèches,  il  relève  à  la  main  le  filet 
par  la  poignée  p,  en  le  faisant  tourner  autour  de  la  char- 
nière I  ;  grâce  à  une  autre  charnière  n  les  deux  parois  In  et 
nm  se  dressent  en  ligne  droite,  In'  m',  dans  le  prolonge- 
ment l'ugg  jig  r§]itre,  comme  le  fôontrent  les  /^,  5  et  « 
(vue  par  côté)  et  6  (vue  de  face). 

Le  bras  du  wagon,  représenté  fig.  1 5  et  i4«  est  maintenu 
perpdaâiculaiwBient  au  wagM  pv  me  Mftochâ  ^s  un 
cercle  de  fer;  il  est  aiNiralé  à  un  pivot  oraux  p  dans  lequel 
est  un  contre-poids  qui  relèye  le  bras  sitôt  qu'il  est  débar- 
rassé du  poids  du  sac. 

La  000  aux  dépèçi)es  parte  qqa  leaga  4^  cuis  ipà  aratto^he 
à  use  fdèca  de  ^  méplate  a,  /if.  1 1 ,  teFBiinéa  pac  uaa  t6ta  : 
le  bvaa  de  la  voiture  porte  one  Fainure  qm  reçoit  oatte  ^tee, 
et  oa  Fab^t  paprdepaaa  usa  aapte  dp  aâakoîFB  h  maiBort  pour 
empôeh^  le  déeroehaga  pœdant  laa  apaouaseat  le  eboq  emtsp 
la  fourche  en  eenda  du  Éet  suffilj  laegeoif  at  poiup  fi|ipa  QUimf 
oa  petit  d^cUa.  A  la  potenoe  de  len»  qui  eat  plu9  stable  en 
ausp^ad  stmplaBan|;  le  saa  à  deux  ergota.  A,  fig^  lo  et  1 1, 
venua  de  fçvge  aveo  la  tige.  L'axa  de  oette  pqtœee  i^  up 
fliouvpnaQt  de  rotation  dws  la  açlenne  qui  la  supperte  et 
ou  1- efiaee  quand  elle  ae  aert  plue. 

Le  ayattaie  fixe  eat  en  général  diapoeé  h  quelque  diatanep 
avant  la  traveasée  des  stations  t  il  y  ii  aouvent  deux  greupes 
d'appavaila,  et  une  guérite  potir  Vfmfiûyé  qui  îfMmi  le 
passage  du  train. 

il  y  a  tcè»TSouvent  uee  vcature  d^  poate  et  son  (buf^oQ; 
b  filet  est  monté  aup  lo  &uf  goa  ex  en  oommunique  d'uq^ 
voiture  k  T^^utre  au  moyen  d-un  couloir  dont  la  paroi  aur 
o^,6o  de  longueur  est  en  cuir  et  fonne  aoufilet  afin  de  per- 
mettre las  déplacements  relatifs  ^ea  deux  véhionlea  (C|  fig.  a). 
Gett§  partie  en  cuir  est  montée  de  ofaaque  côté  sur  uq  cadre 
de  fer  comier  qui  s'aasemble  au  wagra  par  deux  broches 
en  i|a«t  et  en  baa  et  quelques  bouleaa  daaa  TiulervaUe* 
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DD  GISEMENT 

ET  DB  L^EXPLOITÀTIOlf  DE    L*OR  IN  GALIPORlflB. 

Par  M.  LAUR ,  inftéoieur  des  Mines. 


INTRODUGTIOIC. 

La  Galifomie  est  avant  tout,  et  par  excellence,  le  pays 
des  mines  d'or.  Depuis  moins  de  quinze  ans,  elle  en  a  pro- 
duit pour  près  de  3.ooo  millions  de  francs  ;  elle  en  livre  à 
cette  heure  pour  25o  millions  environ  par  année,  et  telle 
est  l'étendue  des  gisements  qui  lui  restent  encore,  telle 
aussi  la  puissance  des  moyens  d'exploitation  qui  peuvent  y 
être  appliqués,  qu^il  est  encore  impossible  de  prévoir 
l'époque  à  laquelle  cette  production  pourra  s'amoindrir  ou 
toucher  à  sa  fin. 

Ces  immenses  richesses  ne  sont  pas  les  seules  que  ren- 
ferme ce  sol  privilégié  ;  une  relation  complète  de  ses  gîtes 
métallifères  devrait  comprendre  la  série  presque  entière 
des  minerais  métalliques. 

Le  fer  s'y  trouve  en  amas  puissants  de  fer  oxydulé  ma- 
gnétique, comme  à  Volcano,  comté  d'Amador,  et  à  Iron- 
Mountain,  comté  de  Nevada,  en  relation  ayec  les  roches 
basaltiques  éparses  dans  la  contrée. 

Le  plomb  à  l'état  de  plomb  cai*bonaté,  sulfaté  ou  sulfuré, 
la  blende,  la  calamine  forment  des  amas  voisins  de  certains 
massifs  basaltiques. 

L'antimoine  sulfuré  ou  oxvdé  a  été  reconnu  en  filons 
épais  en  relation  avec  les  éruptions  de  roches  volcaniques 

TOME  m,   t805.  i3 
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anciennes  près  du  mont  de  TOurs,  dans  le  Coast-Range,  et 
dans  la  vallée  de  l'Aigle,  pays  des  Indiens  de  Washue. 

Les  schistes  métamorphiques  de  la  Sierra-Nevada  ren- 
ferment de  nombreux  et  riches  fllonâ  de  minerais  de  cuivre, 
tels  ceux  à  uâ  milles  est  de  Stockton,  où  Ton  exploite,  sous 
une  épaisseur  de  4o  pieds,  des  cuivres  pyriteux  et  panachés 
rendant  a4  p.  loo  de  cuivre  métallique. 

Le  cinabre  se  trouve  en  amas  disposés  en  chapelets  ver- 
ticaux dans  le  voisinage  de  roches  magnésiennes  serpenti* 
neuses  au  milieu  de  couches  de  schistes  terreux  porphy-- 
roîdes,  dans  les  montagnes  de  la  Côte.  Les  usines  de  JVeto* 
Almaden^  dans  les  comtés  de  Santa-Glara,  non  loin  et  au 
sud  de  San-Francisco,  mises  aujourd'hui  en  valeur  par  de 
puissants  capitaux^  produisent  à  cette  heure  près  de 
1  million  de  kilogrammes  de  mercure  par  année.  Elle^ 
disposent  de  minerais  qui  rendent  au  trsdtemeht  général 
actuel  dtp.  100  de  mercure,  et  j'ai  vu  ces  minerais  attein- 
dre  dans  les  filons  6  et  8  mètres  de  puissance. 

L'argent  a  été  récemment  découvert  sur  la  frontière  oeêi- 
dentale  de  la  Californie,  par  delà  les  montagnes  de  la 
Sierra-Nevada,  dans  de  puissants  fiions  qui  renferment  avec 
de  l'ôr  métallique,  de  l'argent  natif,  de  l'argent  sulfuré 
antiiiionié,  des  cuivres  gris,  de  la  galène,  de  la  blende  et 
des  pyrites  de  fer,  ces  deux  dernières  es|)ëces  minérales  éli 
faible  proportion  avec  une  gangue  exclusivement  de  quarte. 
Ces  mines,  situées  dans  le  pays  des  Indiens  Washue^  sont  à 
cette  heure  exploitées  avec  une  grande  activité.  Elles  prô* 
duisent  régulièrement  et  en  quantités  Importantes  des 
minerais  rendant  4  à  5. 000  francs  d'argent  oïl  d'or  à  lé 
tonne,  et  depuis  leur  découverte,  elles  ont  livré  plus  de 
«o  millions  de  francs  de  métaux  précieux.  Ces  mines  et 
celles  qui  plus  tard  ont  été  découvertes  non  loin  de  Mono- 
Lake  et  sur  les  bords  de  Ovcens-Lake  (PI.  VIII),  sont  ve- 
nues prolonger  vers  le  nord  ce  faisceau  de  filons  d'argent 
qui  depuis  son  extrémité  méridionale  marque  le  court  de  la 
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cordillère  des  Aades  à  travers  tout  le  continent  américain. 

Après  tous  ces  gisements,  il  faudrait  citer  encore  le 
platine,  que  l'on  trouve,  accompagné  d'une  très-forte  pro- 
portion d'osmiure  d'iridium,  dans  les  sables  aurifères  des 
comtés  du  Nord,  vers  les  frontières  de  l'Orégon,  le  chrome 
et  le  nickel  dont  on  m*a  montré  des  échantillons  tirés  des 
collines  voisines  de  Nevada  City  et  de  Mariposa. 

Et  si  Ton  voulait  sortir  du  cercle  des  minerais  métalliques, 
il  faudrait  joindre  encore,  les  suffioni  diacide  borique  91 
abondants  dans  le  comté  de  Napa,  les  sources  d*eaux  ther? 
maies  du  pays  des  Indiens  Mono,  et  les  lacs  alcalins  des 
mêmes  régions. 

L'étude  de  tous  ces  produits  des  actionâ  éruptiv&s  ainsi 
réunis  dans  une  même  contrée,  serait  d'un  grand  intérêt  ^ 
rdson  même  des  rapports  que  l'on  pourrait  espérer  d'établ{r 
entre  les  divers  termes  de  leur  série  ;  mais  de  bien  longue* 
explorations  seraient  nécessaires  pour  mener  à  fin  de  pc^ 
reilles  recherches. 

Limitée  aux  seuls  gisements  de  l'or  et  de  l'argent,  cett0 
étude  est  encore  intéressante,  car  l'émanation  des  métaux 
précieux  s'est  produite  sur  une  très-grande  échelle,  on  peut 
la  suivre  h  de  grandes  distances,  le  pays  étant  libre  de  tout 
terrain  sédimentaire  d'époque  postérieure,  de  sorte  que  ces 
métaux  apparaissent  dans  un  nombre  de  gisements  très- 
variés,  utiles  à  faire  connaître  pour  remonter  à  l'origine  de 
leur  formation. 

D'un  autre  côté,  la  production  de  l'or  par  les  mines  de 
Californie,  l'avenir  qui  leur  appartient,  la  richesse  des  nou- 
velles mines  de  mercure,  et  l'influence  du  bas  prix  de  ce 
métal  sur  la  production  générale  xle  l'argent,  donnent  k 
cette  étude  des  mines  des  métaux  précieux  en  Californie  un 
intérêt  en  quelque  sorte  d'ordre  social,  tiré  du  rôle  im- 
portant que  joue  leur  production  dans  les  questions  moné- 
taires. 

C'est  à  ces  titrés  divers  qu'on  pourra  accepter  comme 
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Utiles  les  observations  suivantes,  que  j'ai  recueillies  en  par- 
courant naguère  les  placers  californiens.  J*y  avais  été  en- 
voyé par  le  gouvernement  pour  l'étude  d'une  question 
spéciale.  Le  temps  qui  m'avait  été  assigné  pour  remplir  ma 
mission  était  fort  court,  je  l'ai  vu  s'abréger  encore  de 
toutes  les  lenteurs  de  ces  lointains  voyages,  de  sorte  que 
mes  excursions  utiles  ont  été  fort  limitées. 

Ce  n'est  donc  pas  une  étude  complète  du  gisement  des 
métaux  précieux  en  Californie  que  j'entreprends  de  publier, 
mais  seulement  un  relevé  de  notes  de  voyages,  que  j'ai 
cherché  à  classer  et  à  éclaircir. 

Dans  ce  premier  travail,  je  ne  m'occuperai  que  des  gise- 
ments et  de  l'exploitation  de  For. 

Les  circonstances  de  la  découverte  de  l'or  en  Californie 
ont  été  bien  souvent  relatées.  C'était  en  1848,  la  Californie 
venait  d'échapper  au  Mexique,  et  de  passer  aux  mains  des 
Américains  du  Nord.  Un  ancien  officier  de  la  garde  royale 
de  France,  M.  le  capitaine  Sutter,  propriétaire  de  Tune  des 
plus  grandes  fermes  du  pays,  bâtissait  un  moulin,  non  loin 
du  confluent  de  la  rivière  américaine  et  du  Sacramento  ; 
une  tranchée  avait  été  ouverte  aux  eaux  motrices,  ces 
eaux  venaient  d'y  être  détournées,  lorsqu'on  vit  s'assembler 
sous  le  courant  des  paillettes  jaunes  et  lourdes  qu'on  n'eut 
pas  de  peine  à  reconnaître  :  c'était  de  l'or. 

L'exploitation  immédiatement  commencée  donna  aussitôt 
de  merveilleux  résultats  ;  la  nouvelle  s'en  répandit  rapide- 
ment, elle  eut  bien  vite  retenti  aux  quatre  coins  du  monde, 
et  ses  conséquences  ne  tardèrent  pas  à  se  produire. 

Au  dehors,  l'or  se  répandit  avec  une  abondance  jus- 
qu'alors inconnue,  produisant  par  cette  abondance  même 
du  bien  et  du  mal  ;  au  dedans,  il  attira  avec  une  grande 
puissance  des  marchandises  et  des  travailleurs,  enrichit  et 
peupla  ce  pays,  et  le  porta  en  peu  d'années  à  un  degré  de 
civilisation  élevé  d'où  il  ne  saurait  aujourd'hui  descendre. 

Pour  apprécier  toute  l'étendue  du  progrès  de  la  Californie 
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SOUS  la  seule  influence  de  l'or  de  ses  mines,  il  suffit  de 
revenir  de  vingt  ans  en  anîëre,  et  de  se  demander  ce 
qu'était  alors  cet  État,  aujourd'hui  le  plus  civilisé  de  toute 
la  côte  occidentale  du  continent  américain. 

C'était  une  province  perdue  aux  fionûères  Nord  de  l'em- 
pire mexicain,  presque  abandonnée  par  son  souverain  nomi- 
nal, et  tombée  aux  mains  des  moines  de  Saint-Dominique. 
Arrivés  en  Californie  vers  le  milieu  du  xvur  siècle,  et 
longtemps  soutenus  par  la  couronne  d'Espagne,  ces  Pères 
dominicains  avaient  lentement  fondé  une  vingtaine  de  mis- 
sions, petits  villages  où  vivaient  quelques  peuplades  in- 
diennes que  les  Pères  initi-ient  péniblement  aux  premières 
notions  du  christianisme,  et  soumettaient  plus  difficilement 
encore  aux  exigences  de  la  vie  en  commun.  Quelques  colons 
mexicains  groupéd  autour  de  ces  mismns^  une  dizaine  de 
présidios,  habitations  retranchées,  disséminées  dans  tout 
le  pays  et  occupées  par  quelques  soldats  venus  du  Mexique, 
formaient  toute  la  popujation  de  la  contrée,  qui  vers  1 835 
comptât  à  peine  4«ooo  habitants  de  race  blanche  et  so  à 
sS.ooo  Indiens  plus  ou  moins  civilisés. 

Les  missionnaires  s'étaient  peu  avancés  dans  l'intérieur 
des  terres.  C'était  sur  les  bords  mêmes  de  la  mer  à  San» 
Diego,  à  Santa-Barbara,  à  Monterey,  à  San-Francisco,  ou 
dans  quelques  belles  vallées,  des  montagnes  de  la  côte 
qu'ils  avaient  bâti  leurs  églises  ;  l'intérieur  du  pays  était 
désert,  les  beaux  fleuves  qui  l'arrosent  avaient  à  peine  un 
nom,  et  de  ces  montagnes  qui  recelaient  tant  d'or,  les  bons 
Pères  ne  connaissaient  que  les  hautes  neiges  qui  vers  l'est 
couronnaient  l'horizon. 

Cette  terre  de  la  haute  Californie  (*)  n'était  donc  qu'un 
désert  où  quelques  milliers  d'habitants  vivaient  chétivement 
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de  l'élève  du  bétail,  et  du  commerce  de  suifs  et  de  peaux 
desséchées. 

Aujourd'hui  les  moines  de  Saint-Domînîcpieont  disparûmes 
Indiens  ont  pris  la  fuite.  Une  société  nouvelle  est  sortie  de  ces 
solitudes.  La  Californie  compte  aujourd'hui  400.000  âmes  de 
race  blanche.  8an-Francisco,  qui  en  i845  avait  à  peine  i5o 
habitants,  est  à  cette  heure  une  cité  superbe  de  plus  de 
80,000  âmes  ;  sur  les  fleuves  intérieurs  du  Sacramento  ti 
du  San-Joaquin  vont  et  viennent  de  nombreux  bateaux  à 
vapeur,  un  service  régulier  de  postes  et  de  télégraphie  élec- 
trique, s'étend  sur  tout  le  pays,  et  va  rejoindre  à  travers 
les  déserts  des  grandes  plaines  les  États  de  l'Est  de  1* Union 
américaine.  Du  port  de  San-Francisco,  jusqu'alors  perda 
hors  des  grandes  voies  de  commerce,  partent  maintenant 
et  deux  fois  par  mois  des  services  réguliers  de  navires  à 
voile  et  à  vapeur  se  rendant  aux  ports  principqtux  du  Paet- 
fique,  en  Amérique,  en  Chine  ou  au  Japon.  6an-Francideo 
voit  arriver  tous  les  ans  sS  à  So.ooo  émigrants,  alors  qifïï 
n'en  voit  partir  que  is  à  lA.ooo.  Il  a  reçu  ou  expédié  en 
1869,  1689  navires  jaugeant  ensemble  538. 000  tonneaux, 
et  pendant  la  même  année  son  commerce  d'exportation  s'est 
élevé  à  laeomme  de  &0.S&8.000  dollars,  soit  environ  s  70 
«illions  de  francs.  Tel  est  aujourd'hui  le  mouvement  étaUli 
Mr  ces  côtes  naguère  désertes. 

Toute  cette  activité  merveilleuse  dans  sa  jennesse»  csb 
ports  remplis  de  navires»  ces  cités  opulentes,  ces  voies  de 
communication  si  rapides  et  si  sûres,  tout  ce  grand  spec- 
tacle, le  citoyen  américain  le  montre  avec  orgueil  à  l'étr»^ 
ger,  comme  l'œuvre  de  son  génie.  Certes,  on  ne  saurait 
méconnaître  la  puissance  de  cet  esprit  d^entreprise  hardi 
et  énergique  qui  caractérise  l'Américain  du  Nord,  mais 
dans  l'étude  de  ce  prodigieux  développement  de  la  Cali^ 
fornie,  il  faudrait  tenir  compte  des  admirables  conditions 
physiques  de  la  contrée. 

La  nature  Tavait,  en  effet,  dotée  de  minerais  d'or  d^une 
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abondance  at  â*une  richesse  incomparable  ;  ces  minerais, 
die  les  avait  placés  non  loin  de  la  mer,  sur  le  rivage  des 
fleuves  navigables,  sous  un  climat  doux  et  salubre,  au 
milieu  d*une  contrée  fertile,  sillonnée  par  de  nombreux 
cours  d'eau,  et  couverte  de  magnifiques  forêts,  réunissant 
ainsi  au  pied  même  des  minerais  tout  ce  qui  était  nécessaire 
à  leur  exploitation. 

Ces  richesses,  si  longtemps  perdue)  sous  la  domination 
tfun  peuple  Indolent  et  sans  ressources,  vinrent  entre  les 
mains  d'une  nation  hardie  aux  entreprises,  active  et  indus- 
trieuse. La  métallurgie  de  For  fut  bientôt  transformée.  Les 
anciens  procédés  d'exploitation  furent  abandonnés,  et  rem- 
placés par  des  méthodes  tout  à  fait  nouvelles,  aussi  remar- 
quables par  la  hardiesse  de  ]^\xv  conception  que  par  la  gran- 
deur de  leurs  résultats. 

G*est  ce  double  fait  de  la  richesse  et  de  l'heureuse  situa- 
tion  des  mines  d*or  d'un  côté,  et  des  grands  progrès  de 
Texploitation  de  l'autre,  que  je  chercherai  surtout  à  faire 
fconnattre. 

Dans  le  voyage  que  je  viens  de  faire,  j'ai  visité  toute  la 
portion  de  la  Californie  qui  est  comprise  du  sud  au  nord, 
entre  le  Mariposa  River  et  le  North-Fork  Yuba  River,  et  de 
l'ouest  à  l'est,  entre  les  fleuves  du  Sacramento  et  du  San- 
loaqutn,  et  une  ligne  qu'on  aurait  en  joignant  les  bords 
occidentaux  du  Pyramide  -  Lake  et  du  Walker*s-Lake 
(PI.  VIII).  C'est  à  cette  portion  du  territoire  que  s'applique- 
ront les  notes  qui  vont  suivre.  Je  les  répartirai  en  plusieurs 
chapitres. 

Je  ferai  d'abord  connaître,  et  d'une  manière  générale,  la 
situation  géographique,  le  soi  et  le  climat  de  la  Californie, 
fiiidiquerai  la  constitution  géologique  de  la  contrée,  insis- 
tant principalement  sur  les  caractères  des  gisements  auri- 
fères. Je  suivrai  l'extraction  de  For  sur  chacun  de  ses  gttes, 
et  terminerai  enfin  par  quelques  indications  sur  la  production 
générale  du  précieux  métal. 
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Si  sur  ces  divers  sujets,  et  surtout  si  sur  les  méthodes 
d'exploitation,  j'ai  pu  fournir  quelques  indications  précises, 
j'en  suis  redevable  au  bienveillant  accueil  qui  m'a  reçu  par- 
tout où  je  me  suis  présenté.  Entre  toutes  les  personnes  qui 
m'ont  été  utiles,  qu'il  me  soit  permis  de  remercier  ici  un 
compatriote,  M  A.  Chavanne,  près  duquel  j'ai  reçu  de  si 
utiles  renseignements,  et  M.  le  colonel  Frémont,  dont  la 
généreuse  hospitalité  m'a  mis  à  même  de  connaître  la  plus 
vaste  entreprise  de  mines  de  tout  le  pays,  celle  qu'il  possède 
dans  le  comté  de  Mariposa. 


CHAPITRE  PREMIER. 

* 

SITUATION  GÉOGRAPHIQUE ,  SOL  ET  CLIMAT  DE   LA  GALIFORN IE« 

Géographie  et  population.  —  La  Californie  occupe,  sur 
la  mer  Pacifique,  à  l'ouest  du  continent  américain ,  la  posi- 
tion qui ,  sur  les  rivages  atlantiques,  appartient  à  la  France  ; 
elle  s'étend  du  sud  au  nord  tout  le  long  des  rivages  de  cette 
mer.  depuis  le  49'  degré  jusqu'au  09*  i/s  de  latitude  nord , 
formant  une  sorte  de  bande  littorale ,  limitée  vers  l'ouest 
par  ses  rivages  mêmes,  et  bornée  à  l'est  par  une  ligne  con- 
veoUonnelle,  généralement  parallèle  à  la  ligne  des  côtes , 
et  en  étant  distante  de  3oo  kilomètres  environ.  Sa  super- 
ficie totale  est  d'environ  188.000  milles  quarrés,  les  quatre 
cinquièmes  à  peu  près  de  celle  de  la  France. 

Toute  cette  étendue  de  territoire  n'est  pas  également 
peuplée.  La  région  sud ,  qui  s'étend  depuis  le  parallèle  de 
Monterey  jusqu'à  celui  de  San-Diégo,  et  toute  l'extrémité 
nord,  depuis  le  cap  Mendocino  jusqu'aux  frontières  de 
rOrégon ,  sont  des  contrées  à  peu  près  désertes.  On  trouve 
seulement  quelques  populations  agricoles  descendant  des 
premiers  colons  mexicains,  et  vivant  sur  le  bord  de  la  mer 
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OU  dans  quelques-unes  des  plus  riches  vallées  qui  l'avoi- 
sinent;  mais  l'intérieur  des  terres  est  à  peu  près  désert  et 
encore  fort  peu  connu. 

La  partie  déjà  occupée  de  la  contrée  est  cette  portion 
médiane  qui  s'étend  du  parallèle  de  Monterey  à  celui  du 
cap  Mendocino  ;  c'est  là  que  sont  à  peu  près  tous  réunis 
les  4oo.  000  habitants  de  race  blanche  que  renferme  aujour- 
d'hui le  pays. 

Cette  population  s'est  ainsi  distribuée  dans  la  contrée  sous 
la  seule  influence  des  mines  d'or.  Elle  fut  tout  entière  ap- 
portée par  l'émigration  étrangère,  principalement  par  celle 
venue  des  anciens  États  de  l'Union  américaine.  Elle  accourut 
en  maase,  au  bruit  de  la  découverte  de  l'or,  et  arriva  pour 
le  plus  grand  nombre  par  la  mer  Pacifique  et  le  poit  San- 
Francisco.  Elle  se  dirigea  exclusivement  dans  le  principe 
vers  la  vallée  de  Coloma  (PL  VIII),  où  l'or  avait  été  trouvé, 
et  en  occupa  rapidement  tous  les  environs. 

Les  émigrants  et  les  marchandises  remontaient  le  cours 
du  Rio-Sacramento  jusc[u*au  confluent  de  la  rivière  améri- 
caine, là  ils  débarquaient  et  gagnaient  ensuite  l'intérieur 
des  terres.  Ce  point  de  débarquement  devint  ainsi  un  centre 
de  mouvement  de  population  et  d'affaires;  une  ville  n'eut 
pas  de  peine  à  y  naître,  ce  fut  Sacramento,  aujourd'hui  la 
capitale  politique  du  pays. 

Plus  tard,  et  à  mesure  qu'il  était  démontré  que  l'or  se 
trouvait  dans  toutas  les  rivières  qui ,  du  côté  de  Test,  venaient 
se  jeter  dans  le  San-Joaquin  et  le  Sacramento,  l'émigration 
remonta  le  cours  de  ces  deux  fleuves.  Elle  disposait  alors  de 
bateaux  à  vapeur  qui  purent  s'avancer  du  côté  du  nord  jus- 
qu'au confluent  de  l' Yuba  River,  et  vers  le  sud  jusqu'un  peu 
au  delà  de  Calaveras  River.  Ces  deux  tètes  de  navigation 
firent  naître  à  leur  tour  deux  nouvelles  villes,  Mary'sville  et 
Stockton ,  qui  avec  Sacramento  sont  restées  les  plus  impor- 
tantes de  l'intérieur  de  la  Californie. 

Ces  trois  villes,  Stockton,  Sacramento,  Mary'sville,  de- 
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vinrent  comme  trois  centres  autour  desquels  la  population 
se  répandit  dans  la  contrée,  mais  elle  ne  s'étendit  que  sur 
la  rive  orientale  des  fleuves,  car  de  ce  côté  seulement  on 
trouvait  de  l'or.  Cette  occupation  du  territoire  fut  d'abord 
très-rapide,  car  les  énjigrants  arrivèrent  d'abord  en  très- 
grand  nombre.  Le  pays  qui  avait  à  peine  sS.ooo  habitants 
un  an  après  la  découverte  faite  à  Coloma,  en  comptait 
268.000  quatre  ans  après,  en  i853,  ayant  ainsi  gagné 
60.000  âmes  par  année.  Depuis,  cet  accroissement  de  la 
population  est  devenu  bien  moins  rapide.  L'émigration 
n'apporte  guère  plus  que  i^  à  18.000  nouveaux  habitants 
chaque  année,  de  sorte  que  cette  sorte  de  progression  de 
l'homme  vers  les  terres  inoccupées  s'ps);  considérablement 
ralentie,  si  même  elle  n'est  pas  devenue  tout  à  fait  station- 
naire.  A  l'heure  qu'il  est,  la  population  n'a  guère  dépassé 
le  Mariposa  River  vers  le  sud ,  et  le  Norlh  Fork  du  Sacra- 
mento  vers  le  nord. 

La  partie  véritablement  peuplée  de  la  Californie  se  réduit 
donc  encore  à  cette  portion  de  son  territoire  qui  s'étend  sur 
le  versant  occidental  des  montagnes  de  la  Sierra-Nevada, 
et  qui  est  comprise  entre  les  deux  rivières  de  Mariposa  et 
North  Fork  Sacramento,  au  sud  et  au  nord,  les  fleuves  du 
San-Joaquin  et  du  Sacramento  à  l'ouest,  et  la  ligne  de  faite 
des  montagnes  vers  l'est. 

Ces  limites  circonscrivent  une  sorte  de  rectangle  qui  n'est 
à  vrai  dire  qu'une  seule  mine  d'or,  car  sa  surface  presque 
entière  est  couverte  par  des  terrains  diluviens  aurifères,  et 
son  sol  est  traversé  en  son  milieu  et  sur  toute  sa  longueur 
par  un  puissant  faisceau  de  filons  de  quartz,  contenant  plus 
ou  moins  d'or.  La  superficie  totale  de  cette  zone  de  l'or  en 
Californie,  aujourd'hui  occupée  par  l'exploitation,  est  d'en- 
viron ig.ooo  kilomètres  quarrés. 

Jamais  piines  aussi  riches  n'avaient  été  trouvées  dans  une 
situation  géographique  aussi  heureuse;  le  vaste  champ  d'ex- 
ploitation qu'elles  offraient  aux  nouveaux  arrivés  s'étendait 
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en  effet  stir  un  terrain  d'un  relief  peu  bouleversé,  facilement 
accessible  de  tous  les  côtés,  et  pouvant  être  parcouru  sans 
obstacles  dans  toutes  les  directions;  il  s'appuyait  par  \xne 
ligne  de  plus  de  1 3o  kilomètres  de  longueur  sur  le  cours  de 
fleuves  navigables,  le  San-Joaquin  et  le  Sacramento^  qui 
comme  deux  chemins  ouverts  reliaient  les  mines  à  la  mer, 
aboutissant  à  la  baie  de  San-Francisco,  la  plus  belle  de  toutes 
celles  du  Pacifique. 

Cette  magnifique  baie  ne  mesure  pas,  en  effet,  moins  de 
100  kilomètres  de  longueur  et  1 5  à  1 8  l^ilomètres  de  large; 
elle  est  de  tous  côtés  entourée  par  des  collines  élevées  qui 
l'abritent  parfaitement  et  en  rendent  le  mouillage  des  plus 
sûrs;  elle  ne  communique  avec  l'Océan  que  par  une  seule 
ouverture  étroite  et  profonde,  que  les  Américains  ont  nom- 
mée le  Golden  Gate^  la  Porte  iOr^  au  pied  de  laquelle  s'est 
bâtie  San-Francisco.  Cette  entrée  de  la  baie  n'a  pas  plus  de 
3.000  à  3.5oo  mètres  de  large;  le  chenal  qui  la  forme  a 
8  kilomètres  de  longueur  et  donne  partout,  au  moment  des 
plus  basses  eaux,  un  tirant  d'eau  d'environ  8  ou  lo  brasses. 
La  profondeur  de  la  rade  entière  est  d'ailleurs  telle  que  les 
plus  gros  navires  peuvent  la  parcourir  dans  toute  son  éten- 
due. La  grande  surface  de  la  baie  et  la  petite  section  de  sa 
passe  font  que  le  courant  des  marées  est  toujours  très-fort 
au  Golden  Gate^  de  sorte  que  l'entrée  ou  la  sortie  des  na- 
vires, au  port  de  San-Francisco,  est  pour  tous  les  temps 
facile  et  sûr. 

Cette  situation  des  mines  d*or  dans  le  voisinage  immédiat 
de  cours  d'eaù  navigables,  leurs  relations  assurées  avec  le 
commerce  des  mers ,  par  un  port  aussi  propice  que  celui  de 
San-Francisco,  eurent  la  plus  grande  influence  à  l'origine 
sur  la  rapidité  de  leur  fortune.  Aujourd'hui  ces  communica- 
tions avec  les  mines  sont  établies  de  la  façon  la  plus  rapide 
et  la  plus  régulière.  Tous  les  jours  deux  services  de  bateaux 
à  vapeur  descendent  à  San-Francisco  les  barres  d'or  envoyées 
par  les  mineurs  à  Sacramento,  Mary'sville,  Stockton,  et  r^ 
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montent  aux  mines  les  approvisionnements  de  toute  nauue 
assemblés  dans  les  entrepôts  de  San-Francisco. 

Tout  l'or  produit  par  la  Californie  provient  de  cette  por- 
tion de  son  territoire  que  j*ai  circonscrit  ci-dessus,  et  où  la 
population  s'est  agglomérée.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela 
que  le  précieux  métal  n'existe  pas  boi's  de  ces  limites;  des 
filons  de  quartz  aurifères  ont  été  bien  constatés  dans  le  sud , 
sur  les  bords  du  Kern  River,  comté  de  Buenavista;  dans 
le  nord ,  près  de  Yreka,  comté  de  Siskiyon ,  les  alluvlons  du 
Klamatb  River  ont  été  trouvées  aurifères  ;  enfin  de  nouvelles 
mines  ont  été  explorées  au  delà  de  la  Sierra-Nevada ,  près 
du  lac  Mono  et  le  long  du  Walkef's  River  ;  mais  ces  filons 
et  ces  placers  lointains  n'ont  encore  donné  lieu  qu'à  des 
travaux  peu  étendus;  leur  production  reste  sans  importance 
vis-à-vis  de  celle  des  comtés  du  centre,  ceux  de  Calaveras, 
Eldorado,  Placer,  etc. 

Relief  général  de  la  contrée.  —  Considérée  sous  le  point 
de  vue  de  son  relief  général,  la  Californie  présente  une 
grande  vallée  longitudinale,  comprise  entre  deux  chaînes 
de  montagnes  parallèles  :  l'une  du  côté  de  l'ouest,  de  mè- 
,diocre  élévation ,  qui  est  celle  des  Montagnes  de  la  côte; 
l'autre  du  côté  de  l'est,  d'une  bien  plus  grande  hauteur, 
qui  est  la  chaîne  de  la  Sierra-Nevada. 

Vallée  centrale.  —  La  vallée  centrale  mesure  76  kilomètres 
de  largeur  moyenne  de  l'est  à  l'ouest,  elle  se  prolonge  du 
sud  au  nord  sur  toute  l'étendue  de  la  contrée,  mesurant 
ainsi  près  de  4oo  kilomètres  de  longueur.  Sur  tout  ce  déve* 
loppement  sa  direction  est  à  peu  près  rectiligne.  Deux  grands 
fleuves,  le  San-Joaquin  et  le  Sacramento,  coulent  en  son  mi- 
lieu et  le  parcourent  dans  toute  sa  longueur  ;  partis  des  deux 
tètes  sud  et  nord  de  la  plaine,  ils  coulent  l'un  vers  l'autre 
suivant  une  même  ligne  droite,  mêlent  leurs  eaux  au  centre 
même  de  la  plaine,  et  tournant  brusquement  à  l'ouest,  vont 
se  perdre  par  une  sorte  de  delta  marécageux  dans  Suisunr 
Bay ,  franchissant  les  montagnes  de  la  côte  par  une  brisure 
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profonde  qui  coupe  la  chaîne  au  pied  du  pic  volcanique  du 
Mouni-Diabio.  La  plaine  est  très-peu  élevée  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  ses  parties  les  plus  basses,  vers  le  con- 
fluent des  fleuves,  sont  souvent  envahies  par  les  hautes 
marées  ou  couvertes  par  les  inondations  intérieures.  A  partir 
de  ce  point,  en  remontant  les  fleuves ,  le  sol  ne  se  relève 
que  fort  lentement.  La  pente  du  San-Joaquin  ne  dépasse 
pas  celle  de  o",4o  par  kilomètre,  aussi  ce  cours  d'eau  est-il 
entouré  de  marais  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure. 

Le  Sacramento  a  une  pente  plus  rapide  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours ,  mais  cette  pente  diminue  beau- 
coup en  aval  de  Sacramento  City,  les  plaines  voisines  sont 
très-basses ,  et  de  même  que  celles  du  San-Joaquin ,  très* 
facilement  submersibles.  Ces  inondations,  si  fréquemment 
possibles,  sont  un  véritable  fléau  pour  les  villes  et  les  terres 
cultivées  riveraines  de  c^s  fleuves.  Le  relief  du  sol  de  la 
vallée  est  encore  très-faible  dans  le  sens  transversal,  jus- 
qu'au pied  des  montagnes  qui  la  comprennent,  de  sorte  que 
sa  superficie  générale  serait  assez  bien  représentée  par  deux 
plans  très-faiblement  inclinés  l'un  vers  l'autre  se  rencontrant 
au  confluent  des  fleuves,  suivant  une  ligne  perpendiculaire 
à  la  direction  moyenne  de  leur  cours. 

Montagnes  de  la  côte.  —  Les  montagnes  du  Coast-Range 
s'allongent  tout  le  long  des  côtes  du  Pacifique  comme  une 
sorte  de  barrière  naturelle  entre  l'Océan  et  la  vallée  inté- 
rieure ;  ces  montagnes  sont  peu  élevées,  quelques  pics  vol- 
caniques, qui  surgissent  de  leur  masse,  atteignent  seuls  à 
des  hauteurs  de  i.ooo  à  1.200  mètres,  le  reste  du  massif 
arrive  à  peine  à  5oo  ou  600  mètres  d'altitude  moyenne.  Ces 
collines  s'élèvent  lentement  à  partir  du  rivage,  arrivent 
ainsi  peu  à  peu  à  leur  ligne  de  faite,  puis  s'aflaissent  brus- 
quement, formant  ainsi  une  sorte  de  falaise  abrupte  qui, 
du  côté  de  l'ouest,  semble  barrer  tout  de  son  long  la  vallée 
du  Sacramento.  Ce  bourrelet  montagneux  n'est  ni  assez  élevé 
ni  assez  étendu  pour  alimenter  de  grands  cours  d'eau  :  entre 
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ses  divers  chaînons  coulent  de  simples  ruisseaut  dont  1m 
eaux  vives  arrosent  de  nombreuses  vallées ,  remarquables 
entre  toutes  celles  de  la  (:ontrée  par  la  beauté  de  la  végéta- 
tion qui  les  couvre. 

Sierra-Nevada.  —  La  chaîne  de  la  Sierra-Nevada  marque 
le  trait  orographique  principal  de  toute  la  contrée.  La  Nevadft 
est  un  élément  de  cette  grande  arête  montagneuse  qui ,  tout 
le  long  du  Pacifique,  borde  le  continent  des  deux  Amériques; 
sa  direction  générale,  dans  tout  son  cours  sur  la  lisière  orien- 
tal de  la  Caliromie,  est  celle  d'une  ligne  légèrement  concave 
du  côté  de  Test;  sa  ligne  de  faîte  est  en  tout  cas  fidèlement 
parallèle  au  cours  des  fleuves  qui  marquent  le  thalweg  de 
la  plaine  Centrale,  parallèle  aussi  à  la  ligne  moyenne  des 
rivages ,  et  encore  à  la  direction  des  montagnes  de  la  côte, 
de  sorte  que  le  mouvement  qui  a  produit  le  dernier  soulè- 
vement de  la  chaîne  a  aussi  donné  au  reste  de  la  contrée 
les  traits  principaux  de  son  relief  actuel. 

La  structure  générale  de  la  Nevada  est  celle  d'un  grand 
plan  incliné  s' élevant  lentement  au-dessus  des  plaines  du 
Sacramento  et  du  San-Joaquin  sous  un  angle  moyen  d'envi- 
ron 5%  et  se  terminant  du  côté  de  Test  au  delà  de  sa  ligne 
de  faite,  par  un  escarpement  haut  de  1.800  mètres  environ 
et  coupé  presque  à  pic  sm*  toute  la  longueur  de  la  chaîne. 
Quelques-unes  des  plus  hautes  crêtes  qui  terminent  ce  talus 
abrupte  de  la  montagne  atte'gnent,  dit-on,  3. 800  à 4. 000  mà- 
tres  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  quelques 
observations  que  j'ai  pu  faire  me  conduiraient  à  limiter  à 
3.800  ou  3.000  mètres  l'altitude  moyenne  générale  de  la 
chaîne.  Ces  hauteurs  sont  inférieures  à  celles  qui,  sous  ces 
latitudes,  correspondent  à  la  limite  des  neiges  perpétuelles» 
de  sorte  que  la  Nevada  semble  peu  mériter  son  nom ,  ne 
présentant  en  aucun  lieu  ni  glaciers  ni  neiges  véritable- 
ment permanentes.  Ce  nom  est  cependant  très-heureusement 
choisi  ;  il  rappelle  en  eiïet  les  grandes  quantités  de  neige  qui 
tous  les  ans  s'accumulent  dans  les  hautes  vallées  de  la  mon- 
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tagne,  et  dont  le  long  séjour  et  la  fonte  rapide  jouent  le 
plus  grand  rôle  dans  le  régime  de  la  contrée.  Ces  neiges 
commencent  à  paraître  en  novembre;  elles  continuent  k 
s'entasser  pendant  les  mois  suivants  et,  vers  la  fin  de  jan- 
vier, atteignent,  sur  les  hautes  croupes  de  la  montagne,  des 
épaisseurs  de  â  ou  3  mètres  ;  souvent  aIoi*s ,  au  souille  d'un 
vent  du  sud-ouest,  ces  neiges  fondent  en  quelques  jours  et 
desi:endant  par  torrents  terribles  la  montagne,  vont  inonder 
les  plaines  du  Sacramento. 

La  position  relative  de  ces  trois  zones  du  terrain  de  Cali- 
fornie que  je  viens  de  distinguer,  les  montagnes  de  la.côte,  la 
plaine  et  la  chaîne  de  la  Nevada  est  bien  mise  en  évidence 
par  une  coupe  faite  de  Test  à  l'ouest  en  travers  de  la  contrée. 
J'ai  indiqué  (tl.  IX,  fig.  i)  celle  qu'on  obtiendrait  par  un 
plan  passant  par  le  centre  de  Mono  Lake  et  par  Maiiposa  City. 

On  voit  par  cette  coupe  que  la  chaîne  de  la  Nevada  et  celle 
des  montagnes  de  la  côte  se  présentent  comme  deux  bandes 
de  la  croûte  terrestre  qui  se  seraient  inégalement  relevées 
dans  un  même  sens  par  un  mouvemenude  rotation  autour 
d'axes  parallèles,  tandis  que  la  plaine  centrale  résulterait 
du  remplissage  et  du  nivellement  presque  complet  par  les 
atterrissements  postérieurs  de  la  grande  anfractuosité  pro- 
duite par  cette  dislocation  du  sol. 

Ce  mouvement  de  bascule  n'est  pas  le  seul  qu'ait  éprouvé 
le  sol  de  la  contrée  ;  on  y  trouve  la  trace  d'un  grand  noihbre 
d'auti*es  fractures.  Je  n'Indiquerai  que  la  plus  importante 
de  celles  que  j'ai  pu  reconnaître. 

Si  l'on  suit  le  pied  de  l'escarpement  oriental  de  la  Sierra- 
Nevada,  cherchant  les  lieux  où  il  est  le  plus  facile  à  franchir, 
on  voit  que,  un  peu  au  sud  de  Rigler  Lake,  par  38°  5o'  lat.  N. , 
il  existe  un  grand  nombre  de  cols  de  passage  par  où  les  émi- 
grants  venant  du  côté  de  Test  pénétraient  en  Californie. 
L'O/d  Emigratil  RoaJ^  le  plus  ancien  chemin  connu  des 
trappeurs,  franchit  la  chaîne  au  Luther's  Pass  par  le  Carson 
Canon ,  gorge  profonde,  ouverte  en  tète  de  Carson  Valley. 
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En  ce  point  la  chaîne  s'est  comme  brisée,  elle  y  présente  une 
série  de  progressions  qui  la  rendant  plus  accessible  que  par- 
tout ailleurs.  Ce  point  de  plus  grande  dépression  est  aussi 
celui  d'une  déviation  brusque  dans  l'orientation  générale  de 
la  chaîne.  Si  Ton  cherche  en  effet  tous  les  cols  de  passage  au 
sud  de  Luther's  Pass,  on  les  voit  s'aligner  suivant  une  mdme 
droite  dirigée  N.  SS''  0. ,  S.  38"  E.  ;  tandis  que  du  côté  du 
nord  du  même  défilé,  la  montagne  s'infléchit  vers  l'est, 
suivant  encore  une  direction  rectiligne  orientée  S.  7*  E.« 
N.  7""  0.  La  chaîne  de  la  Nevada  présente  donc  la  figure 
d'une  ligne  brisée  dont  le  sommet  serait  placé  à  la  plus 
grande  dépression  de  sa  ligne  de  faite. 

Il  en  est  de  même  pour  les  montagnes  de  la  côte.  La 
grande  fracture  par  où  s'écoulent  les  eaux  du  Sacramento 
et  du  San-Joaquin,  s'est  ouverte  au  sommet  de  la  convexité 
que  la  chaîne  tourne  du  côté  de  la  mer,  et  si  l'on  observe 
en  détail,  on  voit  bientôt  que  de  part  et  d'autre  du  défilé 
de  Benicia,  les  collines  littorales  s'orientent  suivant  deux 
directions  presque  exactement  rectilignes,  l'une  au  sud  de 
S.  37'» E.,  l'autre  au  nord  de  N.  ifi'^O. 

La  Sierra^Nevada  et  les  montagnes  de  la  côte  affectent  ainsi 
la  figure  de  deux  angles  à  côtés  deux  à  deux  parallèles  ;  l'axe 
de  la  vallée  centrale  marqué  par  le  cours  des  fleuves  est 
naturellement  lié  à  ce  parallélisme  des  montagnes  qui  la 
comprennent. 

Si  maintenant  on  joint  les  sommets  des  angles  ainsi  for- 
més, c'est-à-dire  si  du  Garson-Canon  au  détroit  de  Benicia 
on  tire  une  ligne  droite,  on  divisera  l'une  et  l'autre  chaîne 
en  deux  moitiés  bien  distinctes.  La  ligne  ainsi  obtenue  di- 
visera aussi  et  avec  une  remarquable  précision  les  deux 
bassins  hydrographiques  du  San-Joaquin  et  du  Sacramento; 
ce  sera  la  plus  basse  de  toutes  celles  qu'on  pourrait  tracer  sur 
le  terrain  avec  la  même  direction  ;  elle  représentera  comme 
le  thalweg  est-ouest  de  la  contrée  des  deux  côtés  de  laquelle 
se  serait  relevée  au  sud  et  au  nord  la  surface  générale  du 
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sol.  Cette  droite  marque  un  des  traits  essentiels  du  relief 
de  la  contrée, 

Cette  ligne  traverse  le  vei^sant  occidental  de  la  Nevada 
dans  les  comtés  d*  Eldorado  et  d'Amador,  entre  Placerville 
et  Volcano  ;  or  nous  verrons  plus  loin  que  dans  cette  même 
région  les  filons  de  quartz  aurifères  et  les  couches  de  di- 
vers autres  terrains  ont  éprouvé  de  très-grands  dérange- 
ments, qu'ils  ont  été  notamment  interrompus  dans  leur  pro- 
longation du  sud  vers  le  nord,  et  qu'ils  ont  été  tous  en- 
semble rejetés  à  de  grandes  distances  du  côté  de  l'est. 

Ainsi  donc,  en  réunissant  les  deux  points  où  la  Nevada 
et  les  montagnes  de  la  côte  ont  été  brisées  dans  leur  direc- 
tion, on  trace  sur  la  surface  même  du  terrain  une  ligne  de 
moindres  hauteurs  qui  est  comme  une  ligne  d'aiTaissement 
du  sol,  et  l'on  marque  la  position  de  fractures  intérieures  qui 
ont  brisé  et  rompu  la  continuité  des  terrains  ;  on  trace  donc 
la  direction  d'un  grand  mouvement  du  sol  de  la  contrée. 

Ce  mouvement  a  été  probablemenl  fort  complexe,  on  en 
expliquerait  cependant  les  circonstances  principales  en  ad- 
mettant qu'il  a  surtout  consisté  en  un  mouvement  d'abaisse- 
ment du  sol,  marqué  surtout  dans  les  montagnes  de  la  côte, 
du  voisinage  et  un  peu  au  nord-ouest  du  Mount-Diablo. 

Il  est  intéressant  d'observer  que  la  direction  de  ce  deuxième 
mouvement  est  à  peu  près  perpendiculaire  à  la  direction  qui 
marque  l'axe  de  soulèvement  de  la  Sierra-Nevada.  La  ligne 
qui  joint  le  Carson-Canon,  au  détroit  de  Benicia,  fait  en  effet, 
avec  le  méridien ,  un  angle  de  N.  69"*  E.  D'un  autre  côté, 
si  Ton  divise  en  deux  parties  égales  l'angle  que  font  entre 
elles  les  deux  portions  brisées  de  la  Nevada,  on  aura  une 
perpendiculaire  à  l'orientation  moyenne  de  la  chaîne.  Or  la 
direction  de  cette  perpendiculaire  fait  avec  le  méridien  de 
Carson-Pass  le  même  angle  de  69°  E.  à  une  différence  près 
de  «•,5o,  c'est-à-dire  que  la  direction  moyenne  du  soulève- 
ment de  la  Sierra-Nevada  est  perpendiculaire  à  la  direc- 
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tioQ  générale  des  failles  qui  de  Test  à  l'ouest  coupent  la 
montagne. 

Ces  failles  transisersales,  dirigées  à  peu  près  est  ouest,  sont 
trà»-noinbreuses  et  très- importantes;  on  en  retrouve  les 
traces  dans  presque  toutes  les  mines ,  et  Ton  doit  en  tenir 
grand  compte  dans  la  conduite  des  travaux  intérieurs; mais 
en  dehors,  leur  étude  présente  moins  d'intérêt.  Elles  ont  en 
eflbt  trèS'-peu  modifié  le  relief  extérieur  du  sol,  et  la  contrée 
est  restée  telle  que  l'avaient  ftiçonnnée  les'  soulèvementa  de 
la  Nevada,  divisée  en  trois  bandes  de  terrains  bien  distineis, 
la  plaine  an  centre ,  les  basses  collines  de  la  cAte  A  l'ouest, 
et  le  haut  massif  de  la  Nevada  vers  l'est. 

Ces  trois  régions,  si  nettement  tranchées  dans  la  topograr 
phie  générale  du  pays,  se  différencient  encore  par  leur  cli  - 
mat  et  leur  végétation. 

Climat  eî  vigétalUm  ;  zone  littorale,  —  La  zone  littorale 
est  celle  qui  jouit  du  climat  le  plus  doux.  A  San-Francisco, 
centre  de  cette  zone,  la  température  moyenne  est  de  1 1*,8 
pendant  l'hiver,    de    i6*,i    pendant   l'été,  et  de   ii*,S 
pmdant  toute  l'année;  ce  qui  revient  à  dire  que  la  cha- 
leur est  à  très-peu  de  chose  près  à  San-Francisco  toute 
Tannée  ce  qu'elle  est  à  Naples  pendant  le  printemps.  Ces 
cotes  de  la  Californie  sont  donc  à  proprement  dire  sans 
été  et  sans  hiver;  la  succession  des  saisons  y  est  mar- 
quée par  l'abondance  ou  la  rareté  des  pluies,  et  sous  œ 
rapport  les  divers  mois  de  l'année  se  diffi^encient  trto- 
nettement.  Si  l'on  représente  en  effet  par  loo  l'eau  qui 
UKtnbe  en  un  an  à  San-Franciseo ,  on  t^uve  qu'il  n'en 
tombe  que  i/s  p.  loo  pendant  les  mois  d'août,  septembre, 
octobre,  tandis  que  plus  de  la  moitié  5s  p.  loo  tombent 
pendant  les  trois  mois  de  décembre,  janvier  et  février. 
Ces  pluies  sont  surtout  abondantes  vers  le  nord  du  Ooastr 
Range,  Thumidité  de  l'afr,  celle  du  sol  y  sont  plus  long- 
temps permstantes,  d'épais  brouiUards  couvrent  même  sou- 
vent la  terre  pendant  la  saison  sèche  ;  aussi  les  comtés  de  cette 
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réfpùB  »  oeux  de  Napa,  de  SoQoaia,  de  Meadociao,  sont^ils 
célèbreB  dw0  ]$  pays  pour  la  beauté  et  la  richesse  de  leur 
yégétatioq  \  d'épaisses  forêts  de  chênes ,  de  cèdres  et  plus 
pr^  de  la  côte  des  bois  rouges  recherchés  du  coismerce, 
couvrent  les  coUmes»  et  dans  le9  vallées  se  rencontrent  de 
nombreui^  troupeaux  de  bœufs  et  d[e  chevaux  ^auvageâi 
Toiiie  cette  fraîcheur  disparaît  vers  le  sud  de  la  chatte  côr 
tièiie  9  )e9  piuî^  y  sont  moins  abondantes  et  les  chaleurs 
du  soleil  plu;  ardentes;  quelques  touffes  de  chines  verts  oii 
de  cyprès  croissent  seuls  au  sommet  des  collines,  mais  bw 
les  cotewui  prospérant  de  précieuses  cultures.  Les  vignes 
dfi  les  Angeles,  pleptées  depuis  bien  peu  d'anqées ,  ont 
produit  en  1 860, 1  §.  ooo  hectolitres  de  vin  qui  rappellent  ceuf 
d'Espagne;  l'obvier,  l'oranger,  les  plaques  de  tabac  pros- 
pèrent dans  l^s  vallées  de  Santa-Barbara,  et  dans  les  comtés 
de  S^-&|^lcp  se  préparent  de  vastes  plantations  de  mûriers. 
Toutes  ce§  y^Uè^^  du  Cpast-Range  sont  de  charn^ants  sé- 
jours que  conui^encent  à  peupler  de  somptueuses  demeures. 
Çlififiqt  dp  Iq  vallée  centfQlç.  —  Le  chm^t  de  1^  va)lée 
iptéfieure  ^t  pioiiis  heureusement  réglé  que  celui  des  mon- 
tfgqes  de  |ft  cOti^*  L'influence  de  TOcéan  se  fait  ici  moins 
jççntir.  |jes  choeurs  sont  plus  fortes  et  les  froids  de  l'hiver 
plus  vifs,  l^  frî^ch^ur  4^  nuits  d'été  contraste  péniblement 
avec  la  chaleur  du  jour.  Ainsi  à  Sacramento ,  de  latitude  à 
peu  près  égale  à  celle  de  San-Prancisco ,  la  température 
moyeone  de  l'hiver  est  plus  basse  de  2'',o4  que  celle  de  la 
iecQode  ville,  et  égale  à  9%7@.  Celle  de  l'été  étant  de  4%38 
plus  élevée,  soit  de  22<',48,  la  chaleur  moyenne  de  tMite 
l'année  étant  de  1  §•,8 1 ,  l'écart  entre  la  températare  moyenne 
des  jours  et  celle  des  nuits  pendant  l'été  n'est  que  de  5%55 
à  San-Francisco,  tandis  qu'il  est  près  du  double,  de  ^o'',95, 
à  Sacramento.  Le  climat  de  cette  dernière  ville  est  donc  un 
climat  continental,  à  température  plus  variable  que  celui  de 
San-Francisco,  tout  en  restant  encore  un  climat  fort  doux 
et  fort  tempéré.  Ces  conditions  de  froid  pu  de  chaleur  .va- 
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rient  d'ailleurs  assez  peu  dans  toute  la  vallée,  les  chiiEnes 
précédents  définissent  donc  le  climat  de  la  zone  centrale  de 
la  contrée.  Le  sol  de  cette  plaine  intérieure,  formée  d'allu- 
vions  récentes  d'une  grande  ténuité,  est  extrêmement  fertile. 
Tout  autour  des  lieux  habités,  la  campagne  se  couvre  de 
vergers  remplis  de  fruits  des  zones  tempérées  et  de  vastes 
champs  de  céréales  ;  partout  ailleurs  elle  est  livrée  au  par- 
cours d'immenses  troupeaux  de  bêtes  à  laine  dont  le  nom- 
bre augmente  tous  les  jours.  La  Californie  a  exporté  en 
1860,  i.Soo.ooo  kilogrammes  de  laines  partie  pour  New- 
York,  et  telle  est  la  fertilité  des  champs  de  céréales  que 
leurs  cultivateurs  payant  leurs  garçons  de  ferme  8  et  1  oTrancs 
par  jour  peuvent  encore  vendre  leurs  récoltes  à  grand  profit 
en  Australie,  en  Chine,  à  Londres  ou  à  Liverpool  (*)• 

Climat  et  forêts  de  la  Sierra-Nevada.  —  La  zone  monta- 
gneuse de  la  Sierra-Nevada  voit  son  climat  varier  suivant 
l'altitude  des  divers  étages  qui  la  composent,  et  tandis  que 
les  collines  inférieures  voisines  de  la  vallée  partagent  la 
douceur  de  son  climat,  les  régions  supérieures  sont  sou- 
vent tourmentées  par  de  violents  orages,  de  pluie  ou  de 
neige.  Considérée  de  l'un  des  pics  du  Coast-Range,  cette 
grande  chaîne  de  la  Nevada  apparaît  comme  une  inmiense 
forêt  plantée  sur  un  amphithéâtre  de  collines  superposées 


(♦J  La  récolte  de  froment  en  1860  a  été  pour  le  pays     fc^w»»**^ 

entier  de.  • 9.4i6*ooo 

L^ezportatlon  de. 1.090.000 

Les  conditions  de  ces  envois  de  blés  de  Californie  en  Angleterre 
sont  comme  suit  : 

Achatdegrains  à  San-Francisco, i'®i-,a5  lesiooL     i/^Sgi  les  100 klL 

Fret  de  San-Franciaco  au  port  anglais  3  li?.  les 

a.3âo  1 •  •  •  .  .      7  ,M  les  100 

Assurance  10  p.  100  du  prix  d^achat 1  ,69  les  100 

Ensemble  prix  de  revient  en  Angleterre  100  kil.    aS  ,8A 
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et  fuyant  les  unes  derrière  les  autres.  On  trouve  les  bois  de 
chênes  et  de  hêtres  sur  les  collines  inférieures.  Les  cyprès 
et  les  cèdres  croissent  dans  les  gorges  profondes  et  peu  éle- 
vées au-dessus  de  la  plaine,  et  les  pins  et  les  sapins  couvrent 
de  leurs  nombreuses  espèces  les  cimes  les  plus  hautes  de  la 
montagne.  Ces  diverses  essences  de  bois  sont  toute>s  ani- 
mées d'une  puissance  de  végétation  des  plus  vigoureuses, 
il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  pins  mesurant  plus  d'un 
mètre  de  diamètre,  et  quelques  variétés  de  cèdres  atteignent 
dans  leur  vie  séculaire  des  dimensions  véritablement  colos- 
sales, tels  ceux  des  hautes  vallées  du  Calcaveras  River,  de 
l'espèce  sequia  sempervirens,  lis  sont  au  nombre  de  92  ;  l'un 
d'eux  gisant  à  terre  mesure  200  pieds  de  long  et  9,4  pieds 
de  circonférence,  et  les  autres  encore  debout  se  rapprochent 
plus  ou  moins  de  ces  étonnantes  proportions.  Ces  bois  de  la 
Ttevada  formaient  il  y  a  quinze  ans  à  peine  une  solitude 
profonde  que  l'Indien  même  redoutait  d'affronter.  Aujour- 
d'hui et  depuis  que  l'or  a  été  découvert  sous  le  manteau  de 
la  forêt,  les  plus  solitaires  de  ces  retraites  ont  été  fouillées 
par  la  main  de  l'homme,  les  bois  ont  été  démantelés  et  de 
tous  côtés  les  collines  montrent  des  carrières  ouvertes; 
dans  le  fond  des  vallées  on  ne  voit  plus  que  des  amas  de 
terre  et  de  graviers  sans  cesse  remués  par  le  mineur.  La 
montagne  a  perdu  ses  eaux  vives,  les  rivières  y  coulent 
saturées  des  terres  stériles  qu'y  amènent  de  tous  côtés  les 
eaux  bourbeuses  des  chantiers  de  lavage,  et  le  San-Joaquin 
et  le  Sacramento  ne  sont  à  vrai  dire  que  des  fleuves  de 
boue. 

Ce  climat  de  Californie  qui,  des  rivages  du  Pacifique  au 
sommet  de  la  Nevada,  présente  des  différences  si  notables, 
apparaît,  au  contraire,  si  on  l'observe  dans  son  ensemble, 
comme  très-uniformément  réglé.  Cette  uniformité  provient 
de  ce  fait  que  la  Californie  se  trouve  sur  le  parcours  de 
vents  réguliers,  venant  du  S.  -S.  -0.  du  côté  de  la  mer,  qui 
sont  la  contre-partie  des  vents  aliz('s  du  Pacifique,  et  que  ses 
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cAtes  sottt  baignées  par  un  eotiratit  d*eaux  marines  venaÉl 
des  meules  régions  vcnsities  dé  Téquateur. 

L'existence  des  courants  marins  est  établie  par  les  dttfriS 
de  jonques  chinoises  et  japonaises  que  la  mer  rejette  sou* 
vent  sur  les  plages  de  Galithmie^  et  pour  ce  qui  est  de  la 
prédominance  des  vents  du  S.-O. ,  des  observations  jrinécises 
et  suffisamment  prolongées  à  San  >  Francise  ont  montra 
que  le  vent  soufite  de  ces  régions  9.-S.-0.  pendant  a  5©  joort 
sur  les  365  de  Tannée. 

Ces  influences  météorologiques  règlent  eu  quelque  sorte 
le  climat  de  la  contrée.  Pendant  les  moh  de  juin,  juillet 
él  ûoùU  la  terre  est  plus  chattde  qàe  ces  courants  btiâildes 
venus  dé  FOcéan,  l'atmosphère  reste  sans  nuage  ;  il  ne  pleut 
jamais  ;  c'est  la  saison  sèche  rafraîchie  à  peit)é  par  quelques 
rosées  nocturnes. 

Pendant  les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  la  tent 
est,  au  contraire,  devenue  plus  froide  que  leir  courante 
marins,  les  côtés  se  couvrent  de  brouillards,  il  pleut  con- 
stamment sur  les  basses  terres,  tandis  que  la  Kevàda  se 
couvre  d'un  épais  manteau  de  neigé. 

6n  courant  de  vapeurs  monte  ainsi  d'une  manière  con- 
tinue de  là  mer  Paciflque  au  sommet  de  la  Nevada,  où  il  se 
condense  sous  forme  de  pluie  ou  de  neige,  et  devient  la 
source  dé  ces  innombrables  rivières  qui  descendent  de  cette 
montagne,  et  sont  la  richesse  de  la  Californie,  car  sans  dles 
tout  l'or  de  ces  placers  serait  resté  inexploitable  et  sans 
valeur. 

Région  sittiée  à  Ve$t  de  la  Sierra  Nevada.  —  Tel  était 
dans  ses  traits  les  plus  généraux  cette  région  de  la  Cali- 
fornie où  depuis  t849  ^'^tait  concentré  le  travail  des  mines 
d'or,  lorsqu'en  1860  la  découverte  dé  nouveaux  gisements 
est  venue  étendre  au  delà  de  la  Sierra-Nevada  du  côté  de 
l'est  le  champ  des  exploitations,  et  attirer  de  ce  tôté  des 
montagnes  un  grand  nombre  de  mineurs  californiens. 

Dans  le  courant  de  l'été  i858y  une  compi^ie  de  mineurs 


fiMçid^  et  tsaiÉÀiéM  arait  passé  la  Sierra  àmi*  rittdkâflMi 
fournie  par  des  Mexicains,  que  par  delà  la  montagne,  éir^ 
té  territoire  de  rutah,  il  y  aVait  eiicore  dé  Ter.  Ces  ittlnéiii^ 
cherchèrent  et  trouvèrent  en  effet  des  àlluvionë  aurifères 
exploitées  d'abord,  puis  abandonnées  pal*  des  Mormons 
venus  des  bords  du  lac  Salé;  Les  noUteaux  venus  forëUt 
longtemps  à  explorer  le  pays,  ils  arrivèrent  ainîii  à  uitè 
crête  de  filon  de  quartz  visiblement  pénétré  d'or  et  renfer- 
mant encore  et  en  abondance  des  sulfures  métalli^s  doué 
la  iiature  Tut  déterminée  à  SAU-Fraticisco.  C'était  de  l'aient 
antimonié  sulfuré.  Ces  minerais  rendaient  do  k  35.  ooo  francs 
d*or  ou  d'argent  à  la  tonue,  d'aprèë  les  échantillons  anâ^ 
lysés. 

Cette  nouvelle  qu'on  avait  découvert  de  riches  mines 
d'argent  à  l'est  de  la  Nevada  se  répandit  aussitôt  dans  toUà 
les  placers  de  Californie.  Les  nouvelles  mines  furent  bleiïtdt 
envahies,  et  en  moins  d'un  art  toute  cette  région  jusqu'alors 
déserte  et  inconnue  qui  s'étend  à  l'est  de  la  Nevada,  depuis 
Pyramide-Lake  jusqu'à  Owens-Lake,  avait  été  explorée  sur 
ùtie  étendue  de  32o  kilomètres  du  sud  au  nord,  et  60  à  go 
fle  l'est  &  l'ouest;  des  travaux  de  mînes  avaient  été  ouverts 
ëuf  tout  filon  qui  avait  présenté  quelque  indicé  dé  înétaux 
précieux,  de  nombreuses  usines  s'étaient  construites  pour 
traiter  les  minerais,  et  l'on  ne  peut  guère  estimer  à  riioins 
de  20  millions  de  francs  la  valeur  de  Tôr  du  de  Targent 
déjà  livrés  par  ces  exploitations  (*) . 

Lorsque  se  rendant  à  ces  nouvelles  mines,  du  càté  de 
Californie,  on  arrive  au  sommet  de  la  Nevada,  on  voit  au 
pied  de  la  falaise  que  montre  alors  la  montagne,  s'étendre 
de  grandes  plaines,  que  l'on  peut  suivre  jusqu'à  un  horizon 


mm^m 


n  La  plupart  de  ces  oooveaux  districts  métallifères  sont  hors 
des  limites  de  la  GaliforDie  et  apparUennent  au  territoire  de  l'Otah. 
Ils  seront  prochainement  incorporés  à  la  Californie;  dans  ce  qui 
suit  je  fils  abstraction  de  èes  limites  pélitlquéè. 
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extrémemeDt  éloigné.  Ces  plaines,  disent  les  voyageurs»  se 
prolongent  à  plus  de  700  kilomètres  vers  Test.  Elles  for- 
ment entre  la  Sierra-Nevada  à  l'ouest,  les  montagnes  du 
Colorado  au  sud,  celles  de  Humbold  River  au  nord,  et  la 
chaîne  du  grand  lac  Salé  à  Test,  un  vaste  plateau  conti- 
nental fermé  de  tous  côtés,  se  maintenant  à  altitude  moyenne 
de  1.200  à  i.5oo  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  dont  les 
eaux  sans  issue  vers  les  mers  se  rassemblent  dans  un  très- 
grand  nombre  de  lacs  intérieurs. 

Le  sol  de  ces  plaines  est  formé  de  sables  et  de  graviers 
roulés,  où  croissent  avec  peine  quelques  seuls  arbrisseaux 
de  sauges  sauvages.  Ce  sol  est  généralement  sans  eaux 
douces  ;  il  est  imprégné  sur  presque  toute  son  étendue,  de 
sels  de  soude  et  de  potasse  qui  pendant  la  saison  sèche 
viennent  cristalliser  à  sa  surface  et  la  couvrent  au  loin  d'une 
couche  blanchâtre  de  poussière  alcaline.  Du  milieu  de  ces 
plaines  s'élèvent  des  massifs  de  montagnes,  en  général  peu 
élevées  et  peu  étendues  qui  affectent  tous  la  forme  de  chaî- 
nons allongés  suivant  la  direction  nord-sud.  Us  sont  pour 
le  plus  grand  nombre  formés  de  roches  volcaniques,  souvent 
accompagnés  de  scories  de  ponces  et  de  cendres,  ils  sont 
alors  privés  d'eau  et  dénués  de  végétation;  quelques-uns 
sont  formés  de  terrains  de  schistes  associés  à  des  roches 
de  granité,  de  syénite  ou  de  trachyte,  ce  sont  alors  comme 
les  oasis  de  ces  déserts,  au  milieu  desquelles  on  peut  trou- 
ver de  l'eau  et  quelque  végétation.  C'est  aussi  là  que  l'on 
doit  rechercher  les  filons  d'or  ou  d'argent. 

Le  climat  de  ces  régions  est  un  climat  extrême  ;  pendant 
l'été  le  ciel  est  presque  toujours  sans  nuage,  les  sables  des 
plaines  s'échauffent  fortement,  l'air  devient  d'une  trè^ 
grande  sécheresse  et  la  température  dépassé  presque  tou- 
jours 37*  centigrades.  Quelquefois  les  vents  du  nord-est 
soufflent  avec  violence,  une  sorte  de  nuage  de  poussière 
alcaline  s'élève  dans  les  plaines,  les  cendres  des  terrains 
volcaniques  se  soulèvent  dans  les  montagnes,  et  si  ces  tem- 
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pétes  se  proloDgent,  ces  matières  ténues  s'élèvent  à  une 
grande  hauteur,  latmosphère  s'obscurcit  et  devient  suffo- 
cante. Pendant  l'hiver  ces  mêmes  vents  amènent  des  froids 
très-rigoureux,  et  la  température  s'abaisse  souvent  au  point 
de  la  congélation  du  mercure.  Les  neiges  se  montrent  dès 
la  fin  de  novembre  et  jusqu'à  la  fm  de  mai,  les  hauts  pla- 
teaux restent  presque  constamment  couverts  d'une  épaisse 
couche  de  glace. 

Les  Indiens  de  ces  contrées  sont  des  plus  misérables; 
ils  vivent  de  racines,  de  graines,  d'herbages,  de  moucherons 
qu'ils  vont  prendre  sur  les  bas-fonds  de  boue  où  se  perdent 
quelques  ruisseaux,  se  vêtent  des  peaux  d'un  petit  lapin 
qu'ils  chassent  à  coups  de  flèche  et  passent  l'hiver  dans 
des  trous  en  terre  ;  bien  différents  en  cela  des  autres  races 
aborigènes  de  la  Cordillère  des  Andes,  ils  n'attachent  en- 
tre eux  aucun  prix  à  l'or  ou  à  l'argent. 

Ces  régions  sont  en  général  inhabitables  à  l'homme  de 
race  blanche.  Leurs  déserts  n'avaient  cependant  pas  arrêté 
les  Américains  du  Nord  dans  leur  mouvement  d'extension 
de  l'est  à  l'ouest.  Bien  avant  la  découverte  de  l'or  en  Cali- 
fornie, de  hardis  pionniers  avaient  franchi  les  grandes 
plaines,  fait  connaître  l'aridité  de  leur  sol  et  raconté  le  beau 
climat  et  les  terres  fertiles  de  par  delà  les  montagnes  nei- 
geuses. La  découverte  de  l'or  précipita  ce  mouvement  qui, 
moins  actif  aujourd'hui,  persiste  cependant  encore.  Tous 
les  ans  de  nombreuses  familles  quittent  les  plaines  du  Mis- 
souri, et,  chassant  devant  elles  de  grands  troupeaux  de 
bétail,  s'acheminent  vers  l'ouest  ;  elles  marchent  ainsi  7  à 
8  mois  menacées  de  famine  si  elles  s'égarent,  de  pillage  et 
de  mort  si  elles  se  laissent  surprendre  par  les  Indiens.  Le 
plus  grand  nombre  des  animaux  reste  toujours  en  route, 
quelquefois  la  caravane  entière  périt  dans  les  sables,  ceux 
qui  arrivent  à  franchir  ces  solitudes  cherchent  à  gagner  les 
vallées  occidentales  de  la  Sierra-Nevada  où  ils  reprennent 
leiu"  vie  passée  des  champs,  préférant  presque  toujours  la 
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tranquillité  des  travaux  agricoles  à  l'existence  incertaine  et 
toujours  vagabonde  du  mineur  des  placets. 

Ces  grandes  plaines  étaient  donc  le  chemin  de  cette  émi- 
gration constante  qui  des  rives  du  Missouri  se  porte  vers  leai 
bords  du  Pacifique,  et  elles  étaient  restées  désertes  tant 
leur  sol  est  désolé,  lorsque  la  découverte  de  riches  mine- 
rads  est  venue  y  appeler  toute  une  population  d*hommcs 
énergiques  que  rien  n'arrête  ou  ne  décourage  quand  il  s'agit 
de  rechercher  For  ou  l'argent.  Leur  esprit  d'entreprise  a 
irurmonté  tous  les  obstacles,  de  e^randes  exploitations  otit 
été  fondées,  et  près  d'elles  se  sont  bâties  de  véritables  villes. 
Le  traitement  des  minerais  d'or  par  les  méthodes  de  Cali- 
fornie, celui  des  minerais  d'argent  par  la  méthode  d'amal- 
gamation de  Freyberg,  ont  été  installés  au  prix  de  très- 
grandes  dépenses.  Ces  usines  sont  aujourd'hui  en  plehi^ 
prospérité,  et  la  production  de  celles  du  pays  de  Wasbue 
pour  Tannée  1862  arrivera  à  la  somme  de  io  à  it  millions 
de  francs. 

Ces  exploitations  sont  cependant  dans  des  conditions 
extrêmement  difficiles  ;  ^ns  parler  des  difficultés  de  travail 
tirées  des  froids  rigoureux  des  hivers,  et  des  sécheresses 
excessives  de  Tété,  les  mines  doivent  tirer  de  San-Francisco 
tout  leur  matériel,  leurs  âpphovisionnements  d'outillage  et 
de  denrées  alimentaires.  Le  transpoH  des  marchandises  ne 
peut  guère  se  faire  qu'à  dos  de  mules,  et  souvent  pendant 
l'hiver  les  tieiges  rendent  les  passages  de  là  Nevada  tout  à 
fait  Impraticables.  Dfe  là  une  tt-è«-grande  therté  dans  le  prix 
de  toutes  choses. 

Ainsi,  eti  1860,  dans  des  conditions  d'approvisionne- 
ments normales,  l'acier  se  payait  sur  les  mines  3oo  fratics 
les  100  kilogrammes,  lé  millier  de  briques  se  vendait 
216  francs,  et  un  simple  manœuvre  gagnait  18  à  20  francs 
par  jour.  Ce  sont  là  certainement  de  fort  rudes  conditions. 
Elles  sont  compensées  par  la  richesse  des  minerais;  car 
pendant  la  même  année,  Téxploltation  de  l'ophir,  après  un 
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siftiple  triage  sur  le  carreau  de  la  tùinei  arrivait  k  tttte 
teneur  générale  moyenne  de  iS.ooo  francs  d'or  oti  d*argëilt 
à  la  toiine. 


CHAPITRE  II. 

Cette  opposition  qui,  d'après  ce  qui  précède,  existe  entre 
le  eMmatt  la  végétation  et  le  relief  général  du  sol  des  deux 
côtés  de  la  Sierra-Nevada,  se  retrouve  dans  la  constitution 
géologique  du  sol  de  l'une  et  l'autre  région. 

IVun  côté,  du  côté  de  l'ouest,  s'étend  le  gratid  plan  in 
diiié  du  versant  califomien,  formé  de  grairiies  récsiits^  de 
dHorilds,  de  schistes  micacés  avec  calcaires  cristallins,  m 
niilieu  desquels  on  ne  rencontre  que  quelques  coulées  de 
badaltes  ou  quelques  dépôts  de  tufs  seuls  représentailts  de 
ee  côté  des  roches  éruptives  récentes; 

De  Failtrë  eOté  Vers  l'est,  les  gtanites,  lès  diorites  é?tisten< 
bien  encore,  mais  la  plupaH  des  {)rotubérancés  du  sol 
sous-jàcMt  aut  sables  de  ces  hatits  plateaux  smt  formés  de 
rOebes  éruptives  modernes.  On  y  trouve  surtoiit  des  tra- 
elrytes,  des  |)erlltes,  des  phdnolites,  dés  pOftces  et  des  obsi-» 
diennes  formant  de  véritables  montagnes,  et  comme  derâieir 
terme  de  cette  série  éruptlve^  on  y  rencontre  de  tiombreuses 
sMiirés  d'eatlx  minérales  émergeant  presque  toujours  en 
ébtillitiôn.  Cette  constitution  du  sol  donne  à  cette  région  dé 
Pest  un  caractère  volcanique  extrêmement  prononcé  qtté 
Fon  ne  retrouve  pas  de  l'autt^  fcflté  à  l'ouest  de  la  Nevada. 

11  existé  cependant  entre  ces  deux  réglons  opposées  une 
relation  géologique  remarquable,  c'est  l'abondance  des 
roches  de  quartz  que  Ton  trouve  dans  Tune  comme  dans 
l'autre,  et  l'association  constante  de  cette  roche  avec  l'on 

L'étude  des  relations  de  ces  quartz  aurifères  avec  les  ter- 
rains anciens  dans  les  mines  de  Californie  d'un  côté  et  avec 
les  phénomènes  éiiiptifii  les  plus  récents  dé  Fautre  côié, 
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peut  jeter  un  grand  jour  sur  la  question  de  l'origine  des  mi- 
nerais d'or. 

J'insisterai  plus  tard  sur  les  observations  que  j'ai  pu  faire 
à  ce  sujet;  je  me  bornerai  dans  le  présent  chapitre  à  pré- 
senter quelques  indications  générales  sur  la  nature  et  la 
position  relative  de  divers  terrains  de  la  contrée,  considé- 
rant successivement  chacune  de  ses  régions  naturelles. 

S  ]*'.  Nature  et  disposition  générale  des  terrains  à  Cauest 

de  la  Sierra-Nevada, 

Montagnes  de  la  Côte.  —  Les  montagne»  de  la  Côte  sont 
formées  de  schistes  micacés  à  cassure  terreuse  avec  cristaux 
de  feldspath  plus  ou  moins  bien  développés.  Je  n'ai  pas  eu 
l'occasion  d'y  observer  des  couches  calcaires.  Ces  schistes 
ne  renferment  point  de  fossiles,  ils  ont  d'ailleurs  subi 
une  action  métamorphique  prononcée,  ils  sont  isolés  de 
toute  formation  sédimentaire  un  peu  ancienne,  leur  âge  ne 
peut  donc  guère  être  bien  précisé. 

Ces  terrains  ne  renferment  pas  de  filons  de  quartz  avec 
or  ou  argent,  mais  on  y  trouve  de  très-riches  dépôts  de  ci  - 
nabre,  dans  le  voisinage  de  roches  de  serpentine  qui  en  de 
nombreux  endroits  ont  pénétré  les  schistes. 

Cette  relation  des  minerais  de  mercure  et  des  roches  ma- 
gnésiennes est  bien  en  évidence  à  la  mine  de  New-Almaden. 
On  voit  en  effet  affleurer  la  serpentine  compacte  et  bien  ca- 
ractérisée au  sommet  de  la  colline  qui  renferme  la  mine.  Au 
contact  de  cette  roche,  le  schiste  a  été  profondément  altéré, 
est  devenu  talqueux  et  a  été  traversé  en  tout  sens  par  des 
veines  de  stéatite  plus  ou  moins  pure.  C'est  au  milieu  de 
cette  zone  métamorphique  que  se  trouve  le  minerai  de  mer- 
cure. 

Ce  minerai  est  du  cinabre,  quelquefois  imprégné  de  mer- 
cure métallique.  Ses  gangues  sont  :  de  la  silice  sous  les 
formes  diverses  de  quartz,  de  calcédoine  laiteuse  et  d'en- 
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duit  pulvérulent  ;  de  la  chaux  carbonatée  dolomitique,  plus 
ou  moins  mêlée  de  carbonate  de  fer,  des  argiles  ocreuses,  de 
la  stéatite  blanche  ou  fortement  colorée  en  vert  par  de 
l'oxyde  de  chrome,  de  la  pyrite  de  fer  arsenicale,  enfin  du 
bitume.  Cette  dernière  substance  imprègne  quelquefois  le 
cinabre  au  point  de  le  rendre  entièrement  noir.  Elle  se  pré- 
sente encore  en  globules  plus  ou  moins  liquides,  dans  des 
géodes  que  tapissent  des  cristaux  de  quartz  ou  de  dolomie, 
et  est  quelquefois  recouverte  par  une  croûte  cristalline  sili- 
ceuse ou  calcaire. 

Les  gangues  ordinaires  des  quartiers  les  plus  chargés  en 
cinabre  sont  les  argiles  et  les  oxydes  de  fer.  Ces  gisements 
sont  extrêmement  riches  en  mercure;  il  n'est  pas  rare  de 
voir  sortir  des  mines  qui  y  sont  déjà  ouvertes  des  blocs  pe- 
sant 4  à  5.000  kilogrammes,  entièrement  formés  de  cinabre 
massif  (*) . 

Les  relations  que  l'on  observe  entre  ces  gisements  de  ci- 
nabre et  ceux  de  serpentine,  conduisent  aies  rattacher  l'un 
et  l'autre  à  un  même  phénomène  éruptif.  On  serait  ainsi 


n  Ces  exploitations  de  mercure  en  Californie  livrent  déjà  des 
produits  importants, 

La  mine  de  New-Almaden  produit  en  ce  moment  (1869)  900.000 ki- 
logrammes de  mercure  par  an.  Ses  minerais  rendent,  au  traitement 
fort  imparfait  des  usines  actuelles,  si  p.  100  de  mercure.  Le  prix 
de  revient  du  métal  ne  dépasse  pas  d',5o  le  kilogramme. 

L^exploitation  d'Enriquetta  produit  des  minerais  qui  rendent  19 
à  i3  p.  100.  La  production  annuelle  est  de  a3o  kilogrammes;  le  prix 
de  revient  d^environ  aSôo. 

A  New-Ydria,  les  minerais  rendent  11  p.  100;  la  production  est 
de  i.5oo.ooo  kilogrammes. 

A  Guadalupe,  on  ne  produit  que  90.000  kilogrammes;  les  minerais 
rendent 8à 9 p.  loo. 

La  recherche  des  mines  de  mercure  a  été  Jusqu*ici  fort  peu  sui- 
vie, Texploitation  de  Tor  étant  restée  la  grande  affaire  du  mineur 
californien.  L'extension  des  serpentines  dans  le  Goast-Range  peut 
faire  penser  que  de  nouvelles  découvertes  ne  manqueront  pas  de 
saivre  de  nouvelles  recherches. 
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amçné  ^  cqtm^éver  ces  «erpentine^^,  qon  pas  cqow^  iifle 
fpcbe  d'origine  ignée  dans  le  seps  ordinaire  du  mot,  mm 
plutôt  conime  yn  prodpit  métamorphiqi^e  dérif apt  du  gttç 
métallifère  même.  On  devrait  encore  ratt^ber  au  mêfpf 
phénptpéne  éniptif  les  sources  d*eaux  acidulés  et  ferrifèp^ 
que  Ton  trouve  en  abondance  dans  le  voisin^e  de  ççs 
roches  magnésiennes,  les  dépôts  et  sources  de  bitume  du 
comté  de  Santa- Barbar«^  et  peut-être  au^si  le^  ép^anations 
d'acide  borique  sur  les  bords  de  Clear  Lak^  da^  I^  comté 
de  Napa. 

D'autres  roches  éruptives  ont  encore  ûraversé  \f^  gcbistes 
anciens  du  Coast-Range  :  ce  sont  des  basaltes*  et  d^s  V(K\\i^ 
yplc^niques  modernes  accompagnées  d'obsidiennes  et  4^ 
scories.  On  les  trouve  surtout  suf*  la  lisière  oiîentale  de  la 
chaîne;  les  pics  du  Mount  Di^iblQ,  du  llount  Qso,  la  naon- 
tagne  de  Pacheco,  qui  jalonnent  à  l'est  la  falaise  qui  borde 
la  plame  intérieure,  sqnt  ^ut^nt  de  centres  alignés  de  ces 
anciennes  éruptions. 

Les  terrains  sédiment^ires  récents  ne  sont  représenta 
dans  les  montagnes  de  la  Côte  que  par  quelques  couches 
de  grès,  de  marnes,  ou  de  molasses  que  Ton  trouve  au  fond 
des  vallées,  dans  une  position  généralement  incUiié»  contre 
les  collines  de  schistes.  Quelques-unes  de  ces  couches  dé» 
nuées  de  (bssiles  semblent  d'après  le  fades  de  la  roche  se 
rapporter  axix  terrains  tertiaires,  et  contiennent,  jl  OalUaiKi 
par  exemple,  des  dépôts  d'un  lignite  fort  imparfait  ;  d'antrSB 
pétries  de  débris  de  coquilles  marines  se  trouvent  imipé- 
diatement  au-dessous  de  la  terre  d'alluvion  qui  ferme  le  sqI 
des  vfJlées,  elles  renferment  en  grande  quantité  des  co- 
quilles de  Venus  histreo  qui  vit  en  abondance  dans  ia  mer 
voisine,  et  se  rapportent  à  Pépoque  quaternaire. 

La  position  relative  de  ces  divers  terrains  des  montagnes 
de  la  côte  est  indiquée  par  la  /ig.  s,  PI.  IX,  qui  doinne  une 
eoupe  idéale  de  la  chaîne  de  l'est  à  Fouest  passant  par  Iç 
mine  de  New-Almaden  : 
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YalU$  intérieure  du  Sacrumef^to.  —  l^e  sol  de  la  vallée  du 
Sacramentp  et  du  San-Joaquin  est  formé  sur  toute  Téten- 
dup  de  la  pjaine  par  un  limpn  pujvéf ulent  de  couleur  gn- 
sâtfe  fopcée»  pou  argileux,  oi^  l'on  distingue  un  sable 
qwartzeiix  trè9-fm  mêlé  de  paillettes  de  mica-  Cette  coucbe 
aUuvi^e  qui  r^^ppelle  iqiiQédiatement  celle  de  la  vallée  d^ 
Jlhiu  est  p|ps  épaisse  au  centre  de  la  vallée  que  vers  ses  ex- 
trémités ;  à  Sacramento  et  près  le  confluent  du  fleuve,  ce 
dépôt  atteint  uue  épaisseur  de  ^  à  4  n^étres,  tandis  que  en 
remontant  le  San-Jcffiquin  à  i  o  milles  an  sud  de  Stockton, 
cette  épaisseur  se  réduit  à.  a  ou  3  pieds.  Ce  dépôt  est  ho- 
mogène dans  toute  son  étendue  ;  il  ne  renferme  que  des  co- 
quilles terrestres,  et  semble  ayoir  été  déposé  par  des  eauz 
limoneuses  qui  se  seraient  lentement  écoulées  par  1$  pente 
des  fleuves  actuels.  Au-dessous  de  cette  couche  supérieure 
de  matières  ténues,  on  trouve  des  sables  ^ossiers  mêlés  de 
galets  confusément  entassés.  Ces  galets  présentent  toute  la 
variété  des  roches  qu'on  trouve  en  place  dans  les  montagnes 
voisines,  on  y  trouve  notamment  des  galets  de  basalte. 

Or  nous  verrons  que  l'apparition  du  basalte  sur  le  pen- 
chant occidental  de  la  Nevada  ne  remonte  pas  au  delà  des 
dernières  périodes  de  l'époque  quaternaire,  ce  qui  montre 
que  la  vallée  centrale  de  la  Californie  n'a  été  abandonnée 
pfMT  les  eaux  qu'à  une  époque  toute  moderne.  Cette  date  ré- 
cepte  du  remplissage  du  grand  sillon  qui  était  compris 
entre  la  Nev^a  et  le  Coast-Range,  est  encore  établie  par  ce 
fait  que  les  fouilles  des  puits  creusés  à  Stocktqn  et  Sacr^* 
mento  ont  souvent  rencontré  à  plusieurs  dizaines  de  pieds 
sous  les  graviers  des  troncs  de  chênes  dont  le  bois  était  à 
peine  altéré. 

Versant  occidental  de  la  Nevada.  —  La  Sierr^-Nevadf 
pré^nte  du  sud  au  nord  de  la  Californie  les  mêmes  terrain^ 
et  les  mêmes  roches  toujours  disposés  dans  le  même  ordre. 
Ce  sont  du  sommet  à  la  base  de  la  montagne,  en  descendant 
«vivant  la  pente  : 
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Des  granités,  des  syénites,  des  diorites,  des  schistes  mi- 
cacés, terreux  ou  porphyroïdes,  avec  calcaire  cristallin,  des 
marnes,  des  grès  tertiaires,  en  couches  peu  étendues  et  re- 
levées au  pied  de  la  montagne,  puis  de  vastes  amas  détri- 
tiques de  la  période  diluvienne,  étendus  en  nappes  épaisses 
sur  les  roches  précédentes,  et  par-dessus  tous  ces  terrains 
des  coulées  de  basalte  et  des  dépôts  de  tufs  et  de  conglo- 
mérats. 

La  position  relative  de  ces  divers  terrains  est  indiquée 
par  la  fig.  3 ,  PI.  IX ,  qui  donne  une  coupe  idéale  de  la  Ne- 
vada, passant  par  Knight's  Ferry  et  Columbia. 

Cette  coupe  fait  voir  que  prise  en  masse,  la  SierrarNe- 
vada  se  compose  de  deux  moitiés.  Tune  supérieure  formée 
de  roches  cristallines,  l'autre  inférieure  formée  de  divers 
terrains  d'origine  sédimentaire.  Cette  structure  générale  est 
constante  tout  le  long  de  la  chaîne,  la  ligne  de  division  des 
terrains  éruptifs  et  des  terrains  sédimentaires  restant  tou- 
jours à  mi-côte  parallèle  à  la  ligne  de  faite  de  la  Sierra. 

Roches  cristallines.  —  La  roche  qui  constitue  le  massif  cen- 
tral de  la  zone  cristalline,  celle  que  Ton  trouve  sur  les  pics 
les  plus  élevés,  est  composée  de  feldspath,  de  quartz  et  de 
mica  ;  cette  roche  est  donc  un  granité,  mais  elle  se  dis- 
tingue des  granités  ordinaires  par  des  caractères  essentiels. 

Le  quartz  est  en  général  fort  peu  abondant,  quelquefois 
même  on  peut  difficilement  affirmer  sa  présence.  Lorsqu'il 
existe,  il  est  hyalin  uniformément  distribué  dans  la  roche 
dont  il  semble  empâter  les  autres  éléments. 

Le  feldspath  est  d'une  seule  espèce;  il  est  blanc  et 
vitreux,  ne  présente  qu'un  seul  clivage  facile  dont  l'éclat 
est  vif  et  nacré,  clivage  toujours  très-dé veloppé,  ce  qui 
donne  aux  nodules  feldspathiques  une  cassure  lamelleuse 
très-prononcée.  Il  est  inattaquable  aux  acides,  fusible  en 
émail  blanc,  et  présente  sur  ses  cristaux  un  peu  développés 
des  stries  fines  et  serrées,  tous  caractères  de  l'oligoclase. 

Le  mica  est  noir  brillant,  nettement  cristallisé  et  fusible 
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en  émail  noir.  A  côté  du  mica  on  trouve  des  grains  cristal- 
lins de  fer  oxydulé  titanifëre  et  des  cristaux  de  sphëne 
d'un  vif  éclat,  couleur  jaune  de  miel.  Le  fer  oxydulé  est 
fort  abondant,  aussi  la  roche  est-elle  fortement  magné- 
tique. 

Ce  granité  de  la  Nevada  californienne  diffère  donc  des 
granités  ordinaires  par  une  composition  éminemment  ba- 
sique ;  on  tiendrait  compte  de  ses  principaux  caractères  en 
le  distinguant  par  le  nom  de  granité  magnétique  à  base 
d'oligoclase.  On  trouve  ce  granité  conservant  sa  composition 
à  peu  près  constante  sur  toute  l'étendue  de  la  chaîne  ; 
vers  le  sud  cependant  la  roche  devient  amphibolique  ;  le 
mica  est  alors  aussi  moins  brillant  et  de  couleur  grisâtre. 
Quelquefois  encore  la  roche  présente  des  noyaux  à  contours 
indécis  où  se  sont  concentrés  le  fer  oxydulé  et  le  sphène. 

On  trouve  aussi  des  veines  d'épidote,  des  filons  plus  ou 
moios  étendus  de  feldspath  enclavés  dans  la  roche,  et  des 
nodules  de  quartz  avec  pyrite  de  fer  blende  et  galène.  &Iais 
ces  accidents  de  composition  sont  fort  rares,  et  n'altèrent 
pas  l'homogénéité  générale  du  massif  central  de  la  chaîne. 

Cette  constance  de  composition  de  la  roche  éruptive 
suivant  la  ligne  de  faite  du  soulèvement,  ne  se  retrouve 
plus  le  long  de  la  ligne  qui  sépare  les  terrains  cristallins 
des  terrains  sédimentaires.  On  trouve  alors  un  grand 
nombre  d'autres  roches  dont  les  principales  sont  :  les  syé- 
nites,  les  diorites  et  les  poi-phyres  feldspathiques, 

Les  syéoites  de  même  que  les  granités  sont  magnétiques 
et  à  base  d'oligoclase,  elles  contiennent  indifféremment  du 
mica,  de  l'hornblende  et  de  l'amphibole  verte  ;  elles  passent 
d'ailleurs  au  granité  par  une  sorte  de  gradation  continue 
et  je  u*ai  rien  vu  qui  puisse  faire  considérer  ces  deux  roches 
comme  le  produit  de  deux  soulèvements  disUncts. 

Les  diorites  au  contraire  ont  été  amenées  au  jour  par  une 
éruption  distincte,  postérieure  à  celle  des  granités.  Les 
premières  roches  s'éloignent  en  effet  des  secondes  par 
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Tabsence  du  quartz,  du  mica,  du  sphëne  et  du  fer  titane  ; 
elles  renferment  toujours  du  fer  oxydulé  et  sont  fortement 
magnétiques,  mais  dans  les  divers  échantillons  que  j'ai  exa- 
minés, ces  fers  oxydulés  ne  donnent  pas  la  réaction  du 
titane  ;  ce  corps  a  donc  entièrement  disparu.  Les  diorites 
s'isolent  d'ailleurs  dans  leurs  gisements  des  granités  qui  les 
entourent,  et  dans  Eagle-Valley,  j'ai  vu  un  dyke  de  diorite 
épais  de  trois  mètres  traverser  verticalement  le  granité  et  se 
probnger  du  sud  au  nord  sur  plusieurs  milles  de  longueur 
en  restant  nettement  distinct*  de  la  roche  encaissante.  Ces 
diorites  sont  toujours  à  base  d'oligoclàse;  leur  amphibole  est 
verte  et  toujours  lamelleuse. 

Les  porphyres  se  rattachent  aux  diorites  par  leurs  gise- 
ments et  n'en  sont  qu'Une  dégénérescence,  ils  sont  d'ailleurs 
peu  étendus;  leur  pâte  est  en  général  brune  et  plus  ou 
moins  altérée.  EUe  ne  contient  pas  de  quartz  ;  les  cristaux 
les  mieux  conservés  montrent  les  stries  de  Toligoclase,  ils 
renferment  souvent  du  fer  oxydulé.  On  doit  encore  consi- 
dérer comme  des  dérivées  des  diorites,  les  amphibolites 
que  l'on  trouve  à  Abbey's-Ferry  et  les  eurites  des  environs 
de  Sonora. 

La  partie  cristalline  de  la  Sierra-Nevada  se  compose  donc 
de  deux  roches  éruptives,  seulement,  d'origine  distincte. 
L'une,  la  plus  ancienne,  le  granité  forme  les  saillies  les  plus 
élevées  du  soulèvement  ;  l'autre,  la  plus  moderne,  la  diorite 
et  ses  dérivés  qui  se  sont  fadt  jour  entre  le  granité  et  ces  ter- 
rains sédimentaires  anciens.  J'aurais  àdéterminer  maintenant 
retendue  et  la  position  relative  de  l'une  et  de  l'autre  roche, 
mais  je  n'ai  pu  songer  à  faire  une  pareille  détermination.  Je 
dirai  seulement  que  l'on  peut  obsei-ver  le  diorite  à  Névacîa, 
à  Gran-Valley,  à  Bear-Valley  et  à  Guadelupe  et  Mariposa, 

Toutes  ces  roches  éruptives  renferment  dans  le  voisinage 
de  leur  contact  avec  les  terraihs  sédimentaires  de  nombreux 
filons  de  quartz  et  de  feldspath. 

Les  filons  de  feldspath  sont  les  moins  répandus  ;  on  ne 
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les  trouve  guère  qu'au  milieu  des  porphyres  ;  ils  sont 
accompagnés  de  mica  blanc,  de  grenats  d'épidote  et  de 
tounnsdine  noire.  Ces  filons  sont  rarement  métallifères. 

Les  filons  de  quartz  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  ; 
on  les  trouve  surtout  dans  les  diorites,  et  dans  les  granités 
plus  ou  moins  amphiboliques  qui  les  avoisinent;  ils  con-- 
tiennent  infailliblement  de  la  pyrite  de  fer  et  de  For. 

Tous  ces  filons  de  quartz  des  roches  cristallines  sont 
compris  dans  une  zone  ayant  3  ou  4  milles  de  largeur  de 
Test  à  Touest,  et  s'allongeant  du  sud  au  nord  à  mi-côte  de 
la  montagne  tout  le  long  de  la  ligne  de  séparation  des 
terrions  éruptifs  et  des  terrains  sédimentaires  anciens. 

Les  exploitations  d*or  sont  donc  totalement  inconnues 
dans  la  région  purement  granitique  qui  forme  la  partie  cul- 
minante de  la  Nevada. 

Ce  fait  que  les  veines  de  quartz  renfermées  dans  les 
roches  éruptives,  se  sont  ainsi  produites  au  contact  seule- 
ment de  ces  roches  et  des  schistes  anciens  est  bien  général 
et  bien  caractérisé;  la  classification  de  ces  veines  est 
chose  plus  complexe. 

Je  n'ai  pas  vu  de  filon  puissant  et  bien  continu  dans  les 
diorites.  Tous  ceux  que  j'y  ai  observés  avaient  au  plus  o*,25 
ào",3o  d'épaissem*,  et  ne  se  prolongeaient  guère  au  delà  de 
1 00  mètres  ;  dans  un  même  district  ces  filons  toujours  fort 
nombreux  n'avaient  aucune  orientation  régulière  pour  lem- 
direction  ou  lem:  inclinaison,  leur  ensemble  représentait 
plutôt  une  sorte  de  marbrure  siliceuse  produite  dans  la 
roche  éruptive  par  une  cause  évidemment  contemporaine 
de  son  émission.  Dans  le  granité  j'ai  de  même  rencontré  des 
veines  de  quartz  peu  épaisses,  peu  continues  en  direction, 
qui  me  semblent  devoir  être  aussi  considérées  comme 
contemporaines  de  la  roche  encaissante,  mais  en  même 
temps,  et  dans  le  voisinage  même  de  ces  premières  veines, 
f  ai  trouvé  des  filons  épais  de  i  à  5  mètres  continus  sur 
plusieurs  centaines  de  mètres,  lesqueb  me  semblent  devoir 
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être  considérés  comme  des  filons  ordinaires  d'origine  posté- 
rieure à  la  consolidation  de  la  roche.  Tels  sont  les  filons  de 
Soulsby  dans  un  granité  syénitique  à  Test  de  Sonora,  et 
ceux  du  Buckley  ridge,  à  Touest  de  Mariposa.  La  formation 
de  ces  filons  pourrait  être  rapportée  à  l'apparition  des 
diorites  que  nous  avons  vus  être  postérieurs  aux  granités. 
En  même  temps  que  ces  roches  cristallisées  se  sillonnaient 
ainsi  de  filons  de  quartz,  elles  s'imprégnaient  souvent  dans 
leur  voisinage  de  pyrite  de  fer.  Les  pyrites  contenues  dans 
les  diorites  sont  certainement  d'origine  contemporaine  à 
l'émission  de  ces  roches.  On  peut  voir  en  eflet  à  Wisconsin, 
mine  près  de  Lafayette-Mill  à  Gran-Valley  une  diorite  extrê- 
mement compacte  où  la  pyrite  de  fer,  l'amphibole  et  l'oligo- 
clase  sont  également  bien  cristallisés  et  pris  les  uns  dans 
les  autres  ;  il  est  impossible  d'admettre  que  la  pyrite  a  été 
introduite  dans  cette  roche  par  un  phénomène  postérieur  à 
la  consolidation.  Il  en  est  tout  autrement  pour  les  granités. 
Tous  ceux  où  j'ai  trouvé  de  la  pyrite  de  fer,  avaient  perdu 
leur  consistance  ;  ils  se  désagrégeaient  sous  les  doigts  et 
étaient  imprégnés  d'oxyde  de  fer.  Cette  sorte  de  pourritui'e 
de  la  roche,  comme  disent  les  mineurs,  est  plus  que  su- 
perficielle ;  je  l'ai  vue  descendre  à  plus  de  20  mètres  de 
profondeur  dans  la  mine  de  Soulsby,  et  elle  peut  difficile- 
ment s'expliquer  par  une  décomposition  venue  de  la  surface. 
On  pourrait  plutôt  l'attribuer  à  une  action  métamorphique 
postérieure,  et  qui  aurait  été  produite  par  l'éruption  même 
des  diorites  sulfureuses.  Cette  explication  tendrait  encore  à 
être  confirmée  par  ce  fait  qui  m'a  été  rapporté,  que  divers 
puits  de  recherches  de  mines  près  de  Columbia,  avaient 
trouvé  au-dessous  de  cette  croûte  de  granité  altéré  la  diorite 
parfaitement  compacte.  II  eût  été  important  de  bien  constater 
cette  existence  d'un  massif  dioritique  sous  une  sorte  de  voûte 
de  granité  plus  ou  moins  altéré,  mais  ces  puits  de  recherches 
étaient  devenus  inaccessibles,  il  m'a  été  impossible  de  les 
visiter. 
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Roches  mitamarphiques.  —  Le  terrain  sédimentaire  qui 
forme  la  moitié  inférieure  du  penchant  occidental  de  la 
Nevada,  comprend  des  schistes  à  cassure  terreuse  avec 
nodules  de  feldspath  blanc  plus  ou  moins  altéré.  Des  grès 
en  partie  transformés  en  quartzites ,  des  grauwackes ,  des 
schistes  noirs  talqueux  passant  aux  ardoises  satinées 
enfin  des  calcaires  cristallins.  Ce  terrain  ne  renferme  pas 
de  gneiss. 

Dans  le  sud  de  la  chaîne  les  calcaires  semblent  en  général 
placés  à  la  base  de  la  formation  entre  les  schistes  et  la 
roche  cristalline  ;  à  Golumbia  leur  épaisseur  est  d'environ 
deux  milles;  ce  sont  en  ce  point,  tantôt  de  véritables 
marbres  saccharoîdes  avec  un  peu  de  mica  blanc  ou  de 
talc,  tantôt  des  calcaires  bleuâtres  plus  ou  moins  cristallins 
traversés  en  tout  sens  par  des  veines  de  talc  et  tellement 
imprégnés  de  silice  et  de  magnésie  qu'ils  cessent  de  laiie 
effervescence  avec  les  acides.  Dans  le  nord  de  la  chaîne,  ces 
calcaires  sont  moins  puissants  et  sont  séparés  des  terrains 
éruptifs  par  une  grande  épaisseur  de  grauwacke,  ils  sont 
aussi  moins  purs.  Ainsi,  tandis  qu'à  Golumbia,  les  marbreries 
travaUlent  avec  profit,  les  calcaires  voisins  de  la  ville,  à 
Placerville  on  peut  difficilement  les  utiliser  pour  faire  de 
la  chaux.  Cette  bande  calcaire  peut  s'observer  à  Indian- 
Diggms,  à  Grisly-Flat,  à  Wide-Rock,  à  Volcano  et  Golumbia. 
Elle  est  toujours  cristalline  et  sans  fossiles. 

Les  schistes  qui  vers  l'est  suivent  les  calcaires  ne  ren* 
ferment  de  même  aucun  débris  organique  ;  ils  ont  d'ailleurs 
subi  comme  les  calcaires  l'action  d'un  métamorphisme 
violent.  Gette  action  métamorphique  a  été  surtout  intense 
dans  le  voisinage  des  roches  cristallines.  Près  de  ce  voisi- 
nage, les  schistes  sont  d'abord  devenus  magnésiens  et 
talcqueux,  et  plus  ou  moins  imprégnés  de  pyrite  de  fer  ;  ils 
ont  été  ensuite  traversés  par  un  grand  nombre  de  veines, 
de  quartz  et  nous  verrons  plus  tard  que  dans  certains  cas 
ils  sont  devenus  aurifères. 
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Je  ne  saurais  dire  dans  quelles  drconstances  s'est  sortoat 
produite  la  transformation  des  schistes  feldspatbiques  ordi* 
naires  en  schistes  magnésiens.  Je  dirai  seulement  que  cette 
transformation  a  été  toute  locale;  qu'on  ne  l'observe  pas 
sur  toute  l'étendue  de  la  chaîne.  Quelquefois!  comme  dana 
les  collines  de  i'Yuba,  du  côté  de  Frencb-^Corail»  le  schiste 
est  simplement  devenu  onctueux  ;  d'autres  fois,  le  talc  s'est 
interposé  en  nodules  plus  ou  moins  étendus»  et  la  roche 
est  arrivée  à  prendre  l'aspect  d'une  véritable  serpentine. 
Ce  dernier  fait  peut  bien  s'observer  dans  le  comté  de  Mari^ 
posa,  sur  la  rive  gauche  de  Merced-River,  en  amont  de 
Bonton-Mile.  On  voit  en  ce  point,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière,  une  roche  saillante,  compacte  et  verdâtre  que  l'on 
ne  saurait  guère  différencier  d'une  serpentine  ordinaire; 
si  l'on  suit  son  gisement,  on  la  voit  rencontrer  un  puissant 
filon  de  quartz  et  passer  au  delà  du  filon  en  un  schbte  qui 
peu  à  peu  arrive  à  ne  différer  en  rien  des  schistes  feldspdr 
thtques  du  reste  de  la  colline.  Une  obsa^ation  de  même 
genre  peut  se  fsdre  encore  au  sud  de  la  Table-Mountain,  à 
l'ouest  de  la  Sonora,  entre  Jamestown  et  Raw-Hide*Raucb  ; 
on  peut  trouver  là  des  fragments  de  schistes  qui,  d'un 
bout,  montrent  leur  cassure  intacte  et  qui,  de  l'autre,  sont 
remplis  de  stéatite.  Il  coule  en  ce  point  une  source  minérale 
à  laquelle  cette  altération  du  schiste  ne  semble  pas  étrangère. 
Ces  deux  observations  viendraient  à  l'appui  de  l'opinicm  qui 
considère  certaines  serpentines  comme  un  produit  de  pseu- 
domorphose. 

FiloM  de  quartz  des  eehiites  nUtamorphiqueê.  — *  Le  fiut 
le  plus  important  à  étudier  dans  ce  terrain  de  schistes  mé- 
tamorphiques est  la  formation  de  nombreux  filons  aorifèrei 
que  Ton  y  rencontre.  Ces  filons  sont  tous  à  gangues  de 
quartz;  ils  ne  contiennent,  à  proprement  dire,  que  cette 
seule  roche  ;  quelques  veines  de  talc,  quelques  débris  des 
sehietes  encaissants  s'y  mêlent  quelquefois;  j'y  ai  ir^té 
de  même  la  tourmaline  noire  aciculaire;  mais  ces  divi 
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espèces  minérales  sont  très-rares,  et  le  plus  souvent  ces 
veines  ne  présentent  qu'une  masse  de  quartz  compacte. 
Outre  l'or,  que  l'on  y  trouve  toujours  et  sur  lequel  j'aurai 
k  revenir,  ces  filons  renferment  encore  comme  minéraux 
métalliques  :  de  la  pyrite  de  fer  ordinaire,  de  la  pyrite  ar- 
senicale, de  la  blende  et  de  la  galène.  Ces  trois  derniers 
sulfures  sont  rares  et  ne  se  rencontrent  que  dans  quelques 
mines. 

Ces  quartz  auriftres  ne  sont  pas  également  répartis  sur 
toute  l'étendue  du  terrain  métamorphique  :  on  ne  les  trouve 
que  dans  le  voisinage  du  massif  des  roches  cristallines,  de 
sorte  qu'en  réunissant  ces  filons  à  ceux  que  renferment  ces 
mêmes  roches,  on  aurait  un  seul  système  formant  une  sorte 
de  faisceau  qui,  de  Test  à  l'ouest,  mesurerait  à  peine  is  à 
1 5  kilomètres  de  large  et  qui,  du  sud  au  nord,  s'étendrait 
tout  le  long  de  la  chaîne,  ayant  pour  arc  la  ligne  de  contact 
des  deux  terrains. 

Ces  filons  de  quartz  du  terrain  métamorphique  suivent 
en  général  la  direction  des  couches  de  schistes,  de  sorte 
qu'ils  semblent  compris  entre  ces  mêmes  couches,  et  faire 
ûnsi  partie  de  la  série  sédimentaire  du  terrsdn  métamor- 
phique; cette  conclusion,  qui  répondrait  à  l'idée  qu'un 
grand  nombre  de  mineurs  se  font  des  veines  de  quartz, 
serait  erronée,  car,  d'un  c6té,  ces  veines  ont  de  nombreux 
embranchements  dans  le  terrain  encaissant,  lesquels  néces- 
sairement couperont  ces  couche^  de  schistes  si  la  veine 
principale  leur  est  parallèle,  et,  d'un  autre  côté,  il  n'est 
pas  difficile  de  trouver,  comme  à  Oso-Yein,  Bouglain,  Vald- 
Lode  (Mariposa) ,  des  filons  traversant  nettement  les  strales 
schisteuses. 

6i,  parmi  les  diverses  veines  connues  dans  ce  terrain,  on 
se  borne  à  considérer  les  filons  les  plus  puissants  et  les 
plus  continus  dans  leur  prolongement,  on  trouve  que  ces 
filons  offirent  dans  leur  inclinaison  et  leur  orientation  une 
fégnlarité  remarquable.  On  peut  le  voir  par  le  tableau  sui- 
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vant  donnant  les  éléments  des  principales  mines  de  quartz 
que  j'ai  rencontrées. 


nous  BE8  COOiTtS. 


HOVS  DBfl  Mmis. 


NéToda.. 

/d. .  . 

id,.  . 
Placer...  , 
Eldorado. 
Amador. . 
Calaveras. 
Tuoiurone 
Maripoaa. 

Id.  \  ! 


Allisons 

Eoreka.  •••••«. 

DearCreck 

Spring-HUl 

Paclflc 

Union 

Ifokolumne 

Raw-Hide 

Pine-Tree 

Simpson 

Princeton 


niaiCTiOR. 

WCLWAIiOX. 

runoAaci. 

dairéf. 

aèt 

N.       10,0 

70   Est. 

0,80 

N.-S.   • 

VS    Bat. 

t.to 

N.       8,0 

75    Eal. 

0,80 

N.S.   • 

88    Bal. 

»,70 

N.-S.   • 

S8    BaU 

8,80 

N.       50,0 

70   Bat 

8,80 

N.      45,0 

78   Bat. 

9,80 

N.      80.0 

80   Bat. 

•.•0 

N.      26,0 

75    Bal. 

5,00 

N.      85,0 

80    Eat. 

«,00 

N,      40,0 

45    Rat. 

1.80 

Ce  tableau  est  trop  peu  étendu  pour  pouvoir  donner  lieu 
à  des  observations  bien  détaillées.  Tel  qu'il  est,  il  montre 
cependant  que  sur  toute  l'étendue  de  la  chaîne  les  filons  les 
mieux  caractérisés  ont  tous  leur  inclinaison  tournée  du  côté 
de  l'est,  qui  est  le  côté  de  la  roche  soulevante,  et  que  cette 
inclinaison  est  en  général  voisine  de  la  verticale.  U  montre, 
de  plus,  que  les  filons  des  comtés  du  Nord,  Nevada,  Eldo- 
rado, se  dirigent  à  peu  près  vers  la  direction  N.-S.,  tandis 
que  les  filons  du  sud  (Tuolunme,  Mariposa)  s'éloignent  peu 
de  l'orientation  moyenne  N.-O.,  S.-E. 

U  est  facile  de  voir  que  cette  différence  d'orientation  des 
filons  de  quartz  est  en  rapport  avec  la  différence  d'orienta^ 
lion  des  deux  parties  sud  et  nord  de  la  Nevada. 

Si  l'on  prend,  en  effet,  le  faisceau  quartzifère  par  Tex  - 
trémité  méridionale  des  exploitations  actuelles,  dans  le 
comté  de  Mariposa,  on  voit  que  l'axe  du  système  est  en 
quelque  sorte  marqué  par  un  gros  filon  central  qui  a  rare* 
ment  moins  de  s  mètres  de  puissance,  et  qui  mesure  sou- 
vent plus  de  90  mètres  d'épaisseur.  Ce  filon  peut  se  voir  à 
Mount-Ophis,  à  Bear-Valley,  à  Bigoak-Flat,  près  de  James- 
lown,  de  Columbia,  de  Mokolumne-Hill,  de  Jackson,  etc.  ; 
sur  tout  ce  trajet,  de  plus  de  i  so  kilomètres,  cette  veine 
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puissante  est  presque  toujours  hors  de  terre;  il  suffit  de 
monter  sur  quelque  éminence  voisine  pour  la  voir  courir  au 
loin  comme  une  immense  muraille  (PL  XI,  /ijf.  5).  Ce  filon 
n*est  cependant  pas  absolument  continu  :  il  est  coupé  en  de 
nombreux  endroits,  comme  dans  la  vallée  du  Merced-River, 
par  exemple,  par  des  failles  qui  le  rejettent  souvent  de  plu- 
sieurs centaines  de  mètres.  Mais  ces  rejets  n'altèrent  pas  sa 
direction  générale  moyenne,  et  si,  sur  la  carte  du  pays,  on 
marque  les  points  où  elle  passe,  toutes  ces  irrégularités 
disparaissent  presque  entièrement,  et  l'on  aurait  à  peu  près 
rigoureusement  sa  course  en  joignant  Mount-Opbis,  Mari- 
posa,  à  Jackson-Amador.  Cette  droite,  orientée  N.  S6*  0. ,  peut 
mnsi  être  considérée  comme  l'axe  du  système  des  filons  du 
sud. 

Prolongée  au  delà  de  Sutter  et  d'Amador,  cette  ligne 
irait  passer  près  de  Folsom  et  Marysville  ;  mais  là  on  ne 
trouve  plus  d'exploitation  d'or  en  filons;  pour  retrouver 
les  mines  de  quartz,  il  faut  se  reporter  vers  l'est  et  arriver 
au  sud  de  Placerville,  où  la  bande  des  filons  aurifères  re- 
commence pour  suivre  vers  le  nord. 

Cette  bande  des  filons  du  nord  est  moins  régulière  que 
celle  du  sud.  On  n'y  trouve  pas  l'analogue  du  grand  dyke 
quartzeux;  les  veines  y  sont  plus  nombreuses  et  moins 
puissantes.  Le  terrain  de  schistes  parait  avoir  eu  une  épais- 
seur moindre  ;  il  a  été  fréquemment  percé  par  les  roches 
éruptives  sous-jacentes,  granités  et  diorites,  et  semble 
s'être  fracturé  suivant  un  plus  grand  nombre  de  directions. 
L'axe  de  ce  faisceau  de  filons  du  nord  ne  peut  donc  pas  se 
déterminer  avec  la  même  précision  ;  sa  direction  moyenne 
se  révèle  cependant  par  l'alignement  des  usines  à  quartz 
construites  toujours  au  milieu  de  la  bande  aurifère.  Ces 
usines,  que  l'on  trouve  près  de  Log-Town,  de  Placerville, 
de  Kelscys,  de  Volcano-Ville,  etc. ,  sont  très-nombreuses  à 
Gran^Valley,  à  Nevada,  et  se  retrouvât  plus  au  nord  près 
de  Downieville,  toutes  localités  qui  se  succèdent  du  sud  au 
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nord  suivant  la  direction  moyenne  de  N.4  &  ^^o,  âireGti<m 
que  Ton  peut  prendre  pour  ForientatioD  moyenne  do  la  bande 
aurifère  du  nord. 

Si  maintenant  on  marque  sur  la  ligne  de  faîte  de  la  Né* 
vada  les  cols  de  passage  qui  y  sont  bien  connus,  et  qu'on 
réunisse  tous  ces  points  en  tenant  compte  du  partage  des 
eaux  des  deux  côtés  de  la  chaîne,  on  peut  voir  qu'on  tracera 
deux  droites  xx\  t/y',  qui  seront  respectivement  parallèles 
à  deux  degrés  près  aux  alignements  marqués  par  le  cours 
des  filons  aurifères. 

Le  système  des  filons  de  quartz  de  Californie  est  donc 
intimement  lié  au  soulèvement  de  la  Sierra-Nevada,  car  ces 
filons  correspondent  avec  une  grande  précision,  par  leur 
inclinaison  et  leur  orientation,  aux  fractures  que  ce  soulève- 
ment a  dû  produire  dans  les  terrains  préexistants. 

Ici  se  présenterait  la  question  de  savoir  si  la  formation  de 
cette  chaîne  aurifère  doit  être  rapportée  à  un  seul  soulève- 
ment, ou  bien  si  les  deux  orientations  si  nettement  accusées 
par  la  ligne  de  faîte,  par  le  redressement  des  schistes  et  par 
la  direction  des  filons,  correspondent  à  deux  soulèvements 
distincts. 

De  ces  deux  orientations  N.  58'0.  et  N.  7*0. ,  qui  caracté- 
risent les  régions  nord  et  sud  de  la  Nevada,  la  plus  forte- 
ment accentuée  est  d'abord  celle  de  la  région  du  Sud.  Cette 
orientation  N.  38' 0.  se  retrouve  en  effet  tout  le  long  de  la 
haute  falaise  granitique  qui  termine  à  l'est  la  Sierra-Ne- 
vada, depuis  l'extrémité  sud  de  Carson-Valley  jusqu'aux 
environs  de  Owens-Lake,  sur  une  longueur  de  plus  de 
i5o  kilomètres;  de  même  aussi,  si  l'on  prolonge  vers  le 
sud  et  suivant  cette  même  orientation  N.  38*0.,  la  bande 
des  filons  de  Sonora  et  de  Mariposa,  on  va  retrouver  à  i5  ki- 
lomètres près  les  filons  aurifères  exploités  dans  le  comté 
de  Tulare,  à  Rich-Gulet  et  à  Kceys- Ville,  sur  les  bords  du 
Kem-Biver.  Cette  orientation  N.  38*0.  me  sembla  donc  mar- 
quer le  principal  soulèvement  aurifère  de  Californie. 
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L'angle  de  $0''  environ  que  la  Nevada  du  nord  fait  avec  la 
Nevada  du  sud  pourrait  paraître  un  motif  8u0isant  pour 
séparer  les  deux  régions,  et  les  attribuer  à  deux  soulève- 
ments distincts,  La  coqçtance  de  composition  de  la  roche 
éniptive  dans  l'une  et  l'autre  partie,  l'homogénéité  générale 
du  terrain  métamorphique  et  la  grande  ressemblance  des 
filons  du  sud  et  du  nord  me  semblent  s'opposer  à  cette  dis* 
tinction,  et  il  parait  plus  naturel  d'attribuer  cette  déviation 
de  l'axe  de  la  chaîne  vers  le  nord^  à  l'influence  d'un  autre 
système  de  fractures,  mise  en  évidence  par  les  nombreux 
rejets  qu'éprouvent  les  filons  de  quartz. 

Ces  rejets  sont  très-fréquents;  on  peut  en  constater 
d'assez  étendus  à  Princeton,  à  Pine*Tree,  Hariposa,  à  Ben- 
ton-Mile,  où  le  grand  dyke  quartzeux  est  rejeté  de  plus  de 
1 5o  mètres  en  traversant  Merced-River,  à  Raw-Hide-Rauch, 
à  Golumbia,  etc.  ;  tous  ces  rejets  sont  causés  par  des  failles 
généralement  orientées  de  est-ouest.  La  plus  importants 
d'entre  elles  est  celle  qui,  entre  Jackson  et  Placcrville,  trans- 
porte de  plusieurs  kilomètres  vers  l'est  le  système  entier 
des  filons,  et  avec  lui  la  couche  de  calcaire  métamorphique, 
et  la  ligne  de  séparation  des  schistes  et  des  roches  cristal-» 
Unes*  La  position  exacte  et  la  direction  précise  de  cette 
grande  faille  ne  me  sont  pas  connues  ;  mais  on  peut  observer 
qu'entre  ces  deux  pmnts  Jackson  et  Placerville  passe  la 
ligne  qui,  de  Benecia  à  Carson-Pass,  marque  un  axe  d'ai- 
faissement  du  sol,  et  de  brisure  des  deux  chaînes  du  Coast* 
Range  et  de  la  Nevada.  Cette  ligne  a  la  même  direction  gé- 
néride  que  les  failles  élémentaires  trouvées  dans  les  mines  ; 
on  peut  donc  attribuer  à  ce  dernier  mouvement  du  soï  le 
dérangement  éprouvé  par  les  filons  et  la  déviation  vers  l'est 
de  la  région  nord  de  la  Nevada,  de  sorte  que  l'orientation 
de  la  région  sud  marquerait  la  direction  du  soulèvement 
priflûcif. 

Couches  tertiaires.  —  Ce  soulèvement  aurifère  est  extrê- 
mement récent.  One  première  indication  de  son  Age  se 
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trouve  dans  le  redressement  de  couches  de  molasses  contre 
les  chaînons  inférieurs  de  la  montagne. 

Ces  couches  redressées  peuvent  bien  s'observer  à  Test  de 
Knights-Ferry,  près  de  Dent-Ville,  à  Two-Miles-Bar  {fig.  6). 
Formées  de  grès,  de  conglomérats,  de  marnes,  elles  sont  re- 
levées de  10  à  iS"*  à  rhorizon,  reposant  sur  des  strates 
presque  verticales  de  schistes  anciens  et  recouvertes  par  le 
diluvium  sur  lequel  s'est  étendue  une  oappe  basaltique.  Ces 
couches  ne  sont  pas  aurifères.  Elles  contiennent  quelques 
débris  végétaux  mal  carbonisés ,  mais  je  n'y  ai  pas  trouvé 
de  fossiles  :  leur  âge  ne  peut  donc  pas  être  exactement  dé- 
terminé; d'après  leur  composition  minéralogique,  on  ne  peut 
les  faire  remonter  au  delà  des  terrains  tertiaires.  Le  soulève- 
ment de  la  Nevada  serait  donc  postérieur  à  ces  terrains. 
Nous  allons  voir,  en  elTet,  d'après  les  caractères  du  dilu- 
vium, que  ce  soulèvement  a  dû  se  produire  pendant  Tune 
des  périodes  les  plus  récentes  de  l'époque  quaternaire. 

Terrain  diluvien.  —  Le  terrain  diluvien  a  une  grande 
importance  en  Californie,  car  partout  dans  ce  terrain  on  a 
trouvé  de  l'or. 

Il  comprend  deux  périodes  : 

Pendant  la  première,  antérieure  à  l'apparition  des  ba^ 
saltes,  il  s'est  déposé  au  milieu  d'eaux  assez  peu  agitées  des 
couches  plus  ou  moins  régulièrement  stratifiées,  de  sables, 
d'argiles,  de  caillons  roulés,  que  l'on  trouve  portées  au- 
jourd'hui à  une  très-grande  hauteur  sur  les  flancs  de  la 
Nevada. 

Pendant  la  seconde,  postérieure  aux  basaltes,  de  violents 
courants  d'eaii  entraînèrent  les  matériaux  des  premières 
couches  détritiques  accumulant  des  dépôts  confus  de  sables 
et  de  galets  dans  le  fond  des  vallées,  et  principalement  à 
leur  embouchure,  dans  la  plaine  centrale,  des.  fleuves  du 
Sacramento  et  du  San-Joaquin,  où  elles  déversent  toutes 
leurs  eaux. 

Le  terrain  diluvien  ancien  s'est  probablement  étendu  sur 
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tout  le  versant  occidental  de  la  Nevada,  à  en  juger  par  la 
continuité  des  lambeaux  que  l'on  trouve  du  sud  au  nord  de 
la  chaîne;  mais  depuis  sa  formation,  il  a  été  ravagé  par  des 
érosions  violentes  qui  l'ont  fait  disparaître  sur  de  très- 
grandes  surfaces.  Cette  destruction  a  été  active,  surtout 
dans  le  sud  de  la  chaîne,  sur  les  plateaux  élevés  et  dé- 
couverts. Aux  environs  de  Mariposa,  par  exemple,  la  forma- 
tion n'est  représentée  que  par  quelques  atterrissements  accu- 
mulés le  long  du  thalweg  des  dépressions  du  terrain  ;  dans 
les  vallées  intérieures  ou  dans  quelques  bassins  naturels, 
comme  ceux  des  environs  de  Sonora  et  Columbia,  on  trouve 
bien  encore  quelques  dépôts  plus  étendus  ayant  de  5  à 
3o  kilomètres  ^quarrés  de  superficie,  et  de  2  à  20  mètres 
d'épaisseur  ;  mais  ces  dépôts  sont  toujours  circonscrits  aux 
dépressions  du  sol  qui  ont  assuré  leur  conservation. 

A  mesure  que  l'on  s'avance  vers  le  nord,  ces  dépôts 
prennent  plus  de  puissance  et  plus  d'étendue;  ils  s'élèvent 
en  même  temps  sur  les  flancs  de  la  Nevada  à  de  plus  grandes 
hauteurs.  Pris  dans  leur  ensemble,  ils  se  présentent  comme 
une  série  de  terrasses  horizontales  échelonnées  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  depuis  le  niveau  de  la  plaine  intérieure 
jusqu'à  une  hauteur  de  2.000  et  2.5oo  mètres  au-dessus  de 
la  mer.  Ces  plateaux  de  graviers  ont  été  recoupés  par  les 
vallées  d'érosion  creusées  dans  la  roche  sous-jacente  à  A  et 
5oo  mètres  de  profondeur;  ils  viennent  aussi  affleurer  en 
couronnement  sur  le  haut  des  pentes  de  ces  vallées.  L'é- 
paisseur de  ces  dépôts  détritiques,  mesurée  sur  le  talus  de 
ces  grandes  tranchées  naturelles,  varie  de  20  à  5o  mètres; 
dans  l'intérieur  des  plateaux,  cette  épaisseur  est  inconnue. 
En  certains  lieux,  d'après  la  configuration  du  sol,  on  ne  peut 
guère  l'estimer  à  moins  de  100  mètres.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  tout  ce  terrain  renferme  de  l'or. 

Cette  formation  diluvienne  ne  se  présente  pas  comme  un 
dépôt  homogène  répandu  par  une  cause  unique  sur  toute 
l'étendue  de  la  contrée;  elle  offre  au  contraire  tous  les  ca- 
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ractères  d'un  dépôt  local  et  successif,  s' étant  fait  au  milieu 
d'eau  assez  peu  agitée  pour  permettre  un  grossier  triage  des 
matières  en  suspension.  Ainsi  à  Illinois  Glaim  {fig,  7),  il 
s'est  d'abord  formé  une  couche  de  graviers  de  galets  et  de 
sables,  ayant  55  pieds  de  puissance,  les^  plus  gros  galets 
étant  au  fond ,  puis  il  s'est  déposé  1 5  pieds  de  sable ,  et 
après  les  sables,  i5  pieds  d'argiles  qui  terminent  ici  là 
formation.  Dans  ce  même  comté  de  Nevada ,  à  Wolsey's- 
Plat,  cette  succession  de  dépôt  de  galets  de  sables  et  d'argiles 
s'est  plusieurs  fois  renouvelée,  et  la  fig.  8  qui  donne  la  coupe 
de  ce  terrain  montre  que  les  eaux  ont  eu  trois  périodes  d'a- 
gitation plus  ou  moins  violente  et  prolongée,  suivies  d*au- 
tant  de  périodes  de  tranquillité. 

Ces  dépôts  diluviens  ont  donc  d'abord  un  caractère  de 
formation  locale ,  en  ce  sens  que  la  succession  des  couches 
qui  les  composent  varie  d'un  point  à  un  autre  à  de  petites 
distances,  et  ensuite  parce  que  la  composition  générale  de 
ces  couches,  est  en  rapport  direct  avec  la  composition  miné* 
ralogîque  de  la  roche  sous-jacente  ;  ainsi  à  Wolsey's-Plat 
et  à  lUinois-Glaim,  le  sol  sous-jacent  est  formé  de  schistes 
métamorphiques  plus  ou  moins  talqueux  mêlés  de  veines 
de  quartz  ;  au-dessus  de  ce  terrain  dans  le  diluvium  les  ar- 
giles abondent,  les  galets  sont  tous  de  schistes  ou  de  quartz. 
A  Aubum ,  comté  de  Placer,  un  pointement  granitique  a 
traversé  le  terrain  métamorphique,  les  dépôts  diluviens  qui 
surmontent  ce  pointement,  sont  exclusivement  formés  de 
sable  granitique  avec  galets  de  granité.  A  Columbia,  comté 
de  Tuolumne,  le  sous-sol  est  de  calcaire  magnésien.  Le  terrain 
diluvien  est  composé  de  marnes  onctueuses,  au  milieu  des- 
quelles on  ne  trouve  que  quelques  rares  débris  de  la  roche 
inférieure. 

Ces  exemples,  que  je  pomrais  multiplier,  suffisent  pour 
montrer  que  cette  formation  détritique  de  Californie  diffère 
essentiellement  du  drift  américain  du  nord ,  que  ses  maté- 
riaux ne  sont  pas  venus  de  loin  charriés  par  un  courant  qui 
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aundl  traversé  tout  le  pays,  mais  qu'au  contraire  ils  ont 
été  arrachés  au  sol  même  de  la  contrée,  triturés  et  déposés 
sur  place  par  une  action  essentiellement  locale.  Je  n'ai 
d'ailleurs  observé,  ni  blocs  erratiques,  ni  roches  polies  ou 
striées. 

Les  couches  inférieures  de  cette  formation  diluvienne 
ancienne  présentent  un  caractère  essentiel  à  noter. 

Lorsque  ces  couches  sont  composées  comme  il  arrive  le  plûë 
souvent,  de  graviers  mêlés  de  gros  galets,  elles  ont  une  couleur 
bleuâtre,  et  présentent  une  grande  solidité.  Cette  couleur  et 
cette  solidité  sont  dues  à  un  ciment  siliceux  et  pyriteux  qui  a 
solidifié  le  sable  au  milieu  duquel  les  grains  de  graviers  et  les 
galets  sont  comme  empâtés.  Ce  ciment  a  cela  de  particulier 
qu'il  est  éminemment  cristallin ,  ses  facettes  brillent  dans 
toutes  les  cassures*  et  sur  les  surfaces  des  galets,  ou  mieux 
dans  les  vides  laissés  libres  par  l'enchevêtrement  des  débris  ; 
la  silice  s*isole  sous  forme  de  croûtes  hyalines,  et  la  pyrite  se 
présente  en  cubes  nets  et  à  arêtes  vives.  Ces  sortes  de  pou- 
dingues  cristallins  ne  sauraient  se  produire  par  la  tiûtu- 
ration  d'aucune  roche.  Ces  cristaux  de  silice  et  de  pyrite 
ont  une  origine  nécessairement  chimique.  Lorsque,  ce  qui 
est  fort  rare,  les  couches  les  plus  basses  sont  formées  d'ar- 
giles, la  silice  se  trouve  à  l'état  de  sable  cristallin.  Elle  a 
pénétré  du  bois  et  divers  débris  fossiles,  et  la  pyrite  a  pris 
la  forme  connue  de  boules  hérissées  de  pointes. 

Ces  graviers  ou  ces  argiles  pénétrés  de  silice  et  de  pyrites 
cristallines  sont  toujours  à  la  base  du  terrain  et  y  forment  des 
horizons  étendus  bien  connus  des  mineurs  sous  le  nom 
de  graviers  bleus  ou  d'argile  noire.  Leur  généralité  exclut 
l'hypothèse  d*une  formation  locale,  ou  celle  d'une  infiltration 
accidentelle,  postérieure  au  dépôt  de  gravier  qui  rendrait 
compte  de  l'état  cristallin  de  la  silice  et  de  la  pyrite,  et  l'on 
doit  admettre  que  ce  fait  résulte  d'une  action  chimique  gé- 
nérale et  contemporaine  de  la  formation  toute  entière.  Cette 
action  chimique  est  difficile  à  expliquer;  j'aurai  à  citer  un 
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peu  plus  loin  Tezeinple  d'eaox  thermales  actuelles  déposant 
à  la  surface  du  sol  d'abondants  dépôts  de  silice  au  milieu 
de  laquelle  on  trouve  de  la  pyrite  de  fer  et  un  peu  d*or.  Il 
suffirait  donc  pour  expliquer  toutes  ces  circonstances  carac- 
téristiques du  diluvium  californien,  d'admettre  qu'il  s'est 
déposé  au  milieu  d'eaux  où  arrivaient  de  semblables  éma- 
nations siliceuses  et  aurifères;  et  comme  les  diorites  étaient 
alors  les  roches  les  dernières  venues  au  jour,  on  rattache- 
rait à  leur  apparition  récente,  l'existence  de  ces  sources 
minérales  et  siliceuses.  Ces  diorites  auraient  donc  été  sou- 
levées pendant  la  période  quaternaire. 

Basaltes.  —  Cette  période  du  diluvium  ancien  fut  dose 
par  l'apparition  de  roches  trappéennes  qui  se  firent  princi- 
palement jour  suivant  la  ligne  de  moindie  résistance  du 
contact  des  terrains  sédimentaires  anciens  et  des  roches 
cristallines.  Les  terrains  de  cette  période  éruptive  sont  re- 
présentés par  un  conglomérat  puissant  à  rognons  de  basalte 
près  de  LaJLC-City  et  de  Humbug-City.  Par  un  terrain  à  peu 
près  de  même  nature,  près  de  Minnesota,  par  des  dykes 
éruptifs  près  de  Coloma,  de  Mokolumne-Hill ,  et  par  une 
éruption  basaltique  très-étendue  près  de  Columbia.  Il  me 
suffira  de  donner  quelques  indications  sur  ce  dernier 
gisement. 

Les  basaltes  de  Columbia  commencent  à  quelques  milles 
à  l'est  de  cette  ville.  Ils  se  sont  épanchés,  formant  une  sorte 
de  coulée  qui  est  allongée  de  l'est  à  l'ouest  depuis  Columbia 
jusqu'à  Knight's-Ferry,  sur  plus  de  60  kilomètres  de  di- . 
stance,  et  qui  est  large  de  1.000  à  i.soo  mètres  tout  au 
plus.  Ces  nappes  basaltiques,  connues  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Table -lHountainSj  forment  une  série  de  plateaux  ho- 
rizontaux étages  en  gradins,  les  uns  derrière  les  autres,  et 
de  moins  en  moins  étendus  et  puissants  à  mesure  que  l'on 
va  de  l'est  vers  l'ouest  en  descendant  les  pentes  de  la  Nevada. 
Du  côté  de  l'est,  où  la  roche  éruptive  mesure  plus  de  100 
pieds  de  puissance ,  elle  présente  à  sa  partie  inférieure  une 
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cassure  compacte  et  cristalline,  de  couleur  noire,  avec 
hornblende  fer  oxydulé ,  mais  pas  de  péridot  ;  elle  affecte 
la  division  columnaire  verticale,  au-dessus  la  roche  devient 
de  couleur  plus  terne,  poreuse  et  celluleuse.  Sur  les  bords 
et  vers  l'extrémité  occidentale  de  Tépanchement  où  la  roche 
n'a  que  1 5  à  3o  pieds  d'épaisseur,  elle  est  scoriacée  et  divi- 
sée en  gros  fragments  globulaires.  Dans  toute  l'étendue  du 
Table-Mountain,  on  n'observe  aucune  proéminence  de  la 
roche  éruptive,  rappelant  un  cratère  d'écoulement,  mais  on 
peut  voir  à  l'ouest  de  Golumbia  des  dykes  de  basalte  qui 
traversent  le  calcaire  métamorphique,  et  qui  représentent 
les  fentes  par  lesquelles  la  matière  éruptive  s'est  épanchée 
sur  le  soL 

Divers  travaux  de  mines  montrent  bien  la  superposition 
du  basalte  au  terrain  diluvien  ancien. 

A  New-York-Tunnel  {fig.  9,  coupe  Sud-Nord) ,  par  exem- 
ple, on  exploite  un  lit  de  graviers  aurifères  ayant  3  ou  4 
pieds  de  puissance,  formé  de  galets,  de  quartz,  de  serpen- 
tine, de  schistes  chloriteux  empâtés  dans  une  argile  schis- 
teuse. Cette  couche  a  été  évidemment  fournie  par  les  débris 
du  sol  sous-jacent  formé  de  schistes  chloriteux  traversé  en 
tout  sens  par  des  veines  de  quartz.  Ce  lit  de  graviers  est 
fort  riche,  il  n'est  pas  rare  de  voir  la  poudre  d'or  briller  au 
milieu  des  graviers  qui  reposent  directement  sur  les  schistes 
inférieurs.  Au-dessus  de  la  couche  de  graviers  on  trouve 
3o  pieds  d'argiles  grises  {pipe  cîay)  fines  et  dures,  à  cassure 
conchoîde,  avec  débris  végétaux  le  plus  souvent  silicifiés. 
Quelquefois  entre  ces  argiles  grises  et  les  graviers  inférieurs 
on  rencontre  des  lits  d'argiles  pyriteuses  {blue  dust),  où 
l'or  commence  à  se  montrer  ;  au-dessus  des  argiles  grises, 
on  a  s  00  pieds  de  sables  fins,  puis  une  nappe  de  basalte  de 
70  pieds  d'épaisseur,  laquelle  couronne  en  corniche  sail- 
lante, les  talus  incUnés  des  couches  sablonneuses  qui  la 
supportent. 
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On  a' souvent  -rencontré  des  dents  ou  d'autres  ossements 
de  grands  carnassiers  dans  les  argiles  grises^  mais  on  y  a 
surtout  trouvé  des  troncs  d'arbres  verticaux  entièrement 
silicifiés.  A  Whintown,  non  loin  de  New-York  Tunnel,  un 
puits  de  mine  suivit  ainsi  sur  4o  pieds  de  long  un  tronc  de 
chêne  entièrement  pétriflé. 

D'autres  recherches  de  mines  entreprises  dans  le  voisinage 
de  New^York-Tunnel  ont  montré  que  le  terrain  aurifère  ne 
s'étendait  pas  nécessairement  sous  tout  le  terrain  de  basalte, 
qu'ainsi  du  côté  de  l'Ouest,  {fig.  lo,  coupe  de  Table- Moun- 
tain de  l'Est  à  l'Ouest)  la  roche  éruptive  reposait  sur  le  cal- 
caire métamorphique,  tandis  que  du  côté  de  l'Ouest  il  était 
en  contact  avec  les  schistes  et  recouvrait  non  loin  de  Raw- 
Hide-Rauch  le  grand  dyke  quartseux  du  Sud. 

D'autres  érosions  diluviennes  se  sont  produites  après 
l'épanchement  des  basaltes,  car  on  trouve  de  vastes  plaines 
de  cailloux  roulés  au  milieu  desquels  on  rencontra  des 
galets  de  basalte  parfaitemodt  arrondis.  Ce  terrain  diluvien 
récent  ne  présente  pas  les  caractères  d'une  formation  sédi- 
mentiûre  plus  ou  moins  régulièrement  stratifiée,  il  présente 
bien  plutôt  ceux  d'une  débâcle  violente  et  de  courte  durée. 
Ces  dépôts  se  composent,  en  effet,  de  sables  grossiers,  sans 
mélange  d'argile,  uniformément  saturés  de  cailloux  roulés 
ayant  tous  des  grosseurs  à  peu  près  égales  dans  toutes  les 
parties  du  dépôt  ;  ils  ont  été  évidemment  charriés  par  des 
courants  d'eau  trèa-puissants  et.  déposés  par  eux  dans  le 
fond  des  vallées  et  surtout  aux  points  de  leur  élargissement, 
ou  à  leur  débouché  dans  les  autres  vallées. 

Les  dépôts  de  cailloux  roulés  que  l'on  trouve  dans  la 
plaine  de  la  Grau,  au  débouché  de  la  Durance,  dans  la 
vallée  du  Rhône,  peuvent  donner  une  idée  assez  exacte  de 
ce  deuxième  tenrain  aurifère  de  Californie. 
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S  9.  Des  principaux  terrains  à  Cest  de  la  Sieirra^Névada. 

Tout  le  territoire  qui  s'étend  depuis  le  pied  oriental  de  la 
Sierra-Nevada,  jusqu'aux  montagnes  du  grand  lac  Salé,  sur 
une  étendue  de  près  de  700  kilomètres,  forme  un  vaste 
plateau  nivelé  par  les  sables  du  milieu  desquels  s'élèvent 
des  flots  montagneux* 

Dans  toute  la  région  que  j'ai  parcourue  depuis  la  Nevada 
jusqu'au  Walker's-Lake,  ces  montagnes  sont  formées  de 
schistes  anciens  et  de  roches  cristallines. 

Ces  roches  appartiennent  à  trois  formations  distinctes 
qui  sont  dans  l'ordre  de  leur  âge,  les  granités,  les  dlorites, 
les  trachytes  et  les  basaltes. 

Terrain  granitique.  —  Les  granités  sont  peu  étendus;  ils 
ne  se  montrent  guère  qu'au  pied  des  montagnes  ou  dans  le 
fond  des  vallées;  ceux  que  j'ai  observés  dans  l'intérieur  des 
plaines  diilèrent  essentiellement  du  granité  de  la  Nevada,  en 
ce  sens  qu'ils  sont  à  base  d'orthose,  à  mica  blanc  et  san^  fer 
oxydulé. 

Terrain  de  diorites.  ' —  Les  diorites  se  rencontrent  surtout 
dans  le  voisinage  de  la  Nevada,  je  les  ai  principalement 
observées  dans  le  pays  des  Indiens  Washœ ,  où  le  terrain 
présente  une  grande  variété  de  roches. 

La  diorite  proprement  dite  y  est  composée  de  feldspath, 
oligoclase  et  d'amphibole  verte  connue  celle  de  la  région 
aurifère  de  Californie,  elle  renferme  de  même  comme  miné^ 
raux  accessoires  des  zircons  brunâtres  et  du  fer  oxydulé 
assez  abondant  pour  rendre  la  roche  fortement  magnétique. 
Dans  certains  gisements,  l'amphibole  disparait,  la  diorite  se 
rédtiit  alors  à  une  pâte  feldspathique  avec  cristaux  dé  zir-' 
cons  et  de  fer  oxydulé. 

Les  principales  dégénérescences  de  la  diorite  sont  :  des 
porphyres  à  oligoclase  et  amphibole  hornblende,  d'autant 
plus  magnétiques  que  la  couleur  de  IsTpâte  est  plus  foncée  ; 
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Des  porphyres  simplement  à  cristaux  d'oligoclase  à  pâte 
verdàtre  et  magnétique  ; 

Enfin  des  porphyres  feldspathiques  avec  épidote  à  pâte 
de  couleur  claire  et  non  magnétique. 

Ces  divers  porphyres  renferment  comme  minéraux  acci- 
dentels des  zircons  et  de  la  pyrite  de  fer. 

Lorsque  les  diorites  cristallines  se  trouvent  dans  le  voi- 
sinage de  schistes  anciens  ;  ces  schistes  renferment  de  nom- 
breux filons  de  quartz  qui  sont  généralement  argentii%res 
et  aurifères.  Lsl  fig.  1 1  «  PL  XI ,  qui  est  la  coupe  de  TEst  à 
rOuest  des  montagnes  de  Washae ,  montre  les  relations  de 
ces  diorites  avec  les  riches  mines  d'argent  de  Virginia-City. 

Ces  filons  quartzeux  ne  pénètrent  pas  dans  les  masses  de 
porphyres  en  relation  avec  les  diorites,  ils  sont,  au  con- 
traire, comme  on  peut  le  voir  dans  les  vallées  voisines  de 
Virginia,  nettement  arrêtés  par  ces  roches.  On  doit  donc 
conclure  que  les  porphyres  sont  venus  au  jour  après  la  for- 
mation des  filons.  Les  diorites  cristallines  renferment,  au 
contQiire,  dans  ce  voisinage  des  schistes  métamorphiques, 
comme  on  le  voit  au-dessus  de  la  mine  de  Gould  and  Curry, 
près  de  Virginia  (fig.  13),  de  nombreuses  veines  de  quartz 
où  l'on  a  trouvé  de  l'or  et  de  l'argent;  on  est  sdnsi  conduit 
à  rattacher  la  formation  des  filons  avec  or  et  argent  à  l'érup- 
tion de  ces  diorites  cristallines.  Toutes  les  fois  que  les  veines 
de  quartz  riches  en  or  et  en  argent  arrivent  dans  le  voisi- 
nage de  roches  trachytiques  ou  basaltiques,  ils  sont  tout 
bouleversés  et  ne  pénètrent  pas  au  milieu  d'elles,  ils  sont 
donc  d'origine  antérieure. 

Trachytes.  —  Le  terrain  trachytique  se  présente  rarement 
sous  forme  de  hautes  montagnes,  ce  sont  le  plus  souvent  des 
collines  assez  basses,  surmontées  par  quelques  proémi- 
nences de  peu  de  hauteur  dont  la  forme  arrondie  décèle 
immédiatement  la  nature. 

Ce  terrain  occnpe^e  très-grandes  étendues  et  comprend 
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un  grand  nombre  de  roches;  j'indiquerai  seulement  leurs 
principales  variétés. 

La  roche  que  Ton  pourrait  prendre  pour  type  de  la  for- 
mation, celle  où  les  divers  éléments  se*  sont  le  mieux  séparés 
sous  forme  cristalline,  est  formée  de  nodules  de  feldspath 
vitreux,  d'hornblende  et  de  mica  nettement  cristallisés, 
enchâssés  dans  une  pâte  trachytique  de  couleur  brune  ou 
rougefttre,  et  contenant  assez  de  fer  oxydulé  pour  être  for-* 
tement  magnétiqae.  Les  nodules  de  feldspath  vitreux  ne 
sont  pas  de  l'orthose,  car  ils  montrent  des  stries  sur  les 
faces  du  clivage  principal,  ils  sont  facilement  fusibles, 
inattaquables  aux  acides,  ils  doivent  donc  être  rapportés  à 
l'oligoclase.  Cette  roche  type  serût  ainsi  un  trachyte  grani- 
toîde  à  base  d'oligoclase  et  fortement  magnétique. 

A  ces  trachytes  granitoïdes  se  rattachent  par  leurs  gise- 
ments, des  conglomérats  trachytiques  à  pâte  plus  ou  moins 
brune,  avec  cristaux  d'oligoclase,  d'amphibole  verte  de  fer 
oxydulé,  nuds  ne  contenant  pas  de  mica. 

Une  variété  très-répandue,  est  un  trachyte  noir  iu«ble 
en  émail  blanc,  riche  en  hornblende  et  en  fer  oxydulé.  Cette 
roche  est  plus  solide  que  les  autres,  forme  des  proéminences 
escarpées,  au  pied  desquelles  on  trouve  toujours  de  grands 
amas  de  roches  huileuses  et  scoriacées. 

Lorsque  ces  roches  trachytiques  ont  traversé  des  schistes 
anciens,  elles  ont  produit  dans  ce  voisinage  des  conglomé- 
rats trachytiques  très-étendus,  au  milieu  desquels  on  trouve 
des  nids  de  calcédoine  et  d'opale  ;  la  roche  éruptive  traverse 
quelquefois  aussi  ces  schistes  sous  forme  de  dykes  plus  ou 
moins  puissants,  comme  on  peut  le  voir  au  Nord-Ouest 
d'Esmeralda,  elle  devient  alors  quartzifère  et  passe  à  un 
porphyre  molaire  avec  cristaux  de  mica  noir. 

Les  roches  les  plus  abondantes  de  ce  terrain  m'ont  paru 
être  les  trachytes  perlites  et  les  perlites  proprement  dites, 
au  milieu  desquels  on  trouve  encore  des  cristaux  d'oligo- 
clase, de  mica  noir  et  d'hornblende  mais  pas  de  fer  oxy-* 
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dulé.  Ces  roches  sont  surtout  caractérisées  par  Timm^iae 
étendue  des  ponces  et  des  obsidiennes  et  des  cendres  qui  les 
accompagnent 

Chacune  de  ces  principales  variétés  du  ternôn  tracby- 
tique  forme  des  Ilots  séparés.  Ainsi,  j'û  trouvé  les  trachytes 
granitoïdes  à  Esmeralda,  les  porphyres  amphibolîques  à 
Mormon-Creck,  enfin  les  perlites  à  l'Ouest  de  Carson-Valley. 
Ces  roches  sembleraient  ainsi  caractériser  des  éruptions 
spéciales,  mais  quoi  qu'il  en  soit,  leur  ensemble  forme  un 
terrain  nettement  défini,  lequel  est  postérieur  aux  gramles 
et  aux  diorites. 

Et,  en  effet,  à  Willd's-Greck,  près  de  Esmeralda,  pays  de 
Mono,  on  peut  voir  un  contact  du  granité  et  du  trachyte, 
près  duquel  le  granit  a  été  pénétré  de  nombreuses  veines 
de  trachyte  {fig.  1 3)  ;  et  à  Hormon-Creck  on  peut  observer 
{fig.  i4)  une  éruption  de  porphyre  trachytique  qui  a  re- 
dressé jusqu'à  la  verticale  des  couches  avec  galets  roulés  de 
diorite  porphyroïde. 

Ces  indications  générales  suffisent  pour  montrer  que  cette 
formation  trachytique  des  hautes  plidnes  à  l'Est  de  la  Né* 
vada,  caractérisée  par  ce  fait  qu'elle  est  à  base  d'oligodase, 
rappelle,  d'ailleurs,  par  ses  autres  caractères  la  formation 
des  mêmes  terrains  depuis  longtemps  étudiés  dans  d'antres 
contrées. 

Ba$àU0$.  —  Le  terrain  basaltique  se  distingue  de  tous 
ceux  qui  précèdent  par  l'aridité  des  régions  qu'il  recouvre, 
Tftpreté  de  ses  montagnes  et  les  plus  grandes  hauteurs  aux- 
quelles il  arrive.  Les  diverses  roches  qui  le  composent  se 
sont,  en  quelque  sorte,  épanchées  sur  les  autres  terrains,  et 
forment  des  plateaux  étendus  que  surmontent  souvent  des 
protubérances  élevées  à  sommet  cratériforme. 

Ces  basaltes  sont  rarement  compactes,  ils  passent  le  plus 
souvent  aux  dolérites,  sont  presque  toujours  accompagnés 
d'amphibole  hornblende  et  ne  contiennent  que  très-peu 
de  péridot,  dans  quelques  localités,  j'y  ai  rencontré  de 
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ia  haûyne.  Leur  apparition  est  postérieure  à  celle  des  tra- 
cbytes,  on  peut  voir,  en  effet  {jlg.  1 5),  à  FOuest  d'Esme- 
ralda  un  plateau  étendu  de  dolente  recouvrir  un  conglo* 
mérat  trachytique  au-dessous  duquel  on  voit  percer,  dans 
Rivolet^ulch  le  tracbyte  granitolde.  A  Pictured-Bocks,  sur 
les  plaines  que  traverse  le  Trucker-River  {fig.  16)  «  une 
butte  basaltique  s'est  fait  jour  entre  les  scbistes  anciens  et 
le  tracbyte  et  a  profondément  altéré  ces  rocbes.  Les  scbistes 
se  sont  pénétrés  d'oxydes  de  fer,  et  le  tracbyte  s'est  trans- 
formé en  une  roche  sans  solidité  au  milieu  de  laquelle  se 
rencontrent  en  très-grande  abondance  des  cristaux  de  cbàux 
sulfatée.  On  trouve  dans  le  voisinage  de  ces  basaltes  de 
nombreux  filons  de  quartz  dont  les  minerais  les  plus  abon- 
dants sont  le  sulfure  et  Toxyde  d'anlimome,  la  galène,  la 
blende  et  des  espèces  oxydées  de  plomb  et  de  zinc,  avec 
oxyde  de  manganèse.  Quelques  essais  m'ont  montré  que 
quelques-uns  de  ces  filons  contenaient  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent, mais  en  minime  proportion.  Si  l'on  admet  que  ces 
filons  que  l'on  trouve  non  dérangés  auprès  des  basaltes  ont 
été  produits  à  la  suite  de  l'éruption  de  ces  roches,  ces 
essais  montreraient  que  l'or  et  l'argent  ont  continué  à  arriver 
au  jour  longtemps  après  la  formation  de  leurs  premiers 
dépôts,  puisque  on  a  vu  que  les  filons  de  Californie  étaient 
séparés  des  basaltes  par  toute  l'épaisseur  du  terrain  dilu- 
vien. 

Eaux  thermales  miniraleê.  —  Un  des  traits  distinctifs 
de  cette  contrée  située  à  l'Est  de  la  Nevada  de  Californie, 
est  la  grande  abondance  des  sources  minérales  que  l'on  y 
rencontre.  Ces  sources  sont  presque  toujours  thermales  et  à 
une  température  voisine  de  l'ébuUition,  elles  se  réduisent 
quelquefois  à  un  mmple  jet  de  vapeur,  mais  quelquefois 
aussi,  comme  à  Pleasan1>- Valley,  à  l'Ouest  de  Walker-Biver, 
elles  donnent  naissance  à  une  petite  rivière  d'eau  bouillante. 
Ces  eaux  sont  rarement  sulfureuses,  plus  souvent  saturées 
d'acide  carbonique,  elles  déposent  d'abondantes  incrusta- 
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tioQS  de  calcaire  ou  de  silice  pure.  Ces  dépôts  s'étendent 
souvent  à  plusieurs  mille  mètres  de  la  source  et  arrivait  à 
des  épaisseurs  de  s  ou  5  mètres.  Après  ces  dépôts  les  eaux 
emmènent  en  dissolution  des  sels  alcalins.  Ces  sels  imprè- 
gnent tout  le  sol  des  basses  plaines  et  s'y  concentrent  indé- 
finiment, car  ainsi  que  je  Tai  déjà  indiqué,  tous  ces  pla- 
teaux n'ont  aucun  écoulement  vers  la  mer.  Aussi  pendant  la 
saison  sèche  toutes  les  plaines  se  couvrent  d'efflorescences 
salines,  certaines  rivières  se  saturent  de  ces  sels,  et  Tean 
douce  devient  bien  diffidle  à  rencontrer. 

Le  lac  Mono  peut  être  cité  comme  un  exemple  remarqua- 
ble de  cette  accumulation  de  sels  alcalins.  Ce  lac  mesure 
90  kilomètres  du  Nord  au  Sud  et  3o  au  moins  de  l'Est  à 
l'Ouest  ;  il  est  extrêmement  profond  du  côté  de  l'Ouest  au 
pied  de  la  falaise  escarpée  de  la  Nevada  (/Ig.  17).  A  son 
centre  s'élèvent  deux  lies  ou  plutôt  deux  rochers  de  basaltes, 
qui  dépassent  de  quelques  mètres  à  peine  le  niveau  de  ses 
eaux.  Du  milieu  du  rocher  du  nord,  s'élève  une  haute 
colonne  de  vapeur  d'eau  ;  il  s'en  écoule  aussi  d'abondantes 
eaux  chaudes  qui  paraissent  avoir  apporté  au  lac  d'énormes 
masses  de  sels  alcalins  qu'il  renferme  aujourd'hui.  Ces  eaux 
laissent,  en  effet,  à  l'évaporation  4*5  P*  100  de  leur  poids 
d'un  résidu  fixe  qui  m'a  donné  à  l'analyse  : 

Soude. A3.5 

Potasse 9.8 

Acide  chlorhydrique. as.e 

Acide  sulfurique 11.7 

Acide  carbonique. ia.i 

Matières  organiques traces. 

Le  lac  reçoit  quelques  cours  d'eau  douce  importants, 
mais  ces  affluents  ne  font  qu'équilibrer  les  pertes  dues  i 
l'évaporation,  car  le  niveau  des  eaux  varie  suivant  les 
saisons;  la  concentration  de  ces  eaux  varie  donc  en  plus 
ou  en  moins  des  chiffres  précédents  qui  se  rapportent  à  un 
niveau  moven. 


DE  l'or  en  calipornie.  4oS 

Ce  lac  est  le  résultat  d'un  effoDârement  récent  du  sol, 
car,  sur  plusieurs  points  de  ses  bords  on  voit  des  couches 
de  tnfii  et  des  couches  de  galets  s'indinant  vers  son  centre. 

Cette  constitution  géologique  de  la  partie  des  grandes 
plaines  {*)  que  j'ai  visitées  se  prolonge  suivant  les  relations 
des  voyageurs  à  de  grandes  distances  vers  l'Est,  et  peut-être 
jusques  aux  montagnes  rocheuses,  ce  sont  toujours  des 
roches  volcaniques,  des  scories,  des  eaux  chaudes  et  des 
flaques  d'eaux  salines,  où  la  soude  est  toujours  la  base 
dominante. 

En  considérant  cette  contrée  dans  son  ensemble,  on  peut 
dire  que  ces  jets  d'eaux  chaudes  et  de  vapeur  ne  sont  que 
la  continuation  des  phénomènes  éruptifs  qui  l'ont  successi- 
vement agitée,  qu'Os  sont  en  quelque  sorte  les  dernières 
fumerolles  du  dernier  soulèvement  de  roches  ignées. 

Or,  il  importe  de  bien  observer  d'un  côté  toute  l'impor- 
tance de  ce  soulèvement,  et  de  l'autre  l'époque  toute  récente 
de  son  apparition. 

Ce  dernier  soulèvement  de  la  Sierra-Nevada  a  d'abord  été 
très-important,  car  il  a  fait  émerger  le  terrain  diluvien  sur 
une  étendue  de  plus  de  4oo  kilomètres,  et  l'a  porté  à  plus 
de  9,5oo  mètres  au-dessus  des  mers  au  sein  desquelles  il 
s*est  déposé.  Ce  soulèvement  date  encore  d'une  époque 
toute  récente  puisqu'il  est  postérieur  au  éépdt  de  ce  terrtin 
diluvien. 

On*  pourrait,  en  se  rapportant  à  la  figure  2  qui  donne  une 
coupe  générale  de  la  contrée  de  l'est  à  l'ouest  en  reconsti- 
tuer les  principales  circonstances. 

Pendant  la  période  quaternaire  les  massifs  les  plus  élevés 
de  la  Sierra-Nevada  actuelle  émergeaient  seuls  au-dessus  des 
eaux,  tandis  que  sur  les  contre-forts  inférieurs,  l'action  dilu- 


er} Les  Américains  désignent  firéquemment  par  ce  nom  de  grandes 
plaines  les  plateaux  élevés  de  TUtah  compris  entre  la  Nevada  et  les 
Roebeoses. 
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vienne  aceamulait  les  dépôts  dëtritiqaes  qm  le  oouyrent 
aujourd'hui* 

Les  tracbites  et  les  basaltes  firent  alors  éruption.  Ces 
roches  percèrent  à  jour  à  l'est  de  la  montagne,  et  s' élevant 
d'une  manière  uniforme  formèrent  ces  hauts  plateaux  portés 
à  une  altitude  de  1.800  à  s. 000  mètres. 

A  l'ouest  de  ces  masses  éruptives  le  sol  se  releva,  en 
s'appuyant  sur  elles.  Le  terrain  diluvien  fut  élevé  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  des  eaux  et  la  Nevada  prit  du  côté 
de  l'ouest  la  forme  d'un  grand  plan  incliné,  tandis  que  de 
l'autre  côté  faisant  face  aux  roches  éruptives,  elle  se  terminait 
par  une  falaise  abrupte,  qui  ne  serait  autre  que  le  plan  de 
fracture  du  sol  relevé  par  ce  soulèvement. 

• 

CHAPITRE  IH. 

DU  GISEMENT  DE  L*0R. 

L'or  ne  se  trouve  en  Californie  que  sur  les  pentes  de  la 
Sierra-Nevada  (*)•  Si  Ton  conçoit  la  ligne  d'intersection  des 
plaines  du  Sacramento  et  du  San  Joaquin,  avec  le  grand  plan 
incliné  du  versant  occidental  de  cette  chaîne,  et  si  sur  ce 
même  versant  on  tire  vers  Test  une  ligne  paraUèle  à  la 
première,  qui  en  soit  distante  de  4o  kilomètres  environ, 
on  limitera  une  binde  étroite  de  terrain  qui,  prolongé  des 
sources  du  San.  Joaquin  à  celles  du  Sacramento  couvrira  une 
superficie  d'environ  19.000  kilomètres  carrés.  Cette  bande 
est  la  zone  d'or  (Pl.  VIII). 

L'or  n'a  point  été  trouvé  dans  les  schistes  anciens  du 
Goast-Range,  les  roches  cristallines  des  hautes  crêtes  de  la 
Nevada,  n'en  montrent  pas,  les  alluvions  des  plaines  du 
Sacramento  et  du  San  Joaquin  n'ont  jamais  été  exploitées. 


n  Des  alluyjons  aurifères  ont  été  exploitées  en  dehors  de  la  Né« 
fada,  sur  les  bords  da  Klamath-River  ;  mais  ces  gisements  se  rat- 
tachent plutôt  à  ceux  de  rorég;on  qu'à  ceux  de  Californie. 
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c'est  exclusivement  sur  les  chatoons  inférieurs  de  la  mon* 
tagne  que  le  précieux  métal  a  été  trouvé  avec  cette  abon*- . 
daj)ce  sans  rivale  dans  le  monde. 

L'or  se  trouve  d'abord  dans  les  rocbes  de  quartz  en  jQlons. 
On  a  vu  que  ces  filons  compris  dans  les  granités,  les  diorites 
et  les  schistes  métamorphiques  étaient  tous  concentrés  tout 
le  long  du  contact  des  roches  cristallines,  et  des  terrains 
sédimentaires  anciens  formant  un  faisceau  étroit,  qui  du 
sud  au  nord  traverse  la  contrée  suivant  une  direction  paral- 
lèle aux  axes  de  soulèvement  de  la  Sierra-Nevada. 

L'or  se  trouve  encore  dans  le  terrain  diluvien  ancien 
antérieur  à  l'apparition  des  Trapps.  Il  existe  aussi  dans  le 
terrain  diluvien  moderne,  que  de  violents  courants  ont 
charrié  dans  le  fond  des  vallées  après  l'épanchement  des 
rocbes  trappéennes,  on  l'exploite  enfin  dans  les  alluvions 
actuelles  de  tous  les  cours  d'eau  qui  sillonnent  cette  étendue 
de  19.000  kilomètres  carrés  de  la  zone  aurifère. 

Ces  alluvions  de  divers  ftges  n'ont  pas  été  également 
riches  sur  toute  l'étendue  du  terram  aurifère.  Les  placera  de 
Nevada,  de  Gran-Valley,  de  Goloma,  de  Placerville,  de  Mo- 
kolumne-Hill,  de  Sonora,  de  Mariposa  ont  été  les  plus  célèbres 
par  la  grande  quantité  d'or  qu'on  y  a  trouvée,  aussi  les  villes 
fondées  dans  leur  voisinage  sont-elles  devenues  les  plus 
importantes  de  toute  la  région  des  mines. 

Toutes  ces  viUes  se  succèdent  du  nord  au  sud  suivant  la 
ligne  médiane  de  la  bande  aurilère,  elles  sont  toutes  com- 
prises dans  le  faisceau  de  filons  de  quartz  de  sorte  que  la 
Ugne  qui  tnarque  h  cqun  de.  ee$  filons  marque  auesi  U 
giêement  des  plaeers  les  plus  riches* 

L'or  des  alluvions  n'a  donc  pas  été  entraîné  en  plus 
grande  abondance  au  bas  des  pentes  de  la  Nevada,  il  est 
resté  au  pied  même  des  filons,  à  mi-côte  de  la  montagne, 
non  loin  du  contact  des  granités  et  des  diorites  avec  les 
schistes  métamorphiques,  de  sorte  que  l'abondance  de  l'or 
dans  les  alluvions,  le  grand  nombre  des  filons  de  quartz,  le 
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contact  des  terrains  éruptifs  et  des  terrains 
.  anciens,  sont  trois  faits  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  consi- 
^  dérer  comme  dépendants  les  uns  des  autres. 

f  indiquerai  d'abord  dans  ce  qui  va  suivre  le  mode  de 
gisement  de  Tor  dans  les  filons  et  les  alluvions  de  divers 
âges.  J'indiquerai  ensuite  conunent  on  peut  remonter  h 
l'origine  de  ces  gisements. 

$  i.  De  la  distribution  de  Cor  dans  ses  divers  gisements» 

Filons  de  quartz. — Il  est  extrêmement  difficile,  lorsqu'on 
se  trouve  en  présence  d'un  affleurement  de  quartz  aurifère, 
de  se  faire  une  idée  de  la  richesse  générale  du  filon.  Car 
d'un  côté  l'irrégularité  de  la  dissémination  de  l'or  dans  sa 
gangue,  et  la  grande  influence  de  la  moindre  parcelle  de 
métal  ôtent  toute  signification  aux  essais  du  laboratoire,  et 
d'un  autre  côté,  les  caractères  qui  peuvent  distinguer  les 
quartz  riches  des  quartz  pauvres,  sont  tellement  incertains 
que  l'on  peut  difficilement  en  retirer  quelques  indications 
utiles. 

On  peut  dire  cependant,  que  le  quartz  des  filons  très- 
pauvres  ou  presque  stériles,  est  compacte,  tenace,  à  cassure 
vitreuse  et  conchoîde,  sans  aucune  trace  de  pyrites  ou 
d'oxyde  de  fer  ;  tandis  que  les  quartz  des  filons  riches  sont 
rubanés  et  feuilletés,  peu  résistants  sous  le  marteau,  de 
couleur  blanchâtre  rarement  cristallisés,  d'un  éclat  gras  ou 
réùneux  dans  les  cassures  fratchesf,  et  montrent  toujours 
dans  les  affleurements  quelques  mouches  de  pyrites  ou 
d'oxydé  de  fer.  Un  signe  de  richesse  fort  apprédé  des 
mineurs  est  l'interposition  au  milieu  de  la  masse  de  quartz 
qui  remplit  le  filon  de  lits  d'argiles  ocreuses  avec  des  grains 
de  quartz  cristallisés,  libres  dans  ces  argiles.  Ces  veines 
sont  le  plus  souvent  extrêmement  riches  en  or.  L*une  d'elles 
que  j'ai  vu  exploiter  à  Gold^Hill  sous  une  épaisseur  de  8 
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à  10  centimètres,  rendait  10.280  francs  d*or  argentifère  aux 
1.000  kilogrammes  de  minerai. 

L*or  se  présente  le  plus  souvent  sous  forme  de  grsdns  ou  ^ 
de  paillettes  facilement  discernables  au  milieu  de  la  gangue 
qoartzeuse.  Il  existe  quelquefois  aussi  en  poudre  extrê- 
mement tenue,  invisible  sous  le  plus  fort  grossissement, 
mais  qu'on  peut  mettre  en  évidence  en  broyant  la  roche, 
et  lavant  avec  soin.  L'or  se  présente  alors  sous  forme  d'une 
farine  métallique  d'une  extrême  finesse. 

Les  filons  de  quartz  sont  rarement  aurifère  au  même 
d^é  sur  toute  leur  étendue.  Les  minerais  riches  se  con- 
centrent le  plus  souvent  sous  forme  de  zones  comprises 
suivant  l'inclinaison  des  filons  entre  deux  plans  verticaux, 
et  séparés  par  de  longs  intervalles  à  peu  près  stériles  ;  de 
sorte  que  les  travaux  des  mines  limités  à  quelques  centaines 
de  mètres  dans  la  direction  s'approfondissent  rapidement  en 
suivant  la  continuité  des  minerais  riches. 

Près  des  affleurements  l'or  est  accompagné  d'oxydes  de 
fer  hydratés  plus  ou  moins  mêlés  de  sulfures  ;  en  profondeur 
ces  oxydes  disparaissent,  et  sont  remplacés  par  une  plus 
grande  abondance  de  pyrites  de  fer,  mêlés  de  blende  et 
de  galène.  Dans  certains  cas  ces  oxydes  peuvent  être  con- 
sidérés comme  contemporains  du  remplissage  des  filons, 
mais  le  plus  souvent,  ils  résultent  de  l'altération  des  pyrites, 
car  le  quartz  est  criblé  de  cavités  cubiques  empreinte,  évi- 
dente des  cristaux  de  pyrites  disparus  par  décomposition. 
Les  filons  d'or  sont  plus  riches  près,  de  la  surface  que 
dans  la  profondeur.  Près  des  «affleurements,  l'or  est  plus 
abondant,  et  a  un  titre  plus  élevé,  à  mesure  que  l'on  s'appro- 
fondit il  diminue  et  s'allie  à  une  proportion  d'argent  de 
plus  en  plus  forte.  Cette  concentration  de  l'or  dans  la  région 
supérieure  des  filons  a  été  bien  reconnue  en  Califomie,  elle 
a  été  signalée  dans  certains  filons  aurifères  du  Mexique,  et 
je  Tai  constatée  moi-même  sur  un  grand  nombre  d'exploi- 
tations de  l'Amérique  centrale.  Cet  appauvrissement  des 
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mines  d'or  en  profondeur  est  variable  d'une  contrée  à  Tautre  ; 
dans  on  même  district,  il  est  plus  rapide  pour  les  veines 
peu  puissantes  de  o",9o  à  o'^.So  que  pour  les  filons  ayant 
plus  d'un  mètre  d'épaisseur. 

Dans  cette  partie  supérieure  des  filons,  zone  de  leur  plus 
grande  richesse,  l'or  est  à  l'état  métallique  et  par  consé- 
quent peut  s'extraire  par  le  broyage  et  l'amalgamation.  Mais 
à  mesure  que  les  sulfures  augmentent  dans  la  profondeur, 
l'or  s'engage  dans  des  combinaisons  d'où  il  ne  peut  être 
dégagé  par  l'action  seule  du  mercure. 

Cette  existence  d'or  non  amalgamable,  dans  les  sulfures 
des  mines  un  peu  profondes,  est  bien  connue  des  mineurs 
californiens.  Je  l'ai  vérifiée  bien  souvent.  Entre  autres  expé- 
riences, je  citerai  la  suivante  : 

100  grammes  de  sulfures  réputés  très-riches  provenant 
d'une  mine  de  Hassachusetts-HiU,  porphyrisés  pendant  plu- 
sieurs heures  avec  du  mercure  et  de  l'eau  chaude,  ont 
abandonné  au  mercure  124  milligrammes  d'or. 

1 00  autres  grammes  des  mêmes  sulfures,  fondus  avec  le 
nitre  et  la  lith&rge,  ont  donné  325  milligrammes  d'or.  Le 
mercure  laissait  donc  62  pour  100  du  métal  contenu. 

On  a  essayé  de  faire  précéder  l'amalgamation  de  ces  sul- 
fures par  un  grillage  en  tas  ou  par  le  grillage  au  réverbère 
après  avoir  broyé  les  minerais,  mais  on  n'a  obtenu  aucun 
bon  l'ésultat. 

On  peut  en  effet  se  convaincre  par  les  expériences  sui- 
vantes, que  le  simple  grillage  ne  suffit  pas  pour  dégager  l'or 
de  ces  pyrites  et  le  rendre  attaquable  au  mercure. 

3o  grammes  de  pyrites  arsenicale  de  la  mine  de  Soulsby 
ont  été  grillés  avec  soin  sous  le  moufle,  puis  triturés  pendant 
plusieurs  heures  avec  du  mercure  en  présence  de  l'eau 
chaude.  On  a  ensuite  dosé  l'or  dans  le  mercure,  et  dans  les 
Les  résultats  ont  été  les  suivants  : 
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Or  total  Gontenii  daoB  les  5o  grammes  de  pyrites  f,^^^ 

crues  diaprés  la  fonte  au  plomb o»oioo 

Or  enlevé  par  le  mercure  aux  pyrites  grillées. .  .  o,oo35 
Or  contenu  dans  les  résidus  après  Tamalgamation 

d'après  leur  fonte  au  plomb.  .  . o,oo55 

Afin  de  rendre  raction  du  mercure  plus  complète,  on  a 
traité  les  pyrites  grillées  par  une  dissolution  deprotocblorure 
de  mercure  dans  le  sel  marin,  puis  après  un  contact  intime 
de  plusieurs  jours  on  a  précipité  le  mercure  par  l'eau  de 
chaux,  et  on  a  continué  l'amalgamation  comme  ci-dessus. 
Le  résultat  a  été  identique  au  précédent.  Sur  les  i  o  milli- 
grammes d'or  contenus  dans  le  minerai  cru,  5  miUigrammes 
sont  restés  dans  les  résidus  amalgamés. 

^Le  traitement  de  ces  pyrites  aurifères  sans  l'emploi  de 
matières  plombeuses,  qui  manquent  en  Californie,  est  une 
question  fort  importante  à  raison  de  la  richesse  et  de  l'abon- 
dance toujours  croissante  de  ces  minerais.  Je  n'ai  pas  à 
discuter  ici  la  question  ou  à  exposer  les  tentatives  qui  ont 
été  faites  pour  la  résoudre.  Un  très-grand  nombre  de  pro- 
cédés toujours  tenus  secrets  ont  été  annoncés,  mais  jus- 
qu'ici aucun  n'a  sérieusement  réussi.  Le  traitement  indus- 
triel de  ces  pyrites  aurifères  est  donc  encore  à  établir  en 
Galifomie.  Quelques  usines  séparent  ces  sulfures  par  le  la- 
vage des  résidus  amalgamés  et  les  emmagasinent  ;  mais  la 
plupart  des  exploitations  ne  font  pas  les  frais  de  cette  sépa- 
ration, et  rejettent  les  schlamms  après  l'action  du  mercure. 
On  peut  juger  d'après  ce  qui  précède  de  l'énorme  propor- 
tion d'or  qui  est  ainsi  perdue. 

La  richesse  générale  des  quartz  aurifères  parait  dépendre 
de  l'épaisseur  du  filon.  La  richesse  augmente  à  mesure  que 
cette  épûsseur  diminue.  Ainsi  à  Gran-Valley  et  Nevada  les 
nombreuses  exploitations  ouvertes  sur  des  veines  de  o'',2o 
à  o",5o  d'épaisseur  produisent  d'aussi  bons  résultats  que 
celles  ouvertes  dans  le  sud  sur  les  filons  puissants  de  plu- 
sieurs mètres.  Cette  remarque  n'a  cependant  rien  d'absolu^ 
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et  l'abondance  de  l'or  dans  ces  mines  de  qoarts  est  chose 
fort  incertdne  et  variable  ;  elle  est  en  général  bien  inférieure 
à  ce  que  l'on  pourrait  se  figurer  d'après  les  magnifiques 
échantillons  qui  en  sortent  quelquefois.  Quelques  veines  ont 
certainement  produit  des  minerais  de  très-grande  valeur. 
Ainsi  il  est  avéré  que  dans  le  Freinout-Lod ,  près  Hariposa, 
un  bloc  de  quartz  abattu  par  un  seul  coup  de  mine  a  pro- 
duit pour  075.000  francs  d'or,  et  j'ai  vu  plusieurs  livres 
de  quartz  sortant  du  même  filon»  qui  par  leur  densité  accu- 
saient une  teneur  de  a  1  pour  1 00  de  métal.  Mais  les  exem- 
ples de  pareilles  richesses  sont  fort  rares. 

Une  mine  qui  jouit  à  cette  heure  d'une  grande  réputation 
de  richesse  et  à  bien  juste  titre,  car  elle  donne  tous  les  mois 
de  1 30. 000  à  1 4o.  000  francs  de  bénéfices  à  son  propriétaire , 
celle  d'ÂUison's-Rauch,  comté  de  Nevada,  produit  des  mi- 
nerais rendant  de  3oo  à  35o  francs  d'or  à  la  tonne.  Quel- 
ques autres  filons,  cités  comme  de  brillantes  exploitations, 
ont  des  quartz  à  i5o  francs  et  180  francs.  Cn  très-grand 
nombre  d'usines  vivent  avec  des  minerais  de  65  à  70  francs, 
et  s'il  me  fallait  donner  une  moyenne  générale  du  ren- 
dement des  minerais  exploités  à  cette  heure  en  Califor- 
nie, je  la  fixerais  à  16  ou  18  dollars,  environ  85  francs  par 
tonne. 

Ce  rendement  moyen  a  constamment  diminué  depuis 
l'origine  de  leur  exploitation.  Ainsi  dans  le  district  de  Grau- 
Valley  où  il  y  a  toujours  eu  un  grand  nombre  de  mines  ou- 
vertes, les  rendements  ont  été  successivement  comme  suit  : 

t3o  dollars,  soit  636  francs  d^or  par  tonne  en  iS5i 
AS  dollars^  soit  s5&  francs  d^or  par  tonne  en  i855 
aS  dollars,  soit  iAS',/bo  d'or  par  tonne  en  iS55 
aA  dollars,  soit  197,90  d'or  par  tonne  en  1867 
iS  dollars,  soit    ^5  ,Ao       d*or  par  tonne  en  1860 

Dans  l'Eldorado,  le  rendement  moyen  d'un  groupe  d'u- 
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sines  très-importantes,  a  présenté  les  variations  suivantes  : 

a3y94  dollars,  soit  isSSSS  pour  i85S 
19,7a  dollars,  soit  ioâ,5i  pour  iBôg 
i8,â5  dollars,  soit    97,78  pour  1860 

Les  indications  que  j'ai  données  ci-dessus  sur  la  diminu- 
tion et  sur  le  changement  d*état  de  For  dans  la  profondeur 
des  filons  expliquent  cet  amoindrissement  progressif  du  ren- 
dement des  mines. 

On  peut  évaluer  à  180  ou  200  le  nombre  des  mines  à 
quartz  en  activité  dans  toute  la  Californie.  Ces  usines  traitent 
environ  700.000  tonnes  de  minerais  par  année,  et  pro- 
duisent près  de  60  millions  de  francs  d'or. 

Terrain  diluvien  ancien.  —  On  a  vu  par  ce  qui  précède 
que  le  terradn  diluvien  ancien  se  compose  d'une  série  de 
couches  de  galets  de  sables  et  d'argiles  superposées  le  plus 
souvent  par  ordre  de  grosseur,  mesurant  ensemble  de  10 
à  60  mètres  de  puissance,  et  s' étendant  sur  tout  le  versant 
occidental  de  la  Nevada,  par  lambeaux  isolés  d'une  impor- 
tance variable,  dont  quelques-uns  mesurent  plusieurs  cen- 
taines de  kilomètres  carrés.  Tout  ce  terrain  renferme  de 
l'or. 

Les  couches  les  plus  riches  sont  toujours  celles  de  galets 
ou  de  gros  graviers.  Cette  plus  grande  richesse  provient  de 
ce  que  l'or  en  grains  et  en  grosses  paillettes  s'est  concentré 
au  milieu  des  galets  et  des  graviers,  tandis  que  l'or  en  fine 
poussière  restait  en  suspension  avec  les  sables  fins  et  les 
argiles  pour  se  déposer  avec  eux.  Cette  observation  est  gé- 
nérale et  se  vérifie  toujours,  quel  que  soit,  dans  certains 
gisements,  le  nombre  de  gros  matériaux  qui  succèdent  aux 
dépôts  de  sables  fins  ou  d'argiles.  Mais  en  même  temps  la 
richesse  augmente  à  mesure  que  l'on  s'approfondit  dans  la 
formation,  que  l'on  se  rapproche  de  la  roche  sous-jacente 
que  les  mineurs  nomment  bed-rock;  de  sorte  que  la  plus 
grande  abondance  de  l'or  se  trouve  toujours  dans  la  couche 

.  Tous  III,  i863.  <7 
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de  gros  galets  qui  est  ordinairement  à  la  base  de  la  forma* 
tion,  au  contact  même  de  cette  couche  avec  la  surface  du 
bed-rock.  A  Mokolumne-Hill,  cette  dernière  couche  était  si 
riche,  que  les  mineurs  avaient  limité  à  1 5  pieds  quarrés  l'é- 
tendue que  pouvait  posséder  chaque  exploitant.  C'était  juste 
la  place  d'un  puits.  On  fonçait  ce  puits  jusqu'à  la  roche  du 
fond.  On  rejetait  les  terres  dessus,  et  l'on  s'en  tenait  à  une 
couche  de  quelques  centimètres  qui  recouvrait  le  bed-rock. 
C'était  im  mélange  d'or  et  de  pyrite  de  fer.  Il  y  a  des  puits 
qui  ont  ainsi  produit  360  livres  pesant  d'or  retirées  de  ces 
1 5  pieds  quarrés  de  leur  section. 

Lorsque  ce  bed-rock  est  de  granité,  de  syénite  ou  de  dio- 
rites,  il  est  généralement  nivelé  ;  il  présente  aussi  parfois 
de  grandes  excavations,  sorte  de  bassins  naturels  où  l'or 
8*est  concentré  en  très-grande  abondance;  lorsque  le  bed- 
rock  est  formé  de  schistes  métamorphiques,  il  arrive  souvent 
que  des  couches  moins  résistantes  ont  été  plus  profondément 
entamées  que  les  couches  voisines,  donnant  BÏnA  naissance  à 
des  dépressions  étroites  et  allongées  qui  se  sont  remplies  de 
plus  gros  matériaux,  que  les  mineurs  comparent  à  d'anciens 
lits  de  rivières  souterraines ,  et  qu'ils  recherchent  toujours, 
car  ils  y  trouvent  toujours  une  plus  grande  quantité  d'or. 

Ainsi  donc  la  richesse  en  or  des  diverses  couches  du 
terrain  diluvien  dépend  de  la  grosseur  des  matériaux  qui  la 
composent  et  du  niveau  de  la  couche;  cette  richesse  est 
toujours  plus  grande  à  la  base  même  de  la  formation,  et 
est  influencée  par  le  relief  de  la  roche  sous-jacente. 

Il  suit  de  là  que  pour'  apprécier  ou  comparer  entre  eux 
les  terrains  aurifères  d'une  même  contrée  ou  de  contrées 
différentes,  il  est  nécessaire  qu'on  se  soit  approfondi  jusqu'à 
la  roche  ferme  inférieure  de  façon  à  considérer  la  série 
complète  des  couches  qui  composent  ces  terrains. 

En  Californie,  ce  premier  terrain  diluvien  a  été  profondé- 
ment ravagé  par  des  érosions  postérieures,  mais  il  l'a  été 
de  Jhçon  très-inégale. 
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En  certains  endroits,  les  couches  supérieures  ont  entière- 
ment disparu,  laissant  en  évidence,  les  dépôts  inférieurs  de 
plus  grande  richesse,  tandis  que  dans  d'autres  localités 
ces  sortes  de  terrains  morts  des  étages  supérieurs  ont  été 
à  peine  entamés,  et  doivent  être  enlevés  par  l'exploitation 
actuelle:  de  là  de  très-grande  différences  dans  le  rendement 
général  moyen  des  divers  placers.  Je  vais  en  citer  quelques 
exemples. 

Dans  le  Dead-Man-Placer,  une  compagnie  des  mineurs 
possédait  8  claims  ou  concessions,  ayant  chacune  1 80  pieds 
de  long  sur  80  pieds  de  large.  Les  couches  supérieures  du 
diluvium  avaient  disparu,  il  ne  restait  qu'un  dépôt  de  gros 
gravier  ayant  60  pieds  de  hauteur.  La  masse  totale  de 
terres  aurifères  possédée  par  cette  compagnie  était  ainsi 
de  186.642  mètres  cubes;  on  en  retira  795.000  francs  d'or, 
ce  qui  fait  ressortir  le  rendement  du  mètre  cube  de  terres 

à  4S24. 

Une  autre  exploitation,  Gold-Cut-Cy,contenaît  i5  claims# 
mesurant  chacun  1 80  pieds  de  long  sur  60  de  large,  comme 
ci-dessus,  les  sables  supérieurs  avaient  encore  disparu,  les 
galets  inférieurs  mesuraient  i9"',5o  de  puissance.  L'exploi- 
tation des  379.080  mètres  cubes  possédés  par  la  compagnie 
(roM-£m  produisit  Soo.ooo  dollars,  soit  1.590.000  francs, 
ce  qui  donne  pour  le  rendement  du  mètre  cube  4'»  18. 

A  Wolsey's-Plat  on  trouve  la  série  entière  des  dépôts  du 
diluvium.  Les  gros  graviers  inférieurs  ont  4o  pieds  de  puis- 
sance moyenne,  et  sont  recouverts  par  120  pieds  d'une 
succession  d'argiles  de  sables  ou  de  terre  végétale.  L'exploi- 
tation a  deux  périodes  ;  pendant  la  première,  on  enlève  les 
sables  et  argiles  des  couches  supérieures  ;  pendant  la  se- 
conde, on  exploite  le  banc  des  galets  inférieurs  que  l'on  a 
ainsi  mis  à  découvert. 

'\  Dans  un  de  ces  chantiers  le  front  d'abatage  des  sables 
supérieurs  avait  160'  =  48  mètres  de  longueur  qui  était  la 
longueur  du  claim;  on  reculait  ce  front  de  60'  =  18  mètres, 
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ce  qui  avec  les  i  so'  =  36  mètres  d'épaisseur  donne  un  cube 
totai  de  3i.  io4  mètres  cubes.  Ces  5i.  io4  mètres  cubes  de 
terres  étaient  enlevés  par  7  hommes  en  4  semaines  de  tra- 
vail, par  les  méthodes  d'exploitation  que  je  décrirai  plus  loin  ; 
il  ne  produisait  guère  que  800  dollars  d'or,  4«s5o  francs, 
ce  qui  fait  ressortir  le  rendement  du  mètre  cube  à  o',  1 3. 
Après  ce  déblai  des  terres  supérieures,  le  dépôt  de  galets 
était  découvert  sur  160'  =4S  mètres  de  longueur  et  sur 
60  pieds  de  profondeur,  on  l'exploitait  sur  toute  sa  puis- 
sance qui  est  en  moyenne  de  So  pieds  =  1 5  mëtres«  On 
enlevait  ainsi  un  cube  total  de  la.gGo  mètres  cubes  qui 
produisaient  6. 000  dollars  en  moyenne,  soit  3 1.800  francs, 
soit  2%43»  rendement  1 8  fois  plus  élevé  que  celui  des  couches 
supérieures. 

A  Eurêka,  près  de  San-Juan,  on  mène  ensemble  le  lavage 
des  graviers  inférieurs  et  celui  des  couches  supérieures.  On 
exploite  ainsi  en  moyenne  28.080  mètres  cubes  de  terre  tous 
les  10  jours,  on  en  retire  3o.ooo  francs  d'or,  ce  qui  assigne 
un  rendement  de  i',o6  d'or  au  mètre  cube.  Lorsque  l'ex- 
ploitation porte  uniquement  sur  les  dépôts  inférieurs,  les 
graviers  pyriteux  (blue  gravel),  ce  rendement  s'élève  pour 
le  même  temps  à  100.000  francs,  et  comme  ces  graviers 
sont  consolidés  par  un  ciment  pyriteux  et  siliceux  très- 
résistant,  le  cube  des  minerais  exploités  diminue,  de  sorte 
que  ces  dépôts  inférieurs  de  Eurêka  doivent  rendre  5  francs 
d'or  au  mètre  cube. 

A  MalakofT-Glaim  où  l'on  exploite  des  graviers  et  des  sables 
mélangés  ayant  18  mètres  de  puissance,  i.6so  mètres  cubes 
de  terres  ont  livré  s.65o  francs  d'or,  soit  i',64  au  mètre 
cube. 

A  Omega-Glaim  s  5 .  92  0  mètres  cubes  ont  produit  3o.  326  fr. , 
soit  1  ',  1 6  au  mètre  cube. 

A  lUînois-Glidm  connu  par  ses  bons  rendements,  on  a  tiré 
53.120  francs  du  lavage  de  32.400  mètres  cubes,  soit  l^7o 
au  mètre  cube. 


DE   l'or   en   CALIFORNIE.  4^^ 

A  Louisiane-Glaim,  où  l'exploitation  ne  pouvait  atteindre 
les  graviers  inférieurs,  15.70g  mètres  cubes  de  terre  ne 
produisirent  que  6.095  francs,  soit  oSSg  au  mètre  cube. 
•  Les  observations  qui  précèdent  assignent  une  richesse 
moyenne  d'environ  4  francs  au  mètre  cube  pour  les  gros 
graviers  qui  forment  la  base  de  la  formation.  EUes  montrent 
que  l'exploitation  des  couches  de  sables  fins  et  d'argiles  qui 
terminent  le  dépôt  n'a  produit  en  moyenne  que  oSaG.  Elles 
donnent  enfin  un  rendement  moyen  de  i',5o  au  mètre  cube, 
pour  les  exploitations  qui  comprennent  la  série  entière  des 
couches  que  comprend  le  terrain.  Après  tout  ce  que  j'ai  pu 
voir,  je  crois  que  le  chiffre  de  iS5o  d'or  au  mètre  cube 
doit  représenter  avec  assez  d'exactitude  la  richesse  générale 
moyenne  de  tout  le  terrain  de  la  première  période  dilu- 
vienne. 

Ces  moyennes  se  rapportent  à  la  teneur  de  ce  rendement 
obtenu  par  les  méthodes  d'exploitation  actuelles;  la  teneur 
absolue  est  inconnue,  et  ne  saurait  être  déterminée. 

Les  mineurs  attachent  une  grande  importance  dans  le 
choix  de  ces  mines  de  graviers  à  une  séparation  nette  entre 
les  sables,  les  argiles  et  les  couches  de  gros  galets.  Cette 
séparation  équivaut  en  effet,  d'après  ce  qui  précède,  à  une 
première  concentration  de  l'or.  L'abondance  des  galets  de 
quartz  est  encore  un  bon  caractère,  plus  apprécié  cependant 
dans  les  placers  du  sud  que  dans  les  placers  du  nord.  Hais 
un  signe  de  richesse  certaine  est  l'abondance  de  la  pyrite 
de  fer,  que  dévoile  la  teinte  bleuâtre  que  prennent  alors  les 
couches.  Malheureusement  ces  pyrites  sont  toujours  accom- 
pagnées, comme  je  l'ai  indiqué,  d'un  ciment  siliceux  et 
qui  donne  à  ces  graviers  une  grande  solidité,  et  les  rend 
souvent  inexploitables  par  les  méthodes  ordinaires  de  lavage. 
Quelques-unes  de  ces  couches  sont  assez  riches  pour  pou- 
voir être  traitées  comme  les  minerais  des  filons  par  broyage 
et  amalgamation.  Ainsi  à  Red-Dooj  Nevada  County,  un  de 
ces  dépôts  connu  sous  le  nom  de  Mue  lead  a  rendu  jusqu'à 
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lo.ooo  francs  d*or  par  jour  et  par  batterie  de  flèches  de 
bocard. 

La  richesse  en  or  de  ces  diverses  couches  du  terredn  dilu- 
vien est  d'ailleurs  assez  constante  et  uniforme  sur  l'étendue 
d'un  même  gisement  pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée 
très-approchée  du  résultat  que  produira  leur  exploitation 
en  lavant  à  la  baltie  {*) ,  comme  je  l'indiquerai  plus  loin, 
quelques  kilogrammes  de  terre  pris  à  tous  les  étages  du 
terrain  à  exploiter. 

Si  en  lavant  ainsi  lo  kilogrammes  par  baltie^  on  trouve  à 
chaque  opération  un  résidu  d'une  ou  de  plusieurs  paillettes 
d*or  quel  que  soit  leur  petitesse,  et  si  le  gisement  est  tel  que 
Ton  puisse  y  appliquer  l'exploitation  au  jet  d'eau  que  je 
ferai  connaître  plus  loin,  on  peut  être  certain  d'obtenir  des 
résultats  avantageux.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  mbeurs 
extraire  par  ces  méthodes  de  travail  4o  à  5o  francs  d'or  par 
tête  et  par  jour,  de  terres  où  il  faut  répéter  ^  h  5  essais 
de  cette  nature  avant  d'arriver  à  mettre  en  évidence  une 
seule  paillette  d'or. 

Lorsqu'on  lave  ainsi  quelques  kilogrammes  de  graviers 
aurifères,  on  trouve  à  la  fin  de  l'or  noyé  dans  un  sable  loiu'd 
et  cristallin  que  les  mineurs  désignent  sous  le  nom  de  sable 
noir*  Ce  sable  est  en  grande  partie  composé  de  grains  de 
fer  oxydulé  et  de  fer  titane  ;  ils  contiennent  en  outre  de  la 
pyrite  de  fer,  du  sphène  et  des  zircons,  les  uns  hyalins  et 
incolores,  les  autres  de  couleur  hyacinthe  plus  ou  moins 
foncée.  Ces  sables  noirs  sont,  au  dire  des  mineurs  plus  ou 
moins  abondants  suivant  que  le  placer  est  plus  ou  moins 
riche. 

Terrain  diluvien  moderne.  —  Le  terrain  diluvien  moderne 
présente  au  point  de  vue  de  l'extraction  de  l'or  de  très- 
grandes  différences  avec  le  terrain  diluvien  ancien.  Ainsi 

(*)  La  baltée  est  un  grand  plat  de  tôle  où  on  lave  les  terres  à  la 
main  oomme  avec  une  augette* 
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tandis  que  les  formations  diluviennes  antérieures  à  Téruptioû 
des  roches  trappéennes  recouyrent  les  pentes  de  la  Nevada, 
et  viennent  affleurer  en  couronnement  tout  le  long  des  vallées 
qui  recoupent  la  montagne,  présentant  par  cette  disposition 
même  (PI.  XII,  fig.  i)  de  grandes  facilités  pour  Técoule- 
ment  des  eaux  et  le  déblai  des  terres,  les  dépôts  modernes  se 
trouvent  dans  le  fond  des  vallées  principales  qui  descendent 
de  la  Nevada,  ou  au  confluent  de  ces  vallées  avec  la  plaine 
centrale  du  San*Joaquin  et  du  Sacramento , .  s'élevant  par 
terrasses  successives,  n'ayant  que  très-peu  de  reUef  au- 
dessus  des  eaux  actuelles  ;  de  sorte  que  l'épuisement  des 
eaux  des  mines  et  le  déblai  des  terres  stériles  présentent  de 
très-grandes  difficultés. 

D'un  autre  côté,  ce  classement  que  l'or  avait  éprouvé  dans 
les  dépôts  détritiques  de  la^première  période  diluvienne  et 
qui  l'avait  concentré  dans  les  couches  les  plus  basses  et 
formées  des  plus  gros  matériaux,  ne  se  trouve  plus  dans  les 
dépôts  de  la  deuxième  période,  où  toute  trace  de  stratifica- 
tion a  disparu.  L'or  n'a  suivi  aucune  règle  dans  sa  distri- 
bution au  milieu  de  ces  graviers,  il  y  forme  des  amas 
lenticulaires  de  la  plus  grande  richesse  au  milieu  de  sables 
presque  stériles,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
chantiers  qui  rendent  4o  et  5o  fi*ancs  par  honmie  et  par  jour 
ouverts  à  côté  d'exploitations  où  le  mineur  ne  gagne  pas  de 
quoi  vivre  :  de  là  une  grande  répugnance  parmi  les  mineurs 
pour  cette  classe  de  placers. 

Ces  dépôts  diluviens  du  fond  des  vallées  ne  renferment 
pas  de  couches  d'argiles  ou  de  sables  fins  ;  ils  sont  formés 
de  galets  de  roches  diverses,  tous  de  grosseur  à  peu  près 
égale,  mêlés  de  sables  grossiers.  Les  eaux  probablement  vio- 
lemment agitées,  au  milieu  desquelles  se  formaient  ces 
dépôts,  ont  ainsi  emporté  les  matières  ténues  qu'elles  te- 
naient en  suspension  ;  de  même  aussi  elles  n'ont  point  dé- 
posé l'or  en  fines  parcelles  retenu  en  suspension  avec  les 
argiles,  de  sorte  que  tout  Tor  que  l'on  trouve  dans  ces  gra- 
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viers  est  toujours  eu  grosses  paillettes,  ou  en  pépites  plus 
ou  moins  arrondies  par  un  long  frottement  au  milieu  des 
graviers. 

Les  grandes  variations  que  Ton  constate  dans  les  rende- 
ments en  or  obtenus  par  les  diverses  exploitations  de  cette 
classe  de  gisements,  rendent  impossible  toute  détermination 
un  peu  exacte  de  leur  teneur. 

On  peut  seulement  en  avoir  une  idée  en  prenant  les  ré* 
sultats  constatés  sur  des  chantiers  de  richesse  moyenne. 

Dans  un  chantier  de  cette  espèce,  8  mineurs  pouvaient, 
dans  une  journée  de  travail,  extraire  et  laver  i5o  chariots 
de  gravier  à  67S  kilogrammes  chacun,  soit  environ  6 7  mètres 
cubes.  Toutes  dépenses  d'exploitation  payées,  lesquelles 
s'élevaient  par  jour  à  une  somme  totale  de  36',  s6,  le  produit 
en  or  faisait  ressortir  chaque  journée  d'exploitation  effective 
pour  chaque  travailleur  à  4oS5o.  On  avait  donc  par  journée 
de  travail  : 

trtmn. 

Dépenses  d*exp1o{tatioD  de  toute  nature.  •  .  •      36,96 
fiénéflee  partagé  entre  les  huit  mineura 3aA,oo 


Ensemble 36o,t6 

Soit  5',4o  d*or  au  mètre  cube. 

Ce  chiffre  n'est  donné  que  comme  une  simple  indication 
des  résultats  moyens  obtenus  sur  les  exploitations  un  peu 
prolongées.  Ces  exploitations  ne  se  maintiennent  en  activité 
qu'autant  qu'elles  réalisent  des  bénéfices;  ce  rendement 
de  5',4o  d'or  au  mètre  cube  pourrait  donc  être  pris  pour  la 
richesse  moyenne  des  bons  endroits  de  la  formation,  mais  il 
ne  représente  aucunement  une  teneur  moyenne  applicable 
à  toute  l'étendue  de  ces  dépôts. 

Àlluvions  de  t  époque  actuelle.  —  L'exploitation  des  allu- 
viens  actuelles  des  cours  d'eau  de  la  Nevada  ont  livré  de 
très-grandes  quantités  d'or.  Ce  fut  dans  les  sables  de  Tune 
de  ces  rivières  que  l'or  apparut  pour  la  première  fois.  Ce 
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fut  aussi  de  ces  graviers  des  rivières  que  sortit  tout  Tor  pro- 
duit par  la  Califomie  pendant  les  deux  années  qui  suivirent 
cette  découverte. 

On  trouvait  de  For  dans  tous  les  atterrissements  de  tous 
les  cours  d'eau,  on  le  trouvait  surtout  avec  plus  d'abon- 
dance et  plus  de  continuité  dans  le  lit  des  rivières  un  peu 
importantes,  partout  où  ces  rivières  présentaient  un  chan- 
gement un  peu  brusque  dans  la  direction  ou  la  vitesse  du 
cours  de  l'eau.  L'or  se  trouvwt  toujours  en  pépites  ou  en 
très-grosses  paillettes  :  de  là  la  richesse  véritablement  éton- 
nante de  certaines  de  ces  alluvions. 

Ainsi  à  Coyotte-Ravine ,  près  de  Nevada,  on  exploita 
quelque  temps  dans  le  creux  d'un  ravin  un  sable  qui  ren- 
dait 9  p.  100  de  son  poids  d'or;  à  Scott-Bar,  on  cite  encore 
le  fait  de  quinzç  mineurs  réunis  en  compagnie,  qui  en  deux 
mois  ramassèrent  pour  800.000  dollars,  environ  4n^illions 
d*or.  A  part  ces  faits  exceptionnels,  la  grande  richesse  des 
alluvions  exploitées  pendant  ces  premières  années  de  la 
Californie  est  bien  démontrée  par  le  haut  prix  auquel  le 
mineur  faisait  alors  ressortir  sa  journée.  Ainsi,  en  1848  et 
1 849,  on  ne  s'arrêtait  guère  à  travailler  des  graviers  qui 
rendaient  moins  de  25  dollars  par  jour,  soit  environ  iSa  fr. 
Or,  à  cette  époque,  les  exploitants  n'avaient  d'autres 
outils  de  lavage  que  la  baltée  mexicaine,  avec  laquelle  un 
homme  ne  peut  guère  laver  que  4oo  kilogrammes  de  terre 
par  journée  de  travail.  On  trouvait  donc  alors  en  abondance 
des  graviei*s  qui  rendaient  environ  5oo  francs  d'or  au  mètre 
cube.  Ces  bons  endroits  furent  bientôt  épuisés  ou  gaspillés 
par  une  exploitation  désordonnée.  Le  produit  moyen  de  la 
journée  du  mineur  baissa  rapidement;  ainsi,  en  i85i,  un 
gravier  qui  rendait  par  jour  16  dollars  d'or,  environ  85  fr. , 
était  considéré  par  les  hommes  modérés  comme  un 
très-bon  champ  d'exploitation.  On  avait  alors  abandonné  la 
baltée,  on  travaillait  partout  avec  le  rocher,  nouvel  appareil 
introduit,  dit-on,  par  les  Chinois,  avec  lequel  on  pouvait 
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laver  un  mètre  cube  par  homme  et  par  jour,  ce'qui  assignait 
aux  alluvions  exploitées  à  cette  époque  une  teneur  de  85  fr. 
au  mètre  cube. 

Ce  produit  moyen  de  la  journée  du  mineur  en  travail  sur 
les  graviers  de  rivières  est  toujours  allé  en  diminuant  II 
n'était  guère  que  de 

t5  francs  par  Jour  en  i853 
i5  fraDcs  par  Jour  en  iS56 
i3  fraDCS  par  Jour  en  i558 

Ces  exploitations  sont  aujourd'hui  entièrement  abandon- 
nées par  les  mineurs  de  race  blanche.  Les  Chinois  ont  par- 
tout pris  leur  place.  Ces  travailleurs  patients,  adroits  et 
sobres,  lavent  encore  et  pour  la  dixième  fois  peut-être  en 
certains  lieux  les  déblais  des  premiers  exploitants.  Ds  ne 
font  le  plus  souvent  à  cette  besogne  que  de  fort  maûgres 
journées,  et  bien  qu'il  ne  soit  pas  facile  de  savoir  d'un  Chi- 
nois ce  qu'il  retire  exactement  d'or  de  son  chantier,  on 
s'accorde  à  penser  que  son  produit  ne  dépasse  pas  3  francs 
par  jour. 

Ce  rendement  s'abaisse  tous  les  jours  encore,  de  sorte 
qu'on  peut  dire  que  l'exploitation  de  ces  alluvions  de  l'é- 
poque actuelle  est  aujourd'hui  terminée  et  que  cette  source 
de  l'or  jadis  si  abondante  est  maintenant  tarie. 

S  s.  De  Corigine  des  divers  gisements  aurifères* 

n  suit  de  ce  qui  précède  que  les  minerais  d'or  exploités 
en  Californie  se  présentent  sous  deux  formes  différentes 
principales,  savoir  :  i*  en  filons  ;  a*  en  alluvions. 

Les  minerais  en  filons  ne  diffèrent  en  rien  des  autres 
minerais  métallitères,  et  pour  ce  qui  est  des  minerais  en 
alluvions,  on  s'est  généralement  accordé  à  les  considérer 
comme  le  produit  de  la  destruction  des  filons. 

Cette  explication  de  l'origine  des  sables  aurifères  paratt 
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bien  difficile  à  admettre  dès  les  premiers  pas  que  Ton  fait 
sur  les  placers  californiens.  Les  filons  de  quartz,  pom*  A 
nombreux  qu'ils  puissent  être,  apparaissent,  en  effet,  trop 
peu  puissants  et  trop  peu  riches  pour  avoir  jamais  pu  pro* 
duire  par  leur  destruction  partielle  Ténorme  masse  d'or 
que  doivent  contenir  les  alluvions  que  l'on  trouve  presque 
continues  sur  une  étendue  de  plus  de  19.000  kilomètres 
quarrés,  atteignant  quelquefois  comme  à  Deutch-Plat  85 
mètres  de  puissance. 

D'sdUeurs,  une  des  conséquences  de  ce  mode  de  forma- 
tion des  alluvions  aurifères  serait  une  très-grande  prédomi- 
nance des  galets  de  quartz  au  milieu  des  terres  aurifères  ; 
car  on  ne  connaît  pas  à  l'or  des  filons  de  Californie  d'autres 
groupes  que  le  quartz,  et  cette  roche  mieux  que  toute  autre 
aurait  résisté  au  phénomène  qui  arrachait  ainsi  le  métal  & 
son  site  primitif.  Or  cette  prédominance  des  galets  quart- 
ceux  est  loin  d'être  absolue ,  ^  dans  les  placers  du  nord 
notamment,  la  richesse  des  chantiers  n'est  nullement  en 
rapport  avec  l'abondance  des  débris  de  quartz  au  milieu 
dès  graviers,  et  dans  le  comté  de  Mariposa  à  Agua*Fria  et 
dans  les  vallons  compris  entre  Bear-Yalley  et  Mariposa,  j'ai 
vu  des  placers  extrêmement  riches,  où  un  galet  de  quartz 
était  une  rareté.  L'abondance  de  l'or  dans  ces  derniers  pla- 
cers appellerait  donc  à  elle  seule  une  explication  autre  que 
celle  tirée  de  la  destruction  des  filons  de  quartz. 

J'ai  eu  l'occasion  d'observer  certains  faits  qui  me  parais- 
sent de  nature  à  jeter  quelque  jour  sur  cette  question.  Je 
vais  les  exposer  dans  ce  qui  va  suivre. 

L'un  de  ces  faits  est  ]^  présence  de  Tor  dans  les  sécrétions 
rilicèuses  de  sources  thermales  actuelles  que  l'on  trouve 
dans  la  vallée  de  Steamboat  au  nord  de  Wash«-Lake. 

Ces  sources  sont  situées  au  pied  de  l'escarpement  oriental 
de  la  Nevada  à  1 .56o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
En  ce  point  le  sol  a  été  fracturé,  il  présente  aujourd'hui 
plusieurs  crevasses  rectilignes  et  parallèles  parcourues  par 
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des  eaux  thermales,  ou  simplement  par  de  la  vapeur  d'eau. 
Un  premier  groupe  de  crevasses  du  cdté  de  l'est,  comprend 
cinq  fentes  principales  orientées  en  lignes  droites  N.  6*  0. 
ouvertes  sur  i .  sioo  mètres  de  long,  et  toutes  comprises  dans 
une  bande  de  terrain  large  d'environ  aoo  mètres.  Trois  de 
ces  fentes  ABC  (PL  XII,  fig.  s),  séparées  l'une  de  l'autre 
par  un  intervalle  de  i5  à  so  mètres,  ont  une  épaisseur  d'en- 
viron o'^tOo.  Elles  sont  reliées  entre  elles  par  des  fentes  plus 
étroites  qui  coupent  les  premières  sous  des  angles  peu  diffé- 
rents de  go*.  Ces  crevasses  sont  remplies  d'eau  bouillante; 
pendant  l'hiver  l'eau  déborde  et  s'écoule,  pendant  l'été  elle 
n'arrive  pas  au  dehors,  mais  on  l'entend  en  ébullition  à  une 
petite  profondeur  ;  les  parois  de  ces  crevasses  sont  tapissées 
de  concrétions  siliceuses. 

Sur  la  plus  orientale  de  ces  lignes  de  fracture,  on  re- 
marque cinq  centres  d'éruptions  plus  actives  où  l'eau  ther- 
male toujours  projetée  au  \lehors  s'élève  en  ébullition  à  la 
hauteur  de  7  ou  8  pieds.  Ces  eaux  sont  alcalines,  et  contien- 
nent principalement  du  carbonate  et  du  sulfate  de  soude. 
Elles  dégagent  aussi  en  certains  points  de  l'hydrogène 
sulfuré.  En  arrivant  au  jour  elles  laissent  déposer  du  soufire, 
de  la  silice  et  de  l'oxyde  de  fer  à  l'état  d'oxyde  rouge 
anhydre  ;  la  silice  et  cet  oxyde  rouge  forment  une  masse 
cristalline  de  structure  spongieuse  âpre  au  toucher,  disposée 
par  tranches  parallèles.  Tous  ces  dépdts  accumulés  tout 
autour  des  points  d'émergence  y  circonscrivent  de  petits 
bassins  circulâmes  dont  les  bords  vont  toujours  en  s'éle- 
vant,  l'eau  déborde  au  dehors  et  continue  à  accumuler  ses 
dépôts  tout  autour  du  bassin  d'où  elle  découle  sous  forme 
de  monticules  coniques,  de  sorte  que  ces  sources  thermales 
se  présentent  à  leur  émergence  comme  de  petits  volcans 
d'eau  bouillante. 

Un  deuxième  système  de  fentes  se  rapportant  à  la  même 
origine  s'observe  à  i.Soo  mètres  à  l'ouest  du  premier. 
Gelles-K:i  ne  sont  plus  parcourues  par  les  eaux  thermales. 
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mais  elles  dégagent  encore  de  la  vapeur  d*eau  en  plusieurs 
points  de  leur  parcours. 

Cette  nouvelle  fracture  du  sol  commence  au  point  H  par 
un  grand  nombre  de  fissures  qui  convergent  bientôt  toutes 
en  une  seule  crevasse  ouverte  sur  plus  de  i  mètre  de  large 
et  sur  plus  de  2.000  mètres  de  longueur.  Du  côté  du  nord 
cette  large  fracture  est  encore  ouverte  sur  1  ou  2  mètres  de 
profondeur  ;  au  delà,  elle  est  remplie  ou  obstruée  par  des 
concrétions  siliceuses;  du  côté  du  sud  ces  concrétions  ne 
sont  pas  restées  comprises  dans  la  fente  souterraine  ;  elles 
se  sont  épanchées  au  dehors  de  la  surface  du  sol,  s*  accumu- 
lant sous  des  épsdsseurs  de  2  et  3  mètres  tout  le  long  de 
la  crevasse,  et  s' étendant  quelquefois  jusqu'à  1 5  et  20  mè- 
tres des  deux  côtés  de  ses  bords.  Ces  dépôts  sont  exclusive- 
ment siliceux. 

La  silice  se  présente  ici  sous  forme  d'une  roche  com- 
pacte dont  quelques  blocs  arrivent  à  un  volume  de  plus  de 
10  mètres  cubes,  et  qui  est  formée  par  un  mélange  de  quartz 
identique  au  quartz  des  filons  ordinaires,  de  silex,  de  calcé- 
doine plus  ou  moins  rubanée,  mêlées  de  quelques  nodules 
d'hyalite.  Cette  roche  siliceuse  est  métallifère;  outre  l'oxyde 
de  fer  rouge  qui  la  pénètre  presque  toujours,  on  y  trouve 
aussi,  mais  en  très-petite  quantité  de  l'oxyde  de  manga- 
nèse ,  de  la  pyrite  de  fer,  de  la  pyrite  de  cuivre ,  et  enfin 
de  Tor  métallique.  Ce  dernier  métal  apparaît  sous  la  forme 
de  paillettes  douées  de  l'éclat  métallique  et  solubles  dans 
le  mercm*e. 

Ces  eaux  chaudes  de  Steamboat  Valley  mettent  ainsi  sous 
les  yeux,  en  ce  qui  touche  les  filons  de  quartz  et  d'or,  une 
sorte  de  vérification  expérimentale  de  la  théorie,  qui  consi- 
dère une  certaine  classe  de  gttes  métallifères  comme  des  dé- 
puté opérés  par  des  eaux  minérales  dans  les  fissures  quelles 
parcouraient  (*);  elles  établissent  encore  la  relation  qui 

n  Notes  sar  les  émauatioos  volcauiqaes  et  môtaUifères;  par 
M.  Êlie  de  Beaumoat. 
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existe  entre  les  dépôts  métallifères  en  profondeur  et  les 
gttes  métalliques  exploités  dans  certaines  couches  d'origine 
sédimentaire. 

En  se  reportant  aux  circonstances  principales  de  ces  filons 
d'eau  de  Steamboat ,  on  voit  que  l'activité  éruptive  n'est 
pas  la  même  sur  toute  l'étendue  des  fissures  ouvertes  dans 
le  sol  ;  cette  activité  se  concentre  autour  de  certains  points 
qui  sont  comme  l'extrémité  supérieure  des  conduits  par  où 
arrivent  en  dissolution  les  matières  minérales  et  métalliques 
qui  de  là  se  répandent  dans  toutes  les  fractures  du  ter- 
rain. 

La  lenteur  avec  laquelle  les  incrustations  se  forment  dans 
l'intérieur  des  fentes,  comparée  à  la  grande  masse  d*eaux 
minérales  qui  s'écoule  au  dehors  par-dessus  le  bord  de  ces 
fentes,  montre  de  plus  que  la  plus  grande  portion  des  éma- 
nations métallifères  peut  avoir  été  ainsi  entraînée  au  de- 
hors, de  sorte  que  si  ces  émanations  renferment  un  métal 
inaltérable  tel  que  l'or,  les  dépôts  superficiels  qui  se  seront 
conservés  pourront  avoir  une  très-grande  étendue  et  une 
très-grande  richesse,  pour  étroit  et  borné  que  soit  le  filon 
qui  leur  ait  livré  passage. 

La  précipitation  du  fer  à  l'état  d'oxyde  rouge  dans  les 
concrétions  siliceuses  de  Steamboat-Yalley,  la  séparation  du 
soufre  libre,  la  rareté  de  la  pyrite  et  l'abondance  des  oxydes, 
faits  que  l'on  ne  saurait  expliquer  par  l'action  de  l'air  exté- 
rieur, me  semblent  aussi  importants  à  noter,  car  ils  mon- 
treraient que  dans  certains  cas  les  combinaisons  oxydées, 
ou  les  métaux  natife  que  l'on  trouve  dans  les  régions  supé- 
rieures de  certains  filons,  peuvent  provenir,  non  pas  d'une 
oxydation  postérieure,  mais  des  actions  mêmes  qui  ont 
déterminé  le  remplissage  du  filon  par  les  eaux  minérales  qui 
y  circulaient. 

La  roche  encaissante  des  filons  d'eau  de  Steamboat  est  le 
granité  ;  au  contact  des  sources,  la  roche  a  été  profondément 
altérée  et  réduite  à  un  squelette  caverneux  de  silice  avec 


quelques  paillettes  de  mica.  Cette  altération  du  granité  s'est 
propagée  jusqu'à  plus  de  5oo  mètres  de  part  et  d'autre  des 
sources  ;  au  delà  la  roche  reparaît  intacte,  c'est  le  granité 
de  la  Nevada,  à  base  d'oligoclase,  pauvre  en  quartz,  con- 
tenant du  fer  oxydulé,  du  fer  titane  et  du  sphène. 

A  2  kilomètres  environ  à  l'ouest  des  sources  ther- 
males, ce  granité  a  été  traversé  par  les  diorites.  Ainsi  à 
Indîan-Hill  {fig.  3  )  on  voit  un  mamelon  de  diorite  toucher 
le  granité  du  côté  du  nord,  et  soulever  du  côté  du  sud  des 
schistes  métamorphiques,  au  milieu  desquels  on  trouve  des 
filons  d'épidote  et  des  gites  de  blende,  de  galène  et  de  cala- 
mine avec  argent  et  or. 

Les  diorites  ont  été  elles-mêmes  traversées  par  une  érup- 
tion de  roches  basaltiques.  On  peut  voir  un  dyke  de  cette 
roche  éruptive  percer  la  diorite  sur  le  flanc  de  la  colline 
qui  fait  face  à  Smith-Rauch.  Ce  dyke  est  compris  entre  des 
conglomérats  et  est  accompagné  de  ponces  et  de  scories.  Un 
peu  au  nord  de  cette  colline,  près  de  la  mine  de  Dubue,  on 
voit*  un  autre  conglomérat  de  la  même  roche  traverser  les 
schistes  métamorphiques.  Les  fragments  de  ce  conglomérat 
appartiennent  à  la  diorite,  au  granité,  au  schiste,  à  la  roche 
éruptive  elle-même,  le  ciment^  est  formé  de  ponces,  il  est 
accompagné  de  scories  toutes  boursouflées  [fig,  4)*  La 
mine  de  Dubue  est  à  moins  de  loo  mètres  de  ce  piton 
éruptif.  C'est  un  amas  de  plomb  sulfuré,  carbonate  et  sul- 
faté avec  épidote  et  quartz  à  l'état  de  sable  blanc  dés* 
agrégé.  Ces  minerais  contiennent  un  peu  d'argent  et  de 
simples  traces  d'or. 

Dans  le  voisinage  même  des  sources  thermales,  les  dio- 
rites et  les  schistes  ont  disparu,  le  basalte  est  en  contact 
avec  le  granité  et  la  coupe  {fig.  5)  faite  en  travers  de 
Steamboat- Valley  normalement  à  la  direction  des  filons 
d'eau,  fait  voir  que  ces  sources  thermales  émergent  d'une 
sorte  de  bassin  de  granité  compris  entre  deux  massifs  de  la 
roche  basaltique* 


/. 
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Les  sources  thermales  se  rattachent  dnsi  par  ces  rela- 
tions de  gisements  à  l'éruption  de  cette  roche,  elles  appa- 
raissent comme  la  dernière  manifestation  des  forces  sou- 
terraines qui  ont  successivement  bouleversé  cette  contrée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  du  mode  de  formation  de  ces  sources 
et  des  réactions  par  lesquelles  Teau  peut  ainsi  dissoudre  et 
laisser  ensuite  précipiter  la  silice  et  les  métaux  qu'on  y 
trouve,  on  peut  dire  que  le  phénomène  se  réduit  à  la  for- 
mation sur  place  de  roches  de  quartz,  et  au  départ  d'alcalis  ' 
entraînés  en  dissolution  dans  l'eau. 

Si  l'on  rapproche  maintenant  les  filons  de  quartz  sans 
nombre  qui  aiQeurent  sur  les  collines  de  ces  hauts  plateaux 
à  l'est  de  la  Nevada,  des  sels  alcalins  qui  viennent  effleurer 
sur  le  sol  des  plaines,  et  qui  saturent  certains  lacs  et  cer- 
tains cours  d'eau,  on  aura  les  deux  termes  d'un  vaste  phé- 
nomène que  les  sources  de  Steamboat  laissent  peu  de  peine 
à  reconstituer.  Les  quartz  des  collines  et  les  alcalis  des 
plaines  ne  sont  alors  que  les  deux  produits  de  sources  ther- 
males, dérivant  des  divers  massifs  éruptifs  qui  se  sont  fait 
jour  dans  la  contrée. 

Ce  rapprochement  entre  les  filons  aurifères  anciens  et  les 
filons  aurifères  actuels  de  Steamboat  peut  d'ailleurs  s'ap- 
puyer sur  d'autres  observations. 

Je  me  bornerai  à  citer  celles  que  j'ai  faites  à  Buddy-Placer, 
80  à  100  kilomètres  nord  de  Mono-Lake  et  à  Gold-Hill, 
6  kilomètres  E.  de  Washse-Lake. 

A  Buddy-Placer  {fig.  6),  au  milieu  d'une  région  profon- 
dément bouleversée  par  les  trachytes  et  les  basaltes,  on 
trouve  une  bande  métamorphique  qui  se  présente  comme 
un  porphyre  feldspathique  profondément  altéré.  Des  deux 
côtés  de  ces  collines  porphyriques  on  voit  apparaître  le 
trachyte,  qui  disparaît  ensuite  sous  le  basalte.  Le  trachyte 
est  altéré,  les  cristaux  d'amphibole  qu'il  renferme  sont  d'un 
rouge  de  fer,  et  la  pftte  de  la  roche  est  de  couleur  lie  de  vin. 
Du  côté  de  Tesi  le  basalte  qui  recouvre  le  trachyte  forme  un 
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plateau  horizontal  d'une  grande  étendue,  sur  les  bords  du- 
quel on  trouve  des  roches  huileuses  scoriacées  ;  du  côté  de 
Touest  ce  basalte  passe  à  la  dolérite  avec  néphéline  et  s'élève 
en  nappes  successives  sous  forme  d'un  dôme  ayant  près  de 
looo  mètres  de  hauteur  au-dessus  de  la  vallée ,  et  se  termi- 
nant par  un  pic  cratériforme. 

Le  temdn  porphyrique  a  été  traversé  par  des  veines  de 
quartz  fort  nombreuses,  msds  de  très-petites  épaisseurs.  Ces 
veines  n'ont,  en  effet,  que  o,o5  à  o,3o  de  large  par  delà, 
leur  coiu^e  individuelle  est  fort  Irrégulière,  mais  leur  en- 
semble forme  bien  un  large  filon,  de  20  à  35  mètres  de 
puissance,  qui  traverse  le  terrain  de  porphyre  suivant  la 
direction  nord  16*  ouest.  Cette  direction  est  nettement 
accusée  par  la  ligne  de  faite  des  collines  de  porphyre.  Les 
veines  de  quartz  qui  ont  pénétré  le  terrain  en  ont  durci  la 
masse,  qui  dresse  ses  affleurements  abruptes  au-dessus  des 
pentes  arrondies  de  la  colline. 

Le  quartz  de  ces  veines  est  comme  celui  de  Steamboat- 
VaUey  rubané,  et  formé  de  calcédoine  de  quartz  compacte 
ordinaire  avec  géodes  d'hyalite,  et  est  généralement  coloré 
par  l'oxyde  de  fer,  montre  rarement  de  la  pyrite,  et  plus 
rarement  encore  de  l'or.  Cependant  si  l'on  essaye  de  laver 
les  terres  ocreuses  qui  couvrent  ces  collines,  on  y  trouve 
toujours  de  l'or.  Près  du  sommet  cet  or  est  en  poudre  extrê- 
mement fine,  mais  si  l'on  descend  plus  près  de  la  vaUée, 
les  paillettes  d'or  deviennent  plus  lourdes,  en  même  temps 
que  l'épaisseur  du  dépôt  aurifère  augmente  et  arrive  à 
atteindre  au  niveau  de  la  plaine  5  mètres  vers  l'est  et 
8  mètres  à  l'ouest.  La  partie  la  plus  riche  de  ce  dépôt  est 
la  partie  la  plus  profonde  ;  elle  est  formée  d'argile  maigre 
où  l'on  trouve  en  très-grande  abondance  des  cristaux  et  des 
fragments  de  quartz  à  arêtes  vives.  Ces  terres  aurifères  du 
sommet  à  la  base  de  la  colline,  ne  contiennent  aucun  débris 
roulés,  tous  les  graviers  qu'on  y  trouve  sont  anguleux  et 
proviennent  de  la  roche  sous-jacente.  L'origine  de  ce  dépôt 

TOMI  m,  t86S.  t8 
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De  saurait  donc  s'expliquer  par  le  fait  d^une  alluvion  prore- 
nant  de  la  destruction  d'une  roche  aurifère;  mais  si  Ton 
observe  la  continuité  de  l'or  depuis  le  pied  des  collines  jus- 
qu'au sommet  où  viennent  percer  les  affleurements  siliceux, 
et  si  Ton  rapproche  les  quartz  de  ces  affleurements  de  ceux 
de  Steamboat  qui  lem*  sont  presque  identiques,  on  est  bien 
plutôt  amené  à  considérer  le  placer  de  Buddy  comme  pro- 
duit par  un  phénomène  analogue  à  celui  de  Steamboai, 
savoir  :  par  des  sources  thermales  siliceuses  et  aurifères  quf 
émergent  au  sommet  de  la  colline  par  les  fentes  que  rem- 
plissent maintenant  ces  filons  de  quartz  aurifères,  se  senûent 
ensuite  déversées  sur  tout  le  versant  de  la  colline  et  dans  la 
vallée,  y  déposant  l'or  et  l'argent  que  l'on  y  trouve  au-  * 
jourd'hui. 

A  Gold-HiU,  on  exploite  un  gtte  remarquable  par  la  grande 
quantité  d'or  qu'il  a  fourni  dès  les  affleurements.  Ce  gtte  se 
compose  d'une  série  de  veines  de  quartz  juxtaposées  l'une 
à  l'autre,  sortant  d'un  terrain  de  schistes  métamorphiques 
au  pied  d'un  roc  élevé  de  diorlte.  La  ftg.  7,  PL  Xll,  donne  la 
coupe  de  cette  colline  d*or  normalement  à  la  direction  du 
gisement.  Ce  gisement  se  présente  comme  un  puissant  filon 
reconnu  sur  1 80  mètres  de  long,  large  de  près  de  4o  mètres, 
incliné  de  4*^*  du  côté  de  la  diorite  éruptlve,  et  présentant 
une  masse  de  quartz  aurifère  d'au  moins  2 5  mètres  de  large. 
Le  gtte  est  coupé  en  deux  par  un  banc  de  schiste  veiné  de 
quartz,  ayant  i5  mètres  de  large.  La  partie  qui  est  au- 
dessus  de  ce  banc  de  schiste  se  compose  de  deux  filons  de 
quartz  compacte  de  i  à  3  mètres  de  puissance,  comprenant 
entre  eux  une  veine  de  2"',5o  à  4  mètres  d'épaisseur,  formée 
d'un  sable  quartzeux  cristallin ,  empâté  par  de  l'argile  et  de 
l'oxyde  de  fer.  Ces  argiles  contiennent  aussi  par  places  de 
l'oxyde  de  manganèse  en  assez  grande  abondance  pour  les 
colorer  en  noir.  Les  deux  filons  de  quartz  compacte  sont 
aurifères,  mds  infiniment  moins  riches  que  la  veine  qu'ib 
comprennent,  sur  laquelle  s'est  concentrée  l'exploitatioD. 
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Un  essai  fait  sur  un  échantillon  moyen  «  recuelUi  avec  doln 
sur  toute  l'étendue  des  chantiers,  m'a  montré  que,  près  des 
aflSeurements,  cette  veine  contenait  :  argent*  i*3io  Ir^cs, 
or,  3. 190  francs,  aux  i.ooo  kilogrammes. 

La  partie  du  gîte»  située  au-^dassoua  du  basa  da  schiste 
qui  le  recoupe  en  deux,  renferme  trois  filons  de  quartz 
compacte ,  comprenant  entre  eux  deux  autres  veines  ar^- 
leuses  et  quartzeuses ,  qui  sont  encore  celles  de  plus  grande 
richesse. 

En  dehors  des  filons  on  a  trouvé  de  Tor  en  abondance 
dans  un  dépôt  de  terres  rougeâtres  accumulé  au  pied 
même  de  la  colline  sur  près  de  30  mètres  d'épaisseur.  Ces 
terres  rendaient  au  lavage  ordinaire  du  Rocker  (1)  5o  et 
60  fi^ncs  d'or  par  homme  et  par  jour.  Ce  dépôt  se  continue^ 
mais  en  diminuant  d'épaisseur  du  pied  de  la  colline  Gold- 
Hill  jusqu'au  cours  d'eau  de  la  vallée ,  là  elles  se  mêlent  aux 
graviers  de  la  rivière  qu  elles  rendent  aurifères  et  ne  diffè- 
rent pas  alors  d'une  aUuvion  aurifère  ordinaire,  tandis  qu'au 
pied  même  des  filons  elles  présentent  de  tout  autres  carao 
tères,  étant  formées  déterres  friables  chai*gées  d'oxyde  df 
fer,  avec  débris  anguleux  de  quart?  en  très-grande  abon« 
dance.  On  expliquerait  dii&cilement  la  formation  de  cep 
dépôts  par  la  destruction  sur  place  des  filons  voisins,  car 
on  ne  concevrait  guère  quel  phénomène  aurait  pu  ainsi 
détruire  du  quartz  en  roche  compacte  et  laisser  en  même 
temps  sur  place  les  débris  ainsi  formés.  On  explique  au  con- 
traire très-nettement  les  diverses  circonstances  du  gisement 
de  ces  terres  ocreuses  aurifères ,  en  les  considérant  comme 
le  dépôt  opéré  par  les  eaux  thermales  et  minérales  aux- 
quelles serait  due  la  formation  même  des  filons. 

On  trouve  à  Gold-Hill  un  exemple  remarquable  de  ce  fait 
que,  dans  certains  filons,  à  mesure  que  les  travaux  gagnent 
la  profondeur,  Tor  diminue  et  l'argent  augmente.  Ainsi ,  à 


(*)  Le  travail  du  Rocker  sera  expliqué  dans  la  suite  de  ce  trayail. 


430  DU   GISEMENT   ET  DE   l'eXPIOITATION 

Gold-Hill,  les  proportions  relatives  de  For  et  de  Fargrat  ont 
varié  comme  suit  : 

Près  des  affleurements or,  65i;  argent^  3oo 

A  3o  mètres  de  profondeur.  .  .    or,  Û69;  argent,  û5o 
A  5o  mètres  de  profondeur.  .  .    or,    35;  argent,  931 

Les  usines  établies  pour  traiter  ces  minerais  ont  dû  être 
entièrement  transformées;  au  début,  on  retiradt  l'or  seul 
par  bocardage  et  par  amalgamation  en  présence  de  l'eau 
tiède  :  aujourd'hui  on  cherche  à  ne  retirer  que  l'argent  par 
la  méthode  d'amalgamation  de  Freyberg. 

Ce  gisement  de  Gold-Hill  n'est  pas ,  à  proprement  dire, 
un  véritable  filon ,  les  travaux  faits  pour  le  reconnaître  ont 
montré  qu'il  ne  s'étendait  pas  au  delà  de  200  mètres  en 
direction,  et  que  sa  puissance  allait  en  diminuant  rapide- 
ment du  milieu  du  gîte  à  ses  extrémités,  de  sorte  qu'on  doit 
considérer  cet  amas  de  quartz  aurifère  comme  un  gUemenl 
de  contact  dérivant  de  la  diorite  voisine. 

Cette  diorite  est  à  base  d'oligoclase,  fortement  magné- 
tique et  riche  en  fer  titane  ;  elle  est  de  tout  point  semblable 
à  celle  que  nous  avons  trouvée  en  Californie,  dans  le  voisi- 
nage des  terrains  de  schistes  anciens  métamorphiques,  ren- 
fermant des  filons  de  quartz  aurifères,  évidemment  contem- 
porains de  la  roche  éruptive.  On  est  ainsi  amené  à  penser 
que  c'est  cette  diorite  qui  a  entraîné  avec  elle,  lors  de  son 
émission ,  cet  or  qui  a  si  grandement  enrichi  ces  contrées. 

Les  faits  que  l'on  observe  à  la  mine  Armagosa  me  semblent 
devoir  laisser  peu  de  doute  à  cet  égard. 
^  On  trouve  à  Armagosa,  au  milieu  d'un  terrain  de  schistes 
métamorphiques ,  un  dyke  de  diorite  que  l'on  peut  suivre 
sur  la  direction  N.-E.  S.-O.,  sur  un  prolongement  de  plu- 
sieurs milles.  La  roche  en  est  formée  par  un  mélange  grenu 
d'oligoclase  et  d'amphibole  verte,  mais  cette  composition 
n'est  constante  que  vers  le  centre  du  dyke,  sur  une  épais- 
seur de  3  ou  4  mètres  ;  en  dehors  et  des  deux  côtés  de  cette 


liE    l/oa    EN    CALlFOaNlE.  4^1 

bande  centrale,  la  diorite  présente  une  dégénéresœnce  re- 
marquable, elle  perd  son  amphibole,  se  pénètre  de  mica  et 
de  chaux  carbonatée,  et  en  même  temps  elle  devient  auri- 
fère. D'un  côté,  du  côté  de  Test ,  le  mica  et  la  chaux  car- 
bonatée sont  très- rares;  la  diorite  s'est  transformée  en 
une  pegmatite  également  aurifère,  à  base  d'oligoclase.  C'est 
dans  cette  roche,  formant  une  sorte  de  veine  de  i  mètre  à 
i",2o  de  puissance  juxtaposée  à  la  diorite,  que  se  sont  con- 
centrés les  travaux  d'exploitation.  Les  minerais  rendent  de 
100  à  5oo  francs  d'or  à  la  tonne,  au  dire  des  mineurs. 

De  l'autre  côté  du  dyke  central,  du  côté  de  l'ouest,  la 
diorite,  en  perdant  son  amphibole,  s'est  pénétrée  d'une  plus 
grande  abondance  de  mica  et  de  chaux  carbonatée;  il  s'est 
formé  une  roche  de  texture  granitoïde ,  par  la  réunion  de 
cristaux  d'oligoclase,  de  rhomboèdres  de  chaux  carbonatée 
et  de  piles  hexagonales  de  mica,  avec  cristaux  isolés  d'épi- 
dote.  Cette  nouvelle  roche  est  aurifère  comme  la  pegmatite, 
mais  elle  n'est  pas  exploitée  ;  son  épaisseur  est  donc  incon-  , 
nue.  Ce  gisement  d'Armagosa  présente,  comme  on  le  voit, 
un  exemple  remarquable  de  liquation  opérée  au  milieu  d'une 
masse  éruptîve;  au  centre,  la  roche  est  devenue  stérile,  et 
ses  bases  sont  restées  combinées  à  des  acides  fixes ,  tandis 
que  Tor  s'est  porté  vers  la  périphérie  de  la  masse,  en  même 
temps  que  les  bases  s'y  combinaient  à  des  acides  volatils , 
l'acide  carbonique  et  le  fluor. 

Ce  dyke  dioritique  aurifère  d'Armagosa,  les  relations  du 
gîte  de  Gold-HiU  avec  le  massif  de  diorite  qui  le  surmonte, 
l'existence  de  filets  quartzeux  aurifères  que  j'ai  signalés  dans 
la  même  roche  à  la  mine  de  Wisconsin ,  près  de  Gran-VaUey , 
me  semblent  démontrer  que  l'or  est  arrivé  au  jour  à  la  suite 
des  diorites. 

La  formation  actuelle  des  filons  quartzeux  aurifères  par 
les  sources  thermales  de  Steamboat,  fait  en  quelque  sorte 
revivre  sous  les  yeux  le  phénomène  qui  a  produit  les  filons 
anciens.  Enfin  les  terres  aurifères  exploitées  à  Gold-Hill  e 
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Buddy-Placer,  montrent  que  For  de  certains  gisements  su- 
perficiels ne  provient  pas  de  la  destruction  des  filons,  qu'il 
est  au  contraire  sorti  des  mêmes  foyers,  emporté  par  les 
mêmes  dissolutions  minérales  qui,  au  sortir  des  fissures  sou- 
terraines, s'épanchaient  à  la  surface  du  sol. 

Cette  dernière  conséquence  me  semble  importante  à  bien 
établir,  car  elle  conduirait  à  cette  conclusion  qu'on  peut 
trouver  des  alluvions  aurifères  très-étendues  dans  des  pays 
Qk  l'on  ne  rencontrerait  qu'un  petit  nombre  de  filons.  Je  I'^h 
puierai  par  quelques  dernières  remarques  tirées  de  divers 
l^kcers  de  Californie. 

A  Gran -Valley  4  dans  les  premières  années  de  la  re- 
cherche  des  mines  de  quartz,  on  trouva  au  sommet  d'une 
colline  à  laquelle  sa  grande  richesse  a  fait  donner  le  nom  de 
Gold-Hill|  des  débris  de  quartz  épars  au  milieu  de  la  terre 
végétale.  Ces  débris  dont  le  volume  variait  de  la  grosseur 
du  poing  à  celle  de  la  tète,  étaient  extrêmement  riches  en 
or,  rendant  près  de  so  pour  loo  de  métal  ;  ils  étaient  tous  k 
arêtes  vives  et  de  formes  irrégulières  mêlés  à  une  terre 
ocreuse  sans  trace  de  graviers  «  et  épars  sans  ordre  à  la 
surface  du  soL  Laa  mineurs  avaient  nettement  désigné  ce 
gisement  des  gisements  ordinaires,  et  avûent  distingué  cet 
or  seus  le  nom  d'or  ii$(i§rigé.  En  recherchant  la  continuité 
de  ce  riche  dépôt,  on  fut  conduit  à  un  faisceau  de  v^aes 
trës-mmces,  qui  eurent  aussi  des  aSlemrementa  très-riobes; 
OB  voulut  les  suivre,  mai»  elles  se  perdirent  scvs  forme  de 
fileta  quartzeux  qui  bientôt  furent  inexploitables.  Cet  or 
désflfgrégé  de  Gold^Hill  u'éitMt  évidemment  qu'une  iacma- 
tation  siq^rficîelle  produite  par  des  dissolutions  silkeuse» 
sorties  des  fissures  voisines. 

Près  de  cette  même  ville  de  Gran-Valley,  on  exploite  à 
^  mètres  de  profondeur  soes  un  terrain  de  transport  sté- 
rile, une  couche  d'argile  sa  l'on  trouve  avec  de  l'or«  des 
sables  quartseuXf  des  bois  siUcèfiés,  des  pyrites  blaocbes  s» 
beulw  radiées,  et  4e8  ss^preintes  fossUss  de  fMVères  et  ds 


iMilles  diverses^  L'or  a  ôU  ôvideioment  ai^orM  dans  ce 
gîaemedt  par  une  action  locale  contemporaine  du  dép6t  dea 
ai^gUea^  et  de  cette  pénétration  siliceuse  dont  il  porte  la  tracdt 
«et  or  ne  saurait  {H^venir  d'ôroaians  violentes  qui  auraient 
cbarrié  les  débris  de  roches  aurifères  anciennes^ 

A  Golombia  on  trouve  de  l'or  au  milieu  d'un  dépôt  d'argile, 
deopft  la  puissance  varie  de  6  à  s5  mètres.  Ces  argiles  m- 
foment  quelques  débris  roulés,  mais  en  petite  quantité. 
EUes  reposent  sur  tme  roche  calcaire }  cette  roche,  au  lieu 
de  préfllentef  une  surface  plus  ou  moins  nivelée,  comme 
edle  qui  devrait  résulter  de  l'usure  produite  par  des  eaux 
en  mouvement ,  présente  au  contraire ,  lorsqu'elle  est  dé-» 
couverte  par  led  travaux  d'exploitation ,  une  surface  toute 
eaverneuse^  On  voit  {fig.  %)  la  foche  s'élever  en  colonnes 
de  ferme  toiil  à  ftdt  irrégulière  hautes  de  plusieurs  pieds^  et 
fepodcfr  souvent  sur  un  étranglement  des  plus  fragiles.  De» 
Uecs  isolés  affectant  les  formes  les  plus  aiguës  se  trouvent  au 
finliéu  des  argiles^  et  quelquefois  on  va  chercher  l'or  danë 
des  fentes  éti'oites  Remplies  d'alifractuesitéà  jusqu'à  la  pi^ 
fondeur  de  &  à  &  mètres^  Tous  ces  faits,  inexplicable^  si  l'or 
aMît  été  appotté  dans  ée  glté  pat*  un  phénomène  conipa** 
rable  à  celui  qui  a  {yroduit  les  dépéte  détritique^  ordinaires, 
devielment  la  coftséqueùce  immédiate  du  séjour  prolongé 
dTeeiu  minéralea  qui  auraJettt  inégalement  Goirodé  la  roebe 
calcaire  sous^aoelile.  Résumant  deed  tout  ce  qui  préoède« 
ea  fluriveà  bi  condlusioii  eûvante^ 

Durant  Tune  des  périodes  de  Fépoqiie  ^alernaire,  ht 
SisMi^Nevada  de  GalÛbmîe  fut  en  partie  eevlevée  par  Vap« 
parUioD  des  dierites. 

Cette  roche  fut  accompagnée  êléama»tàotm  siliceiises  eb 
«nrifèroe  anlquellee  la  vapeur  d'eau  aârvil  de  dissoAvant  et 
de  véUcukk 

Ces  émanations  se  condensèrent  principalentflH  ma  ee»« 
Uuà  de  Ift  rasbe  émpfife  avee  les  ténlâte  aMtilfeantaif es 
ÉMiota.  Bû  eheimaam  eeue  Cofn*  d'«aiia  0^^ 
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fissures  ouvertes  par  le  soulèvement  même  de  la  rocbe 
éruptive ,  elles  y  produisirent  par  leurs  incrustations  les 
filons  de  quartz  aurifère.  En  se  répandant  à  la  surface  du 
sol,  au  sein  des  eaux  qui  le  recouvraient  par  place ,  et  an 
milieu  desquelles  se  déposait  le  terrain  diluvien ,  elles  en- 
richirent ce  terrain  y  formant  ces  dépôts  de  graviers  au- 
rifères qui  livrent  aujourd'hui  de  si  grandes  quantités  d'en 

Plus  tard,  après  l'apparition  des  basaltes  de  nouvelles  éro- 
sions remaniant  en  partie  les  premiers  dépôts  aurifères,  en- 
traînèrent leurs  débris  au  bas  des  vallées  actuelles,  formant 
ces  nouveaux  terrains  aurifères  que  j'ai  désignés  par  le  nom 
d'alluvions  aurifères  modernes. 

Après  ces  érosions  postérieures  aux  basaltes  et  sous  Tem- 
pire  des  causes  actueUes,  l'or  continua  à  former  de  nouveaux 
dépôts.  L'atmosphère  altérait  et  désagrégeait  les  terres 
aurifères.  Les  eaux  les  entraînaient  emportant  les  sables  et 
laissant  l'or  qui  sous  cette  action  incessante  descendait  vers 
la  ligne  d'écoulement  des  eaux.  Ce  travail  des  agents  atmo- 
sphériques actuels,  presque  insignifiant  lorsqu'il  s'attaquût 
aux  roches  de  quartz,  devenait  au  contrsdre  très-puissant  lors- 
qu'il agissait  sur  les  terrains  d'alluvion.  C'était  alors  un  véri- 
table travail  d'enrichissement  de  minerais  d'or  déjà  broyés, 
et  c'est  ainsi  que  se  concentrèrent  dans  le  lit  de  toutes  les  ri- 
vières ces  masses  d'or  que  la  Californie  put  tout  d'un  coup 
et  presque  sans  travail  jeter  dans  la  circulation. 

Si  cette  hypothèse  d'une  ^anation  siliceuse  et  auriière 
dérivant  des  diorites  est  l'expression  réelle  des  fûts,  on 
devait  penser  que  ces  émanations  auraient  pénétré  les  ter- 
rains anciens  y  produisant  une  sorte  de  métamorphisme 
dont  on  devrait  retrouver  la  trace  ;  cette  remarque  a  été 
confirmée  par  l'expérience  :  j'ai  reconnu  en  effet  que  sous 
l'influence  des  diorites  éruptives ,  certains  schistes  sont  de- 
venus aurifères. 

Les  schistes  où  j'ai  unsi  constaté  la  présence  de  l'or  pro- 
viennent des  environs  de  Mariposa  ou  de  Bear-Valley  «  ils  ont 
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été  pris  non  loin  d'un  pointement  dioritique  sur  les  collines 
voisines  de  ces  placers  où  j'avais  vu  exploiter  l'or  en  abon- 
dance au  milieu  de  terres  ne  contenant  presque  pas  de  débris 
de  quartz. 

Trois  échantillons  différents  ont  été  analysés.  L'un  d'eux 
de  couleur  rougeâtre  était  friable,  pénétré  d'oxyde  de  fer. 

L'autre  de  couleur  jaunâtre  était  plus  compacte,  feuilleté 
par  de  minces  lamelles  d'amphibole  verte. 

Le  troisième  de  couleur  bleuâtre  avait  une  structure  cris- 
talline prononcée,  était  encore  plus  chargé  d'amphibole 
disséminée  dans  la  pâte  même  de  la  roche. 

La  litharge  qui  servait  de  fondant  contenait  0,001  d'ar- 
gent sans  aucune  trace  d'or. 

Les  essais  ont  été  comme  suit  : 

1*  schiste  rougefttre,  j  argent  et  or  =  0,016 
aux  100 grammes.   {  or* 0,01  A 

9*  Schiste  jaunâtre,  j  argent  et  or  ••0,008 
aux  100  grammes    (  or»>o,oo5 

3*  Schiste  bleuâtre,  |  argent  et  or=o,oo5 
aux  100  grammes.   (  or  =  0,001  i/t 

Ces  derniers  résultats  me  semblent  être  une  confirmation 
importante  des  explications  que  j'ai  données  dans  ce  qui 
précède  sur  l'origine  de  l'or  en  Californie. 

(  La  êuite  prochainement.  ) 
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LETTRE 
adeésaAb  a  la  douvmioit  des  aunales  du  mines. 

Far  M.  ftESGRANGES^  directeur  di  matériel  des  chemini  de  fer  du  sad 

de  r Autriche. 


J'ai  r honneur  de  vous  adresser,  comme  suite  aux  précé^ 
denMs  coûununications  que  vous  avez  bien  votlu  accueil*- 
lir  (*) ,  le  résumé  des  dépensés  de  fraction  du  réseau  dU(t 
sutriehien,  pendant  l'année  1862,  comparé  avec  les  mènles 
dépenses  des  trois  exercices  précédents. 

J'y  joins  le  résultat  spécial  du  service  du  Semmering*  Ce 
résultat  justifie  mieux  encore  qu'on  ne  pouvait  l'espérer 
remploi  des  machines  modifiées  à  huit  roueà  couplée^  puis^ 
qiue  malgré  une  augmentation  notable  de  la  charge  dea 
trains,  les  dépenses  dé  traction  par  train  n'en  éprouvitait  paA 
moins  une  réduction  sensible. 

(*)  Voir  Annales  des  mines,  6*  série,  tome  I,  page  79,  et  t^mt  il, 
^age3i7. 
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Comparaison  des  dépenses  de  traction  du  Semmering, 


DtfSICIATION  DBS  LICMU. 


Semmering  teol.  .  . 
Aotres  tecUoDf..  .  . 
Ensemble  des  lignes 


18S9 


fr. 

» 

» 
3,016 


1860 


fr. 
9,S49 

1,891 

1,994 


1861 


fr. 
3,401 

1,418 

1,48 


186) 


fr. 

3,29 

1,389 

1.44 


En  1860,  les  trains  du  Semmering  ont  été  faits  avec  les  machines 
Engerth  primitives  exigeant  la  séparation  en  3  parties  des  trains  de 
marchandises  (117  tonnes.) 

En  1861,  la  modification  de  6  de  ces  machines  a  permis  de  ne 
diviser  qu*en  denx  une  partie  des  trains.  Mais,  malgré  une  charge 
plus  grande,  la  dépense  par  train  n*en  a  pas  moins  été  réduite  de 
a',8â9  à  a'tùoi,  soit  de  15,70  p.  luo. 

Enfin,  en  186a,  la  modification  d'un  plus  grand  nombre  des  ma- 
chines a  permis  de  faire  passer  les  deux  tiers  des  trains  de  mar- 
chandises en  deux  parties  au  lieu  de  trois  (176  tonnes  au  lieu 
de  117).  et  il  n*en  est  pas  moins  résulté  une  réduction  de  dépense 
par  train  d'environ  ao  p.  100  sur  1860. 

En  i863,  tous  les  trains  de  marchandises  ne  seront  divisés  qu'en 
deux,  et  ce  service  se  fera  avec  16  machines^  au  lieu  de  3o  qui 
étaient  employées  primitivement  [*), 


(*)  Gel  état  de  choses  est  dés  à  présent  régoliérement  éubli,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  constater  dans  une  Tisite  aa  Semmering  (juin  I868). 

(l^otêdmseeritariat.) 


BVLUTIN.  44 1 


BULLETIN  ^\ 
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Aeddent  de  Hartley. 

Jlio99  publions  ici  divers  documents  qui  S9  rapiK)rt9Dt  àl«  grande 
•Rtastrophe  urrivée  l'année  dernière  dans  la  houillère  de  Hartley  en 
Angleterre. 

M.  ringéoieurBIaekwell,  chargé  de  renquéte  ofloielle,  ad*ailleurs 
résumé  les  faits  dans  un  rapport  technique  et  spécial  que  nous  de- 
vons également  signaler  aux  lecteurs  des  Annales  des  mines;  ils  en 
trouveront  une  analyse  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Vindustrie 
minérale  (tome  VIU,  page  &a),  dans  lequel  elle  a  été  insérée  par 
M.  Charles  Benoit  d^Azy. 


Une  catastrophe  dont  ia  conséquence  sera  probablement  hi  mort 
de  deux  cent  trente  mineurs,  vient  d^avoir  lieu  à  la  mine  de  Hartley, 
près  de  Blyth  {  cet  événement  cause  dans  toiU  le  pays  une  émotion 
extraordinaire,  et  il  est  malheureusement  très^probabie  que  dans 
les  accidents  de  mines  on  n'aura  Jamais  eu  à  regretter  un  nombre 
aussi  considérable  de  victimes. 

Désirant  me  rendre  compte  par  moi-même  des  censés  de  Taeci^ 
dent,  ainsi  que  des  moyens  employés  pour  le  sauvetage  des  ouvriers, 
Je  me  suis  aussitôt  rendu  sur  les  lieux,  où  Je  me  suis  tenu  en  rapports 
eonsiants  avee  les  Ingénieara  chargés  de  lu  conduite  des  travaux  ; 
et  è*est  è  leur  ebligeanceqne  Je  dois  les  renseignemenlsqul  suivent. 

La  mine  de  Hartley  qui  appartient  à  lord  Hastlngs  est  exploitée 
par  MM.  Garr;  située  à  environ  «n  kllonèlre  de  la  mer,  ses  tra- 
vaux étalent  continuellement  entvsivés  par  des  InUltrations  d*eaux 
souterraines.  H  y  a  quelques  années,  MM.  earr  établirent  une 
pompe  d^épulsement  de  grande  puissance,  qui  en  nèrae  temps  ser- 
vait à  ventiler  la  mine;  elle  était  mue  par  une  machine  de  ta  force 
de  Aoo  chevaux;  le  balancier  de  la  pompe  qui  était  en  fente  pesait 
i8.«9ft  kilogrammee. 


Q  Les  articles  qui  composent  ce  BolleUn  ont  été  extraits  par  M.  thU$$9  é% 
isaleaUoBt  adfSMéet  à  la  OeoMBlMtoa  des  Imialf f  dM  liKtaMf . 


443  BUtLETin. 

Le  16  de  ce  mois,  à  dix  heures  du  matin,  les  mineurs  se  préparaient 
à  remonter;  trente-trois  d*entre  eux  venaient  déjà  de  sortir  de  la 
inine  et  liuii  se  trouvaient  dans  la  cage,  à  moitié  hauteur  du  puits; 
tout  à  coup  le  balancier  se  brisa  près  du  pivot  et  un  de  ses  frag- 
ments pesant  environ  9.11a  kilogrammes  se  détacha,  entratoant 
avec  lui  une  partie  de  Tappareil,  la  maçonnerie  ainsi  que  les  char- 
pentes du  b&tlment.  Il  alla  s'engouffrer  dans  Touverture  du  puits, 
brisant  dans  sa  chute  la  cage  de  fer  qui  était  en  train  de  remonter,  et 
tuant  sur  le  coup  cinq  mineurs  sur  les  huit  qu'elle  contenait.  Mal- 
heureusement cette  masse  de  fonte,  en  tombant,  ne  brisa  que 
partiellement  une  espèce  de  plate-forme  qu'elle  rencontra  dans  sa 
chute,  et  les  débris  du  bâtiment  qui  contenait  la  pompe,  aussi 
bien  que  ceux  provenant  des  étais  du  puits,  formèrent  une  ob- 
struction qui  coupa  toute  retraite^  aux  deux  cent  trente  mineurs 
emprisonnés  dans  la  mine. 

On  suppose  que  ces  hommes,  au  moment  de  Taccident,  devaient 
se  trouver  dans  une  galerie  qui  a  vraisemblablement  été  envahie  par 
Teau,  car  la  pompe  d'épuisement  ne  marchait  plus;  il  est  probable 
que ,  dans  ce  cas,  ils  se  seront  réfugiés  dans  une  autre  galerie  à 
laquelle  une  échelle  donne  communication  par  un  boyau. 

Sous  le  rapport  des  provisions,  ils  avaient  la  ressource  des  che- 
vaux employés  à  la  traction  intérieure  de  la  mine,  une  petite  quan- 
tité de  grain  servant  à  la  nourriture  de  ces  animaux,  de  Teau 
potable  en  abondance  et  l'huile  de  leurs  lampes. 

Voici  maintenant  le  résumé  sommaire  des  opérations  du  sauvetage: 

Jeudi  16.  —  Déblayement  de  l'orifice  du  puits,  remise  en  place 
des  c&bles,  des  poulies  et  d'un  appareil  pour  Textraction. 

Vendredi  17.  —  On  entend  des  coups  sourds  frappés  sur  un 
conduit  métallique  par  les  prisonniers;  ce  conduit  est  en  partie 
brisé  et  ne  peut  servir  pour  communiquer  avec  eux;  on  étaye  les 
parois  du  puits  dans  les  parties  les  plus  faibles  et  l'en  commence  à 
enlever  les  décombres. 

Samedi  18.  ^  Une  grande  quantité  de  pierres  vient  malheureu- 
sement se  détacher  dos  parois  du  puits  et  augmenter  la  masse  d^à 
ai  considérable  des  décombres;  cette  masse  s'élève  à  plus  de 
a8  mètres  au-dessus  du  ventilateur,  point  sur  lequel  tendent  tous 
les  efforts  que  l'on  fait  pour  communiquer  avec  les  mineurs.  Les 
corvées  sont  de  huit  hommes,  dont  deux  seulement  peuvent  tra- 
vailler à  la  fois  au  déblayement;  ils  sont  suspendus  par  des  cordes, 
de  crainte  que  la  masse  des  débris  ne  vienne  à  manquer  sous  leurs 
pieds. 

Dimanche  19.  —  On  croît  entendre  encore  les  mineurs.  Le 
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travail  continue;  5  mètres  seulement  séparent  les  travailleurs  du 
ventilateur. 

Lundi  20.  —  De  la  fumée  apparaît  au  sommet  de  la  mine,  ce  qnl 
fait  supposer  que  les  mineurs  ont  allumé  le  fourneau  intérieur. 

Onze  heures  du  soir. — De  Tacide  carbonique  se  dégage  au-dessus 
des  débris,  les  travailleurs  en  sont  incommodés  et  Ton  est  obligé  de 
faire  descendre  une  corvée  pour  leur  porter  secours.  Les  travaux 
sont  alors  interrompus. 

Mcfrdi  91.  —  On  vient  de  télégraphier  à  Scaham,  pour  obtenir  un 
appareil  semblable  à  celui  qui  est  employé  pour  la  ventilation  des 
navires;  cet  appareil  est  en  usage  dans  quelques-unes  des  mines  de 
la  marquise  de  Londonderry. 

Mercredi  aa.  —  Cest  seulement  vers  quatre  heures  de  Taprés» 
midi  que  le  ventilateur  pourra  être  établi  ;  il  est  aussi  question  de 
faire  descendre  des  hommes  revêtus  du  scaphandre  du  de  Tappareil 
employé  par  les  plongeurs. 

Dès  à  présent,  Topinion  générale  est  que  tous  les  mineurs  ont 
péri;  quelques  personnes  pensent  cependant  qu'en  se  retirant  dans 
l^lne  des  galeries,  ils  ont  pu  se  mettre  à  Tabri  des  émanations  qui 
ont  manqué  faire  de  nouvelles  victimes  hier  parmi  les  ouvriers  tra- 
vaillant au  sauvetage. 

Jeudi  a5. —Les  recherches  faites  les  jours  suivants  n*ont  malheu- 
reusement plus  laissé  aucun  doute  sur  le  triste  sort  des  ouvriers 
mineurs  enfermés  dans  la  mine,  et  Ton  a  eu  la  douleur  de  consta- 
ter que  tous  avaient  pérL  Cette  catastrophe,  qui  a  coûté  la  vie  à 
plus  de  300  ouvriers  mineurs,  est  la  plus  terrible  parmi  celles  dont 
rhistoire  des  mines  ait  gardé  le  souvenir. 

—  Quant  à  la  cause  à  laquelle  on  doit  attribuer  la  rupture  du  ba- 
lancier, voici  les  faits  principaux  qui  ressortent  de  Tenquète. 

La  machine  marchait,  au  moment  de  l'accident,  avec  une  vitesse 
de  sept  coups  par  minute.  La  pression  était  de  a%6t  par  centimètre 
quarré. 

U  y  a  un  mois,  le  balancier  avait  été  déplacé  au  moyen  de  presse 
hydraulique,  afin  de  changer  quelques  pièces  ;  après  avoir  été  sou- 
levé de  o",76,  comme  la  force  employée  n'était  pas  suflElsante,  cette 
masse  retomba  de  tout  son  poids  sur  les  solives  qui  lui  servent  de 
supports.  Extérieurement  le  balancier  ne  parut  d'ailleurs  pas  avoir 
souffert  de  ce  choc.  On  remarque  cependant  que  la  fracture  de  la 
pièce  brisée  n'est  pas  nette;  elle  présente  des  cavités  huileuses  qui 
se  sont  formées  dans  son  intérieur  et  au  moment  où  elle  était  en 
fusion  ;  Tune  de  ces  cavités,  qui  est  sans  doute  la  cause  principale 
<ie  la  rupture,  a  même  une  grande  longueur. 

TOMI  ni,  i863.  29 
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Une  sorte  de  fatalité  paraît  s'attacher  depuis  quelque  temps  tax 
mines  des  environs  de  Blyth  ;  car  le  iode  ce  mois,àMorthSéaton,par 
suite  de  la  rupture  d'une  grande  roue,  toute  communication  entre 
les  mineurs  et  le  sol  fut  interrompue  pendant  vingt  heures.  Le  i&,  à 
la  mine  de  New  Délavai,  même  accident  que  dans  la  précédente; 
rinterruption  des  communications  fut  de  vingt  quatre  heures,  mais 
11  nV  eut  aucune  perte  à  déplorer.  En  1860,  soixante-seize  hommes 
périrent  dans  une  autre  mine  des  environs,  et.  de  même  qu^à  Hart- 
ley,  ce  déplorable  accident  doit  être  attribué  à  l'absence  d*UD 
second  puits  permettant  aux  mineurs  de  s^échapper. 

(Extrait  d'une  lettre  adressée  par  M.  Vauvert  de  Meak,  vice- 
consul  de  France^  à  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères,) 


dreutaire  adressée  par  te  Secrétaire  d'État  de  V Intérieur  emss  te- 
specteurs  des  mines  à  Coccasion  de  Caccident  arrivé  dasu  te 
kouilière  de  Hartley. 

Wbilohall,  91  Jattvtor  iMs. 

Monsieur» 

le  fmis  ebargé  par  sir  George  Grey  de  vous  prlet*  dé  Inl  trai*» 
mettre  le  plus  tôt  possible  un  rapport  faisant  oonnattfe  les  points 
suivants  pour  le  district  soumis  à  votre  Inspection  t 

1*  Le  nombre  d'accidents,  répartis  par  accidents  fortuits  «t  non 
fbrtuits,  qui  sont  survenus  dans  ces  dernières  annéed  par  suite  de 
chutes  ou  d'obstructions  dans  les  puits; 

t*  Le  nombre  des  houillères  et  des  mines  de  fer  qui  sont  dentf^ 
vies  par  un  seul  puits  et  le  nombre  de  celles  qui  en  ont  deux; 

3*  La  possibilité  d'établir  des  communications  souterraines  entre 
des  travaux  voisins  appartenant  au  même  propriétaire  o«  bien  I 
des  propriétaires  différents  ; 

2k*  S'il  est  possible  d'exiger  un  double  puits  dans  chaque  exploi- 
tation, et  la  dépense  probable  qoe  cela  occasionnerait. 

Je  suis,  etc.  Signé  G.  OLme. 


Lettre  du  Secrétaire  d'État  de  f  Intérieur  adressée  à  M. 
Blaekwett,  ingénieur,  chargé  de  t enquête  suMe  à  Hattkf, 

Wbiieball.  3i  Janvier  iwt. 

Monsieur , 
Sir  George  Grey  m'ordonne  de  vous  informer  qu'il  a  appris  avec 
beaucoup  df^  satisfaction  que  vous  devez  assister  le  coroner  dans 
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r«iq«éte  qui  aura  lieu  lundi  prochaio,  3  février,  à  HarUey,  relatl- 
vaneal  au  funeste  accident  survenu  récemment  dans  la  houillère 
de  oette  localité. 

fiir  George  Grey  pense  que  votre  présence  dans  cette  circonstance 
sera  satisfaisante  pour  le  coroner  et  le  Jury,  ainsi  que  pour  beau- 
coup de  personnes  immédiatement  intéressées  et  pour  le  public 
en  fénéraU 

Vous  trouvères  ci-Joint  la  copie  d*une  lettre  qui  a  été  adressée 
au  coroner  a«  styet  de  votre  présence  à  Tenquéte,  et  un  extrait 
4*ane  autre  lettre  adressée  par  Tordre  de  sir  George  Grey,  le 
aà  courant,  h  M.  Dunn,  inspecteur  du  district. 

M.  Dunn  sera  d*ailleurs  présont  à  Tenquête,  en  raison  de  ses 
féneUcns;  mais  il  a  été  informé  par  sir  George  Grey  qu'il  est  sur- 
tout désirable  qu'une  personne»  libre  de  toute  influence  Iricale.  soit 
<léaigaée  pour  y  prendre  part;  en  tout  cas,  vous  pouvez  compter 
mit  sa  cordiale  coopération  dans  l'accomplissement  de  la  mission 
dont  vous  êtes  chargé. 

Votre  grande  expérience  pratique  vous  sera  assurément  d'un 
grand  secours  dans  cette  enquête.  Vous  veillepez  avec  soin  aux 
preuves  qui  seront  soumises  à  Tappréciation  du  jury,  et  vous  rece- 
vrez sans  aucun  doute  du  coroner  la  facilité  d'interroger  vous- 
même  les  témoins  lorsque  cela  paraîtra  important,  ainsi  que  de 
provoquer  un  témoignage  supplémentaire,  si  c'est  nécessaire,  afin 
qoe  l'enquête  soit  entourée  des  plus  grandes  garanties. 

Cette  enquête  doit  avoir  lieu  non-seulement  dans  le  but  de  sa- 
tisfaire aux  sentiments  des  nombreuses  personnes  qui  sont  immé- 
diatement affectées  par  ce  triste  événement,  ainsi  qu'à  la  sympa- 
thie universelle  qui  leur  a  été  si  unanimement  témoignée;  mais  elle 
doit  encore  être  dictée  par  la  considération  plus  élevée  de  recher- 
clier  quelles  précautions  peuvent  et  doivent  être  prises  pour  éviter 
à  Tavênlr  la  mort  de  tant  de  personnes 

l/eoqaête  relative  à  la  cause  Immédiate  de  l'accident  devra  évi- 
demment porter  sur  le  degré  de  sécurité  que  présentent  les  balan- 
eten  en  fonto  qui  ont  un  poids  exceptionnel;  mais  le  fait  le  plus 
triste  dans  la  cas  présent»  c'est  i'insucoès  des  efforts  incessants  qui 
OBtétéAdts,  avee  tant  de  courage  et  de  persévérance,  au  milieu 
de  circonstances  pleines  de  difficultés  et  de  dangers,  pour  sauver 
la  vie  éss  nombreux  ouvriers  qui  sont  restés  enfermés  dans  la  houil- 
lère par  suite  de  l'obstruction  du  puits. 

En  recherchant  les  causes  de  cet  insuccès,  il  y  a  deux  points  sur 
lesquels  l'attention  du  Jury  sera  sans  doute  spécialement  appelée. 
L*«n  est  4e  savoir  si  Tétat  du  puits  au  moment  de  l'accident  était 
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en  rapport  avec  la  prescription  requise  par  la  lo*  seetlon  des 
ticles  3s  et  aS,  Vict«  c.  i5i.  L'autre,  qui  est  plus  important,  con- 
cerne les  moyens  de  communication  des  différentes  parties  de  la 
houillère  avec  la  surface,  ce  qui  soulève  ainsi  la  question  tsar  la 
possibilité  dMnsister  sur  une  réglementation  générale,  afin  que  la 
communication  avec  la  surface  soit  établie  par  plus  d'un  pnits. 

Sir  George  Grey  a  cru  devoir  vous  signaler  brièvement  ces  prin- 
cipaux sujets  de  Tenquète;  il  est  persuadé  quMl  peut  complètement 
compter  sur  votre  expérience,  votre  Jugement  et  votre  discrétion, 
et  qu'en  agissant  librement  avec  la  conscience  des  intérêts  si  im* 
portants  qui  se  rattachent  à  Tenquète,  vojus  accomplirez  efficace- 
ment la  mission  que  vous  avez  acceptée. 

Sir  George  Grey  sera  heureux  de  recevoir  de  vous  un  rapport  ré- 
sumant les  conclusions  de  Tenquète,  dans  lequel  vous  indiquerez 
tous  les  moyens  qui  vous  paraîtront  susceptibles  de  donner  pins 
de  sécurité  aux  nombreux  ouvriers  qui  travaillent  dans  leshooUlères 
et  dans  les  mines. 

Je  suis,  etc. 

Signé  H.  Waddutgtoh. 


Verdict  du  jury^  du  a6  février  1 869 ,  sur  Cenquéte  relative  à  la  mort 
de  John  GMigher^  inspecteur  des  mines  de  Harttey. 

Nous,  coroner  et  Jury,  déclarons  que  John  Galli^er,  qui  Ait 
trouvé  mort  le  99  Janvier  dernier  dans  la  houillère  de  Hartley,  y 
est  décédé  par  suite  d'une  exhalaison  de  gaz  mépbytique,  étant 
enfermé  dans  ladite  houillère  depuis  le  i6  dudit  mois,  par  suite  de 
la  rupture  accidentelle  du  balancier  de  la  machine,  lequel,  avec 
divers  débris  de  constructions,  est  tombé  dans  le  puits  d'extractk», 
d'où  il  ne  put  être  retiré,  ce  qui  lui  coupa  toute  retraite- 
Le  Jury  ne  peut  terminer  cette  pénible  enquête  sans  exprimer  son 
opinion  bien  arrêtée  sur  Timpérieuse  néôassité  que  dorénavant 
toute  houillère  ait  deux  puits  ou  issues,  afin  d'offrir  aux  ouvriers  le 
moyen  de  se  sauver  dans  le  cas  où  l'un  de  ces  puits  viendrait  à 
être  obstrué,  comme  dans  la  mine  de  Hartley,  et  que,  dans  l'ave- 
nir, les  balanciers  des  machines  employés  dans  les  puits  soient  con- 
strults  en  fer  forgé  et  non  en  fonte. 

Il  ^aisit  aussi  cette  occasion  pour  mentionner  avec  admiration 
le  courage  héroïque  des  ingénieurs  et  des  autres  personnea  qui. 
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pendant  tant  de  jours  et  de  nuits,  et  aux  risques  de  leur  propre  vie, 
se  sont  dévoués  avec  habileté  et  énergie  pour  secourir  les  infortu- 
nés qui  ont  péri;  tout  ce  que  des  hommes  pouvaient  accomplir  a 
certainement  été  fait  pour  sauver  ces  malheureux  ouvriers. 


Dépêche  de  M,  Flettry^  consul  général  de  France  à  Londres^ 
adressée  à  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères^ 

U>Ddres,  lO  féTiler  i869. 

Monsieur  le  ministre, 

J*ai  rhonneur  de  vous  transmettre  un  document  parlementaire 
qui  contient  le  relevé  des  accidents  que  Ton  a  eu  à  déplorer  dans 
les  houiUëres  du  Royaume-Uni  depuis  rétablissement  du  système 
d'inspection  actuellement  en  vigueur  pour  ces  mines,  c*est-à-dire 
depuis  i86o. 

Il  en  résulte,  comme  le  verra  Votre  Excellence,  que  si  Ton  tient 
compte  de  Taccroissement  considérable  qu*a  subi  le  rendement  des 
mines,  le  nombre  correspondant  des  pertes  d'hommes  paraît  tendre 
à  diminuer.  La  période  décennale  de  i85o  à  1860  n*en  présente  pas 
moins  le  total  énorme  de  9.090  décès  fortuits:  il  faut  ajouter,  toute- 
fois, qu'à  chaque  unité  de  ce  chiffre  mortuaire  correspond  une  ex- 
traction de  66.573  tonnes  de  houille,  ce  qui  donne  pour  dix  années 
un  produit  total  de  6o5.i5A.9&o  tonnes  et  rend  moins  frappante  la 
gravité  du  premier  chiffre  cité. 

Enfin,  on  a  calculé  que  la  proportion  du  nombre  des  inspecteurs 
des  mines  à  celui  des  décès  parmi  les  mineurs  était,  en  moyenne 
pour  chaque  district,  de  1  à  767  1/3. 

Les  dilTérents  chlffiresqui  précèident  empruntent  un  intérêt  d'ac- 
tualité à  la  catastrophe  toute  récente  de  Hartley  qui,  oomme  le  sait 
Votre  Excellence,  a  coûté  la  vie  à  plus  de  100  ouvriers  mineurs. 
C'est  pourquoi  J'ai  cru  bon  de  Joindre  ici  un  second  document  qui 
vient  également  de  paraître  et  qui  contient  la  reproduction  de  trois 
pièces  officielles  relatives  à  ce  malheur,  savoir  :  la  circulaire  adres- 
sée aux  inspecteurs  des  mines  par  le  secrétaire  d'État  de  l'inté- 
rieur, les  instructions  fournies  à  l'ingénieur  chargé  de  l'enquête 
suivie  à  Hartley,  enfin  le  verdict  rendu  par  le  Jury  sur  la  conduite 
de  l'Inspecteur  de  ces  mines,  qui  a  été  l'une  des  premières  vic- 
times de  l'accident 

Cette  dernière  pièce  contient  le  vœu  formel  que  les  houillères 
exploitées  soient  désormais  pourvues  de  doubles  puits  à  air,  et  que 
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les  pfèces  principales  des  machines  que  Ton  y  emploie  soieol  en  fer 
forgé  au  Heu  â*ètre  en  fonte. 

Je  crois  devoir,  en  terminant,  signaler  à  Votre  Excellence  Tea* 
pressement  généreux  avec  lequel  la  charité  publique  est  veaue  aa 
secours  des  veuves  et  des  orphelins  de  Hartley  :  quinze  Jours  après 
le  désastre,  une  somme  de  35.uoo  llv.  st  ou  875.000  fhmcs  se  trou- 
vait déjà  réunie  à  cette  intention. 

Veuillez .  etc. ,  Signé  Pleort. 


Accidents  dans  les  mines  de  qnel^iuee  comtés 

de  VAntsUum^. 

Birmingham,  l«  14  leptembre  iMf. 

Voici  quelques  renseignements  sur  le  rendement  des  mines  du 
Hoyaume-Uni  ainsi  que  sur  les  accidents  qui  sont  arrivés  dans  les 
mines  des  troiie^  prlncipftux  comtés,  le  Warwickshire,  le  StafTord- 
shire  et  le  Worcestersbire. 

Le  nombre  de  houillères  en  exploitation  dans  ces  comtés,  était, 
en  iSCk»»  de  Q69  qui  ont  produit  Ç.^So.yôo  tonnes  de  bouille. 

Les  minerais  de  fer,  dans  les  mômes  comtés  ont  donné  1.A79.500 
tonnes  qui  ont  rendu  611$. 800  tonnes  de  fonte  en  gueuse. 

Oiuas  oes  districts,  il  n'y  a  d'ailleurs  qu'une  seule  mine  de  plomb 
qui  «i  produit  36  tombes  de  minerai  brut  et  30  tonnes  de  plomb 
métallique. 

Le  chiffre  élevé  des  accidents  de  diverses  natures  survenus  dans 
ces  différentes  mines,  pendant  Tannée  1860,  mérite  d'attirer  spé- 
cialement l'attention.  Gomme  d'habitude,  ces  accidents  ont  eu  Uea 
pour  la  majeure  partie,  dans  les  houillères,  C'est  le  Worcestersbire 
et  le  South-^taffordshire  qui  ont  été  le  plus  éprouvés  ;  car  les  acci- 
dents dans  ces  deux  comtés  se  sont  élevés,  de  ii5  en  1869  ^  ^^^ 
en  i86o»  et  les  morts  de  i3/ii  &  i6u 

Pans  le  North-Staffordshire,  le  Shropshire  et  le  Gheshire,  les  ac- 
cidents dut  diminué  de  blx  à  /t6  et  les  morts  de  65  à  64.  Dans  les 
districts  houillers  de  Warwick,  de  Derby,  de  Nottingham  et  de  Lei- 
cester,  les  accidents  ont  augmenté  de  33  i^  37  ;  tandis  que  les  décès 
ont  diminué  de  4a  à  4o. 

Ainsi  on  peut  dire^  en  thèse  générale,  que  l'exploitation  des  mines 
de  houille,  dans  ces  trois  comtés  seulement,  ne  coûte  pas  moins  de 
a5o  à  3qo  vies  humaines  par  an,  sait  presqu^un  hamm$  par  jwr. 
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npodootion  des  mlnM  àm  TAiiffM) 


Pour  donner  une  idée  de  l'importance  des  mines  exploitées  eo 
ADgleterre,  J*al  extrait  des  statistiques  du  Royaume-Uni,  qui  vieil- 
nent  de  paraître  récemment,  les  etiilTres  qui  m*ont  semblé  les  plue 
intéressants. 

Le  produit  des  mines  du  Royaume-Uni  s'est  élefé,  en  iSSg,  à  : 

Houilie 71.970  7tfS  MaDW. 

Cuivre  fln IS.770     — 

Ponte  en  guease 2.752.3SI     ^ 

Ptenib es.sas    — 

atêio 9An     —  ' 

Argent ftTS.377  once«. 

{Extrait  tTune  dépêche  adressée  à  Son  Excellence  M.  le  mi- 
nisire des  affaires  étrangères  par  M.  Verdier  Latovr,  consul 
de  France  à  Birmingham). 


Sor  rexploitation  #t  le  oomm^rca  des  onlTrae 
dans  la  Granda-BroUffne  an  IMO  (*). 

BIjUi,  le  1"'  février  18«2. 

Les  mines  de  cuivre  les  plus  importantee  de  la  Orande-^BretaiTiMi 
se  trouvent,  comme  on  sait,  dans  les  comtés  de  Cornouailles  et 
Devon,  dont  la  production  est  à  peu  pires  les  6/5  ^  celle  du 
Royaume-UnL  , 

Toutefois,  ces  mines  commencent  à  s'appauvrir,  et  le  rendement 
du  minerai  en  métal  n'est  plus  aujourd'hui,  en  moyewOt  que  de 
6  i/*j  p.  100,  tandis  qu*il  y  a  vingt  ans  cette  moyeni^e  était  de 
11  i/a  p.  100.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  l'état  actuel  des  choses  et 
sans  tenir  compte  des  importatious,  l'Angleterre  produit  encore 
beaucoup  plus  de  cuivre  qu'elle  n'en  consomme. 

Sd  oe  qui  concerne  les  établissements  métallurgiques,  il  parait 
d'abord  étrange  que  le  Cornouailles,  qui  produit  la  plus  grande 

(*)  Extrait  d'une  dépêche  adrettée  à  M.  te  niiniitre  dei  «ffeiret  étrengéret. 
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partie  des  minerais  de  caivre  d^Angleterre,  ne  possède  aacnne 
fonderie,  tandis  que  tous  ces  établissements  se  trouvent  à  Swan» 
sea,  dans  le  sud  de  pays  de  Galles,  où  il  n'existe  aucune  de  ces 
mines. 

Ce  fait  doit  être  attribué  à  ce  que  les  districts  d*où  Ton  extrait 
le  minerai  de  cuivre  ne  possèdent  pas  de  combustible;  11  fallait 
donc,  ou  transporter  de  la  houille  dans  le  Gomouailles,  si  Ton  vou- 
lait avoir  les  fonderies  dans  le  voisinage  des  mines  de  cuivre,  ou 
bien  envoyer  le  minerai  dans  un  district  houiller,  si  Ton  préférait 
éviter  le  transport  du  combustible;  la  bouille  étant  d^une  nature 
beaucoup  plus  encombrante  que  le  minerai,  c'est  à  ce  dernier  parti 
que  l'on  s'est  arrêté. 

Le  point  choisi  fut  Swansea,  qui,  à  Tavantage  de  posséder  en 
abondance  des  charbons  d*excellente  qualité,  joint  celui  de  se  trou- 
ver à  une  courte  distance  des  lieux  de  production  du  minerai  de 
cuivre,  et  qui  possède  d'ailleurs  un  excellent  port. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  c'est  au  manque  de  com- 
bustible dans  le  voisinage  des  mines  de  cuivre  anglaises  que  Swan- 
sea est  redevable  de  sa  prospérité.  C'est  d^ailleurs  la  même  cause 
qui  a  rendu  les  mines  étrangères  tributaires  de  cette  ville  et  a  en 
quelque  sorte  donné  à  l'Angleterre,  le  monopole  de  cette  branche 
de  l'industrie  métallurgique.  En  effet,  les  mines  du  Chili,  de  la 
Havane^  de  la  Bolivie,  de  l'Espagne  et  du  Pérou  étaient  autrefois  & 
peine  exploitées;  tandis  qu'aujourd'hui  elles  sont  presque  toutes 
entre  les  mains  de  compagnies  anglaises.  Gomme  leurs  produits 
s'expédient  principalement  sur  l'Angleterre,  on  peut  juger  du  déve- 
loppement graduel  de  ces  mines  par  les  chiffres  ci-dessous  qui 
indiquent  pour  cinq  périodes,  de  i8a5  à  1860,  le  montant  des  im- 
portations pour  le  minerai  de  cuivre  et  pour  le  régule. 

importations  de  minerais  de  cuivre  et  de  régules. 

Kllofr. 
En  IS2S 100 

ItSO • 1  400.000 

ISS5 14.100.000 

1SS9 85.806.900 

liSO 88.8T4.0n 

L'industrie  du  cuivre  est,  dans  la  Grande-Bretagne,  concentrée 
entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de  compagnies,  toutes  fort  riches 
et  possédant  de  puissants  moyens  d'action.  Le  tableau  qui  suit  fait 
connaître  les  noms  de  ces  compagnies,  et  indique  l'importance  de 
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leurs  achats  de  minerais  pendant  Tannée  i86o.  Nous  devons  tou- 
tefois faire  observer  que  cette  liste  présente  un  déficit  de  5o.ooo 
tonnes  de  minerais,  en  partie  de  provenance  étrangère  et  dont 
nous  ne  pouvons  indiquer  la  répartition  entre  ces  diverses  compa- 
gnies, quoique  nous  sachions  qu'ils  sont  entrés  dans  les  fonderies. 

En  présentant  cette  nomenclature!  notre  principal  but  est  de 
faire  ressortir  le  petit  nombre  de  fondeurs  de  cuivre  dans  ce  pays 
et  rimportance  du  chilTre  desaflTaires  de  quelques-uns  d*entre  eux. 


liste  des  fondeurs  de  cuivre  en  Angleterre, 
Monlant  eonna  de  leort  icbiU  de  minerai  en  1860. 


^ 


Vivian  et  fllt 

WiUiam  Poster  et  compagnie 

P.  Grenfell  et  fils 

Sims  Willyams  et  compagnie 

Compagnie  des  mines  de  cuiTre 

Compagnie  des  mines  britanniques  et  étrangères. 

Mason  et  BUington 

Freeman  et  compagnie. 

Predericlc  Banliart 

Compagnie  des  mines  royales 

Charles  Lambert 

Compagnie  des  mines  de  Mena 

îd.  Britonferry 

Newton  Keates  et  compagnie 

Sweetland,  Tottle  et  compagnie 

X\k%\\  et  compagnie 

Compagnie  des  caivres  de  Rarenbead 


BBBS 


MllIBRAI  DE  CDITRB 


En 
kilofframniM. 


54.034.044 
•53.564.536 
33.348.424 
37.418.703 
36.814.372 
15.447.364 
34.833.038 
11.404.600 
11.605  768 

0.175.406 
13.481.560 

5.384.800 
10.046.308 

3.433.904 

535.273 

406.400 

26.416 


En 
fïtncs. 


1S.737.9T5 

13.513.400 

8.S.')7.075 

7.753.550 

4.831.300 

3.031.435 

3.708.435 

2.264.300 

3.130.600 

1.505.035 

1.366.800 

1.355.000 

1.164.850 

405.035 

241.375 

25.573 

14.250 


Exptoitation  des  mines  de  cuivre  en  i86o. 

Le  nombre  des  mines  de  cuivre  exploitées  en  i86o  s'élevait  à  170, 
soit  le  même  qu*en  1869,  et  A6  de  plus  qu'en  i858. 

Le  rendement  de  ces  mines  en  1860  a  été  de  3/io.  A83.  i36  kil.  soit 
une  diminution  de  ^tUk^  kil.  sur  1859  et  une  augmentation  de 
io.ooi.5oili  kil.  sur  1868. 

Le  rendement  en  cuivre  fin  des  minerais  de  ffrovenance  6rt<an* 
nique  a  été  en  1860»  de  i6.333.64o  kil.,  soit  une  augmentation  sur 
1869  de  aoi.Saokil.  et  sur  i858  de  1.536.5M  kiL 

La  valeur  du  cuivre  fin  de  provenance  indigène  a  été»  en  i86o, 
de  ilia .656.535  francs,  soit  une  diminution  sur  1859  de  710.975  fr. 
et  une  augmentation  sur  i858  de  3.589.!ioo  francs. 
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aoanna  toute,  le^  opôrstlons  de  Hadustrie  des  eslvran  te  r6- 
stUBeatalDsl: 

^  Diminution  du  rendement  du  minerai. 

s     «ISA  )  ^°9°>®°^^l<^i'  ^^  I*  Tileur  du  minerai. 

*  I  Augmeotalien  de  la  production  du  euivre. 
\  Dipiiution  de  la  valenr  du  enivre  produit. 

OiHiveveea  ta  IMt .  ^  j  Augmentation  de  minée  en  eiploiiatlon. 

M.  du  rendemeni  du  mlMi«L 

Sur  1IS8'^  id.  de  la  valeur  du  minerai. 

/d.  de  la  production  do  cuivre. 

id.  do  la  valeur  do  celte  productioo. 

Le  tableau  ci-eontre  indique  : 

1*  La  quantité  et  la  valeur  des  minerais  de  cuivre  extraits  des 
mines  du  Royaume-Uni; 
9"  La  quantité  et  la  valeur  du  cuivre  fin  produit  par  ces  minerais. 
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Appromsionnements  des  fonderies  en  1860. 

Nous  venons  de>oir  dans  le  dernier  tableaa  qn^en  1860  on  avait 
extrait  des  mines  de  la  Grande-Baetagne  3Ao./i83.i361kil.  de  mi- 
nerai de  cuivre.  Ajoutant  à  ce  chifTre»  le  montant  des  importations 
(déduction  faite  des  réexportations),  on  trouve  que  rapprovislon* 
nement  général  des  fonderies  en  1860  s*est  élevé  ft  558.7A2.5s8  klL 
de  minerai  de  cuivre,  soit  12.IioQ.l12U  kil.  déplus  qu'en  1859. 

Ces  minerais  ont  produit  à  la  fonte  5o.i58.o8o  kil.  de  cuivre  fin» 
d'une  valeur  de  78.659.950  kil.,  soit  en  moins  sur  1859, 3o4.o64  kil. 
sur  la  quantité  et  ii.o55.55o  flrancs  sur  la  valeur. 

Le  tableau  ci-contre  fait  ressortir  la  proportion  dans  laquelle  les 
minerais  étrangers  ont  pris  part  à  l'approvisionnement  des  fon» 
deries. 

Achats  de  minerais  de  cuivre  par  les  fondeurs^  en  1860. 


PftOTVNAMCCS. 


Minerais  du  pays 

Minerais  éirangers  et  régules.  .  . 

Totaux  en  isao 

id.    en  1859 

DiiréreBc«eni8w.[|Ugî;!J;,;;: 


milBRAlS. 


kil. 
340.483.130 
98.259.392 


338.742.528 
326.343.404 


12.409.424 

» 


FRODUCnOR 

•B  cafTre  Bu. 


kil. 
16.223.640,4 
13.934.440,0 


30.158.080,0 
30.362.144,0 


204X»63,6 


VALBOE 
dacalTivlB. 


rr. 
42.656.525 
36.003.42S 


78.6^9.950 
89.713.500 


li.0>3.550 
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BULLETIN. 

Exportation  des  cuivres  bruts  et 


PAYS  DB  DISTINÀTlOlf. 


Indes  orientales  anglaises..  . 

France 

Hollande 

IUlie 

Belgique 

Brésil 

Hambourg 

Égypie 

ÉtaU-Unis 

Turquie • 

Pmtse ' 

Hong-Konk 

Brème 

La  HaTane 

Australie 

Maurice 

Portugal 

Antilles  anglaises 

Java 

Syrie  et  Palestine 

Amérique  anglaise  (nord). .  . 

Autriche 

Espagne 

Grèce 

Iles  Pbilippines 

Ile  de  Malte 

Pérou 

HanOTre*  •••••••••••• 

Ile  de  la  Manche.  .  • 

Chine 

Afrique  (côté  ouest) 

Chili 

Suède 

Ile  SainIrThomas. 

Russie  (du  Nord) 

Norwège < 

AMqne,  cOtè  rad(eolonlMaBrUlMt) 

Danemark 

Autres  pays 

Totaux 


MOMIIAIB 

de  cairre 

de  proTeuDoe 

do  pays. 


Qaintltés. 


Ui. 


97 


993,2 


5.080»00 


550,8 


103.632,0 


Valenn. 


fr. 


340 


700 


IS 


000 


353 


825 


23 


COIVaES  BRUTS  BN  BABBBS. 


QOAIITITÉt 

des  profeMBOM 


do  payi. 

eoloBlalee 
et  étraafèrii. 

t.-. 

kll. 

kU. 

UI. 

852.982,8 

370.170,6 

1.223.169,4 

4.834.737,6 

392.582,4 

5.327.32M 

466.394,6 

164.593,0 

630.9064 

• 

521.513,8 

94.843,6 

616.356,4 

• 

71.256,4 

41.403,0 

tl3.938,4 

» 

> 

m 

129.540,0 

369.443,3 

308.983,3 

» 

» 

» 

m 

» 

» 

» 

» 

m 

• 

80.111,6 

16.356,0 

»6J67,6 

» 

• 

• 

m 

n 

23.368,0 

71.933,8 

93.300,3 

m 

» 

» 

» 

» 

m 

_ 

» 

» 

» 

» 

112.f64,8 

41.808,4 

153.873,2 

7.092.236,8 

1.439.040,0 

18.555.371,8  | 

BULLETIN. 


45c, 


pendant  tannée  1860. 


CCITUS  MOTS    BN  BARRIS  BT  SOHMBS. 


«ipift. 


fr. 
2.73S.175 

ia.88S.325 

1.189.S0O 

• 

1.S63.500 
1I«.000 

» 

M8.8$0 

m 
• 


» 
196.975 

a 

M 

» 
■ 
I» 

60.T75 

» 

M 
» 

394.075 
IS.T40.9T5 


TALBUKS 
dM  prOTttBâlMM 


eoloDlalts 
M  éinagèrw. 

fr. 

847.125 

898.575 
876.050 

» 

217.025 

» 

04.750 

• 

616.600 

m 
m 
■ 
» 
m 
s 
* 
m 
» 


37.200 


• 
m 
164.600 

95.675 


3.848.000 


Totaui. 


fr. 
3.072.800 

13.786.700 

1.560.150 

• 

1.580.525 

• 

280.750 

m 
» 
a 
965.250 

II 
» 
I» 
» 

» 

m 
m 

m  ■ 
284.175 


m 
» 
S(25.375 


» 


m 
» 

389.750 


22.094  .»75 


CDITRBS 

•B  iwrti*  ovTrés 
do  proTeuMM  eoloDiiI« 
tt  étimnfèrM. 


QuDUlés. 


kU. 
183.096,0 

1.798.320,0 

.    Ib8.874,0 


35 


74 


.966,4 


.168,0 


41.148,0 


2.271.572,8 


Tateon. 


tr. 
324.025 

4.377.975 
459.800 

» 

87.575 

m 

9 

180.550 

» 

» 

• 
Jl 
11 
II 
• 
II 

» 

m 
I» 

B 

» 

» 

» 
m 
» 


100.175 


5.530.100 


COlfRBS  OOTRtS 

•■  fwlllM.  Olou,  «te., 
et  prou 
daptyi. 


QuDUtAi. 


kU. 
6.306.007,2 

72.694,8 

459.079,6 

648,004,8 

260.604,0 

500.117,6 

175.920,4 

178.358,8 

204.063,6 

278.700,4 

47.955,2 

86.614,0 

29.514,8 

247.243,6 

89.001,6 

64.465,2 

103.836,2 

88.696,8 

155.295,6 

38.760,4 

» 

m 

87.782,4 

72  085,2 

91.541,6 

72.390,0 

88.963,6 


12.344,4 


44.704,0 
19.151,6 

H 
■ 

265.938,0 


10.748.9-24,0 


yatann. 


fr. 
17.227.900 

199.250 

1.250.925 

1.739.000 

692.625 

i. 442.875 

466.525 

515.225 

534.475 

793.000 

125.675 

226.250 

77.325 

710.075 

245.425 

186.850 

290.500 

253.750 

417.850 

111.200 


265.900 
200.500 
246.550 
192.525 
116.150 


33.200 

m 
» 

119.350 
54.400 

» 
718.925 


?g.4^4.20O 


TouE  lir,  i865. 


«>') 
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BULLETIN. 

Exportation  des  cuivres  bruts  et  ouorés 


PAVt  »S  DMTIIIATIOll. 


IndM  «rimutlet  êBglâifM. .  .  . 

FriDce < 

Hollande • 

Italie 

Belgiqae • 

Brésil 

Uamboari 

Egypte 

Éiata-Unia , 

Turquie 

Prusse 

Hong-Kong 

Brème 

Là  Hâfêoe 

Australie. 

Maarlèe 

Portugal 

Antilles  angltisw 

Java 

Syrie  ei  Palestine 

Amérique  anglaise  (nord). .  . 

Autriche 

Espagne 

Gréée , 

Iles  Philippines 

Ile  de  Malte 

Pérou 

Hanovre 

Iles  de  la  Manche 

Chine 

Afrique  (cdié  ouest).  ..... 

Chili 

Suéde 

Ile  Saint-Thomas 

Russie  (du  Mord) 

Norwége < 

Afrique,  céCé  «Ml  (eoloolotaatlaliw) 

Danemark 

Autres  pa^ia. 

Totaux 


uiés 


ui. 
•.398,0 

203,2 

2.f9T,3 

1.930,4 

3.962,4 

» 

3.231,2 

• 

S0,8 
600,4 

• 

152,4 

2.387,6 

• 
1.625,6 

101,6 

406,4 

508,0 

• 
a 

50,8 

* 

101,6 

■ 
508,0 


86i,6 
254,0 


2.814,8 


U. 
43.450 

800 

11.000 

7.900 

15.725 

■ 

15.825 

» 
• 

200 
2,675 

■ 

6H 

• 

9.450 
m 

6.500 
4Û5 


1.600 
2.025 


200 


4'25 

■ 

2.050 

M 

m 
3.450 
1.000 

n 

» 
11.350 


J2.2â8,0  1 134.575 


AUTRES  CUIVRES 

de  proTcninest 
da  paît. 


QuanUtés. 


kll. 
42.631,9 

189.484,0 
20.260,2 
30.269,2 
14.122,4 

238.404,4 
33.375,6 

404.436,4 
37.134,8 

223.926,4 

10.515,6 
16.408,4 

* 
16.713,2 
78.130,4 

6.959,6 
129.540,0 

» 

M 

31.343,6 

16.357,6 

» 

55.168,8 

* 


18.897,6 

» 

9 

106.172,0 


l.800.2M>,4 


Valsan. 


fr. 
116.000 

470.425 

79.675 


CUltRES  JACBBS 

da  proi 
d«  paj». 


QMaUtés. 


kll. 
3  S»6.032,f 

64.008,0 

76((.775,2 


55.925      M3.68OV0 


42.825 

143.256,0 

33tUHO 

739.023 

30.658,8 

101.000 

102.725 

516.483,6 

i. 203.150 

1363.923 

• 

• 

123.950 

384.657,0 

093.975 

642.325 

• 

• 

M 

46.228,0 

107 .200 

• 

4i9.003«3 

1.011.950 

N 

984.490/) 

•40^75 

36.575 

• 

• 

62.075 

173,532^ 

401.950 

a 

226.060,0 

$21.700 

50j050 

111.912,4 

2SI.9S0 

302.575 

j» 

■ 

26.625 

30,937,2 

72.22S 

367.600 

m 

• 

175.514,0 

401.550 

45.770,8 

ltf3  0^5 

18.745,2 

44.725 

M.'iOO 

• 

• 

15.951,2 

38.375 

33.426,4 

77.075 

64.475 

27.330,4 

67.075 

• 

m 

m 

93.726,0 

224.475 

76.555,6 

189.725 

186.150 

• 

• 

72.280,4 

100.500 

57.912,0 

120.750 

» 

» 

60.800 

» 

• 

33.172,4 

75.725 

27.330,4 

•7.525 

10.312,4 

10.400 

365.125 

140.614,4 

330.5» 

5.449.050 

0.757.303,2 

li.04O.$75 

fr. 
S.400.500 

I40.5SO 

1.700.900 
S30.275 


BOUETUI. 


46i 


pendmit  Vannée  IMO. 


TOTAUX 

coloniale* 

BCM 

Toiflis. 

4w  ttfMan  do  prOTtMBiMii 

tfnotys. 

coloDialot 

•1  ^IflBgèfM. 

Totain'. 

kU. 

kll. 

kll. 

fr. 

'r. 

fr. 

0.607.042,0 

503.375,0 

10.110.317.6 

35.099.025 

l.ITl.iSO 

26.370.175 

5.161.137^      . 

3.190.903,4 

7.353.030.0 

13.699.350 

5.376.350 

18.975.700 

1.7i5.Sl6,0 

353.466,4 

3.068.983,4 

^.293  90è 

836.4S0 

5.139.350 

I.00l.tf7,« 

m 

1.001.877,6 

3.673.800 

2.67S.800 

#43.4»T«0 

^4.843,6 

1.038.301,2 

3.453.675 

317.035 

2.669.700 

7fl4.(«0,0 

» 

786.110,8 

3.383.800 

2.383.800 

W^tMTfS 

77,368,~4 

877.935,6 

1.971.335 

183.335 

3.153.550 

THl.YWÇÎ 

» 

673.705,3 

1.879.150 

1.879.150 

%^0.93S,1ft 

• 

630936,0 

1.597  400 

1.597.400 

m.767,6 

• 

503.767,6 

1.435.535 

1.435  538 

334.383,6 

843.611,3 

567.994,8 

584.300     i 

.W7.II0    . 

1*381  350 

SlB-rif.! 

m 

516.6 11,3    , 

t. 380.200 

1.338.300 

S94.IS7,9 

m 

894.157,2 

996w«2S 

936.825 

257.75M 

» 

357.759,3 

746.650 

746.650 

381.SM»4 

• 

281.330,4     , 

718.900 

^18.000 

380<S!}S,2 

* 

390.5X5,3 

708.550 

708.550 

334.086,4 

* 

334.tn6,4    * 

606  ."Mo 

606.000 

166.938,6 

. 

t«6.938,'8 

"ftiB.fSO 

556.750 

193.103,4 

» 

198.193,4 

516.700 

516.700 

168.800,4 

• 

168,300,4    . 

476.800 

478.800 

173.030,4 

1. 

175.930,4 

403.150    . 

403.150 

13S.8IM 

M.'>M,0 

143.138,4 

800.000 

37.300 

337.300 

lOT.MSt'O 

» 

107.036,6 

312.680 

t 

Sl'ft.dSO 

103.438,8 

m 

103.438,8 

300.700 

1 1 

390.700 

107.493,8 

• 

107.493,8 

784.935 

384.335 

105.867,'3 

M 

105.867,2 

969.800 

269.800 

8-i  631,6 

• 

«3.651 ,«    ' 

347.700 

347.700 

33.368,0 

71.933,8 

95.300,8 

60.775 

164.600 

325.375 

93.837,6 

a 

93.837,6 

324.900 

1 

334.900 

88.900,0 

m 

88.900,0 

222.035 

333.935 

55.168,8 

w 

55.168,8 

186.150 

186.150 

73.706,4 

m 

73.796,4 

162.550 

163.550 

57.913,0 

m 

57.913,H> 

I38.t50    ' 

138.7.^0 

44.704,0 

44.704,0 

1I9.S50    . 

< 

119.350 

^8.913,8     ^ 

y» 

88.913,8 

llt.610 

n             1 

118.650 

83.436,4 

» 

M.416,« 

T6>7«8 

76.725 

'vt.tm^i 

» 

«T.386t,4 

6f*6W 

67.535 

10.8lt,4 

• 

10.812,4 

36.400 

26.400 

638.193,8 

83.956,4 

711.149,2 

1.733.850 

195.850 

1.918.700 

38.l34.468,i 

8.784.613,8 

30.269.281,6 

69493.900 

8.878.100 

78-571.000 
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Le  manque  d^espace  nous  ayant  empêché  de  faire  ressortir  dans 
le  tableau  précédent  les  différences  entre  les  années  1859-1860, 
nous  allons  combler  cette  lacune. 

On  peut,  du  reste,  résumer  ainsi  ce  mouvement  :  Augmentation 
dans  le  chiffre  des  exportations  des  cuivres  bruts  et  des  caivres 
en  feuilles,  clous,  etc.  ;  diminution  pour  les  cuivres  jaunes  et  autres 
cuivres  non  dénommés.  Somme  toute,  augmentation  de  18  \  p.  100 
sur  le  total  des  exportations. 

Tableau  comparatif  des  exportatioru  de  euitfres  en  1859  et  1880. 


Prav&nmmeêM  dm  poi^, 

GttiTres brals it  . 

K  Vêleun . . 

Gaivref  ouTréf  en  fenlllei,  dont,  lQ°''i^^^- 
•** I  Valeurs . . 

<=»'-^— iSr*: 

Anirei  eaivret  non  dénomméi..  .  1 2"*"*^^' 
iVovffiMNieM  eolûfMmUi  «I  UrQmgérti, 

GuimtbraUMoaTrèi |Q»««tt«*^ 

K  Vêlean  • . 

PropeiuMCei  du  jMyt,  eoUmiaUi  et  itrtmgèrêi 

réunûi, 

Cuivr-. |Q«.oUté.. 

1  Valeurs . . 


18ft9 

PoliU 
•t  Ttlwn. 


17.290.07&',0 

7.T89.7TS*,6 
21.627.SS0',0 

6.785.3S4S4 
l5.98S.S0e',O 

3.080.498^,8 
6.408.180^,0 

2.438.148^,8 
6.263.000',  0 

2S.S21.462S8 
67.869.778',  0 


1860 

PoMa 
•iTSltm. 


7.092.288^,8 
18.746.97S',0 

10.748.924^,0 
29.484.300',b 

6.7S7.868S3 
15.649.878',0 

1.036.140^,4 
8.843.180^,0 

3.734.613^,8 
8.878. 100^,0 

30.309.381^,0 
78.S71.000',0 


mnrtnncB  la  18O8.   | 

PoMitI 


64l.48l^6 
1.486.100^,0 

3.950.150^,4 
7.828.650^.0 


1.300.464^.0 
3,615.200^,0 

4.747.818S4 
11.005.335'» 


S7J8i^4 
OISJOS'.* 

134JS6^.4 


Exportation  de  quelques  cuivres  oumrés\non  compris 

au  tableau  général. 

Dans  les  statistiques  du  Boarâ  of  Trade^  le  fil  de  cuivre  de  pro- 
venance étrangère  qui  est  réexporté,  les  planches  gravées  et  qud- 
ques  autres  cuivres  ouvrés,  ne  figurent  qu*ett  valeurs;  ces  produits 
ne  sont  pas  compris  dans  le  résumé  général  des  exportations  à  l'ar- 
ticle Cuivre,  mais  ils  vont  grossir  le  chapitre  des  Articles  divers. 
Suivant  le  même  ordre,  nous  n'avons  pas  inclus  ces  articles  dans  le 
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tableau  général  des  exportations,  ce  qui  nous  eût  empêché  d'éta- 
blir des  différences  avec  les  exercices  précédents,  mais  nous  en 
faisons  Tobjet  d'un  tableau  séparé. 

Exportation  de  fils  de  cuivre  de  provenance  étrangère,  et  (f  autres  cuivres 

non  énumérés,  en  18S0. 


DB8T11IATI0NS. 

FILf  DB  CUIVRB. 

▼alMn  «n  fNnei. 

PLANCBES  GRAViBS 

•1  aatTM  enlTTM 
non  énamérés. 

▼tleon  ea  frtnct. 

TOTAUX. 

▼alcan 
•n  franos. 

9 

IndW  «Dglâif 6B 

AatrMpayi 

Totaux 

162.77S 
88.02S 

m 
7.875 

162.775 
96.800 

3S1.700 

7.875 

259.575       1 

1 

Béswné  de  la  valeur  des  expropriations  des  minerais  de  cuivre , 
cuivres  bruts  et  ouvrés ,  en  1860. 


Minerais  de  oaivre 

Cnifrei  brala  el  oaTréa 

Aalref  eai?réi  oaTrés,  ooo  dénommé* 

Eniemble. 


▼ALBUB8 

•B  fIranM. 


252.425 

78.571.000 

259.T7B 


79.083.000 


Consommation  du  cuivre  dans  le  royaume  en  i86o. 

Dans  les  deux  tableaux  qui  suivent,  nous  établissons  le  compte  de 
la  consommation  du  cuivre  dans  le  royaume  en  i86o.  Le  premier 
de  ces  tableaux  indique  quelle  a  été  la  consommation  du  cuivre 
provenant  de  Tindustrie  du  pays,  et  le  second  la  consommation 
générale»  en  comprenant  les  cuivres  provenant  soit  de  l'industrie 
du  pays,  soit  de  Tindustrie  étrangère. 
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ConsntunaUçn  dm  Royaume*Uni  en  cuiifres  ^iXffiqtfM»< 

pendant  Vannée  i8|60  (*>, 


Le  rojâame  t  donc  absorbé  de  sa  prodaetion 
Eni859,ceohifnret'éleTâUâ 


Soit  one  différenee  en  moins  e»  Mao,  de. 


La  pcodaction  des  fondeurs  ayant  été  de 

Les  evpertalions  de  ouivre ,  prodaits  de  rindusirie  do  pays, 
BMMWwe  noi\  compriM ,  s'élevaol  à. 


QVAirriTÉB 


kUoirtw 


)0.IS8.084»,4 
26.431.036,8 


l.SWi4S4v* 

.j.  '.n  ....     1 


S.64S. 409,0 


(*)  Comprenant  les  caitres  extraits  des  minerais  do  pays  et  des  minerais 
élsangef^  IllipoHé** 


Consommation  du  Royaume-Uni  en  cuivres  hritanniques  et  étrangers 

pendant  Vannée  1660« 


Les  Importations  de  coivres  bruts  et  ouvrés  s'étaot  élevées , 
en  iSbO  ,à , 

Les  réeiportations  pendant  la  même  année  à 

Le  cuirre  étranger  resté  dans  la  pays  est  donc  de 

Ajoutant  h  ce  chiffk'e  le  montant  de  la  production  des  fbn- 
deries  du  pays,  déduction  faite  des  exportations 

On  acciTO  pour  TapprovisipnQeipent  do  Royaume-Uni  au 
chiffre  de.-  .'.'....;.'...!.,...* '/...,. 


T      

QVAirriTis 

kj|lo|rtiim«. 


lS.30S.SS6,e 
9.734.612,8 


9.&70.f>l.^,2 


3.727.043.6 


19.999.»M,» 


Commerce  si^al'  iwec  la  Frawe^^  en  iiWq* 

Parmi  tous  les  produits  exportés  d'Angleterre,  à  destination  de 
France,  les  cuivres  ont,  en  i86o,  occupé  le  troisième  rang,  venant 
immédiatement  après  les  soies  et  les  lidnes  ;  la  valeur  de  ces  expor- 
tations a  été  de  plusieurs  millions  de  francs  supérieure  à  celle  des 
houilles,  fers  et  aciers. 

Afin  de  faire  saisir  d'un  seul  coup  d*œil  Pensemble  de  oa  com- 
merce* nous  rappelons  dans  le  tableau  ci-contre  plusleundes  Inibr- 
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mations  qui  sont  dlvàmtoéM  (iaosceUe  ooto;  nous  les  complétons 
d'ailleurs  en  y  ajoutant,  divers  produits  qui,  étant  de  peu  d'impor- 
tai^cç^  ^pt  couvris  ai{  tableau  général  des  exportations  à  Tartide 
Autras  pays;  cett0»adàitton  explique  la  légère  différence  qui  existe 
entriB  leè  totaux  du  commerce  spécial  avec  la  France  et  ceux  du 
tableau  des  exponattons  générales  à  Tartiele  France. 


"*'*^ 


■    <   Exportations  .en  France,  ^  1860. 

I     inlH  II 


Minerait  de  cuivra  el  régalM 

CoiYrea  biuu  en  barres  et  saumoni 

Cuivres  en  partie  façonnés 

Cuivres  ouvres,  en  leuilles,  cloos,  ete 

Autres  cuivres 

Cuivre  Jaune 

Fils  de  cuivre 

Cuivres  non  enuoiéret 

Totaux  des  cuivres  bruts  et  façonnés, 

exportés  en  i8«o 

id.  en  1859 

/o.  en  iBSs.  ..••..•. 

Différence  en  plus  en  1860  sur  1859. 

id sur  1858. 


QUANTITtS 

'et' 
kUoffrtmiiMt. 


588.800,0 


8.3^3.280,0 

1.108  S30>0 

73.604,8 

189.484,0 

64.008,0 

20^.3 

467,2 


T.888.48T,3 
8.108.150,8 
4.197.006,0 


3.154.836,4 

8.155.891,3 


VALtORS 

en' 
frtBoi. 


Résumé  de  la  valeur  des  etpoti^çi^  e^  ^POQ^ 

Minerais  de  enivre  et  régoles.  ......      3S7.100 

Caivres  bruts  et  ouvrés 18.978. 160 


3ST.100 


18.U6.700 

4.;i77.975 

199.350 

470.425 

I40.5S0 

800 

3.450 

18.0n.l6O 

1.^.936.875 
10.678.725 


5  041.378 
8,390.485 


BnsoiBblo 


•      •      •      • 


19.318.880 
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h^Htrtaiiotks  de  France,  en  \9tù* 


OàtwnÊ  en  barret. 

PUbcImi  de  eoivre  el  monnaie. 

Vieax  cvinet 

Goirres  en  saunont 

CnlfTM  ooTrès 


Telanx  dea  ealTiM  braia  el  onvrèa. 


Minerais  de  eoWre 
Régolea 


Telani  dea  minerali  el  régules.  .... 

Ensemble  de  la  raleor  des  enivres  brats  el 
ouvrés ,  minerais  de  culTre  el  réfoles  Im- 
portés de  Franeoi  en  ueo. ......... 


OVAHTITAS 


kHocrai 


liS.S72 

429.sn 

s.oté 

80.964 
10.MS 


64T.8IS 


9OT.«08,0 
S11.S44,0 


SO4.0S9,O 


Cowt  des  cuivres  anglais  en  IMO. 


Prix  le  pins  haol  de  l'année. 
Prix  le  pins  bas  de  Tannée. . 
Prix  moyen 


rALÊMmm 


SI  4. 

l.i04.ST» 

II.OSO 

IfT.SM 

TS.IOf 


i.veo.its 


M.400 

3S0.MS 


3I6.42S 


8.0fé.SSO 


cmvnis  t 


r*  qsiltlé , 
•I  par  kitotr. 


S95,90 
94I,4S 

a4S,S4 


I*  qDtlIlé, 

•a  tnnm 

tl  par  kllofr. 


9IM2 
911,88 
989,48 


Tableau  comparatif  de  la  richesse  des  minerais  de  cuivre  britanniques 

et  étrangers. 


Rendement  en  cnlTre 
Un  des  minerais  . . 


fMaiimum  dn  rendsmeni.  ....  u  1/8  p.  loo 
Minimum  du  rendametii  .....    4  m 

Moyenne  générale  du  rendsmeni   8  1/9     ■ 

Maximum  dn  rendemenl.  ....  46         n 
fiirangers.    Minimom  dn  rendemenl.  ....   8  n 

Moyenne  générale  du  rendemenl  14         • 


Jmportaiians  de  euivreê  ouvrée  en  1860. 
Les  statistiques  du  Board  of  Trade.  ne  faisant  pas  flffuror  les 


hit^ 
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portatlons,  mais  les  oomprenant  aux  article  divers^  11  ne  nous  est 
pas  possible  d'établir  des  comparaisons  avec  Pannée  1869;  nous 
nous  bornons  donc  à  présenter  dans  lo  tableau  suivant  les  pro?e-> 
nances,  quantités  et  valeurs  de  ces  produits  en  1860. 


%, 


i.h 


I.K; 


Jj*. 


l**  j- 


Importations  de  cuivres  ouvrés^  en  1860. 


PROYINANCBI. 


Bollande  .... 

Pranoe 

HamiHiyrii. .  .  . 

Chin» 

Belgique  .... 

Japon  

Attires  paya. .  . 

ToUtti 


VIL 

da  oalTra. 

Valaar. 


rr. 
S49.100 

M 

34.415 

m 

T.T60 


MI.OTS 


■ 


ctnYRia  ooYRia 
al  plaoohaa  tnrém. 


QaaaUtét. 


ktl. 
6.ISI 

I9.M8 

» 

s.oeo 

3.Tft» 
S.MO 
•.94S 


40.4tt 


Valaan. 


fr. 

17.9SI 

ra.ioo 

» 

iT.eis 

I9.T00 
10.900 
39.4tS 


l6S,eTS 


TOTAUX. 
Talaan. 


26T.095 
T9.I00 
34.49S 
1T.0S5 
12  700 
t0.900 
S0.9TS 


4S4.TI0 


Héswné  de  h  vùienr  des  t)nporfûtiom  des  minerais  de  ciitvre,  cuivres  bruts 

et  ouvrés^  en  tSSO. 


^f. 


Mtnertla  «le  e«fvre  et  réftilea 

Cttivrra  hniiB  et  panie  ouvrés 

Ottivre»  outrée 

Toii)  de  1«  Tilevr  dee  ImporutionSf  en  IMO. 


U.tO».9SO 

3l.TT0.SS0 
4S4.TSO 


St.St).tSO 


EspK^rtMiùiu  des  mimerais  de  ntiore  en  i86o. 

11  sVx)>orte  peu  de  min^^s  de  cuivre  à  rétranger;  le  total  des 
exp<Hi;t)ons  en  iSM  ne  s^'est  élevé  qu^à  61A.680  kilogammes,  en 
augmentatton  de  Sà7.6o&  kilogrammes  sur  raonèe  précédente.  Ces 
nfnerais  étalent  de  prov<»iaiice  étnagère» 
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Exportations  de  mitteruis  ch  curvre,  par  pays  (fe  dfstin/ntUoÊt,  en  tSO^^ 


DBftTHIATfOHfi. 


France 

Hoflande .... 
Autres  pays  .  • 


Touui f"!M- •    •     • 

^  » 

Dfiréreneo  on  plm  eq  jmo 


QfTAirriTfs. 

TALEVmS. 

kll. 
558.800 
34.544 
31.336 

fr. 
237.100 
14.71S 
0.2SO 

014.680 
67.056 

261.075 
S.650 

547.634 

SS2  43» 

{Extrait  d^uTt  rapport  adressé  à  M»  le  rtiiniilré  des  affaires 
étrangères  pat  M.  A.  Vavyeit*  de  Mban,  vice-consul  de 
Trance  à  Biytiu) 


Benteig^emants  statistiqoea  et  commerdanz  rar  rtn* 
dnstiie  minérale  de  la  Grande-Bretafi^ne  en  IMd. 

Dans  de  précédents  rapports*  nous  avons  successivement  fait 
connaître  quelle  avait  été,  pendant  Tannée  i86o,  la  production  des 
principaux  produits  mlnéraloglques  du  Royaume- Uni,  tels  que 
houilles,  fers,  étains  et  cuivres  ;  nous  venons,  dans  la  présente  note» 
compléter  et  résumer  cette  étude  en  présentant  le  même  trarafl 
pour  le  plomb ,  les  pyrites  de  fer  et  autres  produits  du  sol ,  tels 
que  Derle  (terre  à  porcelaine)  barytes»  coprolites  et  sels. 

Nous  terminons  en  réunissant  dans  un  seul  tableau,  annexé  au 
présent  rapport  les  Indications  contenues  dans  nos  précédentes  et 
dans  la  présente  note,  en  ce  qui  concerne  la  part  afférente  à  chacun 
des  comtéfl  du  royaume»  dans  le  chiffre  de  la  produotion  des  mine- 
rais» ce  qui  permet  de  juger  d'un  seul  coup  d'œil  rimportaace 
relative  d^  l'industrie  minière  dans  chacun  de  cçs  comtés. 


klloc. 
Minerai  extrait  en  isoo. 00.4067IM 

Minerai  extrait  en  1859 • 92.843.000 

Différeneeen  meinaen isoo 2.sS6.8ao 

Valeur  des  minerais. 

Ftr  100  fcllae. 
Cr. 

Prix  le  pins  liant  en  i800 « 42,6s 

Prix  le  plus  bas  en  1860 2S,if 

Prix  moyen  on  1800 S4»is 
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Prenant  cette  ^^oyaQi^e  pour  l^i^kse,  \^  v^^Çiur  4^  minerais  de 
plomb  a  donc  été,  en  1860,  de  30.918.735  Icilog. 


Métaux  extreàts  des  minerais  de  plomba 


^Êtae^^mm 


riÉMasMaaiMBaB 


Bd  1860. 
En  1859. 


Différence  en  I86O 


I, 


En  plus..  .  . 


PLOMB 

nioff. 


64.541.400 
64.244.T28 


390.072 


ARGENT. 


met. 


,    •«  L*l 


15.S88 
10.330 


T49 


»      ' 


Val^trs  dv  ces  métaux, 

«1  I  -V        ' 


M         j        J' 
'        I 


^mt^mt^^^-m^Ê^ 


En  1860. 
En  1859. 


Différence  en  18OO. 


En  plus. .  .  . 
En  moins. .  . 


TALKDR 

"An  ' 
•  plomb* 
en  fmcf . 


'3^.435.375 
35.148.135 


T7 


287.350 


de 
•  IdrfMrt 
•n  francs. 


3.770  335 
3.060.175 


180.850 


Cours  du  plomb  en  1860. 


Prix  le  pins  hant.  .  .  . 

Prix  le  pins  boi 

Prix  moyen  do  l'tnnée. 


PLOMB  BBUT, 
par  100  ktlof . 


fr. 
56,37 

53,50 

54,88 


PLOMB  LAMINC, 
par  100  kllof. 


fr. 

57,81 

54,73 
56,01 


Importations  de  minerais  de  plomb, 

klloff. 

En  1860 833.976 

En  1859 2.133.600 


DifféroDoe  en  moins  inr  I800. . 


1.309.634 
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Importations  de  plomb  bnU  et  laminé. 


En  1860. 
En  18S9. 


Différence  en  moins. 


QDARTITi. 

uior. 

▼ALIOnt. 
FllMS. 

22.S3S.TS6 
S8.997.930 

11.710.8TS 
12.609.9M 

1.472.184 

899.03S 

Exportations  de  plomb  brut  et  laminé. 


En  1860. 
En  18S9. 


Différenoe 


•{ 


En  plu. .  . 
En  moini. . 


PLOMB  BRUT 

et  Itmlné. 
iHof. 


22.SS7.776 
18.708.624 


3.629.1S2 


PLOMB 
de  dwiM. 

Ellef. 


1. 839.076 
2.191.512 


SS1.5S6 


TOTAL, 
lilef. 


24.177.7S2 
20.900.IS6 


S.277.616 


La  part  de  la  France,  dans  le  commerce  du  plomb,  a  été  ainsi 
qa*ll  suit  : 


Importations  de  France, 


187.160 


MnnRAi 
de  plenb. 

mot. 

PLOMB  BBVr 
et  lealeé. 

Ellof. 

m 
1S7.160 

652.272 
894.080 

241.808 
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Exportations  en  France, 


Bn  1860 

Bn  1859 


•  •  •  • 


Difléreoee  en  plus. 


PLOMB  BRUT 

et  lanliiA. 

UlOff. 


1.128.776 
887.184 


281.802 


PLOMB 
d«  ohuM. 

Kiloff. 


5.080 
2.032 


8.048 


TOTAL. 


Uloff. 


1.138.856 

839.216 


294.640 


Consommation  locale  du  Royaume-Uni  en  1860. 


ProdaeUon  do  roytame 

Imporutions  de  l'étrtBger. 

Total  de  rapprovUionnement. 
A  déduire  1 
BiporutleoB  à  réiriiiger 

Roite  pour  la  oonfommatioii  locale.  •  •  • 


KILOQ. 


64.541.400 
22.S25.736 


87.067.136 


24.177.752 


62.889.384 


Biao. 

Le  rendement  en  minerai  des  mines  de  zinc  du  Royaume-Uni 
n^était,  en  1855,  que  de  9.956.800  kil.,  soit  en  zinc  métallique 
3.987.0A0  Idl.  ;  à  cette  époque,  la  compagnie  de  la  Vieille-Montagne 
avait  en  quelque  sorte  le  monopole  du  marché.  Les  approvisionne- 
ments de  cette  compagnie  paraissant  devenir  incertains,  Tattention 
des  spéculateurs  se  porta  sur  les  mines  de  Gomouailles  produisant 
le  blende  (zinc  sulfuré)  qui  contient  de  38  à 3o  p.  100  de  métal,  le 
prix  de  ce  minerai  n'étant  alors  que  3',iSi6  les  100  kiL;  ce  prix  s'éleva 
bientôt  après  à  1 1^68  les  100  kil.  Depuis  i858 ,  le  rendement  de  ces 
mines  &  augmenté  chaque  année;  nous  aurons  plus  loin  occasion 
de  faire  ressortir  cette  tendance. 


4?  a 


BUUETIN. 


Minerai  de  zinc  extrait. 


En  I86D 

ftl  IK9 

Différence  en  plÉs. 


QOARTlTt. 
EtlOf. 

¥ALBOE. 
KOof. 

1S.800.8S3 
13.347.634 

800.77S 
tfT.tl5 

3.S5S.308 

13.850 

Zinc  mitaltique  extrait  du  minerai. 


e-îs^BB 


ten  1860 .\  •  .  .  . 

^Q  i8S9.  •  •  • 

Diflirence  en  plas. 


QUARTITi. 
KUoff. 


4.436.713 
13.0tS.576 


4S3.136 


>( 


TALEim. 


3.338.400 
'&.MI8.$7S 


338.03S 


Importations  de  zinc  en  1S60. 


■M 


j»brfi^ 


iâstesé! 


ds 


méa^ 


FROVBNAMCU. 


ZINC. 


KllOff. 


Pniiee.  .  .  . 
Hefliboiirg.  v 

Belgique.  •  . 
Hollande. .  . 
France.  .  .  . 
Autres  pays. 


Teitl. 


13wM8.M8 

6.308.044 

3.485.896 

1.546.352 

31.49G 

157.480 


I^B 


^^ 


93,8»6.6M 


LAPIS 

caUmlBarlt. 
Kilof. 


^ 


m 

p 

m 

808.736 

3.639. ifô 
-.  ■  I   .  .»«i  ■■: 


4.4i1.888 


Total  des  iuporuiions  eb  1859. 
Différence  en  moins  en  i86o.  . 


OXTDB 

d«  tlira. 
Kllof. 


» 

M 

73.136 
335.713 
éf2.H3 


iA«j 


049  900 


TOTAL. 


KUoff. 


T 


13.; 

1.306.944 

3.48S.S06 
1.540.853 
1.075.944 
4.438.144 


■u. 


39.344.844 


36.883.848 


7.08A.8O4 
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Exportations  de  zinc  en  1860. 


BliTlNATlOMS. 


Indes  orieatales  anglaises. 

France 

Autres  pays 


Total  en  i86e. 
Total  en  i859. 


Différenee  en  iMO. 


En  pins..  .  .         403.353 
En  moins.  .  » 

Cours  du  zinc  en  1860. 


BKMl 


MÉTAL  DE  ZINC. 


Produit 
do  p»7s. 

KUof. 


2.S23.4S4 
1.399.032 
1.1 32 .850 


S.3SS.336 
4.951.984 


Produit 
éiraafor. 

KUOf. 


3.036.824 

1S2.400 

1.089.152 


4.278.376 
8.809.736 


4.531.360 


maaoBsmm 

TOTAL. 

KilOf. 


5  860.288 
1.551.432 
2.221.992 


9.633.712 
13.761.720 


f 


4.128.008 


Prix  le  plus  haut. 
Prix  le  pins  bas.  . 
Prix  moyen.  .  .  . 


ZINC 

de  première  fusion. 
Pir  100  kllof. 


fr. 

83,96 

48,43 
50,55 


ZINC  LAHINt. 


Far  100  kilof . 


tr. 
67,65 

61,50 

64,59 


CansommaHùn  du  zinc  dans  le  Royaume-Uni. 

Le  tableau  ci-contre  fait  ressortir  quel  a  été,  depuis  i855,  l*ac- 
croissement  de  la  production  et  de  la  consommation  du  zinc  dans 
le  Royaume-Uni. 

En  ce  qui  concerne  spéciaieiiient  la  consommation ,  ces  chiffres 
accusent  une  augmentation  progressive  et  constante  dans  l'emploi 
de  ce  métal  par  Tindustrle,  augmentation  qui ,  en  1860,  est  de  : 


13   p. 

100 

sur 

1859 

17  1/2  p. 

100 

sur 

1858 

31    p. 

100 

sur 

1857 

34   p. 

100 

sur 

1856 

De  1830  à  1826,  la  moyenne  de  la  consommation  du  royaume  ne 

dépassait  pas,  par  an ao3.aoo  kil. 

De  1826  a  1 832,  elle  s'éleva  à .     1.117.600 

De  i833  à  i8/i2,         id 3.0/18.000 

De  i8/ii3  à  i85o,  id 12.192.000 


• 
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Et  ainsi  que  le  tableau  ci  contre  Tindique,  elle  a  été 
de  ^U.oZy.bàà  kil. 

Consommation  locale  du  zinc  dans  le  Royaume-Uni 

(,  en  1860, 

• 

1855 
XU0|. 

1856 
Ktloff. 

1857 

UlOf. 

1858 

Ellof. 

1859 
KII0C. 

IM 

iim 

ProdoctiOD  du  royaume. 

Importations  à  Télranger 

Total  de  rapproTitionnement  . 

A  dédalre  : 
ExporUtioDi  à  l'élnmger 

2.987.040 
18.137.632 

2.744.216 
18.504.408 

2.830.576 
18.289.016 

3.521.456 
24.104.600 

3.973.576 
30.697.424 

4.4M.Tt) 
29.244^ 

21.124.672 
5.236.464 

21.248.624 
5.412.282 

21 : 119.592 
4.575.048 

27.626.056 
7.835.^92 

34.671.000 
1S.761.718 

33471JM 

Roftepouroonaoïiiiiiatioii  loeale. 

15.888.208 

15.836.392 

16.544.544 

19.790.604 

20.909.180 

HJUIMi 

FyiitM  de  fer. 

Minerai  extrait  des  mines  du  royaume. 


Bd  1860. 
En  1859. 


Différenoe  en  186O. 


En  plat..  .  . 
En  moini.  . 


QUANTITÉ. 

KUor. 


137.839.704 
188.287.976 


I» 
398.272 


TÂLKOn. 
Fraaoï. 


1.103.475 
2.092.600 


10.875 


Impartatitms  de  soufre. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  pour  Tannée  entière  le  chifl^e  des 
importations  de  soufre;  ces  minerais,  antérieurement  au  mois  de 
mai  i86o,  étaient  compris  sous  la  rubrique  de  minerais  non  dé- 
nommés. 

Le  tableau  suivant  ne  présente  que  les  importations  du  second 
semestre  1860. 
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Importations  de  soufre  (S*  semeBtre  184(0). 


QUAMTITtf. 
lUog. 


32.804  608 


YALEUR. 
Franof. 


2.1S1.77S 


Consommation  ioccUe. 

Le  chiffre  des  importations  de  soufre,  pendant  le  premier  semestre 
1 860,  nous  manquant ,  il  ne  nous  est  pas  possible  d*établir  le  compte 
de  la  consommation  du  royaume  pour  cette  annéa 


Minerais  dlverf . 

Production  du  royaume  et  importation  de  Vétranger  en  1860. 


ATMDie 

Mtngtnèse 

CrosMin  (peroxyde  de  fer).  .  . 

Mickel 

Antimoine  (minerai) 

AnUmoine  (métal). 

CobalL 

Argent 


PilODUCTlOn 

dtt  ptyi. 

BUOf. 


1.625.600 

946.912 

837.812 

7.112 


127.000 


IMPORTATION. 


KiiOg. 


24.689.816 

» 

14.252.448 

1.971.040 

18.288 

346.450 

6.028.944 


TOTAL. 


KllOC. 


1.625.600 

25.636.728 

837.312 

14.259.560 

1.971.040 

18.288 

346.456 

6.155.944 


Sel  de  aaline  et  tel  femme. 

Production  du  royaume  en  1860. 


Sel  de  laline. 
Sel  gemme. . 


Total. 


TOME  in,  i86j. 


QUARTITÉ. 

QaimavxiBélriqMt 

VALBUE. 
PfU«. 

19.811.062 
938.345 

I4.12f.t60 

» 

20.749.407 

14.727.850 
3l 
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Éùsportatiohs, 

Les  exportations  de  sel  se  sont,  en  1860,  élevées  à  7.078.61  A  quin- 
taux métriques,  valeur  8.953.250  francs,  ce  qui  présente  sur  1869 
une  augmentation  de  1.331.671  quintadx  métriques  sur  la  quantité, 
et  de  9.60/I1.300  francs  sur  la  valeur. 

Expoiiations  de  sel  par  pays  de  destination . 


BB 


18S9 

QoMUlli 
métriqiMt. 


États-Unis 

Amérique  nord,  colonies  anglaises 
Indes  orientales  «Dgliiies..  .  .  . 

Russie 

France 

Autres  pays. 


Ensemble 


2.231.928 

781.619 

SS9.1S1 

660.380 

1.219 

î.f 32.646 


S.Y46.943 


1860 

Qbintân 
métriqBM. 

DirrARsnci  ir  i860. 

QqIdUbx  nétrfqiiw. 
Ka  tiLuà.      SB  aolM. 

2.723.723 

491.799 

• 

773.562 

» 

8.0S7 

1.186.221 

847.070 

• 

674.827 

14.447 

» 

8.61S 

7.396 

» 

1.711.666 

n 

20.9M 

7.078.614 

1  331.671 

a 

Consommation  locale  du  sel  en  1800. 

QaliiUui  métriqBM. 
Production 2o.749.407 

A  déduire  : 

Bx|iottation 7.o^.«i4 

'COhsomnuUon  locale 13.670.Y9S 


Terres  servant  dans  diverses  industries. 

Terre  à  porcelaine;  prôductioh  eh  \t^6.  ^  La  producticm  des 
terres  à  porcelaine  et  à  poterie  s'est  élevée»  en  1860»  à  5o8.666  ton- 
neaux, représentant  une  valeur  de  5.628.750  francs. 

Le  Staffordshire  a  contribué  à  cotte  production  pour    129.A28.000 
Ce  même  comté  %  de  plus  reçu  des  autres  parties 
du  royaume: 

Par  ehemin  de  fer \     is«665.456 

Par  les  rivières  Trent  et  Mersey 103.628.088 

Soit  ensemble a38.92i.5/kA 

j^ur  Tapprovisionnement  de  ses  poteries. 
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Kilof. 

La  production  du  comté  de  Dorset  s'est  élevée  à.  •    a&g*  7/110.998 
Il  a  été  exporté  de  ce  comté 66.3/i5.3a8 

Ce  qui  laisse»  pour  la  consommation  des  poteries 
dii  Doraetshire 193.395.600 

fi'at)rës  ce  qui  précède»  on  voit  que,  sur  une  prodtlbtion  totale 
dans  le  royaume  de  5i6.8d/ii.666  kil.,  les  poteries  du  âtafford  et 
Dersetshire  absorbent  ensemble  /i33.3i7.iiWii  kil. 

Barytes.  —  La  production  des  barytes  s'est  élevée,  en  1860,  à 
13.567.66A  kiL,  d'une  valeur  de  s/iS.yôo  fr. 

CoproUies. -^  Là,  production  des  coprolites»  en  1860,  a  été  de 
5o.A8o.ooo  kil.,  yal6ur  i.5oo.ooo  fr. 

RécapittUation  de  ia  valeur  des  minerais  et  des  autres  produits 
du  sot  pour  le  Royaume-Uni  en  1860. 

Nous  terminons  oette  note  en  résumant  dans  un  seul  tableau  la 
valeur  defl  matières  minérales  extraites  du  solde  la  Granée-Bretagne 
pendant  Tannée  1860. 
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FEARCS. 


Valeur  des  principaax  mineraii  : 

Minerai  de  fer 

Minerai  de  cuivre.. 

Minerai  de  plomb 

Minerai  d'éUin 

Minerai  de  zinc 

Minerai  d'argent. 

Valeur  tolale  des  principaux  minerais 

La  yaleur  des  métaux  provenant  de  ces  minerais  ayant  été  : 

fir. 
Fonte  de  fer 3i7.598.750 

Cuivre 42.656.52S 

Plomb.  . 35.4S5.375 

Elain 21.784.550 

Argenl 3.779.325 

Zinc ,  .  .  2.238.400 

Total 423.492.925 

Soit  une  plus-value  sur  le  minerai  de 

Houille 

Sel  de  saline  et  gemme 

Terre  à  porcelaine 

Pyrites  de  fer  (soufre) 

Goprolites 

Arsenic 

Barytes 

Ocre 

Nickel ^ 

Manganèse 

Tungstène 

Les  cbiffres  qui  suivent  se  rapportent  à  Tannée  1859. 
Ck»mme  il  ne  peut  y  avoir  une  bien  grande  différence 
avec  ceux  de  i860,  nous  les  présentons  à  titre  de  ren- 
seignements. Les  prix  indiqués  sont  ceux  de  vente 
aux  tuileries,  carrières,  etc. 

Briques,  tuiles,  ete 

Pierres  à  bAtir 

Sable,  etc , 

Terre  d'Ombre,  ete 

Gypse 

Terre  à  foulon 

,  SpaibOuor 

Total  de  la  valeur  des  proc'piis  du  sol  en  1860 


61.tTS.225 
37.678.325 
30.918.725 
20.304.000 
990.775 
6«.975 


1 51 .626.025 


273.450.225 


500.266.850 

14.727.850 

5.528.750 

2.103.475 

1.500.000 

320.000 

243.750 

21.725 

6.350 

77.400 
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72.799.500 
115.573.100 
256.350 
136.250 
443.750 
337.500 
1 1  '1.625 


1.139.531.850 


TABLEAU 

RÉSUMANT    LA    PRODUCTION    DES    MINES 


VINDART   L'ANlltl    iS60. 
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Tableau  qui  résume  le  rendemeni  dee  mmet  de  la 


PaOTINAlICBa. 


/ 


a 


Dorsethsire 

Norlbamptonshlre. .  . 

ïorkihire 

GornooaillM 

Gloaeestershire 

I~  DeTonshire 
SoroersUhire 
Sbropshire 
Derbysbire 

NotUngbamsbire. . .  . 

Cbesbire 

Staffordsblre 

Worceslarfbire 

Westmoreland 

Gamberland 

Dorham 

Noribumberland. . .  . 

Leicesterabire 

Warwicksbire 

Laneasbire 

Wiltsbire 

Harapsbire 

Ozfordsbire 

Noribampton 

\  Lincoinsbire 

Pays  de  Galles •  . 

Ile  de  Man 

Ecosse 

• 

Irlande 

Autres  parties  da  royaume. 


HOUILLE. 


Oolntan 
métrlqMt. 


Total  de  la  produetion  des  minerais. 
Valeur  de  ces  minerais 


Métal  extrait  des  minerais. 
Valeur  de  ce  mé^l 


» 

94.335.440 

» 

S5.914.544 

8.841.080 
50.190.400 

7.^9.Q8a 

77.706.738 

» 
|l,f«i.848 

185.368.333 

7.416.800 

5.537.300 

115.316.000 

m 
m 


81.383.980 

110.749.089 
1.31S.SS8 


813.333.811 

fr. 
500.366.850 


m. 


«lOff. 


97.194.634 

1.754.651.304 

34.336.348 

91.913.456 

3.897.376 

34.487.683? 

168.148.000 

381.508.000 

» 

1.548.811.864 

» 
» 
4)0.983.519 

13.700.000 

• 

19.813.000 

539.163.364 

77.430.316 

6.316.904 

5.936.338 

• 

17.163.373 

737.355.848 

1.697.736 

3.184.400.000 

107.696 


8.153.503.380 

tt. 
61.673.335 

3.887.980.033 
fr. 
317.598.750 


COITAI. 

KllOff. 

m 
m 
a 

145.355.488 
88.531.640 


14.473.930 
43.333.088 


340.483.186 
fr. 
37.678.335 


16.333.488 

fr. 
43.656.535 


tTAïa. 


litoK. 


10.3t8.60« 
ITT.J 


10.S66.40O 

fr. 
30.304  jOOO 


6.763.496 
fr. 
31.184.550 


K'îaf 


I0.8)A>  ; 

O.SOJ.lii 

812  »• 
4.054  t 

î.n: 
1I5«P 

■ 

7j8I<,  i«< 
l3e.473.4f<{ 


23.Sil.«» 

3.e»4M 
3.471  «l! 

90.504.&' 

fr. 

io^if.r:i 

64.54l.4M 

fr. 
35.4)Un 


BUUBTiV. 

Grande-Bretagne  pendant  l'année  1860. 
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^BBSSa 

a 

CENT 
Irait 

ZINC. 

PYRITB8 

ARftBMIC. 

HANCA- 

NICKEL. 

8BL 
de  Mlloe 

BARYTE 

COPRO- 

TERRE 

à  poreelalDe, 

ilQ«ral 

46  for. 

^ 

hése. 

__ 

•t 

lolfatéo. 

L1TK8. 

faïenoe 

lomb. 

Ml  f  emmtt. 

_ 

, 

et  poterie. 

— 

KUOf. 

, 

KHof. 

Jtllog. 

— 

— 

ilOf. 

KUoff. 

Kilof. 

Qaini.  met. 

Ulof. 

KllOf. 

XilOf. 

> 

• 

a 

• 

» 

» 

» 

349.740.938 

• 

» 

■ 

» 

» 

» 

» 

11 

tt6 

» 

S.603.080 

» 

M 

■ 

m 

1.718.000 

13.700.000 

5.125 

4.64t.t»2 

n.64«.904 

588.240 

il 

m 

k 

87.881.068 

• 

» 

I.4M.913 

II 

• 

r 

» 

» 

1.504 

12A.478 

99.464 

94MP 

» 

• 

33.345.130 

30 

• 

» 

m 

m 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

m 

58.938 

ji 

» 

1.499.520 

» 

■ 

m 

7.630.000 

10.708.640 

m 

» 

> 

» 

m 

» 

u 

1 

» 

■ 

» 

17.903.837 

» 

m 

10 

■ 

1» 

» 

» 

m 

132.428.000 

« 

1 

m 

■ 

II 

9  601.976 

» 

» 

48 

» 

» 

> 

• 

» 

• 

630 

UÛMM 

S.1 12.008 

« 

» 

y 

m 

46.796 

> 

3.389 

*          ] 

8.550.000 

II 

m 

» 

m 

» 

• 

• 

» 

m 

9 

m 

■ 

m 

• 

* 

»    . 

» 

m 

a 

A 

0 

M 

Il 

M 

1 

, 

II 

» 

}» 

3.606.800 

» 

n 

I 

M 

a 

» 

» 

9 

m 

H 

» 

a 

« 

» 

M 

» 

» 

m 

a 

■ 

» 

B 

H 

» 

9 

m 

fe 

• 

» 

II 

m 

» 

■ 

• 

• 

» 

II 

• 

» 

M 

3.979 

4.MIJ90 

1.9^.360 

li 

A 

» 

3.693.^ 

a 

1.706 

<4l^<a« 

» 

)> 

M 

» 

» 

a 

89 

9 

J» 

m 

9 

9 

711.200 

• 

II 

iW 

5j»9.2S0 

100447.144 

» 

II 

s 

660.400 

1» 

3S9 

» 

9 

1.073.896 

II 

6.090 

» 

• 

3t.480.000 

a 

• 

UMiJèiM 

iUfBiSMi 

1.635.000 

946.912 

0096   . 

!<9.749.8^8 

13.5^7.66^ 

li.480JOOO 

516.804.656 

ft. 

^* 

f- 

Ir. 

St. 

ti. 

fr. 

/r. 

Cr. 

fr. 

1 

» 

990.775  ^ 

• 

k    4.436.T12 

3.103.475 

330.006 

77.400 

6.350 

14.737.850 

343.750 

1.500.000 

5.528.750 

1 

1^.5»^ 

» 

» 

» 

» 

9 

9 

» 

a 

fr. 
Ï.804.Î3 

rr. 

i    2.338.400 

» 

» 

• 

» 

• 

■ 

• 

• 

{Barrait  d*une  dépêche  adressée  à  M.  le minislre  des  affaires  (irangères  par 
M«  Vauvert  pe  MiàN»  consul  de  France  à  Blyth.) 
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Non^eanz  ^tements  aurifères  do  Canada. 

De  nouveaux  gisements  aurifères  viennent  <l*ètre  découverts 
dans  le  territoire  de  la  baie  d'Hudson.  Ils  se  trouvent  sur  la  branche 
septentrionale  de  la  rivière  Saskatchevtran,  entre  le  fort  Pitt  et 
Edmonton,  à  mi-chemin  environ  des  établissements  de  la  rivière 
Rouge  à  ceux  de  Tile  Vancouver. 

Le  métal  est  disséminé  dans  des  sables  extrêmement  fins.  Il  pa- 
raît que  les  placers  ont  une  étendue  considérable  et  ils  sont  assex 
riches  pour  que  Texploitation  en  soit  profitable.  L*or  provient  sans 
doute  du  massif  montagneux  dans  lequel  la  Saskatchewan  prend 
sa  source  et  d*où  sort  également  la  rivière  Fraser,  qui  coule  vers 
Touest  Jusqu'à  présent  les  régions  que  baigne  la  Saskatchevan 
étaient  demeurées  à  peu  près  inhabitées  :  elles  n'avaient  cependant 
pas  échappé  à   Tattention   du  gouvernement  du  Canada,  qui, 
dès  i858,  en  avait  fait  étudier  les  ressources  par  une  Commission 
dont  le  rapport  a  été  publié  Tannée  dernière.  Les  recherches  de  la 
commission  n'ont  pas  été  poussées  au  delà  de  Carlton-HoMse,  par 
le  107*  degré  de  longitude.  De  cette  localité  à  la  rivière  Bouge,  on 
a  constaté  l'existence  de  plus  de  11  millions  d'acres  de  terres 
arables  de  première  qualité.  Le  climat  n*a  d'ailleurs  pas  été  jugé 
assez  rigoureux  pour  empêcher  la  colonisation  ;  et  le  pays,  qui  est 
légèrement  ondulé,  sans  offrir  nulle  part  des  pentes  abrutes,  pré- 
senterait un  ensemble  de  conditions  favorable  à  rétablissement 
d'un  chemin  de  fer.  La  Saskatchewan  se  jette  dans  le  lac  Winnipeg, 
qui  reçoit  également  la  rivière  Rouge,  dont  T^simboin  est  le 
principal  afQuent  Les  lacs  Supérieur  et  Winnipeg  sont  mis  en 
communication  par  un  système  de  lacs,  d'étangs  et  de  rivières 
qu'il  ne  serait  pas  impossible  de  canaliser.  On  pourrait  aussi, 
sans  trop  de  difficultés,  rendre  la  Saskatchewan  navigable  pour 
des  steamers  qui  ne  tireraient  pas  plus  de  2  pieds  d'eau.  De  cette 
manière,  on  atteindrait  aisément  les  placers  nouvellement  dé- 
couverts, qui  commencent  environ  au  108*  degré  de  longitude  et 
s'étendent,  à  ce  que  l'on  dit,  jusqu'au  i!i3*«  Les  trois  quarts  de  la 
distance  de  Québec  à  Victoria  seraient  alors  franchis.  Ce  serait 
assurément  un  grand  pas  de  fait  vers  la  colonisation  de  la  partie 
méridionale  du  territoire  de  la  baie  d'Hudson,  ainsi  que  vers  la 
construction  d'un  chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  vallée  du  Saint- 
Laurent  et  l'océan  Pacifique.  Le  railroad  dont  il  s'agit  est  à  i^étudo 
depuis  plusieurs  années  en  Angleterre,  où  tout  récemment  encore 
on  s'occupait  sérieusement  des  moyens  de  l'établir. 
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Si  les  gisements  aurifères  de  la  rlYlère  Saskatchewan  étaient  aussi 
riches  qn*on  le  prétend»  ils  yiendraient  sans  doute  en  aide  à  la 
réalisation  d^un  projet  qui  ne  saurait  manquer  d'augmenter  à  tous 
égards  l'importance  des  possessions  britanniques  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Les  découvertes  d*or  ne  sont  d*ailleurs  pas  bornées  ft  la  colonie 
de  Victoria  et  à  la  branche  septentrionale  de  la  Saskatchewan.  On 
vient  de  trouver  dans  le  bas  Canada,  dans  les  collines  où  la  Chau- 
dière et  la  rivière  du  Loup  prennent  leur  source,  un  filon  de  quarts 
qui  contient  de  Tor  en  quantité  notable.  Jusqu^à  présent  Texistence 
du  métal  n^avait  été  reconnue  que  dans  les  sables  et  les  argiles  du 
lit  des  rivières.  On  n'avait  vu  l'or  qu'une  seule  fois  en  place,  et 
encore  n'en  avait-on  obtenu  que  des  traces  :  c'est  donc  un  fait  im- 
portant, au  point  de  vue  de  la  production  des  métaux  précieux  au 
Canada,  que  d'avoir  constaté  la  présence  du  métal,  en  masse  appré- 
ciable, dans  une  veine  de  quartz. 

L'or  se  montre  aussi  dans  la  Nouvelle-Ecosse  :  on  exploite  à  Tan- 
gier,  sur  le  littoral  oriental  de  cette  province,  à  5o  milles  à  peu 
près  d'Halifax,  des  gisements  dont  la  valeur,  réputée  fort  médiocre 
au  début  des  opérations,  tend  constamment  à  s'accroître.  La  dé- 
couverte de  ces  placers  remonte  &  peine  à  quelques  mois,  et  c*est 
le  hasard  qui  l'a  produite.  Un  grand  nombre  de  personnes  sont 
occupées,  dès  à  présent,  à  chercher  de  Tor;  elles  sont  contentes, 
à  ce  que  l'on  assure,  du  résultat  moyen  de  leurs  travaux,  et  l'ordre 
se  maintient  au  milieu  d'elles.  Des  compagnies  se  sont  même  for- 
mées en  vue  d'attaquer  les  filons  de  quartz  d*où  le  métal  semble 
provenir,  et  l'on  me  dit  que  des  machines  pour  broyer  la  roche 
aurifère  ont  déjà  été  commandées  aux  États-Unis  et  en  Angleterre. 

La  Nouvelle-Ecosse,  qui  comptait  53o.ooo  habitants  en  i85i,  en 
possède  SSo.ooo  aujourd'hui;  mais  elle  se  développerait  plus  rapi- 
dement encore  si  les  espérances  qu^on  fonde  sur  l'avenir  des  mines 
d'or  prenaient  de  la  consistance. 

{Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  par  M.  GACLDRis^BoiLiAU, 
consul  de  France  à  Québec  ^  le  5  avril  1861.} 
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Pflil0s  fie  la  NpiiTelle-Oâllet  4o  Ba4. 

L'exploitation  des  mines  a  sensiblement  progressé  pendant  Yw 
née  iWo  d#us  l99  mioAs  do  Ia  Nouy§llQ-Gftlies  du  sud,  çp  Aus- 
tf^lio. 

to  produotiOQ  do  la  bouille  $Mi|  ju^u^-Ià  restée  çircQpsprit^ 
dmn  )0  \^2mn  da  la  rivii^re  Huatert  dPPt  le  port  e3t  Afewcastle,  Pp 
QOI»?0auY  gisements  opt  été  mis  en  exploitation  au  sud,  »t  potam- 
pient  dans  la  proyipc^  d'IUawarSi  ^  Bellambi.  Cette  l^oulU^re  a  pris 
récemment  un  développem^Pt  inattendu  qu*elle  doit  au  cbômaga 
des  mines  de  Nawcastle,  doPt  la«  ouvriers  se  ^put  .mis  en  fpt^yre  dans 
Id  but  d'obtenir  upe  augm^ntaUop  de  salaire^ 

L'exploitation  da  Tor  s'est  éleyto  au  chiffe  (oM  4fi  i.Sy&^^S  }iT. 
sterl.y  dont  YOici  les  éléments  : 

Poudre  d'or 115.409  Ht.  lier. 

goarerain*  frappés  A  SydSêy l^tt.ns 

UogoU 163,366 

Up9  partie  de  petto  exportatlpp  proviopt  du  riBinboursement  en 
iiVècafi  àM  quaotités  dç  poudre  d'or  epvojées  dp  Melbourne  à  la 

to  pFOdgptipp  spéciale  49  ta  colonie  ^  )a  Ijfop velle-GaU^  se  cony- 
pose  da  Tor  apporté  en  yUto  par  )as  escortes^  et  en  i86p  sf^  valeur  a 
été  de  1,5(9.895  Uv,  9terlr  iq  slj.,  soit  5/iK35$*558  fr^çs.  A  cette 
iOoiipe,  il  i^ovlept  d'^'outer  )ps  quantités  qu9  lep  4^gffers  trans- 
portent çpx«ipaDies  p(  qui  sept  évalué^?  1^  up  dixièn^Q  du  cblffre 
tpta),  Cp  #er#it  donp  i  ».5po.oop  liv,  j^terl*  que  is'élèvçra}^  )9  résul- 
tat des  explpitations  aari^rofi  dans  la  Nouvelle-Qalles.  ja  prpduc* 
tiop  dâ  l'or  y  apralt  bien  plp^i  copsidérable  si  )o  poml^re  des  tra* 
vailleurs  augmentait  dans  cette  colopiç^  4ont  )fi§  ^pe§  sp|i^  aussi 
riches  que  celles  de  l'État  de  Victoria. 

ffi^xtraii  dune  lettre  adressée  à  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangère^  par  M.  Sertis»  consul  de 
France  à  Sydney.) 
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Mines  de  houille  des  environs  de  péinln. 

R6?eiHi  depuis  hier  seulement  des  voyages  que  Je  viens  d*acoom- 
plir,  Ton  en  Mongolie ,  Tautr e  aux  houillères  de  Chuan-ché-téou , 
je  ne  puis  vous  communiquer,  avant  le  départ  du  courriei*,  qui 
doit  avoir  lieu  demain,  le  rapport  détaillé  que  Je  compte  adresser 
à  &  Bxc.  M.  le  Ministre  deTagriGulture;  mais  Je  crois  devoir,  en 
ce  qui  concerne  la  visite  des  houillères  voisines  de  Pékin ,  objet 
de  la  misson  spéciale  dont  J*étais  chargé,  ne  pas  attendre  plus 
longtemps  pour  vous  dire  très-succinctement  l'opinioB  que  J*al  pu 
m*en  former. 

De^  trois  glsoments  visités  p^r  VfiQU  et  qw'  flPWt  ^eux  de  Yu- 
tchéou,  d^  i(l-miQ-li  et  de  Gbu^n-cbé-téou,  i0W^  me  paraissent 
répondre,  par  la  qualité  de  la  houille  qu*ils  fournl^^^t,  aux  exi- 
gences de  rindustrîe  et  de  la  marine  à  vapeur. 

Tous  deux  pourraient  être,  ainsi. que  vous  le  montreront  les 
détails  et  les  chiffres  que  J'aurai  Thonneur  de  vous  exposer  en 
même  temps  que  les  échantillons  que  J*ai  rapportés,  Tobjet  d'une 
spéculation  très-lucrative  pour  Tindustrie  européenne  et  très-avan- 
tageuse pour  la  marine. 

Je  crois  que,  même  dans  Tétat  actuel  des  choses,  on  pourrait 
obtenir  la  houille  de  Chuan-ché-téou,  rendue  &  Ta-kou,  à  un  prix 
inférieur  d'un  cinquième  au  moins  au  prix  des  charbons  de  première 
qualité  d'Angleterre;  mais  si  Tindustrie  européenne  était  mise  à 
même  d'appliquer  à  Texploitation  de  ces  mines  les  moyens  d'action 
qu'elle  emploie  en  France  et  en  Angleterre,  Je  ne  doute  pas  qu'elle 
pût  rendre  cette  houille,  ainsi  que  celle  de  Tu-tchéou,  à  un  prix  tel 
que,  même  à  ShanghaU  elles  ne  fissent  une  concurrence  redou- 
table aux  houilles  de  Gardiff  et  de  Newcastle. 

(Extrait  dCune  lettre  de  M.  E.  Simon,  chargé  d'une 
mission  agricole  en  Chine  ^  21  octobre  186a.) 


8ar  le  même  sujet. 


...  M.  Simon,  commissaire  agricole  de  France  en  Chine,  vient  de 
revenir  à  cette  légation  de  son  second  voyage  aux  houillères  des 
localités  avoisinant  cette  capitale.  J'ajouterai  seulement  à  son 
rapport  qu'il  se  fait  une  idée  exagérée  des  dépenses  qu'il  faudrait 
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subir  pour  amener  le  charbon  des  houillères  dont  il  s*agit  à  Ta- 
Kou.  Évidemment ,  les  Chinois  avec  qui  il  s'est  entretenu  à  cet 
é^nrd,  pensant  pouvoir  en  bénéficier  tôt  ou  tard,  lui  ont  annoncé 
des  prix  triples  de  ceux  auxquels  on  pourrait  réellement  avoir  ce 
charbon.  D'ailleurs ,  les  mines  visitées  par  M.  Simon  sont  déjà  Tobjet 
d'une  âtention  assez  vigilante  de  la  part  des  légations  anglaise  et 
russe,  et  il  semble  opportun  de  veiller  très-assidûment  à  ce  qn*elles 
ne  leur  soient  pas  concédées  directement  ou  indirectement  par  le 
cabinet  de  Pékin. 

La  France  n'a  qu'à  vouloir  en  Chine*  pour  trouver  peu  à  peu  sa- 
tisfaction  entière  à  tous  ses  intérêts  de  pondération,  de  grande 
puissi^ceii^de  navigation  et  de  commerça 

m 

(Extrait  d'une  dépêche  adressée  à  M,  le  tninistre  des 
affaires  étrangères  par  M.  le  chargé  (Taffaires  de 
France  en  Chine  ^  95  octobre  i86a.  ) 
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DES  MINES. 


COMMISSION  DES  AHNALES  DBS  MIRES. 


Les  Annal»  des  IfiNis  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'admlnlstratiatt 
générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d*iiiM 
commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  TraTaux  PuUics.  Cette  eofli- 
mlssion  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÉcole  des  mines,  et  d*ttn  inféolevr, 
adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 


ËUBDi  BiAUMONT, sénateur,  Insp.  gé- 
néral de  1*^  cK,  membre  de  l'Acad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  TÊcole 
des  mines ,  TprésidenU 

Di  B0URIUIU.B,  conseiller  d'État,  In- 
specteur général,  secrétaire  général 
du  ministère  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  trayaux  publics. 

Thibbia,  inspecteur  général  de  1'*  cl. 

CoMBBS,  Inspecteur  général  de  S**  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Selences, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Lbtallois,  inspecteur  général  de  1**  cl. 

LoBiBDx,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 

Db  Billy,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 

BuTiBR,  inspecteur  général  de  t*  cL 

FouBNBL,  inspocteur  génénA  de  S*  cl* 

Dbouot,  inspecteur  général  de  I*  cl. 

Pi^BABD,  inspecteur  général  de  2*  cl. 


Gamixa ,  in'génienr  en  chef  de  1**  cL , 
professeur  de  métallurgie. 

DAOBBiB,  Ingénieur  en  chef  de  i**  cL» 
membre  de  l'Académie  des  Sdeoeeit 
professeur  de  mlnéimlogie. 

Callor,  ingénieur  en  chef  de  1**  d., 
professeur  d'exploitation. 

RifOT,  Ing.  en  chef  de  2*  d.,  professeor 
de  docimasie. 

Db  Chbppb  ,  ancien  chef  de  la  dliM», 
des  aines. 

l4âMi-n.BDBT,  ingénieur  ordinaire  do 
l**  ci.,  professeor  de  droit  des  mines 
et  de  drainage. 

CoDCHx,  ingénieur  en  chef  de  1**  d.« 
professeur  de  construction  et  de  ehe> 
mins  de  fer,  teerétaire  de  la  com- 
mission, 

Delbssb,  Ingénieur  crdlnalre  de  i»*  cL, 
maître  de  conférences  à  l'Ecole  nor- 
male >  secrétaire  adjoint. 


L'administration  a  résenré  un  certain  nombre  'd'exemplaires  des  Armaub 
BBS  Mines  pour  être  eufoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  étabUiacmente 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  aoit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ourrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
Annales  des  Mines  dolfent  être  adressés ,  sous  le  couvert  doM.ie  MinUtn 
de  P Agriculture ,  du  Commerce  et  des  TYavaux  PubUes,  à  M,  Vingè- 
nieur  en  chef,  secrétaire  de  la  commiuion  des  Annales  du  Mmxs,  me 
Bonaparte,  n*  1,  à  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoiyent  graHs  is  exemplaires  de  leurs  articles,  formant  an  meiat 
une  feuille  d'impression.  Jls  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de  9  fr. 
par  feuille  jusqu'à  50,  to  fr.  de  50  à  100 ,  et  s  fr.  pour  chaque  oentaioe  on  fraellen 
de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  plaoehes  est  payé  sur 
mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa* 
raissent  tout  les  deux  mois.— Les  six  livraisons  aunueiles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consaeré  aux  actes  administraUfs  et  à  la  Jorisprodence.  —  Les  deux 
volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  do  70  à 
80  feuilles  d'impression,  et  de  18  à  2i  planches  gravées.— Le  prix  de  la  sou- 
scription est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  dosé  fr. pour  les  départements,  et 
de  28  fr.  pour  l'élrsnger. 


rAKIS.— IMPRIMÉ  J*AR  E.  TBONOT  ET  C« ,  EVE  EACINB,   2«. 
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EN   EXPLpiTATION  9  ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1863. 


Exposé  de  la  situation  de  VEmpire ,  présenté  au  sénat  et  an  corps 
législatif,  à  Couverture  de  la  session  de  i863. 

AGRICULTUai,  COMMERCE  ET  TBAVAUX  PUBLICS. 

L'espace  de  temps  qui  s^est  écoulé  depuis  la  dernière  session  n*a 
été  marqué  par  aucune  mesure  exceptionnelle  ni  par  aucun  inci- 
dent considérable  qui  n*eût  été  pressenti  et  prévu. 

Les  faits  agricoles,  industriels,  commerciaux  qui  représentent  le 
travail  de  la  société  et  sont  le  principe  et  la  source  légitime  de  la 
richesse  et  de  la  prospérité  publiques,  se  sont  déroulés  sans  offrir 
de  caractère  anormal  autre  que  celui  de  la  détresse  de  notre 
grande  industrie  cotonnière,  détresse  que  nous  faisait  redouter, 
depuis  un  an,  cette  guerre  acharnée  et  sanglante  qui  déchire  les 
États  du  Nord  et  du  Sud  de  TAmérique. 

La  mission  de  Tadministration  a  donc  eu  principalement  pour 
objet  de  recueillir  et  d*étudier  les  résultats  des  réformes  apportées 
à  nos  lois  économiques,  de  préparer  les  dispositions  qui  pouvaient 
être  le  complément  naturel  de  ces  réformes,  de  poursuivre  Texé- 

DicEBTS,  i863.  i 
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cution  des  travaux  publics  destinée  à  assurer  aux  industries  de  la 
France  leurs  meilleures  conditions  de  succès. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  nous  allons  tracer  les  princi- 
paux traits  de  la  situation. 

Agriculture. 

Le  récolte  de  1862  peut  être  considérée  comme  celle  d'une  an- 
née moyenne.  Si  certains  départements  du  midi  ont  été  moins 
favorisés,  les  contrées  du  nord  de  TEropire,  où  la  production  est 
de  beaucoup  la  plus  importante,  ont  été  généralement  bien  parta- 
gées. D'ailleurs  les  réglons  méridionales  ont  reçu  de  leurs  ré- 
coltes en  vins  d'amples  dédommagements.  Depuis  les  traités  de 
commerce  avec  la  Grande-Bretagne  et  la  Belgique,  cette  branche 
importante  de  notre  production  nationale  a  reçu  un  développement 
qu'il  serait  plutôt  permis  de  considérer  comme  excessif  que 
comme  insuffisant. 

\A  législation  nouvelle  sur  les  céréales,  qui  a  remplacé  au  mois 
de  juin  1861  le  régime  de  l'échelle  mobile,  a  continué  à  produire 
les  résultats  les  plus  heureux.  Du  1"  août  1861  au3i  juillet  1862, 
l'importation  du  froment  en  France  s'est  élevée  à  près  de  16  mfl- 
lions  et  demi  d'hectolitres.  Ce  vaste  mouvement  commercial  a 
maintenu  le  prix  des  grains  à  un  niveau  constamment  modéré.  Il 
n'est  pas  téméraire  d'affirmer  que,  sous  l'ancienne  législation  H 
dans  des  circonstances  analogues,  le  cours  des  céréales  aurait 
éprouvé  une  hausse  excessive  et  profondément  douloureuse  pour 
la  population.  Au  contraire,  le  déficit  laissé  dans  les  ressources  ali- 
mentaires du  pays  par  U  récolte  de  18O1  a  été  facilement  comblé, 
sans  recours  à  des  mesures  exceptionnelles,  sans  souffrances  vives 
de  la  part  des  classes  laborieuses.  L'agriculture  elle-même  n*a  en 
nullement  à  se  plaindre  du  développement  considérable  des  im- 
portations de  céréales  étrangères;  les  prix  sont  toigours  restés 
daos  des  limites  qui  lui  assuraient  la  rémunération  légitime  de  ses 
efforts  et  de  ses  travaux.  Le  prix  moyen  du  froment  pour  la  France^ 
du  1"'  août  i86t  au  i"  juillet  1862,  a  été  de  25^,27  par  hectolitre 
d'après  les  mercuriales  générales,  et  de  26',89  d*après  les  mercu- 
riales des  anciens  marchés  régulateurs.  Pour  les  quatre  mois  écou- 
lés du  1*'  août  au  3o  novembre  1862,  le  prix  moyen  résultant  des 
mercuriales  des  anciens  marchés  régulateurs  a  été  de  2i\89. 

La  proclamation  de  la  liberté  du  commerce  des  céréales  devait, 
par  voie  de  corollaire,  ramener  l'attention  du  Gouvernement  sur 
l'organisation  réglementaire  de  la  boulangerie  dans  l'Empire. 
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La  principe  de  te  liberté  prefasatonnelle  «  triou^bé  dant  ias  M* 

libérations  du  conseil  d'État  présidé  par  l'Empereur,  Cette  ques* 
tioD  recevra  procliainem^nt  une  solution  définitlvei 

Le  progrèa  réalisé  dans  les  concours  régionaux  démontre  oom* 
bien  est  grande  rinfluence  de  cette  institution  sur  la  prospérité  du 
pays.  Deux  chiffres  suffisent  pour  en  faire  apprécier  toute  Tlmpor» 
tance.  Le  nombre  des  animaux  présentés  dans  les  différents  con- 
cours était  pour  Tespèce  bovine»  en  1868,  de  1.680,  et  en  i8ea,  de 
4.107.  Celui  des  instruments  agricoles  exposés  était,  en  i858,de 
0*199»  ^^  ®Q  i'0>«  ^^  4.665. 

L'institution  des  primes  d*honneur  a  de  nouveau  mis  en  lumière 
les  remarquables  travaux  que  de  nombreux  cultivateurs  ont  ac- 
complis sur  leurs  domaines  dans  les  départements  du  Pas-de-Ca- 
lais, de  la  Mayenne,  des  Ardennes,  de  la  Meurthe,  de  Maine-et- 
Loire,  du  Cher,  de  TAllier,  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Creuse,  des 
Hautes-Alpes,  de  Tarn-et-Garonne  et  des  Pyrénées-Orientales. 
L*administration  a  d'ailleurs  reconnu,  arec  une  réelle  satisfaction, 
parmi  les  lauréats  des  concours,  un  grand  nombre  d'élèves  sortis 
des  écoles  d^agriculture  et  des  fermes-écoles. 

L'agriculture  française  a  couronné  ces  succès  partiels  par  un 
triomphe  plus  éclatant  Les  produits  présentés  à  l'Exposition  in- 
ternationale de  Londres  ont  été  l'objet  des  récompenses  du  Jury  et 
des  éloges  des  représentants  de  toutes  les  nations. 

Industrie  et  commerce. 

Pendant  Tannée  i86a,  la  situation  industrielle  et  commerciale 
du  pays  a  été  généralement  bonne. 

Ainsi,  d'après  les  renseignements  périodiquement  fournis  au  dé« 
partement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
on  constate  que  l'industrie  lainière  est  dans  un  état  de  grande 
prospérité.  Pans  le  centre  elbeuvien,  la  fabrique  est  en  pleine 
activité  et  a  pu  donner  du  travail  à  de  nombreux  ouvriers  que  la 
crise  qui  sévit  sur  l'industrie  cotonnière  avait  laissés  en  chômage* 
A  Roubaix,  le  travail  est  très-actif  et  parait  assuré  pour  toute  la 
saison  d'hiver  par  suite  des  commandes  arrivées  aux  fabricants  de 
ce  grand  centre  industriel.  Partout,  en  un  mot,  l'industrie  qui  met 
la  laine  en  œuvre  est  dans  une  situation  brillante. 

L'industrie  du  lin  et  du  chanvre  est  également  en  voie  de  pro- 
grès) ses  produits  sont  recherchés  par  la  cousommation  qui,  vu  le 
haut  prix  du  coton,  tend  à  substituer  la  toile  aux  tissus  de  coton. 
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Il  y  a  ane  hausse  marquée  sur  la  matière  première  et  sur  les  fils  et 
tissus  qui  en  dérivent. 

La  fabrique  des  soieries  se  ressent  toi^ours  de  la  situation  poli* 
tique  des  États-Unis  d'Amérique  ;  cependant  les  commandes  de  lln- 
térieur  et  celles  qui  sont  venues  d'Angleterre  ont  donné  une  cer- 
taine animation  à  cette  industrie. 

La  métallurgie  est  dans  une  situation  généralement  satisfaisante; 
sans  doute,  quelques  usines  placées  dans  de  mauvaises  conditions 
se  soutiennent  difficilement  ;  mais  dans  l'ensemble»  il  y  a  accroisse- 
ment de  production,  ce  qui  constate  les  eflTorts  de  nos  maîtres  de 
forges  pour  mettre  la  production  au  niveau  des  besoins  qui  se  ma- 
nifestent :  une  transformation  s'opère,  d'ailleurs,  dans  la  fabrica- 
tion des  fers  au  bois.  Aujourd'hui,  pour  la  fonte  des  minerais,  on 
a  recours  au  coke  :  de  là  une  baisse  dans  le  prix  des  bois. 

L'industrie  parisienne,  qui  occupe  un  si  grand  nombre  de  bras 
et  qui  avait  été  un  moment  languissante,  a  repris  toute  son  acti- 
vité; nos  bronzes  et  ces  mille  objets  de  goût  et  de  fantaisie  qu'on 
ne  fabrique  nulle  part  aussi  bien  qu'à  Paris  trouvent  un  écoula 
ment  facile  et  assurent  du  travail  pour  toute  la  mauvaise  saison. 

Une  seule  industrie,  celle  qui  met  le  coton  en  œuvre,  est  en 
grande  souffrance.  Partout  le  coton  fait  défaut,  et  il  est  facile  de 
comprendre  que  la  France  qui,  après  l'Angleterre,  est  le  pays  qui 
consomme  le  plus  de  coton,  ait  vivement  ressenti  le  contre-coup 
des  événements  dont  les  États-Unis  d'Amérique  sont  le  thé&tre. 
Nous  possédons  aujourd'hui  6  millions  de  broches  (6.993.  io5),  et 
l'on  peut  évaluer  au  moins  à  600.000  le  nombre  d'ouvriers  de  tout 
ordre  auxquels  l'industrie  cotonnière  procure  des  salaires.  La  ra- 
réfaction de  la  matière  première  en  a  élevé  le  prix  à  un  taux  ex- 
cessif; aussi  ceux  des  fabricants  qui  espèrent  qu'une  solution  vien- 
dra mettre  un  terme  au  différend  qui  sépare  le  Nord  et  le  Sud  de 
l'Union  américaine  hésitent  k  renouveler  leurs  approvisionne- 
ments. 

Cependant  les  souffrances  que  l'industrie  cotonnière  ressent 
n'ont  pas  le  même  degré  d'intensité  dans  les  divers  centres  où  elle 
s'exerce.  En  Alsace,  notamment,  et  gr&ce  à  la  vigoureuse  consti- 
tution  de  l'industrie,  les  chômages  sont  à  peine  sensibles.  Dans  le 
département  du  Nord,  on  n'a  pas  non  plus  à  déplorer  de  nombreu- 
ses cessations  de  travail. 

Il  en  est  autrement  dans  le  département  de  la  Seine* Inférieure. 
Les  chômages,  qui  avaient  été  d'abord  partiels,  tendent  à  prendre 
un  caractère  plus  accentué,  et  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers 
sont  sans  travail. 
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Le  Gouvernement  de  TEmpereur  s'est  Tivement  prôoceapé  de  la 
situation  générale  de  Tindustrie  cotonnière,  et  le  département  de 
rAgiiculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics  a  développé  les 
grands  travaux  publics  là  où  le  travail  fait  le  plus  défaut.  Mais  s'il 
y  a  là  des  ressources  précieuses  pour  les  hommes  valides,  elles 
sont  sans  elflcacité  pour  ceux  qui,  d'un  tempérament  faible,  sup- 
porteraient difficilement  les  fatigues  des  travaux  de  terrassement. 
U  y  a  d'ailleurs  les  femmes  et  les  enfants  habituellement  employés 
en  grand  nombre  dans  les  manufactures,  et  qui,  en  aucun  cas,  ne 
pourraient  participer  aux  travaux  entrepris  pour  le  compte  de 
l'État,  des  départements  ou  des  communes. 

En  vue  de  venir  en  aide  à  tant  d'infortunes,  le  Gouvernement  a 
multiplié  les  secours  dont  il  pouvait  disposer  ;  d'un  autre  côté, 
appel  a  été  fait  aux  sentiments  généreux  du  pays,  une  souscrip- 
tion a  été  ouverte  en  laveur  de  la  population  ouvrière  de  la  Seine* 
Inférieure  où  les  souffrances  sont  plus  vives  que  partout  ailleurs. 
Peut-être  sera-t-il  nécessaire  d*ag)r  de  même  dans  quelques  autres 
eentres  industriels.  En  tout  cas,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  tous  les 
moyens  de  secours  convergeant  vers  le  même  but  permettront  de 
traverser,  sans  dommage  plus  profond,  la  crise  qui  sévit  sur  l'in- 
dustrie cotonnière. 

La  situation  commerciale  de  l'Empire  n'a  rien  à  envier  à  la  si- 
tuation industrielle.  Partout  les  transactions  s'opèrent  facilement, 
et  le  mouvement  de  nos  importations  et  de  nos  exportations  est  en 
voie  de  progrès.  Pendant  les  onze  premiers  mois  de  iSOa,  il  est 
entré  dans  nos  ports  aO.ôAa  navires  Jaugeant  4.3oa.ooo  tonneaux. 
Le  nombre  des  navires  et  celui  des  tonneaux  sont  un  peu  moins 
élevés  que  pendant  l'époque  correspondante  de  1861;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que,  l'année  dernière,  nous  étions  obligés  de  de- 
mander des  quantités  considérables  de  céréales  à  l'étranger,  qui 
ont  été  presque  exclusivement  importées  par  pavillons  étrangers, 
tandis  que  cette  année,  grâce  à  Tabondance  de  nos  récoltes,  nous 
pouvons  à  peu  près  suffire  à  nos  besoins.  Aussi  la  diminution  des 
navires  et  des  tonneaux  pèse-t-elle  uniquement  sur  les  navires 
étrangers.  La  marine  française  a,  au  contraire,  continué  ses  pro- 
grès. 

Voici  les  chiffres  : 

En  1869 ,  .    1.7S0.953  tonneaux. 

En  1861 i.66o.5»S 

Soit  un  accroiuement  de.  .  .       iao.408 
A  la  sortie  de  nos  ports,  nous  avons  eu  17.610  navires  jaugeant 
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««7as.ooo  tonneaoï  t  &m  iMà  nftvlfe»  et  sM.é^o  MiiftMiix  de 
plu»  que  pendant  le«  oDse  premiers  mois  de  iMk 

U  faut  toatefbte  reconnaître  qtie  le  commerôe  de«  Mores  MX 
ombre  à  oe  tableau,  et  que  là  H  y  a  un  certain  malafadi  Nous  afOM 
ehercbé  à  en  expliquer  les  oauses  dans  ie  cours  de  cet  exposé. 

8I9  par  des  cireonstanoes  accidentelles  et  en  dehors  de  notfe 
action,  nous  avons  à  déplorer  des  soafflranoes  trop  réelles  obéi  les 
eoTriers  qui  manufaoturent  le  ooton,  nous  a?obs  aussi  à  oonstater 
de  nouveaux  succès  pour  notre  industrie  en  généraL 

Une  exposition  universelle  a  été  ouverte  cette  àunée  à  Londres. 
Placée  sous  le  haut  patronage  de  B*  A.  I.  le  prifloe  Napoléon,  U 
eommlsslon  instituée  pour  oe  concours  a  fWlt  appel  aux  fabricants 
finoçalsi  Cet  appel  a  été  entendu^  et  6.âi|ft  exposants  sont  entrée 
dans  la  lice,  où  Ils  ont  soutenu  le  rang  que  nous  avions  eonqule 
dans  les  Expositions  universelles  de  I65t  etHe  I86S.  Les  nédalllei 
déoernées  par  la  commission  royale  de  Londres  et  qui,  pour  doe 
nationaux^  Ont  été  att  nombre  de  1 .6*9,  ainsi  que  les  netitloas 
honorables  qui  ont  atteint  le  chiffre  de  t.oi6e^  attestehl  une  (bis  de 
plus  la  vitalité  de  TindUstrie  française  Dans  peu  de  JoUfSi  une 
solennité  réunira  de  nouveau  les  exposants  français,  et  le  Oouve^* 
nement  décernera  aux  plus  méritants  la  Juste  récompense  de  leuft 
efforts» 

Les  expositions  univeraelles  ont  ud  earaotère  d^ltlIité  que  Toii 
ne  peut  méoonnattre.  Outre  quelles  mettent  tous  les  peuples  en 
oontact  plus  Immédiat,  et  créent  par  cela  nésM  des  relations  plus 
intimes  et  plus  suivies ,  les  grandes  exhibitions  permettent  d'ap<- 
précier  les  progrès  réalisés  et  donnent  k  chacun  la  possibilité  d*a* 
méliorer  ses  moyens  de  prodootlon* 

Sous  ce  rapport,  rExposltion  de  i8Ss  aura  fbumi  plus  d^un  en- 
seignement utile.  Sans  aucud  doute,  la  France  possède  Un  sentie 
ment  artistique  qui  se  reflète  sur  la  généralité  de  ses  produits,  et 
pour  les  objets  qui  demandent  du  goût,  elle  a  encore  une  avance 
marquée  sur  ses  concurrents»  Oependant»  sur  ce  point,  de  grands 
progrès  ont  été  faits  chea  les  autres  peuples,  et  notamment  en 
Angleterre.  Le  prince  Albert,  dont  la  mémoire  est  Justement  vé« 
nérée,  proclamait  le  Jour  delà  clôture  de  TExpositlon  de  i85i  «que 
le  plus  grand  bienfait  dont  on  puisse  doter  rindUitrie,  c*est  de 
donner,  par  le  développement  de  Tart,  un  goût  plas  pur  et  plus 
exercé  aux  producteurs  et  aux  consommateurs.  » 

A  partir  de  ce  Jour,  les  Anglais  se  sont  mis  à  l'œuvre,  les  écoles 
publiques  de  dessin,  qui  n'étaient  qu*au  nombre  de  19  en  iSSa, 
Vélèvenl  aujourd'hui  à  901  sans  oempter  plus  de  §70  écoles  ptt^ 
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vées.  Le  nombre  des  élèves  qui»  dans  le  principe,  ne  dépass&lt  pas 
3.000,  atteint  ai^ourd'bul  près  de  9*1.000  Ces  faits  sont  consl^és 
dans  les  rapports  des  jurés  français  ;  ils  ont  appelé  l'attention  du 
Gouvernement  de  Ffimpereurf  ^ui  veut  oonserver  à  la  France  la 
prééminence  qui  lui  appartient  dans  toutes  les  œuvres  d*art  et  dé 
goût,  et  quelle  doit  aux  créations  de  ses  habiles  ouvriers. 

Ce  but  ne  peut  être  sûrement  atteint  que  par  le  développement 
de  réducatlon  artistique  et  professionnelle,  et  le  département  de 
l^agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  s^attaohera  à 
réaliser  ce  progrès  pair  tous  les  moyebs  qui  sont  à  sa  disposition. 

Les  réformes  acoomplles  dans  la  législation  du  pays,  soit  à  titre 
général^  soit  par  suite  des  traités  conclus  avec  TAngleterre  et 
avec  la  Belgique,  sont  maintenant  de  date  assez  ancienne  pour 
quMl  soit  possible  d*en  apprécier  les  résultats. 

Traiter  de  commerce  {*).  —  i*  Angleterre.  —  Pendant  leâ  onze 
premiefs  mois  dé  i86a,  les  Importations  d'Angleterre  en  France, 
pour  les  principales  marchandises  relevées  par  Tadministration 
des  douanes,  ont  atteint,  en  dehors  des  eéréales  et  des  soies, 
dont  la  valeur  est  de  86.800.000  francs,  le  chiflnre  de  a86.078.000 
fVancs,  qui  comprend  le  coton  eu  laine  pour  une  somme  de 
69.113.000  francs.  Toute  compensation  faite  entre  les  augmen- 
tations et  les  diminutions,  l'excédant  sur  1861  est  de  108.375.000 
francs. 

Pendant  la  même  période,  les  exportations  de  produits  français  à 
destination  de  TAngleterre,  mais  seulement  pour  les  principales 
•larohandises,  se  sont  élevées  au  chiffre  de  SsS.agS.ooo  francs* 
toute  compensation  fidte  entre  les  augmentations  et  les  diminutions, 
l'excédant  sur  1861  est  de  139.900.000  Arancs. 

Yoioi  maintenant  le  chiffre  de  quelques-unes  des  marchandises 
qui  jouent  le  prfncipal  rôle  dans  les  échanges  entre  les  deux  pays. 


Pour  détorminer  les  Talears  du  mouvement  commercial  entre  la  France 
ngleterre,  et  entr«  la  France  et  la  Belgique^  sn  a  appliqué  aui  quantités 

relevées  par  la  douane^  toutes  les  fois  qu'il  ne  s'est  pas  agi  de  tàleu^6dét]aréêSl 

les  taux  d^éTaluaiion  de  l'année  1861. 


étTAi 
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Importation  tt Angleterre, 
(Gommaree  tpédal.) 


DtfSIOI&TIOII. 


Fonte  brota.  .  .r 

Fers  an  barrât  et  rails 

TAles  de  fers  et  fers-blanes 

Antres  fers  de  tontes  sortes 

Acier  en  barres • 

Tôles  d'acier 

Antres  adera  de  tontaa  aortaa 

FiU, 

Decot«i....j;;^!2^:;;;;;;;;;:;:::: 

De  laine •  •  • 

D.  ui.«. . .  .}î"u"'a5;v.  :  :  :  :  :  :  :  ;  ::::::  : 

risfua. 

De  laine  pufe  on  mélangée 

De  loto  et  upis 

De  lin  et  de  obanvre •  .  . 


QOAnnTts. 


kiloff. 

l49.SSf.000 

4I.S6S.000 

2.0SO.0OO 

7.02S.0O0 

i.4oa.aoo 

ST  1.000 
110.000 


71T.000 

SI  0.000 

4S94MO 

1.101.000 


9IS.O0O 
904.000 


VALIVSS. 


1^. 
16.4SO. 

is.ao4 

2.183 


9.T10.00f 
S.S7S.00* 

io.Tai.ooo 


1.9O7.00a 


Esportatùm  de  Franee. 
(GoBiiBoreo  ipéoial.) 


▼Auvaa.- 


ntaiORATioir. 


Résines 

Laines 

Graines  k  ensemenoer. 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  eolon.  .  .  .  < 
Tissus  de  soie. 


Sucre  brnt  et  raffiné  :  {r^nô;,; 

Prodnila  ehimiqnes 

Vins  et  aui-de-fie 

Verreries  et  crislani 

Peaux  préparées  et  ouTrées.  .  . 

Modes  et  âeora 

BfTeu  à  nsage 

Mercerie  et  bontons 


QOAimvta. 


kiler. 

I0.SS1.000 

2.I7S.000 

S.72S.000 

2.549.000 

49S.OOO 

1.2SS.000 

7.S1S.O00 

S.472.000 

1.6S3.000 

IS.SS3.000 

S.S43.00O 

I.SlS.OOO 

• 

409.000 
1.4S9.000 


fir. 

ie.isi.ooo 

0.SM.000 
Y.SOS.OOO 

00.I3S.OSO 

1.430.000 

IOS.42S.000 

9.740  000 

1S.S30.000 

S4.817.O0O 
11.087.000 
38.33 I. 000 
2.001.000 
8.173.000 
17.SOS.000 


Malgré  le  développement  de  TimportatiOD  des  fontes  et  dm  ten^ 
la  production  n^a  cessé  de  s*accrottre  en  France.  Les  renseigne- 
ments officiellement  recueillis  constatent»  comme  nous  rezpHqne- 
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rons  plus  loin,  pour  Tannée  1862,  un  accroissement  sur  1861  de 
1.65O.000  quintaux  pour  les  fontes,  et  de  1.278.000  quintaux  pour 
les  fers. 

Pour  les  tissus,  Timportation,  loin  de  se  développer,  tend  à 
décroître.  Aihsi,  pour  les  tissus  de  laine,  le  chiffre  total  ne  dé- 
passe guère  3o  millions  de  francs,  alors  que,  pour  les  trois  derniers 
mois  de  Tannée  dernière,  elle  s'était  élevée  à  15.988.000  francs. 

Pour  les  tissus  de  coton,  le  chiffre  assez  faible  de  Timportation 
peut  s'expliquer  par  la  crise  qui  pèse  sur  l'industrie  cotonnière. 

Quant  aux  tissus  de  lin  et  de  chanvre,  il  y  a,  relativement  à 
1861,  une  décroissance  qui  se  chiffre  par  une  valeur  de  390.000 
francs. 

Nos  exportations  à  destination  de  TAngleterre  se  manifestent  par 
un  excédant  très-prononcé. 

Ainsi,  pour  les  tissus  de  laine,  c'est  60  millions  contre  49  mil- 
lions Tannée  dernière,  soit  18  millions  en  plus. 

Pour  les  tissus  de  soie,  i65  millions  de  francs  contre  ia8  mil- 
lions Tannée  dernière,  soit  37  millions  de  francs  en  plus. 

Pour  les  tissus  de  coton,  on  constate  sur  Tannée  dernière  un 
excédant  de  1.198.000  francs. 

On  voit,  diaprés  les  chiffres  du  tableau  qui  précède,  qu'on  les 
prenne  dans  leur  ensemble  ou  dans  leur  détail,  que  le  traité  du  33 
Janvier  1860  a  favorisé  les  échanges  entre  les  deux  pays.  Pour  la 
France,  les  résultats  acquis  sont  d'autant  plus  satisfaisants  qu'elle 
a  retrouvé  en  Angleterre  une  partie  des  débouchés  que  le  marché 
américain  lui  offrait  avant  la  guerre  de  la  sécession.  On  sait  que 
TAngleterre  était  notre  intermédiaire  pour  le  placement  de  ceux 
de  nos  produits  qui  empruntaient  cette  voie  pour  aller  aux  États- 
Unis  d* Amérique.  Or,  d'après  les  recherches  faites  avec  le  plus 
grakid  soin,  on  ne  peut  estimer  à  moins  de  90  millions  de  francs  la 
somme  représentée  par  les  produits  français  qui,  portés  au  compte 
de  TAngleterre,  avaient  les  États^nis  d'Amérique  pour  destina- 
tion réelle. 

Le  progrès  est  donc  considérable,  et  Ton  doit  d'autant  plus  s'en 
féliciter  qu'il  est  venu  atténuer  dans  une  certaine  mesure  les  souf- 
frances qui  devaient  naître,  pour  les  principales  industries  de 
l'Empire,  de  la  fermeture  du  marché  américain  à  la  suite  de  la 
guerre  civile  qui  désole  ce  pays. 
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Quant  à  nos  relations  commerciales  avec  la  Belgique»  elles  offrant, 
depuis  la  conclusion  du  traité  du  i**  mai  1861  «  une  actlvUé  qjtû 
prouve  que  rabaissement  réciproque  des  tarifs  a  été  un  bieiiAlt 
pour  les  deux  pays. 

Voici,  potir  les  principales  marchandises  qui  à'éehaflgetit  entre 
les  deux  peuplée,  le  chifiVe  dés  Inaportations  pendant  les  onse  pre- 
miers mois  de  6ètte  année  ! 

I*  ImportaUoQ  (commerce  spécial).  ..••«...*    135.937  «000 
3**  Exportation  (commerce  spécial)^  .  • i53.5oi.ooo 

fiieédanl  en  Atauf  Û4ê  «tportaUoilB.  .  «  1  .      17.564.000 

Législation  douanièrêé  •—  La  nouvelie  législation  inaugurée  par 
les  lois  des  7  et  23  mai  1860,  avait  surtout  pour  btti  de  faire  de  la 
France  un  vaste  oentre  commercial  et  d'appeler  notre  eommerce  à 
participer  au  mouvement  des  aflbires  sur  les  principales  places  de 
TEurope,  mouvement  auquel  il  avait  été  tenu  trop  longtemps  étran- 
ger par  un  système  douanier  trot -reatrietif.  Oa  peut  dire  qu'à  otC 
égard  les  prévisions  du  législateur  se  sont  réalisées*  et  que,  grftce 
à  une  meilleure  combinaison  de  nos  tarifs*  le  commerce  français 
ne  borne  plus  ses  opérations  à  la  France  seulCé  Ainsi,  pour  les  cafés, 
les  ports  français  sont  devenus  un  vaste  réservoir  où  presque  tous 
les  marchés  européens  viennent  puiser  pour  les  besoins  de  leur 
propre  consommation^ 

Voici  quelques  données  numériques  qui  permettent  d'appréoler 
les  résultats  de  la  loi  du  93  mai  1S60*  qui  a  complètement  modiié 
le  tarif  des  cafés. 

En  1S60»  il  a  été  importé  au  commerce  générait  61.d70.oeo  kilo- 
grammes de  oaféi  sur  lesquels  nous  avons  pris  pour  notre  propre 
oonsommation  3A. 567.000  kilogrammes.  Pendant  la  même  année 
nous  en  avons  exporté  si.65g.ooo  kilogrammes  à  destination  des 
principaux  pays  d'Europe  :  en  Suisse»  dans  les  Pays-Bas,  en  Italie, 
en  Turquie,  en  Angleterre,  etc. 

Les  mêmes  faits  se  sont  produits  en  1868  ;  sur  une  importation 
totale  de  61.319.000  kilogrammes,  la  consommation  du  pays  a  ab- 
sorbé 37.580.000  kilogrammes  et  la  réexportation  97k6/k&ooo  kilo- 
grammes« 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  18611  les  cafés  importés  ont 
atteint  le  chiffre  de  69.395.000  kilogrammes.  La  consommation  a 
été  alimentée  par  35.333.ooo  kilogrammes.  Quant  aux  réexporta- 
tions, les  états  officiels  de  la  douane  n'en  font  pas  mention;  mais  si 
Ton  en  juge  par  les  quantités  importées,  et  par  celles  mises  eo 
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ooUBommatiOD,  od  est  conduit  &  penser  qu^elles  ont  dû  être  au 
moins  aussi  considérables  que  dans  les  années  précédentes. 

On  doit  d^antanl  plus  se  féliciter  de  ce  mouvement  commercial 
qui  a  continué  êii  iMi,  que  presque  tous  les  cafés  qui  viennent  en 
France  arriveat  directement  des  lieux  de  production  et  sous  pa- 
Tillon  français.  En  effet»  pour  iSdii  la  part  des  entrepôts  ne  dépasse 
guère  lo  p.  loo  du  chiffre  total  des  importations,  et  celle  dô 
notre  pavillon  dans-  le  transport  de  cette  denrée  va  au  delà  de 
Sa  p*  loo. 

Les  Importations  de  sucre  ont  été  également  considérables. 

Voioi,  pour  les  sucres  étrangers,  quelle  a  été,  pendant  les  onze 
premiers  mois  des  années  iS6o,  1861  et  186a,  la  part  du  pavillon 
français  et  du  pavillon  étranger  : 


Suert  étranger  im- 
porté  par  natires: 

Français 

Étrangers 

Télal 


Commerce  général. 


OR»  ratmias  mois. 

• 


IMO 


kllorr- 
57.4S7.000 

3.577.000 


60.0)4.600 


I66I 


kllofr. 
89.558.000 

6.578.000 


e9.lS6.000 


166t 


kilocr* 
64.898.000 

68.000.000 

* 


Gommeroe  spécial. 


1860  1161  1862 


137.898.000 


kiloir. 
43.301.000 

158.000 


43.359.000 


lAta^^bl 


kiloir. 
71.134.000 

7.073.000 


7ê.306.000 


kllOir. 
55.744.000 

45.864.000 


101.608.000 


De  ces  chiffres,  il  résulte  que  la  part  âbsoltte  dtt  pavillon  fran- 
çais s*est  augmentée  relativement  à  1S60  :  i^  danë  le  commerce 
général,  de  àU  p.  100  en  i86t  et  de  i3  p.  100  en  186a  ;  a*"  dans  le 
commerce  spécial,  de  68  p.  100  à  la  première  époque,  et  de  ag  p. 
100  à  la  seconde. 

Si,  par  les  facilités  quMl  a  trouvées  dans  le  décret  du  ak  Juin 
i86i,  le  pavillon  étranger  a  participé  au  transport  des  sucres,  notre 
marine  n'en  a  ressenti  aucun  dommage,  puisque  sa  part  absolue 
est  plus  ibrte  après  qu  avant  Tacte  dont  il  s'agit 

Quoi  qu'il  en  soit,  11  y  a  dans  le  commerce  des  suéres  un  malaise 
incontestable.  AfhSli  d^dne  part,  des  achats  considérables  de  sucres 
ont  été  faits  &  l'étranger  en  vue  de  bénéficier,  par  des  a<:quitte- 
ments  prématurés,  de  la  surtaxe  temporaire  dont  les  néoes^tés 
financières  exigaaleat  rétablissement)  d^autre  part^  la  sucrerie  In- 
digène, dont  la  production  est  sujette  I  dee  oselHaUotts  qu'il  est 
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souvent  difficile  de  prévoir  &  Tavanoe,  a  fourni  lAo.goo.ooo  kilo- 
grammes de  sucre  en  1B61,  tandis  que  Tannée  1860  n*avait  donné 
que  108  millions  de  Icilogrammes,  et  l'on  suppose  que  la  campagne 
actuelle  produira  de  &6o-à  170  millions  de  kilogrammes. 

Ces  diverses  circonstantes  ont  accumulé  sur  le  marché  français 
une  masse  de  6ucre»  qui,  pour  les  orne  mois  de  iSds,  est  évaluée 
ajnsi  qu'il  suit  : 

Sucre  iodigène  (droits  acquittés] i  i7.356.ooo 

Sucre  colonial  id,  95.363.ooo 

Siien  ètruger :  | '"•"|î'*« 'T^!^' "*'  '^"^ ^" |       9.5o».ooo 

l  quantités  réexport.   9a.  106.000      ) 

Existence  dans  les  entrepôts  au  3o  novembre io6.332.ooo  (*) 

Total 5a8.553.i 


La  consommation  ne  parait  pas  devoir  absorber  plus  de  %ào  mil* 
lions  de  kilogrammes.  Il  existe  donc  un  encombrement  qui  avilit 
les  prix  et  devient  une  cause  de  pertes  pour  les  détenteurs  de 
sucre. 

La  sollicitude  du  Gouvernement  a  été  éveillée  sur  cette  situation, 
et,  d'après  les  ordres  de  TEmpereur,  le  conseil  supérieur  du  com- 
merce, de  l'agriculture  et  de  Tindustrie  a  été  saisi  de  l'examen  des 
diverses  questions  que  soulève  le  régime  des  sucres  tant  à  Timpor- 
tation  qu'à  Texportation.  Le  conseil  supérieur  a  déjà  consacré  plu- 
sieurs séances  à  Tétude  des  questions  soumises  à  son  examen. 

En  môme  temps  qu'elle  se  livrait  à  l'étude  de  ces  questions  éco- 
nomiques, l'administration  a  porté  son  attention  sur  divers  points 
de  la  législation  industrielle  et  commerciale  du  pays. 

Elle  a  saisi  le  conseil  d'État  de  projets  de  lois  relatifs  au  gage 
commercial,  à  la  contrainte  par  corps  en  matière  civile  et  commei^ 
ciale,  et  aux  droits  des  propriétaires  en  cas  de  faillite  ou  de  décon- 
fiture du  locataire. 

Elle  a  en  outre  soumis  aux  délibérations  de  ce  conseil  un  projet 
de  modifications  au  tableau  des  marchandises  annexé  à  la  loi  du 
a8  mai  i858  sur  les  ventes  publiques  en  gros,  et  à  quelques  dispo* 
sitions  du  décret  du  la  mars  1B59  portant  règlement  d'administra» 
tion  publique  pour  l'exécution  de  cette  loi. 

Enfin,  un  projet  de  loi  a  été  présenté  au  Corps  législatif,  dans  le 
but  de  doter  la  France  d'une  forme  de  société  commerciale  qui  a 

O  De  plus,  il  existe  dans  les  fainiqnes  de  sacre  iadigèoe  jS  auUioas  de  ki-> 
lograuMsde  predmts  iatckevés. 
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réussi  en  Angleterre  :  la  société  à  responsabilité  limitée.  La  com- 
mission de  la  Chambre  avait,  avant  la  clôture  de  la  session,  exprimé 
le  désir  que  les  chambres  et  les  tribunaux  de  commerce  fussent 
consultés  sur  ce  projet  Cette  instruction  a  été  prescrite.  Les  déli- 
bérations de  ces  corps  contiennent  d*utiles  enseignements  et  des 
études  approfondies;  elles  seront  placées  sous  les  yébx  du  Corps 
législatif. 

Dans  un  autre  ordre  d*ldées,  le  conseil  a  été  saisi  d'un  projet  de 
loi  ayant  pour  objet  de  modifier  la  loi  du  ta  juin  1861,  relative  à  la 
caisse  des  retraites  pour  la  vîeillesse,  en  élevant  à  i.Soo  francs  le 
maximum  de  la  rente  viagère,  et  à  A.  000  francs  le  maximum  des 
sommes  à  verser  sur  une  même  tète  dans  une  seule  année. 

Une  question  d'hygiène  publique  de  la.  plus  haute  importance, 
celle  de  Tendémle  du  goître  et  du  crétinisme,  avait  fixé  Tattention 
de  S.  M.  TEmpereur  dans  son  dernier  voyage  en  Savoie.  Une  com- 
mission composé  de  savants  et  d'administrateurs  a  été  chargée  de 
rechercher  les  causes  de  ces  graves  affections  et  les  moyens  de  les 
détruire. 

Cette  commission  a  déjà  tenu  ving-six  séances,  et  elle  est  arrivée 
aujourd'hui  au  terme  de  la  première  partie  de  ses  travaux,  c'est- 
à-dire  la  rédaction  d'un  programme  d'enquêtes  spéciales,  dont  les 
résultats  doivent  permettre  d'indiquer,  d'une  manière  plus  cer- 
taine qu'on  n'avait  pu  le  faire  jusqu'à  ce  jour,  les  causes  du 
mal,  les  remèdes  qu'il  réclame,  et  les  localités  où  il  convient  de  les 
appliquer. 

Travaux  publics. 

Les  deux  lois  du  i4  juillet  1860  et  du  a  juillet  1861,  qui  ont  af- 
fecté aux  travaux  extraordinaires  dépendant  du  service  des  ponts- 
et-chaussées  des  fonds  spéciaux  s'élevant  en  totalité  à  58.5oo.ooo  tr. 
ont  fait  encore  sentir  leur  influence  sur  la  campagne  de  186a.  Une 
somme  de  1 9.^00.000  francs  environ,  restée  disponible  en  1861,  a 
été  reportée  sur  l'exercice  suivant.  La  loi  du  a  juillet  186a  a,  en 
outre,  alloué  pour  les  mêmes  travaux  un  crédit  supplémentaire  de 
6.Û00.000  francs,  de  sorte  que  le  crédit  primitif  de  3o./koo.ooo  fr. 
inscrit  au  budget  de  cet  exercice  s'est  trouvé  presque  doublé  et 
porté  à  66.aoo.ooo  francs. 

Ces  ressources,  qui  ont  été  presque  intégralement  employées  dans 
le  cours  de  la  dernière  campagne,  ont  permis  de  maintenir  l'acti- 
vité qui,  dès  la  fin  de  1 860,  avait  été  imprimée  aux  travaux  des  routes, 
de  la  navigation  et  du  service  hydraulique. 
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loQgemebt  des  dignes  de  la  basse  Seine,  entre  TaneârrlUe  et 
que,  a  produit  les  meilleurs  x^ultats. 

Sur  TYonne,  onze  barrages  doivent  être  établis  pour  continuer  Ji 
qu'k  la  Roche,  point  d'embouchure  du  canal  de  Bourgogne*  le  sys- 
tème de  navigation  de  la  haute  Seine  ;  plusieurs  de  ces  barrages  sont 
terminés,  les  autres  sont  en  cours  d'exécution. 

Les  travaux  de  canalisation  de  la  Marne,  entre  Dizy  et  la  Seine, 
marchent  rapidement;  à  une  époque  prochaine,  la  naTigatioK de 
Test  pourra,  en  suivant  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  arriver  par 
une  voie  directe  de  Strasbourg  &  Paris, 

Sur  le  Rhône,  les  travaux  embrassent  Tamélioration  de  sept  des 
plus  mauvais  passages. 

L'endiguement  de  la  Loire  maritime,  entre  Nantes  et  nie  Thérèse, 
est  très-avancé;  on  suit  avec  soin  les  effets  que  ces  travaux  pro- 
duisent sur  le  régime  du  fleuve,  et,  dès  à  présent,  on  a  constaté  uo 
approfondissement  qui  fera  sans  doute  de  nouveaux  progrès  sous 
Taction  des  grandes  crues  de  la  Loire. 

On  a  continué  Tamélioration  des  passes  de  la  Garonne  maritime. 
Ces  travaux,  qui  intéressent  au  plus  haut  degré  le  port  de  Bordeaux, 
sont  dirigés  avec  une  grande  circonspection,  et  ce  n'est  qu*en  con- 
sultant les  résultats  de  Texpérience  que  Ton  en  poursuit  Texécu- 
tion  successive.  Déjà  le  chenal  s'est  régularisé  et  approfondi  sur 
les  points  les  plus  difficiles,  et  tout  porte  à  croire  que  cette  entre- 
prise réalisera  les  espérances  que  l'on  a  conçues. 

Un  certain  nombre  de  rivières  d'une  importance  plus  restreinte 
oht  pris  part,  mais  dans  une  moindre  proportion,  à  la  répartition 
des  crédits  extraordinaires  affectés  à  l'amélioration  des  voies  navi- 
gables: ce  sont  l'Adour,  la  Baise,  la  Boutonne,  la  Charente,  TEure, 
le  Lot,  la  Lys,  la  Mayenne,  la  Meuse,  la  Sarthe,  la  Scarpe,  la  Vilaine, 
la  Vire. 

Nous  citerons  en  outre  :  dans  le  département  des  Alpes-Mari- 
times, l'endiguement  de  la  rive  gauche  du  Var,  dont  les  travaux 
entrepris  sous  le  gouvernement  piémontais  ont  été  repris  avec 
activité  en  iS6i,  et  continués,  sur  tout  le  cours  du  fleuve,  jusqu^à 
son  embouchure  dans  la  Méditerranée;  dans  la  Savoie,  la  rectifi- 
cation de  risère;  dans  la  Haute-Savoie,  l'endiguement  de  TArve, 
de  la  Dranse  et  de  ses  principaux  affluents;  enfin  Tamélioration 
des  ports  de  Thonon  et  d'Èvian  sur  le  lac  Léman.  Les  projets 
d'amélioration  de  l'Arve.  de  la  Dranse  et  de  ses  affluents  soulèvent 
des  questions  très-difficiles,  et  les  travaux  ne  pourront  être  entre- 
pris qu'après  des  études  complètes,  qui  s*achèvent  en  ce  moment. 
L'amélioration  du  port  d'Èvian  peut  être  consédérée  comme  ter- 
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minée.  Qaant  aux  travaux  du  port  de  Thonon,  leur  exécution  a 
présenté  des  difficultés  imprévues,  par  suite  de  la  nature  du  sol 
sur  lequel  les  ouvrages  devaient  être  assjs  ;  ces  difficultés  sont  au- 
Jourd*liui  surmontées. 

Canaux.  —  Depuis  longtemps,  Tamélioration  de  nos  anciens  ca- 
naux est  signalée  avec  raison  comme  un  objet  de  première  ur- 
gence; aussi  le  Gouvernement  a-t-il  consacré  à  cette  utile  opéra- 
tion une  partie  des  allocatiOBs  extraordinaires  ouvertes  par  les  lois 
dejuillet  1861  et  1863. 

Les  travaux  en  cours  d^exécution  s'appliquent  aux  canaux  du 
Centre,  de  Nantes  à  Brest,  d*Ille-et-Rance,  du  Blavet,  des  Ardennes, 
de  Calais,  de  la  Somme,  des  Étangs,  d'Arles  &  Bouc.  Ils  consistent 
particulièrement  en  approfondissement  de  biefs,  en  étanchements, 
élargissement  du  chenal,  réfection  de  chemins  de  halage  et  autres 
améliorations  accessoires. 

Le  canal  de  TAisne  h  la  Marne,  ouvert  à  la  navigation  dans  la 
campagne  de  1861,  a  reçu  les  divers  perfectionnements  quMl  atten- 
dait encore.  Le  canal  de  Marans  ù  la  Rochelle  a  été  continué.  Les 
projets  d'achèvement  du  canal  de  Roubaix  ont  été  préparés,  et  Ton 
a  étudié  un  nouveau  système  d'alimentation. 

Les  projets  définitifs  du  canal  de  Vitry  à  Saint-Dizier  ont  été  en 
partie  approuvés,  et  Tac^udication  d'un  premier  lot  de  travaux  a 
été  passée. 

Le  canal  des  houillères  de  la  Sarre  est  en  pleine  voie  d'exécu- 
tion ;  l'accord  intervenu  avec  le  gouvernement  prussien  pour  la 
partie  des  travaux  qui  se  rattachent  aux  deux  territoires  a  fait  dis- 
paraître toute  cause  de  retard.  L'ensemble  des  travaux  du  canal 
est  divisé  en  dix  lots  ;  quatre  sont  adjugés,  les  autres  le  seront  sans 
doute  au  début  de  l'exercice  i863.  Cette  grande  entreprise  sera 
conduite  avec  toute  l'activité  que  réclame  Tintérèt  de  l'industrie 
des  contrées  qu'elle  doit  desservir. 

Les  travaux  de  défense  des  centres  de  population  contre  les  inon- 
dations des  rivières  ont  été  continués  avec  activité,  dans  les  con- 
ditions prescrites  par  la  loi  du  a8  mai  i8ô8. 

Le  nombre  des  villes  appelées  à  profiter  de  l'application- de  cette 
loi  avait  été,  Tannée  dernière,  porté  à  68.  Ce  nombre  sera  encore 
accru  ;  les  économies  réalisées  dans  les  prévisions  de  divers  pro- 
jets permettront  de  faire  jouir  plusieurs  autres  villes  du  bienfait 
de  la  loi  de  i858,  sans  dépasser  les  limites  des  dépenses  pré- 
vues. 

Péehe  fluviale,  —  La  surveillance  et  l'exploitation  de  la  pèche, 
dans  les  rivières  et  les  canaux  dépendant  dn  domaine  public, 
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avaient  été  Jusqu'ici  partagées  entre  radninistration  daeforMiel 
celle  des  ponts-et-chaussées.  La  première  de  ces  administrations 
était  en  outre  chargée  de  la  police  de  la  pèche  sur  les  cours  d'eau 
non  navigables  ni  flottables.  Cette  situation  anormale  a  été  modi- 
fiée par  le  décret  du  «9  avril  i86«,  qui  a  placé  dans  les  attributions 
du  département  des  travaux  publics  la  surveillance  et  Texploit»- 
tion  de  la  pèche  dans  toutes  les  rivières  et  canaux  navigaUaSy 
ainsi  que  la  police  dans  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  floW 
tables. 

Ces  dispositions  ont  reçu  leur  exécution  à  partir  du  1^  juil- 
let 1869,  et  depuis  cette  époque  Tadministration  des  ponts-el- 
chaussées  est  chargée  de  Tensemble  du  service  de  la  pèche.  Une 
commission,  formée  sous  la  présidence  du  ministre«  et  dont  ûdt 
partie  le  membre  de  rinsUtut,  inspecteur  général  des  pôehes  flu- 
viale et  maritime,  est  chargée  d'étudier  et  de  préparer  les  mesures 
propres  ^  assuré  le  repeuplement  des  eaux  de  l'Empire,  et  à 
créer  ainsi  de  nouvelles  et  précieuses  ressources  pour  TaUmeiitir 
tion  publique. 

Perts  marUime$^  ^  L'amélioration  et  ragrandissemeot  sueoesaîf 
de  nos  deux  grands  ports  de  Marseille  et  du  Bavre  fignient  en 
première  lign^  parmi  les  travaux  maritimes  entreiiris  parle  Goo- 
vemement 

A  Marseille,  la  jetée  du  large  qui  couvre  le  bassin  Napoléon  est 
presque  entièrement  terminée  $  la  traverse  de  l'abattoir  est  ache- 
vée en  ce  qui  concerne  les  enrochements  ;  les  murs  des  quais  sont 
fondés.  Les  navires  trouvent  dès  à  présent  un,  abri  dans  le  nouveau 
bassin. 

Au  Havre,  la  nouvelle  écluse  et  la  forme  sèche  construites  dans 
le  bassin  de  t'Bure  sont  terminées.  On  s'occupe  de  la  pose  des 
portes  de  ces  deux  ouvrages»  qui  seront  prochainement  livrés  an 
commerce;  enfin  l'approfondissement  et  l'élargissement  de  l'avant- 
port  et  du  chenal  sont  très-avancés.  Les  nouveaux  travaux^  qui 
paraissent  ofi'rir  le  plus  d'urgence,  consistent  dans  l'adièvement 
des  quais  du  bassin  de  l'fiure  et  du  bassin  de  la  Floride,  dans  la 
construotion  d'un  pont  tournant  sur  le  bassin  Vauban,  dans  l'élar- 
gissement des  anciens  ponts  et  divers  ouvrages  accessoires,  dont 
la  nécessité  est  vivement  sentie  par  la  navigation.  Quant  à  l'agran- 
dissement de  l'avant-port,  au  moyen  de  l'abandon  des  terrains 
occupés  par  la  citadelle»  Tadministratien  prépare  l'exécution  de  ce 
projet  important,  en  se  concertant  à  cet  ^ard  avec  le  département 
de  la  guerre. 

Les  nonveaux  quais  de  Bordeaux,  dont  la  oonstmotion  a  éti  s«- 
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prisée  par  décret  da  a5  avril  1861,  n*ont  pu  être  commeDoés  dans 
la  dernière  campagne;  une  première  entreprise  sera  adjugée 
en  i863.  A  Dunkerque,  le  nouveau  bassin  qui  doit  être  ouvert  en 
avant  des  fortifications  de  Touest  u*est  pas  encore  entrepris;  on  a 
commencé  la  construction  de  quais  autour  de  Tarrière-port.  A, 
Boulogne,  on  a  continué  activement  le  creusement  du  bassin  à 
flot  et  commencé  Técluse  d*entrée  de  ce  bassin.  Â  Glierbourg,  on 
approfondit  le  chenal  et  Tavant-port  ;  à  Saint-Malo,  les  travaux  du 
bassin  à  flot  sont  poussés  avec  activité;  la  digue  intérieure  dont  la 
construction  présentait  de  graves  difficultés  vient  d'être  fermée 
avec  succès.  Les  travaux  du  port  de  commerce  de  Brest,  en  coi>- 
struction  dans  Tanse  de  Porstrein,  sont  dirigés  de  manière  à  offrir 
un  accès  aux  b&timents  transatlantiques»  dès  l'ouverture  du  che- 
min de  fer  qui  doit  relier  Brest  à  Paris;  à  Saint-Nazâire,  on  a  ex- 
proprié les  terrains  nécessaires  pour  rétablissement  du  nouveau 
bassin  à  flot  de  Penhoûet,  et  on  a  effectué  les  remblais  qu'exigeait 
Torganisation  des  chantiers  de  la  compagnie  transatlantique  ;  à  la 
Rochelle,  le  nouveau  bassin  a  été  livré  &  la  navigation,  et  on  a 
coannencô  Tapprofondissement  du  chenal.  Les  travaux  du  bassin 
du  commerce  de  Rochefort  sont  très-avancés;  à  Bayonne,  les  tra^ 
vaux  de  Tembouchure  de  TÂdour  ont  été  continués  et  ont  produit 
une  amélioration  sensible  dans  Tétat  de  la  passe.  A  Cette,  on  a 
poursuivi  les  travaux  du  canal  maritime  qui  fera  communiquer  la 
gare  du  chemin  de  fer  avec  le  port  ;  à  Bastia,  on  a  continué  Tamé- 
lioration  de  Tavant-port,  et  un  décret  récent  a^  autorisé  la  con- 
struction du  nouveau  port  de  l'anse  Saint-Nicolas,  dont  les  travaux 
pourront  être  commencés  dans  la  campagne  prochaine.  Enfin,  le 
canal  de  Bouc  à  Martigues,  qui  met  en  communication  le  port  de 
Boue  avec  Tétang  de  Berre,  est  déjà  creusé  à  la  profondeur  de  3 
mètres,  et  Ton  s'occupe  ai^gourd'hui  d'en  porter  le  tirant  d'eau  à 
6  mètres;  cette  amélioration  considérable,  qui  permettra  Taccès 
de  l'étang  de  Berre  même  à  des  navires  de  guerre,  pourra  être 
obleaue  sans  excéder  les  prévisions  de  dépenses  du  projet  pri- 
mitif. 

Indépendamment  de  ces  grands  ouvrages,  d'autres  d'une  moindre 
importance  ont  été  exécutés  dans  un  grand  nombre  de  ports,  tels 
que  Gravelines,  Calais,  le  Crotoy,  le  Tréport»SaintValéry-en-Caux, 
Dieppe,  Fécamp»  Honfleur,  Trouville,  Gaen,  Port^en-Bessin,  Ca- 
rentan,  Saint-yaast,Harfleur,  Dinan,  Douarnerez,  Marans,  Tonnay- 
Charente,  Agde,  Port-Vendre&  Bnfin  des  études  ont  été  faites  et 
des  projets  ont  été  préparés  pour  d'autres  améliorations  que  ré- 
clame le  service  maritime. 
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L*éclairage  et  le  balisage  des  côtes  se  rattachent  Intimement 
&  ce  service,  et  sont  le  principal  élément  de  sécurité  de  la  navi- 
gation. 

Ces  travaux  ont  pris  récemment  une  nouvelle  extension.  Un  décret 
du  la  mars  1860  a  autorisé  la  construction  de  11  nouveaux  phares 
et  d'un  feu  flottant.  De  ces  1  a  feux,  6  ont  été  allumés  en  186a  ;  les 
autres  le  seront  sans  doute  dans  la  campagne  prochaine,  malgré  les 
difficultés  graves  que  Ton  rencontre  dans  Texécution  de  la  plupart 
de  ces  ouvrages. 

Quant  au  balisage.  Il  a  été  continué  en  186a  avec  une  grande 
énergie:  de  nouvelles  bouées  en  tôle  ont  été  exécutées  à  Paris  et 
distribuées  sur  plusieurs  points  du  littoraL  On  a  achevé  la  con- 
structidhde  plusieurs  tours  balises  dans  les  départements  des  Côtes- 
du-Nord  et  du  Finistère.  On  a  posé,  en  outre,  de  nombreuses  balises 
dans  le  Morbihan,  la  Loir&-inférieure,  la  Vendée,  la  Gironde,  et  sur 
le  littoral  de  la  Méditerranée. 

L'utilité  de  ces  travaux  difficiles  et  souvent  dangereux  est  haute- 
ment appréciée  par  tous  les  marins. 

Service  hydraulique.  ^  L*easor  imprimé  par  Tinltlative  de  l*Eni- 
pereur  aux  travaux  d'amélioration  agricole  ne  s'est  pas  ralenti  en 
186a. 

La  fixation  et  rensemencement  des  dunes  du  golfe  de  Gascogne, 
commencés  en  1787  par  Tingénieur  Brémontier,  ont  reçu,  dans  les 
dernières  années,  une  très-vive  impulsion,  et  trois  campagnes 
paraissent  devoir  suffire  désormais  à  Tachèvement  de  cette  grande 
opération.  Mais  le  service  des  dunes  a  été  rattaché,  à  partir  do  1*' 
juillet  186a,  à  l'administration  des  forêts,  en  vertu  du  décret  déjà 
cité  du  a9  avril  précédent,  qui  a  placé  le  service  de  la  pèche  dans 
les  attributions  de  l'administration  des  ponts-et-chaussées,  et  dès 
lors,  nous  n'avons  pas  à  rendre  compte  ici  des  résultats  de  la  der- 
nière campagne. 

En  Sologne,  l'exécution  des  routes  agricoles,  prescrite  par  le 
décret  du  i5  octobre  1861,  a  été  entreprise  avec  activité.  Ces  rouies, 
au  nombre  de  treize,  ont  une  longueur  totale  de  6aa  kilomètres. 
Des  projets  ont  été  présentés  pour  vingt-cinq  sections  de  routes, 
comprenant  un  déveolppement  de  aA5  kilomètres;  dix-huit  de  ces 
projets,  qui  s'appliquent  à  une  longueur  de  189  kilomètres,  ont  été 
adjugés.  Les  études  sont  d'ailleurs  fort  avancées  sur  le  surplus  du 
réseau.  Le  curage  et  le  redressement  du  Cosson  dans  la  circon- 
scription du  val  de  la  Loire,  déclarés  d'utilité  publique  par  un  décret 
du  9  septembre  1861 ,  sont  parvenus -aux  deux  tiers  de  leur  achève- 
ment Le  canal  de  la  Sauldre  a  été  l'objet  de  diverses  améliorations 
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importantes,  et  Ton  continue  les  études  relatives  à  son  prolonge- 
ment Enfin,  pour  favoriser  remploi  de  la  marne  par  les  agriculteurs, 
un  terrain  marneux,  contigu  au  canal  de  la  Sauldre,  a  été  acquis 
par  l'État,  et  son  exploitation  a  été  mise  en  adjudication,  à  charge 
de  vendre  le  mètre  cube  de  marne  à  un  prix  réduit,  dont  le  maximum 
est  déterminé  par  le  cahier  des  charges. 

Dans  la  Dombes,  les  efforts  de  l'Administration  ont  été  concentrés 
sur  le  réseau  des  routes  agricoles.  Ces  routes,  au  nombre  de  quinze, 
ont  une  longueur  totale  de  aAa  kilomètres.  Sur  ce  développement, 
i33  kilomètres  sont  livrés  à  ia  circulation;  5i  kilomètres  sont  ea 
cours  d^exécution:  il  ne  reste  donc  que  53  kilomètres  qui  niaient 
été  robjet  d^aucun  travail. 

Dans  la  Brenne,  les  routes  agricoles  sont  au  nombre  de  douze  et 
présentent  un  développement  de  323  kilomètres  environ.  Deux  de 
ces  routes,  qui  ont  ensemble  une  longueur  de  ù3  kilomètres,  sont 
terminées;  il  en  est  de  même  de  deux  sections  d^une  troisième 
route,  sur  une  longueur  de  33  kilomètres;  ce  qui  porte  à  76  kilo^ 
mètres  la  longueur  totale  livrée  à  la  circulation.  Une  quatrième 
route  de  n  kilomètres  de  longueur  est  en  cours  d^exécution  sur 
toute  rétendue  de  son  parcours.  Deux,  d*une  longueur  ensemble  de 
39  kilomètres,  vont  être  adjugées.  Les  études  sont,  en  outre,  ter- 
minées sur  67  kilomètres,  et  il  ne  reste  à  étudier  que  3S  kilomètres 
formant  les  trois  dernières  routes.  L^assainissement  de  la  Brenne  a 
d'ailleurs  été  poursuivi,  au  moyen  de  subventions  allouées  à  divers 
propriétaires  pour  dessèchement  volontaire  d'étangs;  les  mesures 
de  ce  genre  s'étendent  aujourd'hui  à  dix-neuf  étangs,  d'une  super- 
ficie totale  de  631  hectares.  En  outre,  pour  faciliter  la  suppression 
d'étangs  qui  fournissaient  des  eaux  de  mauvaise  qualité  à  diverses 
communes,  des  encouragements  ont  été  accordés  aux  administra- 
tions municipales  pour  les  aider  dans  la  construction  de  vingt- 
trois  puits  publics  destinés  à  donner  une  eau  salubre  à  la  popula- 
tion. 

En  Corse,  les  grands  travaux  de  dessèchement  précédemment 
entrepris  ont  été  terminés.  On  a  commencé  l'établissement  d'une 
conduite  d*eau  pour  la  ville  de  Bastia.  Une  entreprise  du  même 
genre,  destinée  à  l'alimentation  de  la  ville  d'Ajaccio  et  à  l'irrigation 
des  plaines  voisines  de  la  ville,  au  moyen  de  la  dérivation  des  eaux 
de  la  Gravons,  vient  d'être  autorisée  par  un  décret  récent 

Une  décision  impériale  du  3  juillet  1863  a  donné  satisfaction  aux 
vœux  des  cultivateurs  des  Gôtes-du-Nord,  du  Finistère  et  du  Mor- 
bihan, en  mettant  à  la  disposition  d'un  certain  nombre  de  comices 
agricoles  de  ces  départements  une  subvention  destinée  à  être  dis- 
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tribuée  en  primes  aux  propriétaires  qui  auraient  recours,  pour 
Tamélioration  de  leurs  terrains,  à  remploi  des  amendements  cal- 
caires. A  la  faveur  de  ces  primes  essentiellement  temporaires  et 
limitées  à  cinq  années,  Texpérimentation  des  amendements  calcaires 
pourra  être  faite  sur  une  échelle  assez  large  pour  convaincre  les 
esprits  les  plus  incrédules  et  pour  amener  adusi  dans  les  pratiques 
de  la  culture  locale  une  réforme  qui  peut  seule  fertiliser  les  landes 
du  centre  de  la  Bretagne. 

Les  travaux  d'établissement  du  pare  et  de  la  prise  d'eau  destinée 
à  alimenter  la  ville  de  Vichy,  ordonnés  par  le  déëret  du  aS  décembre 
1861,  sont  à  peu  près  achevés. 

Les  routes  agricoles  que  la  compagnie  des  chemins  de  ter  da 
Midi  a  été  chargée  d'exécuter  dans  les  départements  de  la  Gironde 
et  des  Landes  sont  en  grande  partie  liviH^es  à  la  circulation.  Dans 
le  département  de  la  Gironde,  les  dix  routes,  dim  développement 
total  de  176  kilomètres,  qui  composent  le  réseau,  sont  presque 
entièrement  terminées. 

Dans  le  département  des  Landes,  sur  douze  routes  d'un  développe- 
ment de  261  kilomètres,  neuf  sont  achevées  et  aâft  kilomètres  sont 
livrés  à  la  circulation;  lA  kilomètres  sont  en  cours  d'exécution,  el 
11  ne  reste  que  aS  kilomètres  de  routes  non  commencées. 

L'ouverture  des  routes  agricoles  dans  les  landes  de  Gascogne 
accroît  de  Jour  en  Jour  dans  une  proportion  considérable  la  valeur 
des  produits  du  sol.  Elle  imprime  aux  transactions  dans  les  deux 
départements  une  activité  qui  dépasse  toutes  les  prévisions.  Ainsi, 
les  routes  agricoles  viennent  à  peine  d*ètre  livrées  à  la  circulation, 
et,  en  1869,  la  fi*équentation  moyenne  de  ces  routes  dépasse  de 
beaucoup  le  chiffre  de  la  fréquentation  moyenne  de  Tensembie  des 
routes  impériales  et  départementales  du  département. 

Une  partie  du  département  de  Lot>et-Garonde,  qui  touche  aux 
grandes  landes  du  golfe  de  Gascogne^  est  connue  sous  le  nom  de 
petites  landes  et  présente  les  mêmes  caractères  d'insalubrité  et  de 
stérilité  que  les  landes  des  deux  départements  contigus.  Les  mêmes 
motifs  devaient  donc  déterminer  le  Gouvernement  à  entreprendre 
dans  cette  contrée  des  travaux  d'amélioration  agricole.  Un  décret 
du  a5  août  1861  a  prescrit  la  construction,  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne,  de  deux  routes  agricoles  d'un  développement  total 
de  Zk  kilomètres.  Les  travaux  seront  mis  à  exécution  dans  la  cam- 
pagne prochaine. 

L'application  de  la  loi  du  19  Juin  i857,  relative  à  l'assainissement 
et  à  la  mi9e  en  valeur  des  landes  de  Gascogne,  avait  donné  lieu« 
Jusqu'à  la  fin  de  l'année  1861 ,  à  cinquante  décrets  autorisant  Texé- 
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cntloii ,  par  les  comimines ,  des  travaux  d'assainissement  de  8&.55i 
hectares  de  landes  communales,  moyennant  une  dépense  de 
i.7&a.â55  francs.  En  1862,  seize  décrets  nouveaux  sont  intervenus 
sur  la  proposition  des  conseils  municipaux ,  pour  Tamélioratioii 
de  SÛ.956  hectares  au  prix  de  hiS,k^j  francs.  En  outre,  des  projets 
ont  été  étudiés  pour  l'assainissement  de  9.171  hectares,  et  doivent 
prochainement  arriver  à  solution.  L'empressement  des  communes 
a  procéder  par  elles-mêmes  à  Texécution  de  la  loi  a  dispensé  jus- 
qu'ici Tadministration  supérieure  d'user  du  droit  de  coercition 
que  lui  attribue  l'article  a  de  cette  loi  ;  c^est  un  point  digne  de 
remarque  et  qui  atteste  combien,  en  cette  matière,  les  prévisions 
du  législateur  étalent  d'accord  avec  les  besoins  réels  de  la  popu- 
lation. 

U  en  sera  de  môme ,  on  peut  du  moins  l'espérer,  en  ce  qui  côn- 
cerne  rapplieation  do  la  lof  du  98  juillet  1860  sur  l'assainissement 
et  la  mise  en  valeur  des  communaux.  Ici,  l'administration  centrale 
ce  trouve  en  présence  d'un  travail  préliminaire  considérable  a 
elllsotuer  sur  tous  les  points  de  la  France  ;  les  résultats  doivent» 
en  conséquence,  se  faire  pi ui}  longtemps  attendre.  Toutefois,  il  a 
été  déjà  procédé  à  la  visite  de  plus  de  si.Soo  communes,  dans 
S.5oo  desquelles  la  loi  a  été  reconnue  susceptible  d'application. 
La  superficie  sur  laquelle  ont  porté  les  études  pour  la  préparation 
des  projets  de  mise  en  valeur,  dépasse  «37.000  hectares.  Plus  de 
six  cents  projets  applicables  à  37.000  heetares  environ ,  et  devant, 
suivant  les  prévisions  des  ingénieurs,-  entratncfr  une  dépense  de 
5.700.000  francs,  et  produire  une  plus-value  de  ta  millions,  ont 
subi,  à  des  degrés  diilfiftrents,  les  formalités  de  l'instruotion  ;  sur 
quelques  points  déjà  «  des  travaux  ont  été  entrepris  par  les  com- 
munes ou  môme  par  l'Etat,  sur  la  demande  des  conseils  munie!- 
pmz;  mats,  Jusqu'ioi»  ces  applications  partielles  de  la  loi  do  1860 
n'ont  ou  qu'une  importance  très^rostrointo.  Co  n'est*  il  faut  le 
recpnnaitre*  que  par  Taction  persuasive  de  l'autorité  préfectorale 
sur  les  communes ,  et,  en  cas  de  refus  non  justifié  de  la  part  des 
conseillers  mu^cipaux,  par  )e  coi^cpurs  énergique  des  conseils 
généraux  des  départements,  que  cette  loi  réalisera  les  bien- 
faits qu'on  doit  en  attendre.  Des  instructions  nouvelles  seront 
prochainement  adressées  aux  préfets  sur  cette  importante  ques- 
tion. 

Chemins  de  fer»  —  Les  concessions  des  grandes  compagnies  de 
chemins  de  fer  ont  reçu,  dans  le  cours  de  l'année  186a,  diverses 
modifications  qu'il  est  utile  de  signaler. 

La  compagnie  du  Nord,  concessionnaire  à  titre  éventuel  d^m 


94  l^IS,    DÉCRETS   ET   ABRÊTÉS 

chemin  de  fer  d^Uirson  à  la  ligne  de  Saint*Quentin  à  BrqaéUnes  , 
en  proposant  de  diriger  ce  chemin  sur  Achette,  s'est  engagée  à  le 
prolonger  jusqu^à  Valenciennes,  et  a  demandé,  en  outre,  la  con- 
cession d'une  ligne  de  Lille  à  la  fh)ntière  Belge  vers  Tournai,  Ces 
propositions  qui  donnaient  pleine  satisfaction  aux  intérêts  indus- 
triels de  la  contrée,  entraînaient  quelque  changement  dans  U 
constitution  de  Tancien  et  du  nouveau  résean  de  la  compagnie  da 
Nord ,  et  ont  dû ,  en  conséquence,  être  soumises  à  la  sanction 
législative  ;  elles  ont  été  approuvées  par  une  loi  du  6  Jufllet  1869. 
La  concession  de  la  ligne  d'Hirson  &  Achette  a  été  rendue  défini- 
tive par  un  décret  du  même  jour,  et  ainsi  s'est  trouvée  résolue, 
dans  le  sens  le  plus  favorable  à  l'intérêt  public,  une  question  qui 
avait  été  Tobjet  de  vives  controverses. 

Une  autre  question  non  moins  importante,  et  qui,  depuis  plu- 
sieurs années ,  était  pendante  entre  les  compares  du  Nord  et 
de  rouest,  vient  d'être  résolue  par  un  décret  récent.  Le  tracé  da 
chemin  de  fer  d'Amiens  à  Rouen ,  concédé  pour  les  deux  tiers  à  la 
compagnie  du  Nord,  et  pour  un  tiers  à  celle  de  TOuest,  était  resté 
indécis  entre  le  Grand-Parc  et  Rouen,  et  les  intérêts  les  plus  sé- 
rieux étaient  engagés  dans  le  choix  de  ce  tracé.  Un  traité  passé 
entre  les  deux  compagnies,  sous  la  sanction  du  Gouvernement,  a 
permis,  tout  en  respectant  les  intérêts  légitimes  de  ces  compa- 
gnies, de  satisfaire  à  la  fois  la  ville  de  Rouen,  par  la  construction 
d'une  première  branche  dirigée  du  Grand-Parc  sur  Rouen,  sur  Der- 
nétal  et  la  ville  du  Havre,  par  rétablissement  d'une  seconde  bran- 
che dirigée  sur  la  ligne  de  Dieppe.  Cette  solution  avantageuse  à 
tous  les  points  de  vue,  permet  en  outre  d'ouvrir  immédiatement 
de  grands  chantiers  de  terrassements  dans  les  faubourgs  mtoes  de 
Rouen. 

Dans  les  réseaux  de  l'Est  et  de  Lyon-Méditerranée,  deux  lignes 
importantes,  celles  de  Mézières  à  Hirson  et  de  Brioude  à  Alais, 
concédées  éventuellement,  ont  été  l'objet  de  conces^ons  défi- 
nitives. 

Enfin,  la  compagnie  d'Orléans  a  ajouté  à  son  réseau  la  petite  li- 
gne de  Palaiseau  à  Limours. 

Les  nouvelles  concessions  que  nous  venons  de  citer  ont  aug- 
menté de  171  kilomètres  les  lignes  comprises  dans  les  réseaux  des 
grandes  compagnies. 

Les  travaux  de  construction  des  chemins  concédés  ont  reçu,  dans 
la  campagne  de  1869,  une  vive  impulsion.  En  1861,  la  longueur  des 
lignes  ouvertes  à  la  circulation  avait  été  de  665  kilomètres.  Dans  le 
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cours  de  Tannée  actuelle,  980  (*)  kilomètres  ont  été  ajoutés  au 
réseau  exploité,  et  la  situation  des  lignes  en  cours  d^exécution  est 
telle  qu'on  peut,  dès  à  présent,  évaluer  à  plus  de  1,000  kilomètres 
la  longueur  de^  sections  qui  seront  livrées  à  Texploitation  en 
i863. 

Aujourd'hui,  la  longueur  des  chemins  de  fer  exploités  s'élève 
à  1 1.098  kilomètres ,  et ,  si  cette  activité  se  soutient,  peu  d'années 
suffiront  aux  compagnies  pour  l'entier  accomplissement  de  leurs 
engagements. 

Le  Gouvernement,  de  son  côté,  continue  à  remplir  avec  persé- 
vérance la  t&che  qui  lui  incombe  dans  l'œuvre  difficile  du  déve- 
loppement de  notre  réseau  de  chemins  de  fer.  Les  conventions  du 
11  juin  1869  ont  mis  à  la  chai:ge  de  l'État  l'exécution,  dans  les 
conditions  de  la  loi  de  i8i!ia ,  des  travaux  du  chemin  de  fer  de 
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n  Nord Arras  à  Leos 16 

—  Villen-Cotterets  à  SoissoDS a8 

—  Ghaiitilly  à  Seuils 11 

Est Troyes  à  Bar-snr-Seioe 29 

Ardennes Reims  à  Soîssods 54 

—  '  Nou2on  à  Givet  et  raccord  vers  Morialmé.  58 

—  Carignan  à  Montmédy ^6 

•—               Montmédy  à  Pierrepoot. 3o 

Ouest Poot-rEvèque  à  Honflear a5 

—  Rennes  à  Redon 70 

Orléans Savenay  à  Lorient t5o 

—  Brives  an  Lot  (Gapdenac) 95 

Paris  à  Lyon  et  à    Livron  à  Privas Sa 

la  Ijybditerrranée.  Embranchement  de  Saint-Oermain-des- 

Fossés   à  Vichy 9 

—  Toulon  aux  Arcs 6S 

—  Mouchard  à  Pontarlier •  61 

—  Mouchard  A  Lons-le-Saolnier 49 

—  Du  chemin  d'Oogney  au  Doubs 2 

Dauphiné GhAbons  au  Grand-Lemps S 

—  GhAbons  à  Saint-André-du-Gas 16 

Midi Pamiers  A  Foix 18 

—  Portet-Saint-Simon  A  Montrejeau 9a 

^               Tarbes  A  Bagnéres-de-Bigorre aa 

Victor-Emmanuel  Saint 4ean-de-Maurienne  A  Saint-Michel.  la 

-^              Lyon  A  la  Groix-Rousse i 

Total  égal 979 
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Rennes  à  Brest,  dans  le  réseau  de  TOuest ,  et  des  cbemins  de  IVni* 
louse  à  Bayonne  et  de  Perpignan  à  Port-Vendres ,  dans  le  réseau 
du  Midi.  Ces  travaux  se  poursuivent  avec  activité.  ^ 

Sur  la  ligne  de  Rennes  à  Brest  «  la  section  de  Rennes  à  Guiogamp, 
formant  la  moitié  environ  de  la  longueur  totale,  est  livrée  à  la 
compagnie  do  TOuest,  et  sera  mise  en  exploitation  dans  la  cam- 
pagne prochaine;  le  surplus  de  la  ligne  sera  ouvert  en  iStft.  Sur 
le  chemin  de  Toulouse  à  Bayonne,  les  sections  de  Toulouse  à 
Montrejeau  et  de  Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre  sont  en  exploita- 
tion, et  la  section  de  Pau  à  Bayonne,  dont  l'ouverture  a  été  retar- 
dée par  des  difficultés  imprévues  d*exécution ,  sera  très-prochaine- 
ment exploitée.  Les  travaux  vont  être  entrepris  en  i865,  d^uDe 
part,  entre  Tarbes  et  Pau,  de  Tautre  entre  Tarbes  et  Montrejeao. 
Enfin ,  sur  la  ligne  de  Perpignan  à  Port-Vendres ,  plusieurs  ejfVcB" 
prises  sont  en  pleine  activité. 

Les  trois  chemins  de  fer  que  nous  venons  de  citer  ne  sont  pas 
les  seuls  dont  Texécution  soit  actuellement  à  la  charge  de  i*État. 
La  loi  du  i*'  août  1860  a  autorisé  Tadmlnistration  à  entreprendre, 
Jusqu*à  concurrence  de  la  moitié  de  la  dépense  prévue,  les  quatre 
chemins  de  Caen  à  Fiers,  de  Mayenne  à  Laval ,  de  Lunéville  à  Saint- 
Dié,  et  d*Ëpinal  à  Remiremont. 

Les  décrets  des  1*'  et  3i  août  et  du  39  décembre  1860,  confirmés 
en  ce  qui  touche  les  voies  et  moyens,  par  la  loi  du  99  juin  i86t , 
ont  prescrit,  en  outre,  rexécution  des  trois  lignes  de  Grenoble  à 
Montméllan,  d'Aix  à  Annecy  et  de  Thonon  k  Gollonges,  qui  inté- 
ressaient particulièrement  les  départements  annexés.  Pl)is  tard,  la 
loi  du  a  juillet  1861 ,  en  autorisant  Texécutloo  de  vingt-quatre  che- 
mins de  fer  nouveaux,  a  décidé  que  les  ooncessioiui  %  intervenir 
seraient  soumises  ultérieurement  k  la  sanction  législative,  et  qu'en 
attendant  la  réalisation  de  ces  concessions,  l'administration  pour- 
rait entreprendre  les  travaux,  jusqu'à  concurrence  du  montant 
des  dépenses  que  la  loi  du  11  juin  iSfts,  modifiée  par  celle  du  19 
juillet  i8A5,  met  à  la  charge  du  Trésor. 

Enfin,  une  loi  du  6  juillet  1862,  rendue  dans  le  cours  de  la  der- 
nière session ,  a  autorisé  la  concession,  moyennant  une  subvention 
de  5  piillions  de  francs,  d'un  chemin  dirigé  de  Belfort  sur  Gnebwil- 
1er  et  destiné  à  desservir  les  principaux  centres  industriels  du  dé- 
partement du  Haut-Rhin. 

Ainsi,  en  dehors  des  concessions  faites  aux  grandes  oomp^nies 
de  chemins  de  fer,  trente  et' un  chemins  nouveaux,  d'une  longueur 
totale  de  1,973  kilomètres  restaient  à  la  charge  de  l'État. 

Cette  situation,  onéreuse  pour  le  Trésor,  ne  pouvait  évidemment 
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avoir  qn^un  caractère  transitoire,  et  le  Gonyemement  n*a  rien  né- 
gligé pour  la  régulariser  par  des  concessions  successives.  Déjà  des 
résultats  importants  ont  été  obtenus  dans  le  cours  de  l'année  1869. 

En  yertu  d*une  adijudication  publique  passée  le  16  juin  dernier, 
les  quatre  lignes  de  Napoléon-Vendée  k  la  Rochelle,  de  Rochefort 
à  Saintes,  de  Saintes  à  Centras  et  de  Saintes  &  Angoulème,  com- 
prises dans  la  loi  tlu  9  Juillet  1861,  ont  été  concédées  à  une  com- 
pagnie nouvelle,  moyennant  des  clauses  financières  qui  ont  été 
approuvées  par  la  loi  du  6  Juillet  1869.  Par  suite  d*nne  adljudica- 
tion  passée  le  même  Jour  et  approuvée  par  décret  du  6  Juillei 
1869,  le  chemin  de  Liboume  &  Bergerac  a  été  concédé  sans  sub- 
vention. Un  décret  du  16  août  suivant  a  concédé,  aux  conditions 
déterminées  à  Tavance  par  la  loi  du  2  Juillet  1861,*  le  chemin  de 
Dieuze  à  Réchicourt  Enfin,  les  lignes  de  Napoléon-Vendée  aux 
Sables-d'Olonne  et  de  Napoléon-Vendee  à  Bressuire  ont  été  adju- 
gées le  is  novembre  dernier^  et  les  clauses  financières  de  cette 
concession  seront  soumises  au  corps  législatif  dans  sa  session  pro- 
chaine. 

Les  chemins  de  fer,  ainsi  concédés,  étaient  évalués,  pour  les  dé- 
penses à  faire  par  TÉtat  dans  les  conditions  de  la  loi  de  1862,  à  la 
somme  totale  de  69.200,000  fr.  Les  adjudications  ont  réduit  le 
montant  des  subventions  à  payer  aux  compagnies  k  54.5oo,qoo  fr. 
et  ont  ainsi  permis  de  réaliser  une  économie  de  2^.700,000  fr.  sur 
les  prévisioiis  de  la  loi  de  1861.  La  longueur  des  lignes  totales 
concédées  est  d'ailleurs  de  653  kilomètres,  ce  qui  réduit  &  i,32o 
kilomètres  la  longueur  totale  de  chemins  non  encore  concédés, 
qui  restent,  quant  à  présent,  à  la  charge  de  TÉtat. 

Parmi  ces  derniers,  la  plupart  sont  actuellement  en  cours  d*exé« 
cution.  Tels  sont  les  chemins  de  Gaen  à  Fiers,  de  Mayenne  à  Laval, 
de  Lunéville  à  Saint-Dié,  d*Épinal  à  Remiremont  qui,  situées  dans 
des  contrées  manufacturières,  offrent  de  précieuses  ressources 
aux  ouvriers  inoccupés;  les  chemins  de  Grenoble  à  Montmélian  et 
d* Annecy  à  Aix,  dont  les  travaux  sont  très-avancés,  et  celui  de 
Thonon  à  Gollonges  qui  a  été  commencé  en  1862;  le  chemin  de 
ceinture  de  Paris,  pour  lequel  le  règlement  des  indemnités  de  ter- 
rains se  poursuit  activement;  les  lignes  de  Niederbroon  àTtaion- 
ville,  de  Louviers  au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen,  d'Annonay 
à  Saint-Rambert,  qui  offrent  un  haut  intérêt  industriel  ;  enfin  les 
chemins  de  Dijon  à  Langres,  de  Ghfttillon-sur-Seine  à  Ghaumont  et 
à  la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  de  Saint-Oirons  à  la  ligne  de  Tou- 
louse à  Tarbes,  de  Clermont  &  Montbrison,  de  Gommentry  à  Oan- 
nat  Quant  au  très-petit  nombre  de  chemins  qui  n^ont  pas  encore 
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été  entrepris,  le  Gouvernemeut  s'occupe  activement  de  les  con- 
céder. 

A  ces  diverses  lignes,  nous  devons  ajouter  la  traversée  du  ment 
Cenisi  qui  doit  relier  le  réseau  des  chemins  de  fer  français  à  celui 
des  chemins  dUtalie.  Ce  travail  gigantesque,  qui  comprend  la  con- 
struction d'un  souterrain  de  plus  de  12  kilomètres  de  longueur  est 
exécuté,  à  Talde  de  procédés  ingénieux,  par  le  gouvernement  ita- 
lien, avec  le  concours  financier  de  la  France.  Mais  la  part  contri- 
butive du  Gouvernement  français  n*est  exigible  qu*après  rentier 
achèvement  des  travaux,  et  Jusqu'à  cette  époque,  Tintérét  seul  des 
dépenses  annuelles  faites  sur  le  territoire  français  est  payé  par  le 
Trésor. 

En  résumé,  le  réseau  des  chemins  de  fer  décrétés  présente,  au 
i*'  Janyier  i863,  la  situation  suivante  : 

Concessions  dèfinitites  faites  aux  grandes  compagnies 

et  comprises  dans  la  loi  du  xx  juin  iSS^. >5>99o  kil- 

Concessions  à  des  compagnies  diverses S3o 

Total  des  concessions  dèflnitiTes iS^Sao 

Concessions  éventaelles  aux  compagnies  d'Orléans  et 
de  Lyon  à  la  Méditerranée,  prévues  par  la  loi  du  x  i  juin 
1859 , 290 

Chemins  décrétés  et  non  concédés i,3ao 

Longueur  totale x8y43o 

Sur  Tensemble  de  ces  lignes^  11,098  kilomètres,  ainsi  qu'on  l*a 
déjà  dit,  sont  aujourd'hui  en  exploitation,  et  les  compagnies  éva- 
luent à  près  de  a  milliards  les  dépenses  restant  à  faire  pour  IV 
chèvement  de  leurs  concessions  actuelles. 

Quant  aux  charges  du  Trésor,  on  peut  les  évaluer  à  55o  millions 
de  tnncs  environ,  pour  les  dépenses  à  faire,  soit  en  subventions, 
soit  en  travaux,  à  partir  du  1*' Janvier  iB63. 

Les  produits  de  Texploltation  des  chemins  de  fer,  qui  étalent  de 
A60  millions  de  francs  en  i86i,  paraissent  devoir  s'élever,  en  1863, 
à  /I76  millions.  Mais,  ainsi  qu'on  doit  s*y  attendre,  le  produit  kilo- 
métrique moyen  s'abaisse  à  mesure  que  le  nouveau  réseau  se  dé- 
veloppe. Ce  produit,  qui  était  près  de  /li8,ooo  fr.  en  1861,  dépassera 
peu  45,000  fr.  en  186a. 

La  tache  du  département  des  travaux  publics  ne  saurait  se  bor- 
ner à  la  mise  à  exécution  des  chemins  de  fer  actuellement  décré- 
tés ;  des  lignes  nouvelles  Intéressant  les  départements  du  Midi  et 
plusieurs  autres  régions  de  la  France  6nt  été  l'objet  soit  d'études, 
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soft  d'enquêtes  offleieiies  :  pour  la  plupart  d'entre  elles  rinstruc- 
tion  administrative  touche  k  son  terme  ;  une  solution  interviendra 
certainement  dans  le  cours  de  cette  session. 

L'administration  n'a  pas  cessé  d'ailleurs  de  se  préoccuper  des 
améliorations  à  introduire  dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 
La^sécurité  des  voyageurs,  la  régularisation  du  service,  l'accélé- 
ration des  transports,  tels  sont  les  points  qui  ont  particulièrement 
appelé  sa  sollicitude.  La  haute  commission  à  laquelle  a  été  confié, 
sous  la  présidence  du  ministre,  l'examen  de  ces  questions  impor- 
tantes, a  repris  le  cours  de  ses  travaux,  et  bientôt  les  ayls  qu'elle 
aura  émis  pourront  devenir  la  base  de  prescriptions  administrap- 
tives. 

Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  dernière  période 
triennale,  inaugurée  par  le  mémorable  programme  économique  de 
l'Empereur,  on  constate  l'essor  remarquable  qui  a  été  imprimé  aux 
srands  travaux  d'utilité  publique. 

Les  routes  impériales,  la  navigation  naturelle  et  artificielle,  les 
ports  maritimes,  les  travaux  d'amélioration  agricole,  ont  reçu  des 
allocations  extraordinaires,  montant  ensemble  à  5S.5oo,ooo  fr.,  et 
ces  allocations,  en  s'i^outant  aux  crédits  budgétaires,  ont  porté  à 
près  de  i5o  millions  de  francs  le  chiffre  total  des  crédits  lÀectés, 
dans  les  trois  exercices  1860,  1861  et  1869,  à  cette  nature  de  tra- 
vaux. • 

Les  entreprises  nombreuses  et  importantes  qui  ont  été  engagées 
à  l'aide  de  ces  crédits  sont  aujourd'hui  en  pleine  activité. 

La  construction  des  chemins  de  fer  est,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, à  la  charge  des  compagnies  concessionnaires,  et  l'on  peut  éva- 
luer à  près  d'un  milliard  les  dépenses  faites  par  elles  de  1860  à 
1869  pour  la  continuation  de  leur  œuvre.  Le  Gouvernement  a,  de 
son  côté,  une  partie  de  la  tftche  à  accomplir,  et  déjà,  depuis  1860, 
il  a  consacré  aux  travaux  qui  lui  incombent  une  somme  d'envi- 
ron 90.000,000  de  francs. 

Ainsi,  dans  la  période  des  trois  dernières  années,  une  somme  de 
près  de  1,9/iio  millions  a  été  employée,  soit  par  l'État,  soit  par  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  l'exécutiou  des  grands  ou- 
vrages d'utilité  publique.  Cet  immense  mouvement,  en  ouvrant  des 
débouchés  à  des  contrées  déshéritées  jusqu'ici  de  toute  voie  rapide 
et  économique  de  communication,  en  facilitant  la  circulation  des 
produits  du  sol  et  de  l'industrie,  a  créé  des  richesses  nouvelles  et 
considérables,  dont  la  juste  mesure  est  fournie  par  le  développe- 
ment continu  des  produits  indirects  de  l'État  Des  travaux  publics 
dirigés  avec  intelligence  et  iftilité  ne  sont*ils  pas  des  placements 
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produetifa  à  la  Mb  pour  les  citoyens  et  pour  le  Tréser  pibMsT 
Leur  développement  n'esMl  pas  la  causa  la  plos  énergiqiie  de  la 
prospérité  générale  et  de  raceroissement  des  reYonus  publies? 

Les  allocations  budgétaires  affectées  aui  travaux  d*utUité  géné- 
rale ne  serai^t  pas  accueillies  avec  une  aussi  grande  sympathie, 
si  les  hommes  qui  prennent  part  aux  affaires  de  TÉlal  m  |Nu1a- 
geaient  pas  la  conviction  que  nous  exprimons. 

Le  Gouvernement  de  TEmpereur  est  entré  résolument  danfl  cette 
voie  féconde,  mais  il  n*a  pas  encore  touché  le  but.  L^aehèTement 
des  travaux  d^endant  du  service  des  pont»-et-chauaBées  exige  «•• 
oore,  à  partir  de  i863,  une  dépense  d*enviroD  i5o  millions.  Mans 
avons  déjà  dit  que,  pour  les  chemins  de  fer,  les  dépenses  à  ladie 
par  TËtat,  à  dater  de  la  même  époque,  s'élevaient  i  96o  milliOD& 
On  peut  donc  évaluer  à  600  millions  les  sommes  néeessaires  povr 
Tachévement  de  Tensemble  des  travaux  actuellement  engagés. 

Dans  quelles  limites  de  temps  ces  travaux,  attendus  avee  tant 
dMmpatlence  par  le  pays,  pourront-ils  être  achevés?  QueUee res- 
sources seront  mises  annuellement  à  la  disposition  du  ninIsIÈfe 
des  travaux  publies  ?  C'est  là  une  question  grave  qu'il  appartient 
aux  pouvoirs  publics  de  résoudre  dans  le  sens  le  plus  favorable  à 
l'intérêt  général,  en  conciliant  les  besoins  et  lee  vobui  des  pepo- 
lations  avec  les  exigences  de  notre  régime  financier  et  dn  crédit 
de  rÉtat.  « 

iNjoDSTRii  MàTALLuaGiQni.  -^  Lcs  importants  travaiex  eiitrq>ris 
depuis  quelques  années  dans  le  but  de  faciliter  le  transpert  des 
matières  premières  nécessaires  à  Tindustrie  métalluisique»  A^nt 
point  cessé  d'attirer,  d'une  manière  toute  spéciale,  la  sollioltodie 
de  l'administration,  et  la  campagne  de  i86ft  n'a  pas  donné  de  moine 
bons  résultats  sous  ce  rapport  que  celle  de  iSSt. 

Ainsi,  dans  la  région  du  nord  de  la  France,  il  a  été  accordé  à  U 
compagnie  des  mines  de  houille  de  Gourrières  la  eoncession  d'an 
canal  de  navigation  destiné  à  porter  les  produits  de  ces  mines  vers 
le  canal  de  la  haute  ûeule  ;  les  trois  sociétés  houillères  de  la  Lys 
supérieure,  de  Vicoigne  et  Nœux  et  de  Lens  ont  été  autorisées  à 
construire  trois  embranchements  destinés  à  mettre  leurs  puits 
d'extraction  en  communication  directe  avec  les  chemins  de  fer  et 
les  canaux  qui  les  avoisinent 

On  peut  citer  encore  les  deux  chemins  de  fer  dont  il  a  été  d^ 
question  dans  la  partie  de  cet  exposé  relative  aux  travaux  publicâ, 
et  qui  ont  été  concédés  à  la  compagnie  du  Nord  par  un  décret  de 
6  juillet  1S69;  Tun  de  Lille  à  Tournai,  l'autre  de  Valenciennes  à 
la  ligne  de  Saint«Quentin  à  Erquelines. 
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£nfio«  il  convient  d*ajouter  que  le  chemin  de  fer  d'Arrus  à  Ua- 
sebrouck  par  Béthane,  d'une  importance  capitale  pour  les  houil- 
lères du  Pas-de-Calais,  se  trouve  aujourd'hui  en  pleine  activité, 
et  que  les  mines  de  ce  département,  sous  Tinfluence  des  débou- 
chés nouveaux  qui  leur  ont  été  ouverts  depuis  quelques  années, 
ont  TU  leur  extraction»  qui  atteignait  à  peine  U  millions  de  quin- 
taux métriques  en  iSSy,  dépasser,  en  iSea^  le  chiffre  de  8  mil- 
lions. • 

Dans  les  départements  de  Test,  les  espérances  que  faisait  conce- 
voir le  dernier  exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  sont  aujourd'hui 
réalisées;  les  travaux  du  canal  de  la  Sarre  se  poursuivent  avec  ac- 
tivité ;  les  projets  du  canal  de  Vitry  à  Saint-Dizier  ont  reçu,  il  y  a 
peu  de  jours,  leur  approbation  définitive,  et  le  chemin  d'embran- 
chement, destiné  &  relier  Dieuze  à  la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  a 
été  concédé  à  la  société  des  anciennes  salines  domaniales  de  l'Est 

En  ce  qui  concerne  le  bassin  houiller  du  Gard,  les  produits  de  ce 
bassin  doivent,  sans  aucun  doute,  continuer  de  se  placer  principa- 
lement le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée;  il  n'était  pas  toutefois 
sans  intérêt,  pour  le  développement  futur  de  son  exploitation,  qu*il 
pût  écouler  ses  produits  vers  les  départements  du  centre  de  la 
France.  Sous  ce  rapport,  la  concession  du  chemin  de  Brioude  à 
Mais,  faite  à  titre  définitif  à  la  compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  &  la 
Méditerranée,  est  venue  combler  la  seule  lacune  de  quelque  Im- 
portance qui  arrêtât  le  mouvement  d'expansion  des  houilles  du 
bassin  du  Gard. 

Ce  chemin  servira  d'ailleurs  en  même  temps  à  Técoulement,  vers 
le  Midi,  des  houilles  du  bassin  de  Brassac,  et  il  en  favorisera  ainsi 
le  développement. 

En  ce  qui  touche  la  région  du  centre  de  la  France,  un  décret  du 
an  octobre  i86a  a  autorisé  l'exécution  d'un  chemin  de  fer  d'em- 
branchement qui  doit  rattacher  à  la  ligne  de  Moulins  à  Montluçon 
le  bassin  houiller  de  Saint-Éloi  ;  dans  l'état  actuel  des  choses,  ce 
bassin  n'a  que  des  routes  de  terre  pour  exporter  ses  produits,  et 
dès  qu'il  aura  son  chemin  de  fer,  il  prendra  certainement  une  plus 
grande  place  dans  la  consommation. 

Le  bassin  d^ Aubin,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ne  pouvait  expédier  ses 
produits  que  par  le  seul  chemin  de  fer  de  Saint-Christophe  à  Mon- 
tauban,  vient,  le  lo  novembre  dernier,  grâce  à  l'ouverture  de  la 
ligne  de  Brives  au  Lot,  d'être  mis  en  communication  avec  les  dé- 
partements du  sud-ouest,  et  les  houilles  de  ce  riche  bassin  pour- 
ront dès  lors&  l'avenir  faire  dans  ces  départements  une  concurrence 
heureuse  aux  charbons  anglais. 
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Enfin,  le  bassin  houiller  de  Graissessac,  sous  Tinfloence  do  che- 
miu  de  fer  qui  le  relie  à  Béziers  et  par  suite  à  Cette  et  ao  littoral 
de  la  Méditerranée,  a  vu  s'élever  dans  une  notable  proportion  le 
chiffre  de  son  extraction;  en  1860,  cette  extraction  n*a  pas  dépassé 
696^000  quintaux;  en  1861,  elle  a  atteint  i,o3o,ooo  quintaux,  et  en 
1864,  1,171,000  quintaux,  c*est-à-dire  qu'elle  a  presque  doublé  dans 
Tespace  de  trois  années. 

On  peut  donc  dire^isans  hésitation  que  les  mesures  adoptées  en 
principe  par  le  Gouvernement  pour  faciliter  sur  tous  les  points  du 
territoire  l'apport  du  combustible  minéral,  ont  reçu  en  très-grande 
partie  leur  exécution,  et  que  déjà  de  très  -importants  résultats  ont 
été  réalisés. 

11  suflQra,  pour  le  démontrer,  de  dire  que,  malgré  les  déplorables 
événements  d'Amérique  et  le  contre-coup  inévitable  que  ces  événe- 
ments ont  eu  en  Europe,  la  production  houillère  de  la  France  n*a 
pas  cessé  de  s'accroître.  En  1869,  cette  production  n'atteignait  pas 
75  millions  de  quintaux  métriques;  en  1860,  elle  a  été  de  80.391.68A 
quintaux;  en  1861,  elle  s'est  élevée  à  8/ii  millions  de  quintaux,  et 
enfin,  en  i86s,  elle  paraît  avoir  atteint  le  chiffre  de  9A  millions  de 
quintaux  métriques. 

Ce  qui  est,  d'ailleurs,  en  même  temps  très-digne  de  remarque, 
c'est  que  l'accroissement  de  la  production  n'a  pas  fait  baisser 
sensiblement  les  prix,  et  que  le  prix  du  quintal  métrique,  sur 
le  carreau  de  la  mine,  qui  était  de  l'.ao  en  1860  et  de  l'.ai  en 
1861,  est,  en  186a,  de  i'.i8,  c'est-à-dire  est  resté  stationnaire ;  la 
couBommatîon  semblerait  donc  avoir  marché  encore  plus  vite  que 
la  production. 

Le  résultat  du  travail  des  usines  à  fer,  pendant  l'année  1869,  n'est 
pas  moins  remarquable  que  celui  de  l'exploitation  des  mines  de 
houille. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  il  a  été  produit,  tant  en  fonte  brute 
pour  affinage  ou  pour  moulage  de  deuxième  fusion  qu'en  fonte  de 
moulage  de  première  fusion,  a.85o.ooo  quintaux  métriques,  valant 
A8.750.000  francs,  et  7.680.000  quintaux  métriques  de  fonte  au  coke 
seule  ou  mélangé  de  combustible  végétal,  valant  8fi.&oo.ooo  francs, 
soit  en  tout  io.53o.ooo  quintaux  métriques  d'une  valeur  de 
i55.i3o.ooo  francs. 

En  1861,  la  quantité  de  fonte  fabriquée  au  charbon  de  bois  avait 
été  de  9.980.000  quintaux  métriques,  c'est-à-dire  d*environ 
i3o.ooo  quintaux  de  plus  qu'en  1862,  mais,  par  contre,  la  quantité 
fabriquée  au  coke  seul,  ou  avec  le  mélange  des  deux  combustibles, 
n'était  que  de  5.900.000  quintaux  métriques,  tandis  qu'en  186a  elle 
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8*e8t  élevée  comme  on  Ta  vu  à  7.680.000  quintaux  donnantune  aug- 
mentation sur  1861  de  près  de  1.800.000  quintaux,  et  une  augmen- 
tation totale  pour  les  deux  espèces  de  fonte  réunies  de  i.65o.ooo 
quintaux. 

Si  Ton  compare  d'ailleurs  la  production  totale  de  1869,  io.53o.ooo 
quintaux  métriques,  avec  celle  de  Tannée  1869  qui  a  précédé  le 
traité  de  commerce,  on  trouve  qu^en  1859,  la  quantité  totale  de 
fonte  produite  a  été  de  8.56i.6a5  quintaux  métriques,  c'est-à-dire 
inférieure  d*un  quart  environ  à  la  quantité  produite  en  1863,  et,  en 
même  temps,  il  a  été  importé  en  186a,  d* Angleterre  en  France,  une 
quantité  de  fonte  brute  qu^on  peut  évaluera  près  de  1.600.000  quin- 
taux ;  il  y  a  donc  eu  tout  à  la  fois,  depuis  le  traité  de  commerce,  déve- 
loppement dans  la  production  et  dans  la  consommation,  par  suite 
avantage  réalisé  au  point  de  vue  du  travail  national  et  au  point  de 
vue  du  consommateur. 

Pour  les  fers,  les  renseignements  recueillis  Jusqu'à  ce  jour  condui- 
sent à  des  résultats  qui  ne  sont  pas  moins  favorables. 

En  1862,  il  a  été  fabriqué  711.000  quintaux  métriques  de  fer  au 
charbon  de  bois  valant  99,870.000  francs,  et  99&.000  quintaux  mé- 
triques aux  deux  combustibles  mélangés,  valant  10. 100.000  francs; 
en  1861,  la  quantité  fabriquée  au  charbon  de  bois  avait  été  de 
766.000  quintaux  métriques,  et  la  quantité  fabriquée  aux  deux  com- 
bustibles de  39A.000  quintaux  métriques;  il  y  a  donc  eu  réduction  de 
85.000  quintaux  dans  ces  deux  natures  de  prodoits  calculés  en  bloc, 
de  1869  sur  1861;  mais,  d'un  autre  côté,  la  quantité  fabriquée  à  la 
houille  en  1869  s'est  élevée  au  moins  à  6  millions  de  quintaux  métri- 
ques valant  iA3. 1 10.000  francs,  tandis  qu'en  1861  on  n^avait  obtenu 
que  A.657.000  quintaux  métriques  valant  1 15  millions  de  francs  seu- 
lement, c'est-à-dire  qu'en  1869  la  production  du  fer  à  la  houille  a 
dépassé  celle  de  1861  de  i.363.ooo  quintaux  métriques,  et  qu'en 
somme,  en  réunissant  les  diverses  natures  de  produits,  la  production 
de  1869  a  été  supérieure  à  celle  de  1861  d'une  quantité  de  1.978.000 
quintaux  réalisant  une  valeur  en  excédant  de  96.38o.ooo  francs. 

Si  maintenant  on  compare  1869  à  1859,  on  arrive  aux  résultats 
suivants  :  en  1859,  la  quantité  de  fer  produite  au  charbon  de  bois  a 
été  de  9o6.5/kû  quintaux  métriques,  la  quantité  produite  aux  deux 
combustibles  mélangés  a  été  de  169.33/i  quintaux  métriques;  enfin 
la  quantité  produite  à  la  houille  a  été  de  A.  i93. 1  i/i  quintaux  métri- 
ques. La  production  totale  a  âonc  été  de  5.900.999. 

On  a  vu  qu'en  1869  la  production  au  charbon  de  bois  a  été  de 
711.000  quintaux  métriques,  c'est-à-dire  qu'elle  est  inférieure  de 
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près  de  900.000  quintaux  métriques  èceSIe  de  iRSg;  mats  par  eoBtre 
il  y  a  eu  une  augmentation  de  ift5.ooo  quintaux  métriques  sur  la 
fabrication  aux  deux  combustibles  mélangés,  et  de  près  de  1 .900.000 
quintaux  sur  la  fabrication  à  la  houille,  de  telle  sorte  qu'au  total  la 
production  de  1B69  est  supérieure  d*au  mêlas  1 .800. 000  quintaux  mé- 
triques à  celle  de  1869.  Pendant  Tann'ée  1869,  dViDleurs,  Timporw 
tation  d'Angleterre  en  France  peut  être  évaluée,  pour  les  fers  de 
toute  nature,  tôles  et  aciers  non  compris,  k  53o.ooo  quintaux,  et  Ici 
encore  nous  arrivons  au  même  résultat  que  pour  la  fonte,  e*e8t-à- 
dire  que  le  régime  de  la  ooncnrrenee  a  été  profitable  tout  à  la  foff» 
au  producteur  et  au  consommateur. 

Enfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qii*en  1869  11  a  été 
institué  : 

Dix  eoncessions  de  mines  de  combustible  minéral  dHine  snperfleto 
de  8.863  hectares,  dont  trois  dans  le  département  de  la  Moselle, 
deux  dans  celui  dm  Gard  et  une  dans  chacun  des  départements  de 
TMlier,  des  Hautte-Alpes,  de  PAvQyron,  du  Pas-d»*Calai8  et  de  la 
liaute^^éne; 

Trois  eonœsflioQS  de  mines  de  fer  d'une  étendue  de  9.5»  1  bee- 
tares,  dont  deux  dans  le  département  de  TArdèoiie  et  uae  dans  eelui 
des  Basses^Pyréoées; 

Huit  eoBceasioBs  de  mines  de  ouivre,  plomb,  argent  et  avtm 
métaux»  d'une  superficie  de  16.989  hectares,  dont  deux  dans  le  dé- 
partement du  Var  et  une  dans  chacun  des  départements  derAriége, 
du  Gard^  de  THérault,  de  la  Loière,  de  la  Moselle  et  du  Rhône; 

Soit,  ea  tout,  vingt  et  une  concessions  d'une  étendue  totale  de 
97.645  hectares. 

Quatre-vingt-quinze  demandes  en  concession  étalent  eeeore  en 
instance  au  5i  décenfara,  dont  vingt-^epts'appiliquaiMt  à  des  mtees 
de  combustible. 


Bap^ari  #t  décret  impérial  du  i5  octobre  i86a,  mr  te  ensurts 
àe  prëcautUm  à  prendre  en  fn«r  pour  Méêv  iu  abarêm^tê, 

RiPFOBT  A  L'SMPUUaOR* 

Sire, 

Le  règlement  qui  détermine  les  feux  que  les  bêtimeats  ésgasire 
et  les  navires  du  commerce  à  voiles  eVà  vapeur  sont  tenus  de  pei^ 
ter  pendant  la  nuit  a  été  adopté  par  la  plupart  des  nations  Buuri- 
times.  U  a  été  appliqué,  en  dernier  lieu,  dans  la  marine  firançame, 
en  vertu  du  décret  du  98  mai  i858. 
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tieptds  e6tt0  époque,  câponâmt*  l6s  nonbretix  ftb0fdAg68  qui  ont 
en  lien  et  que  le  développement  de  la  narigation  ft  vapeur  semble 
avoir  augmentés  dans  une  grande  proportion  ont  démontré  Tin- 
suffisance  des  prescriptions  établies.  En  effet,  sf ,  dans  bien  des 
cas,  des  abordages  ont  pu  être  attribués  &  Pabsence  à  bord  des  feux 
réglementaires,  fl  a  été  constaté  que,  le  plus  souvent,  ces  sortes 
d'accidents  se  sont  produits  par  suite  de  la  diversfté  des  rè^es  ob* 
servées  par  les  dfiISrentes  nations ,  en  ce  qui  concerne  la  route  & 
suivre  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  navires  courant  Tun  sur 
Tautre  ou  faisant  des  routes  qui  se  croisent. 

La  nécessité  de  reviser  les  règles  adoptées  à  cet  égard  par  la 
marine  française  a  été  signalée  à  plusieurs  reprises,  et  notamment 
par  une  conmJsskN»  noiBHiéaeo  i85B  parmi  les  commandants  des 
bâtiments  de  l'escadre  d'évolutions  et  qui  prépara  un  projet  de  rè- 
glement. Mais  le  conseil  d'amirauté ,  qui  en  fut  saisi ,  déclara  avec 
raison  que ,  pour  être  efficace ,  une  règle  destinée  à  prévenir  les 
aborùagea  devait  être  ea  quelque  sorte  adaptée  par  toutes  les  na- 
tions ,  et  émit  Tavis  qu'avant  de  rien  changer  à  nos  usages  il  était 
indispensable  de  s'entendre  avec  les  principales  puissances  mari- 
times. 

Le  département  des  affaires  étraiagères  fut  donc  saisi ,  par  mon 
prédécesseur,  d'une  proposition  qui  avait  pour  objet  de  soumettre  & 
Fexamen  du  gouvernement  britannique  ua  projet  rédigé  par  le  con- 
seil d'amirauté,  d'après  les  données  de  la  commission  de  l'escadre, 
et  soit  de  provoquer,  de  concert,  la  réunion  d'une  conférence  in- 
ternationale en  vue  de  l'adoption  d'une  règle  uniforme,  soit  de 
demander  l'adhésion  des  différentes  puissances  à  ce  qui  aurait  été 
fait 

Le  projet  du  conseil,  sauf  quelques  modifications  que  nous  avons 
acceptées,  a  été  adopté  par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britan- 
nique et  sanctionné ,  dans  la  dernière  session  »  par  un  acte  du  par- 
lement.  . 

En  présence  de  l'adoption  définitive  par  les  administrations  de  la 
France  et  de  PAngleterre  des  règles  à  observer  dans  la  navigation  « 
on  a  pensé  qu'au  lieu  de  réunir  une  commission  spéciale  où  tous 
les  États  intéressés  auraient  dû  se  faire  représenter  par  des  délé- 
gués chargés  d'élaborer  contradictoirement  les  règles  à  consacrer, 
il  était  préférable  et  plus  simple  de  faire  remettre  k  ces  Ëtals^  si- 
multanément et  par  l'intermédiaire  des  agents  diplomatiques  de 
France  et  d^Angleterre  accrédités  auprès  d'eux,  une  note  identique 
pour  leur  faire  connnaltre  le  texte  du  nouveau  règlement,  en  leur 
demandant  d'y  adhérer. 
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En  conséquence,  je  viens  demander  à  Votre  Majesté  de  yooloir 


bien  ordonner  que  le  nouveau  règlement  sera  observé  par  les 
vires  de  guerre  et  du  commerce  à  partir  du  i*'  Juin  i865,  époque 
à  laquelle  il  sera  mis  en  vigueur  dans  la  marine  britannique,  et 
J^ai  rhonneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  »  en  la  priant  de  vou- 
loir bien  y  donner  son  approbation ,  le  décret  qui  a  pour  objet  de 
sanctionner  les  nouvelles  règles ,  dont  l'observation ,  il  faut  Tespé- 
rer,  devra  diminuer  les  chances  de  ces  accidents  de  mer  que  nous 
avons  trop  souvent  à  déplorer. 

Je  suis  avec  un  profond  respect, 
Sire, 
De  Votre  Majesté , 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  ministre  secrétaire  (VÉlai  de  la  marine 
et  des  colonies , 

Signé  comte  P.  dk  CHASSELOUP-LAUBAT. 


niCRBT. 
NAPOLfoir,  etc., 

Vu  la  loi  des  9-15  août  1791  ; 

Vu  Tarticle  aaô  du  Gode  de  commerce  ; 

Vu  le  décret  du  98  mai  i858; 

Le  conseil  d*amirauté  entendu , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonie. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  I*'  A  dater  du  1*' juin  i863 ,  les  bâtiments  de  la  marine  im- 
périale, ainsi  que  les  navires  du  commerce,  seront  assiijettis  aux 
prescriptions  ci-après,  qui  ont  pour  objet  de  prévenir  les  abor- 
dages. 

Dans  les  règles  qui  suivent ,  tout  navire  à  vapeur  qui  ne  marche 
qu'à  Taide  de  ses  voiles  est  considéré  comme  navire  à  voiles;  et 
tout  navire  dont  la  machine  est  en  action,  quelle  que  soit  sa  voi- 
lure, est  considéré  comme  navire  à  vapeur. 

Règles  relatives  aux  feux  et  aux  signaux  en  temps  de  brume. 

Art,  a.  Les  feux  mentionnés  aux  articles  suivants  doivent  être 
portés,  à  Texclusion  de  tous  autres,  par  tous  les  temps,  entre  le 
coucher  et  le  lever  du  soleil. 
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Art.  3.  Les  navires  à  vapeur,  lorsqu'ils  sont  en  marche,  portent 
les  feux  ci-après  : 

(a)  En  tête  du  mât  de  misaine  ^  un  feu  blanc  placé  de  manière  & 
fournir  un  rayonnement  uniforme  et  non  interrompu  dans  tout  le 
parcours  d^un  arc  horizontal  de  vingt  quarts  du  compas,  qui  se 
compte  depuis  Tavant  jusqu'à  deux  quarts  en  arrière  du  traversde 
chaque  bord,  et  d'une  portée  telle  quMl  puisse  être  visible  à  5  milles 
au  moins  de  distance,  par  une  nuit  sombre,  mais  sans  brume; 

(b)  A  tribord^  un  feu  vert  établi  de  façon  à  projeter  une  lumière 
uniforme  et  non  interrompue  sur  un  arc  horizontal  de  dix  quarts 
du  compas,  qui  est  compris  entre  Tavant  du  navire,  et  deux  quarts 
sur  Tarrlère  du  travers  à  tribord,  et  d'une  portée  telle  qu*il  puisse 
être  visible  à  a  milles  au  moins  de  distance,  par  une  nuit  sombre, 
mais  sans  brume  ; 

(c)  A  bâbord  t  un  feu  rouge  construit  de  façon  à  projeter  une 
lumière  uniforme  et  non  interrompue  sur  un  arc  horizontal  de  dix 
quarts  du  compas,  qui  est  compris  entre  Pavant  du  navire,  et  deux 
quarts  sur  l'arrière  du  travers  à  bâbord,  et  d'une  portée  telle  qu'il 
puisse  être  visible  à  deux  milles  au  moins  de  distance,  par  une  nuit 
sombre,  mais  sans  brume  ; 

(d)  Ces  feux  de  côté  sont  pourvus,  en  dedans  du  bord,  d'écrans 
dirigés  de  Tanière  à  l'avant,  et  s'étendant  à  o",90  en  avant  de  la 
lumière,  afin  que  le  feu  vert  ne  puisse  pas  être  aperçu  de  b&bord 
avant ,  et  le  feu  rouge  de  tribord  avant 

Art.  U-  Les  navires  à  vapeur,  quand  ils  remorquent,  doivent, 
indépendamment  de  leurs  feux  de  côté ,  porter  deux  feux  blancs 
verticaux  en  tête  de  mât,  qui  servent  à  les  distinguer  des  autres 
navires  à  vapeur.  Ces  feux  sont  semblables  au  feu  unique  de  tête 
de  mât  que  portent  les  navires  à  vapeur  ordinaires. 

Art,  5.  Les  bâtiments  à  voiles ,  lorsqu'ils  font  route  à  la  voile  ou 
en  remorque ,  portent  les  mêmes  feux  que  les  bâtiments  à  vapeur 
en  marche ,  à  Texception  du  feu  blanc  du  mât  de  misaine ,  dont  ils 
ne  doi<vent  jamais  faire  usage. 

Art.  6.  Lorsque  des  bâtiments  â  voiles  sont  d'assez  faible  dimon« 
sion  pour  que  leurs  feux  vert9  et  rouges  ne  puissent  pas  être  fixés 
d'une  manière  permanente,  ces  feux  sont  néanmoins  tenus  allumés 
sur  le  pont  â  leurs  bords  respectifs,  prêts  â  être  montrés  instanta- 
nément â  tout  navire  dont  on  constaterait  l'approche,  et  assez  à 
temps  pour  prévenir  l'abordage. 

Ges  fanaux  portatifs,  pendant  cette  exhibition,  sont  tenus  autant 
en  vue  que  possible,  et  présentés  de  telle  sorte  que  le  feu  vert  ne 


96  LOIS,  DtCRCTS  ET  ASBÊTÉS 

potaeétN  aperçu  ds  bfttxvd  araot,  et  le  fea  wegb  de  tritord 

avant. 

Peur  rendre  ces  prescriptions  d^iuie  application  plus  certaine  et 
l^us  facile,  les  faoaax  sont  peints  extérieureneot  de  la  couleur  da 
lieu  qu'ils  contiennent  9  et  doivent  être  pourvus  d'écrans  conve- 
nables. 

Art.  7*  Les  bâtiments  tant  i  voiles  qu'à  vapeur,  mouillés  sur  une 
rade,  dans  un  chenal  ou  sur  une  ligne  fréquentée,  portent,  depuis 
le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil,  un  feu  blanc  placé  aune  hau- 
teur^ qui  n'^excède  pas  6  mètres  au-dessus  du  plat-bord  et  projetant 
une  lumière  uniforme  et  non  interrompue  tout  autour  de  rhorizoo 
h  la  distance  d'au  moins  un  mille. 

ArL  8.  Les  bateaux-pilotes  à  voiles  ne  sont  pas  assujettis  k  po^- 
ter  les  mêmes  feux  que  ceux  exigés  pour  les  autres  navires  à  voues; 
mais  ils  doivent  avoir  en  tète  de  màt  un  feu  blanc  visible  de  tons 
les  points  de  l'horizon,  et  de  plud  mtmtl^er  un  feu  de  ^uart  d'heure 
en  quart  d'heure. 

Art.  g.  Les  bateaut  âe  pèche  non  pontés  et  tous  les  autres  ba- 
teaux également  non  pontés  ne  sont  pas  tenus  de  porter  les  feux  de 
côté  exigés  pour  les  autres  navires  ;  mais  ils  doivent,  slls  ne  sont 
pas  pourvus  de  semblables  feux ,  se  servir  d^in  fànal  muni  sur  l'im 
de  ses  côtés  d'une  gUssbire  verte ,  et  euf  l'autre  d'une  gllseoire 
rouge,  de  façon  qu'à  l'approehe  d'un  navire  Ils  puissent  montrer  œ 
ftuial  en  temps  opportun  pour  prévenir  l'abordage  «  en  ayant  sein 
que  le  feu  vert  ne  puisse  être  aperçu  de  bâbord,  et  le  feu  rouge  de 
tribord» 

Les  navires  de  pèche  et  les  bateaux  non  pontée  qui  sont  à  l'ancre, 
ou  qui  ayant  leurs  filets  dehere  sont  etattoanafres  ^  doivent  mon- 
Crer  un  feu  blane. 

Ces  mêmes  naviree  el  bateaux  peuvent,  en  outre  «  faire  usage 
tfun  ieâ  visible  à  de  courts  interv^es,  s'ils  le  jugent  convenable. 

Sigtmum  en  temps  de  brumei 

Aru  \Q»  En  temps  de  brume,  de  Jour  comme  de  nuit,  les  navires 
font  entendre  les  signaux  suivants  toutes  les  cinq  minutes  au 
moins,  savoir; 

(a)  Les  navires  à  vapeur  en  marche ,  le  son  du  sifflet  à  vapeur 
qui  est  placé  en  avant  de  la  cheminée  à  une  hauteur  de  a*,Ao  au- 
dessus  du  pont  des  gaillards; 

(b)  Les  bâtiments  à  voiles»  lorsqu'ils  sont  eo  marohe^  font  usage 
d*un  cornet  ; 


SUB   LES  HUIBft.  $9 

(«)  Lob  bfttlneiit»  à  v»peiir  «t  à  yolloB,  loraqoDi  m  «cmi  pM  en 

marche,  font  mage  d'une  cloche. 

Mgiei  relaMes  à  la  tôutt. 

An.  1 1.  Si  deux  tiàvires  à  voiles  M  rancontretit  oourant  Tun  sur 
rauire  directament  ou  à  peu  près,  «t  quMl  y  ait  risque  d'abordag^i 
tous  deux  vieniwnt  sur  tribord  «  pour  passer  à  bAbord  Tuû  de 
Tautre. 

Arté  i3«  Lorsque  deux  navires  à  voiles  font  des  routes  qui  se 
eroisent  et  les  exposent  à  un  abordage ,  s*lls  ont  des  athures  dlflR^ 
rentes,  le  navire  qui  a  les  amures  à  bfttiord  manœuvre  de  maniète 
à  ne  pas  gôner  la  route  de  celui  qui  a  le  vent  de  tribord  ;  toute- 
fois ,  dans  le  cas  dû  le  bâtiment  qui  a  les  amures  à  bftbord  est  au 
plus  près,  tandis  que  Tautre  a  du  largue,  celui-ci  doit  manœuvrer 
de  manière  à  ne  pas  gêner  le  bâtiment  qui  est  au  plus  près.  Mais, 
si  Tun  des  deux  est  vent  arrière  ou  sMls  ont  le  vent  même  bord,  le 
navire  qui  est  vent  arrière  ou  qui  aperçoit  l'autre  sous  le  vent  ma- 
nœuvre pour  ne  pas  gêner  la  route  de  ce  dernier  navire. 

Jtrt.  iS.  Si  deux  navires  sous  vapeur  se  rencontrent  courant  Tun 
sur  Tautre,  directement  ou  à  peu  prés,  et  qu'il  y  ait  risque  d'abor- 
dage,  tous  deux  viennent  sur  tribord,  pour  passer  à  bâbord  Tun  de 
Tautre. 

Art.  lU.  Si  deux  navires  sous  vapeur  font  dés  routes  qui  se  croi^ 
sent  et  les  exposent  à  s'aborder,  celui  qui  voit  l'autre  par  tribord 
manœuvre  de  manière  à  ne  pas  gêner  la  route  de  ce  navire. 

Art.  i5.  Si  deux  navires,  l'un  à  voiles,  Tautre  sous  vapeur,  font 
des  routes  qui  les  exposent  à  s'aborder,  le  navire  sous  vapeur  ma- 
nœuvre de  manière  à  ne  pas  gêner  la  route  du  navire  à  voiles. 

Art,  i6.  Tout  navire  sous  vapetir,  qui  approche  un  autre  navire 
de  manière  qu'il  y  ait  risque  d'abordage,  doit  diminuer  sa  vitesse 
ou  stopper  et  marcher  en  arrière ,  s'il  est  nécessaire.  Tout  navire 
sous  vapeur  doit,  en  temps  de  brume,  avoir  une  vitesse  modérée» 

>lrr.  17.  Tout  navire  qui  en  dépasse  un  autre  gouverne  de  ma- 
nière à  ne  pas  gêner  la  route  de  ce  navire. 

Jrt.  18.  Lorsque,  par  suite  des  règles  qui  précèdent,  i'un  des 
deux  bâtiments  doit  manœuvrer  de  manière  à  ne  pas  gêner  l'autre, 
celui-ci  doit  néanmoins  subordonner  sa  manœuvre  aux  règles 
énoncées  à  l'article  suivant. 

jirt»  19.  En  se  conformant  aux  règles  qui  précèdent,  les  navires 
doivent  tenir  compte  de  tous  les  dangers  de  la  navigation.  Us  au- 
ront égard  aux  circonstances  particulières  qui  peuvent  rendre 
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nécefisaire  ane  dérogation  à  ces  règles  »  afln  de  pêrear  h  on  péril 
immédiat. 

Art.  90.  Rien  dans  les  règles  ci  -dessas  ne  saarait  affiranchir  an 
navire ,  quel  quUl  soit  »  ses  armateurs ,  son  capitaine  ou  son  équi- 
page, des  conséquences  d*une  omission  de  porter  des  feux  on 
signaux ,  d'un  défaut  de  surveillance  convenable  ou,  enfin ,  d'une 
négligence  quelconque  des  précautions  commandées  par  la  pra- 
tique ordinaire  de  la  navigation  ou  par  les  circonstances  particu- 
lières de  la  situation. 

Jrt,  91.  Le  présent  décret  abroge»  à  partir  du  i**  juin  1865,  le 
décret  du  98  mai  i858,  concernant  Téclairage  de  nuit  des  b&timenta 
à  voiles  et  à  vapeur  et  les  signaux  de  brume. 

ArL  99.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  charg6 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséné  au  BuUetin  des 
lois. 


Décret  impëriai ,  du  i3  décembre  1869  ,  qui  approuve  une  conoett' 
tian  relative  à  la  garantie  de  Cinlérét  et  de  C amortissement  tCune 
somme  prêtée  par  la  Société  du  crédit  foncier  de  France  à  la 
compagnie  fermière  de  C  établissement  thermal  de  Plombières» 

Napoléon  ,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  loi  du  6  Juin  1867  (*),  relative  à  la  concession  de  Texploita- 
tlon  des  sources  de  rétablissement  thermal  de  Plombières  (Vosges), 
et  le  cahier  des  charges  annexé  à  cette  loi  ; 

Vu  notre  décret,  en  date  du  9  A  juillet  1867  (**],  portant  autorisa- 
tion de  la  société  anonyme  formée  pour  Texploitation  des  sources 
et  établissements  thermaux  de  Plombières; 

Vu  la  loi  du  6  juillet  1869  (***),  autorisant  la  compagnie  des  ther- 
mes de  Plombières  à  affecter  hypothécairement ,  pour  sûreté  d'un 
prêt  de  600.000  fhincs ,  les  immeubles  composant  rétablissement 
de  Plombières  qui  lui  ontétéUvrésparTÉtat  ou  qu'elle  y  fait  con- 
struire ,  et  notamment  Tartlcle  9  de  cette  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 


n  Àtmalet  des  mines,  5*  gérie,  tome  III  des  Lois  et  décrets,  page   68. 
(•*)  td.  Id.  page  î53. 

r*')  Id.  ^  série.  Lois  et  déereU  de  186a,  |iagi  an. 
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«  publics  est  aatori86  à  garantir,  au  nom  de  TÉtat,  pendant  une 
«  duréedecinquajiteannées,lepayementd'uneannuitéde35.  i7À\35, 
a  représentant  Tintérôt  et  Tamortissement,  au  taux  de  5',86  pour 
«  loo,  de  la  somme  principale  de  600.000  francs  ;  » 

Vu  l^acte  notarié  passé,  le  10  novembre  1869,  entre  la  société  du 
crédit  foncier  de  France  et  la  compagniedes  thermes  de  Plombières, 
enregistré  k  Remiremont  le  1 1  novembre,  par  lequel  la  société  du 
crédit  foncier  s^engage  à  prêter  à  la  compagnie  des  thermes  de 
Plombières  une  somme  de  600.000  francs,  sous  la  condition  que 
TÉtat  lui  accordera  la  garantie  stipulée  à  Tartide  2  ci-dessus  de  la 
loi  du  6  juillet  1863; 

Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  10  décembre  1863,  entre 
notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
agissant  au  nom  de  TËtat,  d*une  part,  et,  d^utre  part,  1*  M.  Frémy, 
gouverûeur  du  crédit  foncier  de  France,  agissant  au  nom  de  ladite 
société,  conformément  aux  règlements  qui  la  régissent;  a*  M.  de 
Pruines,  président  de  la  compagnie  des  eaux  thermales  de  Plom- 
bières, agissant  au  nom  et  comme  administrateur  de  cette  com- 
pagnie, en  vertu  d'une  délibération  régulièrement  prise  de  ras- 
semblée générale  des  actionnaires,  en  date  du  39  mars  1863,  et,  en 
outre,  d'une  délibération  spéciale  du  conseil  d'administration  de  la 
compagnie,  en  date  du  k  juillet  de  la  môme  année; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  i*\  Est  approuvée  la  convention  provisoire  passée,  comme  il 
est  dit  ci-dessus,  le  10  décembre  1869,  entre  notre  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  d'une  part,  et,  d'autre 
part,  1*  la  société  du  crédit  foncier  de  France;  s*  la  compagnie 
des  eaux  thermales  de  Plombières,  et  par  laquelle  notredit  mi- 
nistre s'engage,  au  nom  de  l'État,  à  garantir  à  la  société  du  crédit 
foncier,  pendant  cinquante  années,  à  dater  du  1"  janvier 
i863,  rintérèt  et  Tamortlssement ,  calculés  au  taux  de  5%86  pour 
100,  de  la  somme  de  600.000  francs  prêtée  par  la  société  du  crédit 
foncier  de  France  à  la  compagnie  fermière  de  l'établissement 
thermal  de  Plombières,  en  vertu  de  l'acte  notarié  ci-dessus  visé. 

Ladite  convention  restera  annexée  au  présent  décret 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  notre  ministre 
secrétaire  d'État  au  département  des  finances,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  BuUetin  deê  Uns. 
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Le  dixième  Jour  do  moia  de  décembre  mil  huit  cent  ^ixante-deu, 

Entre  le  ministre  de  Tagricttltare,  du  commerce  et  des  traTaox  pobtics, 

agissant  au  nom  de  Ttut^  en  terta  des  pouvoirs  à  Id  eonttrés  par  la  loi  àm 

6  juillet  1863, 

» 
D'une  part; 

Et  M.  Louis  Frèmf ,  conseiller  d'État,  commandeur  de  Tordre  impérial  de  la 

Légion  d'hooneor,  gouverneur  du  crédit  foncier  de  France^  agissant  au  00m 

de  ladite  société,  conformément  aux  statuts  qui  la  régissent. 

D'autre  part; 

Et  encore  M.  Victor  de  Pruines,  maître  de  forges,  cheyalier  de  la  Légioa 
d'honneur,  membre  du  conseil  général  des  Vosges,  président  du  conseil  d'ad- 
ministration de  U  compagnie  des  eaux  thermales  de  Plombières,  demeorant  à 
âemouse,  commune  de  Xertigny,  arrondissement  d'Ëptnal, 

Agissant  au  nom  et  comme  administrateur  de  la  société  anotijme  des  sources 
et  établissements  thermaux  de  Plombières,  en  tertu  d*une  délibération  régv- 
Ijèrement  prise  de  l'assemblée  générale  des  aetionnairts,  en  daté  du  99  mm 
dernier,  et,  en  outre»  spécialement  autorisé  par  une  délibération  prise  par  le 
conseil  d'administration  de  la  compagnie  le  4  juillet  dernier»  ées^oeU  dttt 
extraits  resteront  annexés  aux  présentes. 

D'autre  pârt> 

11  a  été  dit  et  convend  oe  qui  soitt 

Aux  termes  de  la  lot  cinieifui  rappelée  du  6  juillet  tS6i)  le  «liitm  4« 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  autorisé  à  garantir,  an 
nom  de  r£tat,  pendant  une  durée  de  cinquante  années,  le  payement  d'un^  ae* 
nuité  de  35.I74^35,  représentant  l'intérêt  et  l'amortissement,  au  taux  da  5'||86 
pour  100,  de  la  somme  principale  de  600.000  francs  que  la  société  anonyme  dea 
thermes  de  Plombières  a  besoin  d'emprunter. 

La  société  du  crédit  foncier  de  France  consent  à  prêter  ladite  somme  de 
600.000  francs  &  la  société  des  thermes  de  Plombières^  mais  préalablement  elle 
demande  le  bénéfice  à  son  profit  de  la  garautle  promise  par  l'afticle  a  de  la  loi 
SQsmehtionnée. 

Le  ministre  de  l'agriculture,  du  oommerce  et  des  trataui  publics,  iptts 
l'être  fait  représenter  le  projet  d'acte  entre  la  société  do  crédit  tolieier  de 
France  et  la  société  des  thermes  de  Plombières,  à  l'effet  de  la  réalisation  de 
prêt  de  600.000  francs,  a  cru  devoir  accueillir  la  demande  de  garantie  fermée 
par  la  société  du  crédit  foncier  comme  condition  dudit  prêt,  et|  en  conséquence, 
il  a  été  passé  entre  ledit  ministre  et  les  deux  sociétés  intéressées  la  conven- 
tion suivante  : 

Art  I*'.  Le  ministre  de  l'agricolture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
S^engage  au  nom  de  l'Etat  à  garantir  à  la  société  du  crédit  foncier  de  France, 
pendant  cinquante  anuées,  à  partir  du  1"  janvier  i863,  rintérét  et  ramortlsse* 
ment,  calculés  au  taux  de  5',86  pour  100  de  la  somme  de  6oo.«m>o  francs  prêtée 
par  ladite  société  à  la  compagnie  fermière  de  l'établissement  thennal  de  Plom- 
bières, en  vertu  de  l'acte  notarié,  en  date  du  10  novembre  dernier,  devant 


SUR  LES  MINES.  4^ 

M*  Richard,  notaire  à  Remiremont,  enregistré,  soit  le  payement  d'une  annuité 
de  35.i74',35. 

En  cas  de  rapplication  de  la  garantie,  la  somme  due  par  TËtat  à  titre  de  ga- 
rant sera  payée  aux  époques  et  dans  les  conditions  fixées  par  l'acte  notarié  ci- 
dessns  mentionné. 

Il  est  entendu  que  l'engagement  pris  par  le'  ministre  en  vertu'des  deux  pa- 
ragraphes précédents  n'implique  de  sa  part  aucune  approbation  des  termes  de 
l'acte  notarié  ci-dessus,  desquels  il  pourrait  résulter  pour  la  compagnie  des 
thermes  de  Plombières  un  droit  de  propriété  snr  les  immeubles  dont  se  compose 
rétablissement  actuel  de  Plombièl«s,  tontes  les  clauses  du  cahier  des  charges 
annexé  à  la  loi  du  6  juin  1867  devant  recoToir  lear  pleine  et  entière  exécution, 
aussi  bien  à  Tëgard  des  immeubles  acquis  par  la  compagnie  ou  qu'elle  a  fait 
construire  que  de  ceux  qui  lui  ont  été  livrés  par  l'Tlltat. 

2.  Dans  le  cas  où,  à  une  époque  quelconque^  l'État  serait  appelé  à  exécuter 
sa  garantie,  il  sera  substitué  pour  la  somme  dont  il  aura  fait  l'avance,  aux 
droits  résultant  pour  la  société  du  crédit  foncier  de  l'acte  notarié  mentionné.  & 
Tarticle  i*»  ci-dessns. 

3;  La  compagnie  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Plombières  se  son- 
net à  iMtes  les  mesures  de  centrale  et  de  snTèilInaee  qne  le  Gouvernement 
jogerait  nécessaires  à  la  garantie  des  droits  ée  TËtat 

4.  La  présente  convention  ne  sera  valable  et  définitive  fli'a^tès  «voir  été 
appreavée  par  on  décret  impérial. 

Approuvé  l'écrituro 


Signé  FrËht.    Signé  V.  ne  pRuinns.    Signé  E.  Bouher. 

Enregistré  à  Pnrfs,  le  19  décembre  1S63,  folio  76  vnrso,  case  8  ;  nç«  deux 
francs;  décime  qnaranta  eentimes. 

Signé  BAnEKEAU. 


Décret  impérial  du  37  décembre  1869,  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  formée  à  Paris  sous  ta  dénomination  de  compa- 
gnie fermière  dé  rétablissement  thermal  de  Vichy. 

VkVOhÈQlKy  eto./ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  an  département 
de  ragriculture,  da  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  les  articles  39  à  37,  lio  et  US  du  Gode  dé  commerce; 

Vn  la  loi  dti  10  Juin  i855  (*),  qui  autorise  là  concession,  au  nom 
de  rstat ,  aux  sieurs  Lebobe ,  Callou  et  compagnie  de  Texploltation 
des  sources  et  de  rétablissement  thermal  de  Vichy; 

Vn  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  loi,  notamment  an  son 
article  i6; 


O  ÀnnÊtssàa  mùms,  S*  térle>  tone  II  des  Lois  et  décrets  ^  pAge  tSt. 
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Vu  Tavls  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des 
finances,  en  date  du  6  août  1863; 

Notre  conseil  d*Etat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  V\  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination 
de  compagnie  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Vichy  est 
autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  qu'ils  sont  con- 
tenus dans  Tacte  passé  le  32  décembre  1863  devant  M*  Acloque  et 
son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent 
décret. 

Art.  3.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

Art.  3.  La  société  sera  tenue  de  remettre*  tous  les  six  mois,  on 
extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  ragricultore,  da 
commerce  et  des  travaux  publics,  aux  préfets  des  départements  de 
la  Seine  et  de  rAllier,  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de  commerce 
et  au  grelTe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Art.  lu  Notre  ministre  secrétaire  d^Etat  au  département  de  Tagrl- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois, 
inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d^annonces  Judiciaires  des 
départements  de  la  Seine  et  de  TAllier  et  enregistré,  avec  Tacte 
d^assoclatlon,  au  greffé  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 


Par-devant  H*  Acloqae  et  son  collègiie^  DOtaires  à  Paris,  sousaigDés, 

Ont  compara  : 

M.  Arthur  Callou,  propriétaire,  demeorant  à  Paris,  me  Laffltte,  n*  5, 

Et  M.  Ernest  Yallëe,  propriétaire,  demeurant  à  Paris^  place  de  la  Made- 
leine, n*  i5y 

Agissant  comme  seuls  gérants  de  la  société  en  commandite  A.  Gallon,  Vallée 
et  compagnie,  dont  le  siège  est  à  Paris^  rue  Drouot,  n*  a,  et  boulevard  Mont- 
martre, n*  aa  ; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Suivant  une  loi  en  date  du  10  juin  i853.  MM.  Lebobe,  Gallon  et  compagnie 
ont  été  déclarés  concessionnaires  de  Texploitation  de  rétablissement  thermal 
de  Vichy  (Allier),  avec  toutes  ses  sources,  ses  bâtiments,  terrains  et  dépen- 
dances, couronnement  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  annexé 
à  ladite  loi. 

Le  «7  du  mémo  mois  de  Join  i853,  il  a  été  formé,  par  acte  passé  en  Tétode 
de  M*  Persil,  notaire  à  Paris^  une  société  en  nom  collectif  et  en  commandite, 
sons  la  raison  sociale  Lebobe,  Calloa  et  eompagaie,  pow  rexploitatfoa  do  la- 
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dite  coiicefl8ioB,et]IM.  Lebobe  et  Galloo  ont  été  nommés  senU  géruts  respoD- 
sables  et  solidaires  de  cette  société. 

L'article  49  des  statuts  de  ladite  société  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  gérants  feront  les  diligences  nécessaires^  lorsqu'ils  le  croiront  opporton, 
pour  obtenir  la  conTorsion  de  la  présente  société  en  société  anonyme. 

«  A  cet  effet,  les  pouToirs  les  plos  étendus  leur  sont  donnés  par  les  action- 
naires, pour  ^consentir,  au  besoin,  toutes  modifications  aux  statuts  sociaux  qui 
seraient  jugées  nécessaires  par  l'autorité  compétente.  9 

Aux  termes  d'une  délibération  des  actionnaires  de  ladite  société,  réunis  en 
assemblée  extraordinaire,  le  3o  septembre  i858,  MM.  A.  Gallon  et  Vallée,  com- 
parants, ont  été  nommés  gérants  de  ladite  société,  en  remplacement,  le  premier, 
de  M.  Callou,  son  père,  démissionnaire,  et  le  second,  de  M.  Lebobe,  décédé, 
et,  comme  tels,  investis  de  tous  les  pouvoirs  statutaires  conférés  à  l'ancienne 
gérance,  sous  la  nouvelle  raison  A.  Gallon,  Vallée  et  compagnie. 

En  conséquence  de  ces  pouvoirs,  les  comparants  ont  soumis  à  l'assemblée  gé- 
nérale du  x5  février  1863,  qui  l'a  acceptée,  la  rédaction  des  statuts  de  la  so- 
ciété anonyme  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Vichy. 

Aujourd'hui,  agissant  en  vertu  de  ces  mêmes  pouvoirs,  ils  ont  déclaré  ar- 
rêter ainsi  qu'il  suit  la  rédaction  définitive  desdits  statuts. 


TITRE  I". 

CORSTlTDTIOlf  DX  LA  SOCitTt. 

Art,  I*'.  D  est  formé  entre  les  propriétaires  de  toutes  les  actions  ci-après 
créées  une  société  anonyme  sous  la  dénomination  de  compagnie  fermière  de 
l'Établissement  thermal  de  Vichy. 

Art  3.  L'objet  de  la  société  est  l'exploitation  de  la  concession  des  sources  et 
des  établissements  thermaux  de  Vichy,  la  fabrication  et  la  vente  des  produits 
naturels  des  eaux  de  Vichy  et  le  commerce  de  toutes  eaux  minérales  naturelles^ 
françaises  et  étrangères. 

L'objet  social  pourra  être  étendu  &  d'autres  objets  pouvant  se  rattacher  aux 
exploitations  et  commerce  ci-dessus  dans  les  termes  et  sous  les  conditions  prévus 
en  l'article  33. 

Art.  3.  Le  siège  de  la  société  est  à  Paris. 

Toutefois,  et  en  exécution  de  l'article  28  du  cahier  des  charges  précité,  il  est 
fait  à  Vichy,  dans  les  bureaux  de  l'établissement  thermal,  une  élection  spéciale 
de  domicile  pour  l'exécution  envers  l'État  du  traité  de  concession  faisant  l'objet 
de  la  présente  société. 

Art.  4.  La  durée  de  la  société  sera  la  même  que  celle  de  la  concesiion,  la- 
quelle doit  finir  le  10  juin  1886;  cette  durée  pourra  être  prorogée  dans  la  forme 
prescrite  par  l'article  33  ci-après. 

Elle  commencera  à  partir  de  la  date  du  décret  d'autorisation. 
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TITRE  n. 

âfMMITS  SOCIAUX. 

Art.  5.  Les  esmpmnls^  an  nom  de  !a  société  A.  CaHon^  Vallée  et  oompar 
goie,  apportent  à  la  société  anonyme  : 

t«  La  eoncessîoD  de  Texploitatioa  de  l'étabUssement  thermal  de  Vichy,  avec 
tontes  fes  sources  anciennes  et  nouTelIes  qui  en  dépendent,  des  bAiineots,  ter- 
rains et  dépendances,  telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  du  lo  jKin  i853,  étt  caUer 
des  charges  annexé  à  ladite  loi,  et  la  jouissance,  pendant  la  durée  de  Ueeo- 
cesstott,  du  matériel  affecté  par  TÊtat  au  service  des  sources,  bainsi  doachee» 
piscines,  réserroirs^  buanderies,  etc.^  et  à  l'expédition  des  eaux; 

>*  La  propriété  du  matériel  et  des  meubles  et  objets  mobiliers  (anisMOft  lee 
bureaux,  ateliers,  laboratoires  et  magasins  de  la  société^  tant  A  Pjuris  ei  àêM 
les  succursales  qu*à  Vichy,  en  ce  compris  ceux  des  objets  mobiliers  afiadée  en 
sertice  des  bains  par  addition  &  ceux  des  mêmes  objets  devant  faire  rele«  à 
rÉtat  à  Texpiretion  de  la  concession,  et  compris  sous  Tarticle  précédent; 

à"  Les  immeubles,  terrains  et  b&timents  acquis  par  la  société  en  commanfite 
et  dont  la  désignation  suit,  savoir  : 

Une  propriété  sise  à  Vichy,  à  l'angle  de  la  route  de  Nîmes  et  de  la  ruelle  des 
Célestins,  provenant  de  l'aoeiee  }ardte  Lardy,  forvaeile  deuxième  lot  écho  aux 
comparants  dans  le  partage  dudit  jardin,  suivant  tirage  au  sort  effectué  A  U 
barre  du  tribunal  de  Cuaset  le  x  5  janvier  1863  ; 

Diverses  parcelles  de  teVrain,  preptee  A  bAlir,  sises  près  de  Mile  prepriéfê 
Lardy,  le  long  de  la  route  de  Nimes,  provenant  ém  Tacquieitio»  ORgiMiremnit 
faite,  par  MM.  Lebobe  etCalleu  es  eesM,  du sieer  T  whirt, sewraei eoetrat  priM 
devant  M*  Cassart,  notaire  A  Vichy,  le  1**  eotemhre  xftSd  ; 

Et  deux  petites  propriétés,  sises  A  Haiiterivo  et  A  Vaïsse  près  Vkhy,  eoptiees 
suivant  contrats  passés  devant  M*  Cassart,  notaire  à  Vichy,  let  a3  septembre  iBS9 
et  6  septembre  1854  « 

4«  Le  brevet  d'invenUon  pris  par  HM.  Gallon  et  V^ée  le  ai  juillet  r8S»pMr 
un  nouveau  mode  d'extraction  des  sels  minéraux  des  eaux  de  Vichy  ;  le»  éta^ 
blissements  commet  ciaux  situés  tant  A  Vichy  qu'A  Pari»,  beolevart  Ment- 
martre,  n""  aa,  et  rue  Vieiile-du-Tempte,  B*  64^  et  à  ManeiUe,  me  Haxe,  ■•  6, 
dans  lesquels  établissements  se  trouvent  aujourd'hui  coefoodis  le  fond»  de  eeit- 
merce  connu  sous  le  nom  de  maison  Bressoa,  eaieteni  aelrefoi»  A  Parie^  r«e  de» 
Pyramides,  n<*  6,  les  mobiliers  et  agencements  garnissant  leadila  ètahlisaeBenti 
et  les  loyers  payés  d'avance; 

50  Une  créance  de  So.ooo  francs  A  prendre  dans  ptes  forte  somma rttenlaot  de 
la  moitié  du  prix  d'adjudication  dû  par  M.  Mosnier,  de  Cusset,  aax  termes  d^m 
jugement  de  l'audience  des  criées  de  ce  tribunal,  en  date  du  iS  janvier  rM», 
laquelle  somme  de  5o,ooo  francs  est  spécialement  affectée  au  payement  de  pa- 
reille somme  due  A  madame  et  héritiers  Menot  Saint-Ange,  ainsi  qu'il  sera  dit 
ci-après. 
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hè  vutfAw  de  eeUe  créance,  aelttellemeiil  doe  h  la  société  en  commaDdite^ 
deyant  faire  partie  de  l'actif  de  la  société  DOUTelle; 

6*  Ub  fonds  de  roiileiBeBt  de  loo.ooo  francs,  qui  sera  fourni  par  la  société  en 
nom  coUeetIf  et  en  commaDdite  &  la  société  anonyme,  tant  en  espèces,  yaleurs 
de  caisse  et  de  portefeuille,  qu'en  créances  à  recouvrer,  matières  premières, 
approTÎsioBMments  de  toute  nature  et  marchandises. 

Ce  fonds  do  roulement  devra  toujours  être  représenté  comme  il  vient  d*être 
dit,  et  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  être  entamé  par  une  cause  quelconque,  au» 
cône  distribution  de  bénéfices  ne  pourra  avoir  lieu  avant  qu'il  ait  été  rétabli  sur 
loedils  bénéfices. 

Il  sera  dressé,  aussitôt  après  l'homologation  des  présents  statuts,  un  inven- 
taire détaillé  des  apports  ci-dessus,  dans  lequel  le  fonds  de  roulement  de 
loo.ooo  francs  devra  être  représenté  par  des  valeurs  liquides  ou  immédiatement 
réalisables,  telles  que  créances,  objets  d'approvisionnement  et  produits  mar- 
chaids.  Et  si  pai  le  résultat  de  cet  inventaire  le  fonds  de  roulement  ou  tout 
antie  apport  ne  se  trouvait  pas  représenté«  les  comparants,  es  noms  qu'ils  agis- 
soBt,  seraient  tenus  de  le  compléter. 

11  sera  fait  à  la  même  époque  un  établissement  complet  et  régulier  de  la 
propriété  des  immeubles. 

Cet  inventaire  et  cet  établissemeut  de  propriété  seront  reçus  par  le  conseil 
d'administration  nommé  comme  il  est  dit  au  §  a  de  l'article  7  ci-après.  Ce 
conseil  fera  remplir  les  formalités  consacrées  pour  la  purge  des  hypothèques 
et  privilèges,  et  si  l'accomplissement  de  ces  formalités  révèle  aucunes  inscrip- 
tions autres  que  celle  du  sieur  Menot  Saint-Ânge  ci-après  nommé,  les  compa- 
rants,  es  noms  qu'ils  agissent,  devront  en  rapporter  les  mainlevées  et  certificats 
de  radiation  dans  les  trois  mois  de  la  dénonciation  qui  leur  en  sera  faite  et  sup- 
porter tous  les  frais  extraprdinaires  auxquels  la  radiation  de  ces  inscriptions 
pourrait  donner  lieu. 

Les  comparants  déclarent  que  leur  apport  est  libre  de  toutes  dettes  et  hypo- 
thèques, sauf: 

I*  Une  somme  capitale  de  So.ooo  francs  restant  due  à  madame  et  héritien 
Henot  Saint-Ange  sur  le  prix  moyennant  lequel  ils  ont  vendu  à  la  société  eu 
commandite  la  moitié  de  la  source  et  de  l'enclos  Lardy,  suivant  contrat  passé  de- 
yant M*  Hontvoisin,  notaire  àCusset,  le  4  janvier  1859,  mais  que  cette  somme 
sera  acquittée  conformément  à  ce  qui  est  dit  ci-dessus  au  5*  de  l'article  5  ; 

a*  Une  somme  de  679.800  francs,  montant  de  deux  emprunts  chirographaires 
contractés  par  la  société  A.  Callou,  Vallée  et  compagnie  en  vertu  de  deux  dé- 
libérations des  3o  septembre  i858  et  i5  février  1861, 

Laquelle  somme  de  679.800  est  représentée  par  i.i33  titres  de  chacun 
600  francs,  remboursables  par  annuités  en  34  ans,  par  voie  de  tirages  au  sort,  à 
partir  du  i5  février  i863,  et  productif  d'un  intérêt  annuel  de  3o  francs,  payable 
par  semestre,  à  compter  du  i"  janvier  i863. 

Chaque  année,  il  sera  amorti  un  certain  nombre  desdites  obligations,  confor- 
mément aux  tableaux  annexés  aux  présents  statuts. 

Art.  6.  Les  actions  dont  il  est  parlé  article  8  ne  seront  délivrées  qu'après 
justification  à  l'assemblée  générale  de  l'accomplissement  des  formalités  de  purga 
sur  les  immeubles  et  de  l'existence  de  tous  les  objets  mobiliers  et  immolfiliers 
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éooDcés  en  rarticle  précôdeot  et  d'nne  somme  liquide  de  loo.ooo  fruet  repii- 
senlée  ainsi  qu'il  est  dit  au  susdit  article. 

Art.  7.  La  société  en  nom  collectif  et  en  commandite  sera  dissoute  de  pkîa 
droit  à  partir  de  la  même  époque,  et  elle  effectuera  k  ses  risques  et  péfib  sa  li- 
quidation. 

La  société  anonyme  entrera  en  possession  des  biens  et  Taleurs  compotaBi  le 
fonds  social  par  la  remise  qui  en  sera  faite  an  conseil  d'administration,  nemvé 
par  la  première  assemblée,  laquelle  dena  aToir  lieu  dans  les  trois  mois  du  dé- 
cret d'autorisation. 

La  société  en  percoTra  les  produits  et  en  supportera  les  charges  à  partir  da 
cette  remise.. 

Elle  deyra  notamment  se  conformer  à  la  loi  du  10  juin  1753,  relatîTO  k  la 
concession  et  aux  conditions  du  cahier  des  charges  y  annexé. 

Les  procès-Torbaux  de  l'assemblée  générale  qui  aura  lieu  pour  l'exéeulioa 
des  prescriptions  du  présent  article  et  des  articles  5  et  6  seront  transmis  an  mi-' 
nistre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trayaux  publics,  aux  préfets  des 
départements  de  la  Seine  et  de  TAUier,  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de 
commerce  et  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

TITBE  IIL 

FONDS    SOCIAL.    ACTIOUS. 

Art.  8.  Le  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  article  5,  est  lepréteiiCé  par 
4,568  parts  ou  actions,  donnant  droit  chacune  à  un  quatroHnille-cinq-eents 
soiiante- huitième  de  tout  l'actif  social. 

Art.  9.  Les  actions  sont  au  porteur  ou  nominatiyes,  au  choix  de  l'action- 
naire. 

La  cession  des  actions  au  porteur  s'opère  par  la  simple  tradition  du  titre. 

Les  actions  nominatives  sont  négociables  par  la  Toie  d'un  transfert  sur 
le  registre  spécial  de  la  société.  Ce  transfert  devra  être  signé  par  le  cédant 
et  le  cessionnaire,  et  constaté  sur  le  titre  par  la  signature  de  deux  adminis* 
trateurs. 

La  cession  d'une  action  emporte  de  droit  la  cession  des  diTidendes  échus  qui 
n'ont  pas  été  réclamés  et  perçus  au  moment  de  la  tradition  du  titre. 

Les  actions  sont  extraites  d'un  registre  à  souche,  numérotées  de  i  à  iyS68, 
roTétues  de  la  signature  de  deux  administrateurs  et  frappées  du  timbre  de  la  so- 
ciété. 

Art»  10.  Les  actions  sont  indivisibles,  et  la  société  ne  reconnaît  qu*nn  seul 
propriétaire  pour  chaque  action. 

Art,  XI.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre,  dans 
quelque  main  qu'il  passe. 

La  possession  d'une  action  emporte  de  droit  adhésion  aux  statuts  de  la  so- 
ciété. Les  héritiers  ou  créanciers  d'un  actionnaire  ne  peuvent,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens  et  va- 
leurs de  la  société,  ni  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  son  administration; 
ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  s'en  rapporter  aux  inventaires  so- 
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cianx  et  aux  délibérations  de  l'aseemblée  générale  et  dn  conMîl  d'administra- 
tion. 

Art.  12.  Les  actionnairas  ne  sont  engagés  que  jusqu'à  concurrence  du  capital 
de  leurs  actions  ;  au  delà,  tout  appel  de  fonds  est  interdit. 

TITRE  IV 

ADHnCISTIUTIOIf. 

Art,  i3.  La  société  est  représentée  par  l'assemblée  générale  de  ses  action- 
naires. Elle  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  doute  membres  nommés 
par  l'assemblée  générale. 

Cbaqne  administrateur  doit  être  propriétaire  de  5o  actions,  qui  sont  inalié- 
nables pendant  la  durée  de  ses  fonctions  ;  les  titres  de  ces  actions  restent  dé- 
posés dans  la  caisse  de  la  société. 

Le  conseil  d'administration  est  renouTolé  par  tiers^  chaque  année.  Les  mem- 
bres sortants^  les  deux  premières  années^  sont  désignés  par  le  sort,  et  ensuite 
par  l'ancienneté.  Les  membres  sortants  peu?ent  être  réélus. 

Art,  14.  Les  fonctions  des  administrateurs  sont  gratuites  ;  ils  reçoiTent  des 
jetons  de  présence  dont  la  valeur  est  réglée  par  l'assemblée  générale. 

Art.  i5.  Le  conseil  nonune  chaque  année  un  président,  an  vice-président  et 
un  secrétaire. 

Le  président  et  le  fice-président  pentent  être  indéfiniment  réélus. 

Art.  16,  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  social  aussi  souvent 
que  l'intérêt  de  la  société  l'exige»  et  au  moins  une  fois  par  mois. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  nugorité  des  membres  présents  ;  en  cas  de  par- 
tage^ la  voix  est  prépondérante. 

La  présence  de  cinq  administrateurs  est  nécessaire  pour  la  validité  des  déli- 
bérations. 

Nul  ne  peut  voter  par  procuration  dans  le  conseil  d'administration  de  la  com- 
pagnie. 

Art.  17.  Les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatées  par  des 
procès-verbaux  signés  par  le  président  et  le  secrétaire. 

Art.  18.  En  cas  de  décès,  démission  ou  empêchement  prolongé  d'un  membre 
du  conseil  d'administration,  il  est  pourvu  à  son  remplacement  par  la  première 
asaemblée  générale. 

Si  toutefois  le  nombre  des  administrateurs  se  trouvait  réduit  athdessous  de 
sept  dans  l'intervalle  entre  deux  assemblées,  il  sera  pourvu  provisoirement  par 
le  conseil  d'administration  aux  nominations  nécessaires  pour  que  le  nombre  des 
membres  du  conseil  soit  maiotenu  à  sept. 

L'assemblée  devra.  Ion  de  sa  première  réunion,  procéder  à  l'éleetion  défini- 
tive. 

Les  membres  nommés  en  exécution  des  dispositions  qui  précèdent  ne  demeu- 
rent en  fonctions  que  jusqu'à  l'expiration  du  temps  d'exereice  de  leur  prédéces- 
seur. 

Art.  19.  Le  conseil  d'administration  représente  la  société  vis-à-vis  du  Gou- 
vernement et  des  tiers.  Il  est  investi  de  tons  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
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radttiaifIratioB  dat  affairas  Mcialet.  11  ftlt  o«  aaIdriM,  aoua  IM  tèHltrtlk  M^ 
quées  aa  paragraphe  soiTant^  toas  achats  ou  Tentes  d'immeubles  au  comptait  M 
à  terme^  tons  crédits,  tons  emprunts,  cAstionnements,  cens! gnatlodê,  transattiOBa, 
compromis ,  hypothèques^  retraits  de  fonds,  maialet èë  d'eppositlotts,  dlnscrif- 
tioDs  hypothécaires,  avec  on  sans  payement,  renonciation  à  l'action  rèsolotoire, 
transferts,  enfin  toutes  actions  judiclairaii  tant  en  demandant  qu'en  défendant, 
toutes  saisies  mobilières  ou  immobilières. 

Toutefois^  il  ne  peut  consentir  ni  réaliser  qu'avec  raiitorisation  de  rassem- 
blée générale  tons  achats  ou  Tentas  d'immeubles,  emprunts,  aoquiMtiofls  dltté- 
réta  à  prendre  par  iouscriptiona  d'aotioie^  de  parts  on  auiremaut,  ou  eet«ioft  éo 
ces  actions  et  intérêts,  dans  toutes  entreprises  et  élablissanentl  le  tattAehaul  il» 
rectement  ou  iodirectéinent  ani  opérations  de  la  société^  totttoi  lié  léie  ^êè  tt§ 
opératioue  seroul  d'une  importance  de  pina  do  So.ooo  fnuMl. 

Il  détermine  l'emploi  des  fonds  libres. 

il  fait  les  règlements  intérieurs  de  la  compagnie. 

Il  autorise  les  dépenses  do  radministration* 

Il  nomme  et  réToquo  les  agents  do  la  compagnio. 

il  détermiue  leurs  attribuiiona. 

Il  fixe  leurs  traitemenU, salaires  et  gratifloationsi  ot^  s'il  J  a  lli««  le  eMM  êê 
leur  oAutionnement;  il  en  autorise  la  restitutiofl. 

Il  arrête  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  l'assemblée  généralo« 

11  fait  un  rapport  à  l'aasOtoblée  gènéralo  sur  loi  oomptos  etaur  la  aitttllmi  ém 
affaires  sociales. 

11  donne  et  sîguo  tout  désistemont  ot  tout  umpieseMBOlt  «t  géMnlMoM 
fait,  dans  l'intérêt  social,  tous  lus  actes  qu'il  )oge  uéOSeMfiloa  M  ttllta,  lus 
pouvoirs  susénoncés  n'étant  qu'indicatifs  et  non  limllatifs* 

Art.  ao.  Lé  éonsoll  peut  déléguer  pfer  maudat  géuéfil  Ift  gusiiou  im  UUréa 
courantes,  et  par  mandat  spécial,  la  direction  d'une  on  de  plusieurs,  ai iiffu 
détormiaées. 

En  cas  de  délégation  générale  pour  la  direction  des  affaires  courantéé,  lo 
traitement  du  l'admlniitralour  délégué  od  du  diroetour  éal  ia«  par  ramemMéo 
générale. 

Àrté  ai.  Les  mambrea  du  éousoil  d'admiuiitntioB  uo  cottnetiut, à  rainu 
do  leur  gestion,  auauuo  obligation  porsonuollo.  Ils  no  fépondoni  quo  in  fuié* 
cntion  de  leur  mandat. 

ArU  as.  L'ondoMomèat  ot  l'acquit  dos  offota  et  les  quittunow  doi  sommas 
duos  à  la  oompagnie  pour  prii  dlmmeubles  ou  autles  causas,  les  transferts  do 
rentes  sur  l'Étal  ot  effets  |mblios  appartenant  à  la  sooiété,  les  mandau  sur  In 
Banque,  les  actes  d'achat  et  de  vente,  les  maialevéos  atuc  ou  sans  payumont, 
les  transMtioos,  échanges  ot  marofaés,  et  généralement  tous  aaloi  portant  ougn- 
gement  de  la  part  de  la  compagnie,  les  actions  et  obligations,  ainsi  que 
cofliicals  nominntibdé  dépét,  sont  signés  par  dont  ndminiitntnm,  à 
do  délétaiwn  failo  dnns  loo  tnimna  dol'arttoU  no  d^i 
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TITRE  Y. 

Art,  a3.  L'assemblée  générale  se  compose  dé  totis  les  adiôttnaires  porteara 
de  cinq  actions  ftii  fnoittl. 

L'assemblée  gébérale  régulièrement  tSobstittiée  représente  raniyersalité  des 
ÀmiOnnairee;  sesdécislofis  ioUt  ébli^atdiiéS  pott^  U  société  et  poui*  cbaditi  des 
actionnaire». 

L*asseniblée  minérale  m  régilHéfeiileiit  constituée  lots^e  lès  formalités  re- 
latiyes  à  la  cooTocation  de  rassemblée  ont  été  dftideftt  accomplies  et  qbd  les  ac- 
Miiaifes  préeentsi  au  lieubM  dé  tteotë  au  ueiai)  MpHeeMent  phlé  du  tiers 
du  fonds  social. 

art.  M'  IM»  le  tàs  éA,  «ttr  ufee  première  éoiitoealièn^  le  nettifirê  lés  ic- 
lieftnairei  pfêeénts  on  la  qtiolitô  des  actions  repréielitêès  «s  reitiplisseiit  pës  lee 
conditions  ci  dessus  énoncées,  l'assemblée  est  ajournée  de  plein  droitj  et  il  est 
procédé  à  une  nouvelle  conTocation,  conformément  à  Târtide  si^  ei-àprte. 

Les  délibérations  prisée  par  l'assemblée  géeétalé  daes  eetté  seiSoRde  réMiioii 
mtmA  talaUes^  quel  que  eoit  le  nombre  tlee  aethNlnàiriB  pifésèntl  et  des  adloin 
représentées,  mais  elles  ne  peuvent  porter  que  e«r  lee  eftjete  ft  rèTëni  dâ  JMr 
4o  la  ^Oïdièrè  révoiOBi 

Le  présent  article  n'est  pas  applicable  aux  assemblées  géttéMlei  déHbérlat 
Mr  les  Objets  tneiitlOhtiés  en  rartldè  33. 

Art*  s5.  Lbs  âélibératioos  relatitès  à  Tua  del  objets  éëoneés  ddbe  Vèt- 
llele  33  ei<«près  ne  peiinat  élre  prises  que  dane  Une  âseendMée  générale  Mn- 
Toquée  spécialement  à  éet  effet  et  composée  de  irente  membres  att  moins,  t^ 
^éwBUiit  phii  de  la  moitié  dU  fonds  si»ial,  et  ft  l«  toajdfité  des  deUt  tieré  au 
cMitts  des  toit  des  membres  présente. 

Art.  16.  L'assemblée  générale  se  réublt  de  droit,  Ohaqoe  iMi^,  daai  le 
eoaraat  da  mois  de  féf rior. 

Elle  se  revoit)  eo  ootrty  extraordioairement  totlee  les  foie  que  1«  éonseil 
d^admitaietratioii  en  recoanaU  rolilité  o«  que  sa  cenToeation  est  doteandée  par 
m  nombre  d'aetloottatres  renaissant  plus  des  deot  cinquièmes  dtt  fonds  social* 

Art,  27.  Les  convocations  ordinaires  et  extraordinaires  de  l'assemblée  gé- 
•éralo  sont  faites  par  va  atie  inséré,  quinze  jours  au  moins  aVaut  eeliii  de  la 
réualoa,  dans  lee  journaux  d'annonces  légales  dd  dépaHemeat  de  là  Belue. 
.    Lorsque  l'assemblée  doit  être  appelée  à  délibérer  sur  l'un  des  objets  énoncés 
daos  Tarticle  33^  Tatis  de  coOTOCation  doit  eu  faire  mention. 

Dans  le  cas  de  cette  seconde  convocation,  prétu  par  l'article  M4,  le  délai  entré 
la  cooTOcatioB  et  la  réunion  est  réduit  à  dix  jouis. 

Art,  28.  Les  propriétaires  de  cinq  actions  au  porteur  doivent,  poQr  avoir 
droit  d'assister  À  l'assemblée  ^aérale»  dépoter  leurs  aetioas  ai  siège  do  la 
société  cinq  jours  au  moins  avant  celui  de  la  rénnioa.  Il  est  remis  à  chaeun 
d'eux  une  carto  d'admission  nominative  et  personnelle  et  indiquant  le  nombio 
dos  actions  qu'il  a  déposées  et  celui  des  voix  aaxqoellr^  il  a  droft. 
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Dans  le  cas  de  seconde  conTOcaiion,  préTu  par  l'article  ^,  la  carie  d' 
aion  dèlirrée  pour  la  première  réanion  est  yalable  pour  la  seconde,  si  les  ac- 
tions déposées  n'ont  pas  été  retirées. 

Art.  29.  Tout  actionnaire  ayant  déposé  ses  actions  en  temps  utile  peat  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  générale,  mais  seulement  par  an  actioaDaire 
membre  lui-même  de  l'assemblée  générale. 

Le  conseil  d'administration  détermine  la  forme  des  poutoirs. 

Art,  3o.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  ou  le  TÎce  pré- 
sident du  conseil  d'administration,  et,  à  défaut  de  ceux-ci,  par  radministratev 
que  désigne  le  conseil. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  remplissent  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art,  3i.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  mi^rité  des  Toix  des  membres 
présents  ou  représentés. 

Cinq  actions  donnent  droit  &  une  toix,  sans  que  le  même  actionnaire  pusN 
avoir  plus  de  dix  voix,  tant  pour  les  actions  qu'il  possède  que  pour  celles  «fu'fl 
représente. 

Le  scrutin  a  lieu  de  droit  lorsqu'il  est  réclamé. 

Art*  3a.  L'assemblée  générale  annuelle  procède  au  remplacement  de^ admi- 
nistrateurs dont  le  temps  d'exercice  est  expiré  et  pourvoit  aux  vacancea  acci- 
dentelles survenues  dans  le  sein  du  conseil. 

Elle  discute  et  approuve,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de  la  société  et  ixe  le  di- 
vidende à  répartir. 

Elle  prononce  sur  les  propositions  d'acbats  ou  de  ventes  d'immeubles,  o« 
d'emprunts,  qui  lui  sont  soumises  par  le  conseil  conformément  à  l'article  19. 

Et  généralement,  elle  statue  sur  toutes  les  questions  relatives  aux  intéréis 
de  la  société,  mais  en  se  renfermant  dans  les  limites  des  statuts. 

Art.  33.  L'assemblée  générale  prononce  également,  mais  seulement  dans  la 
forme  et  sous  les  conditions  déterminées  par  l'article  a5,  sur  toutes  les  proposi* 
tiens  du  conseil  relatives  à  des  emprunts,  à  la  prorogation  ou  à  la  dissolution 
de  la  société,  à  sa  fusion  avec  d'autres  sociétés,  à  l'augmentation  du  fonds  so» 
cial,  enfin  à  toute  demande  en  modification,  prorogation  ou  renouvellement  de 
|a  concession  et  de  la  société,  ou  à  toute  extension  nouvelle  de  l'objet  de  la 
présente  société,  et  généralement  sur  toutes  modifications  quelconques  au 
statuts. 

Les  délibérations  de  l'assemblée  prises  à  ces  fins,  excepté  celles  relatives  à 
des  emprunts,  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gou- 
vernement. 

L'assemblée  générale,  soit  ordinaire,  soit  extraordinaire,  ne  peut  voter  qne 
sur  les  questions  à  l'ordre  du  jour. 

Art.  34.  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  constatées  par  des 
procès- verbaux  signés  par  les  membres  du  bureau. 

Une  feuille  de  présence,  signée  par  chacun  des  actionnaires  ayant  assisté  à 
l'assemblée  générale,  reste  annexée  à  la  minute  des  procès- verbaux,  avec  las 
pouvoirs  des  actionnaires  qui  se  sont  fait  représenter  à  l'assemblée. 

Les  ampliations  ou  extraits  des  procès-verbaux  de  l'assemblée  générale  ou  da 
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cooseil  d'administratioii,  et  de  toutes  piècesr  y  annexées,  à  produire  en  justice 
oa  partout  ailleurs,  sont  dëliYrès  et  certifiés  par  le  président  du  conseil  d!ad« 
ministraiion. 

TITRE  VI. 

GOIIPnS  ANNUILS.  —  RÉSKRYCS.  —  Btllif  ICBS. 

Art.  35.  Chaque  année,  an  3i  décembre,  il  est  fait  parles  soins  du  conseil 
d'administration  un  inyentaire  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société. 

Cet  inTontaire  est  soumis  à  l'assemblée  générale,  avec  le  compte  rendu  des 
opérations  de  Tannée. 

Art  36.  Les  produits  de  Tentreprise  senrent  d'abord  à  acquitter  les  contri- 
butions publiques,  les  redevances  dues  à  l'État  ou  à  TAdministraiion  des  hos- 
pices, en  exécution  do  cahier  des  charges  de  la  concession,  les  intérêts  et 
l'amortissement  des  emprunts  contractés,  les  frais  d'exploitation  et  entretien  de 
l'entreprise,  et  généralement  toutes  les  autres  charges  sociales. 

L'excédant  des  produits  nets,  après  le  payement  de  toutes  les  charges  so- 
ciales, est  employé  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

I*  lo  pour  loo  pour  former  un  fonds  de  réserve  destiné  à  pourvoir  aux  dé- 
penses ordinaires  ou  imprévues; 

a*  44>4^  francs  pour  amortir  pendant  la  dorée  de  la  concession,  en  capita- 
lisant les  intérêts  au  taux  de  4  pour  loo  par  an,  la  portion  du  capital  qui  ne  se 
trouvera  pas  représentée  à  l'expiration  de  la  société  par  des  valeurs  sociales. 

Le  surplus  des  bénéfices  est  partagé  également  entre  toutes  les  actions. 

Art.  37.  Lorsque  la  réserve  a  atteint  le  maximum  de  400,000  francs,  le  pré- 
lèvement destiné  à  la  former  est  suspendu  ;  il  recommence  aussitôt  que  la  ré- 
serve est  descendue  au-dessous  de  ce  chifi're. 

Art.  38.  Les  dividendes  sont  payés  à  la  caisse  de  la  société  quinze  jours 
après  l'assemblée  générale  qui  en  a  réglé  la  quotité. 

Les  dividendes  ou  intérêts  qui  n'ont  pas  été  réclamés  à  l'expiration  des  cinq 
années  de  leur  exigibilité  sont  acquis  à  la  société,  conformément  à  l'art.  2277 
du  code  Napoléon. 

TITRE  VIL 

niSSOLUTIOR.  —  LIQUIDàTIOH.  — "  COKTESTATIORS. 

Art.  39.  Dans  le  cas  de  dissolution  de  la  société,  par  une  cause  quelconque, 
l'assemblée  générale  détermine  le  mode  de  la  liquidation  et  confère  à  des  liqui- 
dateurs les  pouvoirs  uécessaires  à  cet  efl^et 

Art.  ^o.  Dans  le  cas  de  contestation,  tout  actionnaire  doit  faire  élection  de 
domicile  à  Paris,  où  toutes  notifications  et  assignations  lui  sont  valablement 
faites,  sans  avoir  égard  à  la  distance  de  son  domicile  réel. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  a  lieu  de  plein  droit,  pour 
toutes  les  notifications  judiciaires  on  extrajudiciaires,  au  parquet  du  procureur 
impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine. 

Le  domicile  élu  formellement  ou  implicitement  entraîne  de  droit  attribution 
de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  département  de  la  Seine. 

Art.  41  et  dernier.  Tous  pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition 
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oa  d'oo  «xtrail  des  piéseots  statots  pour  foire  les  publicalieiit  el  ioieiiiOBS 
critas  par  li  loû 

pont  acte  :  « 

Fait  et  pa^sé  à  Paria^  en  l'étude  de  M*  Adeqne^ 

L'an  i86a,  le  2%  dAeembre, 

Et  ont  les  comparants  si^n4  &^6C  les  notaires  après  lecture  faite. 

Ensuite  est  6cnt: 

9  ]iM08i»tré  à  Paris,  einqniène  kitetUt  U  m  dteoBkn  1B62,  M\%  4a  rteto, 
cases  5  à  8.  Reçu  cinq  francs;  double  décime,  un  frauc.  Signé  LaieniUadft.  9 

Vu  pour  être  aanexé  au  décret  impérial  en  date  du  17  déeembre  (96s,  an- 
registre  sous  le  n*  MS. 

Le  Ministre  de  Pagrieulture,  au  eommerte 
et  éfêê  §f>aoaux  puèltes. 

Décret  impérial  du  \y  décembre  1863,  qui  çqw^^U^  l<^  cç^im  A*ifr 
(HP*  (a  compagnie  0n  çommandUê  4*  Gii*M>Pf  Vali.6«  et  pqm^9r 
gniQ,  ^  la  Société  anonyme  fermière  de  l'étaëliuemnu  tkermai 
de  Vichy,  de  ses  droits  à  Cexploiêaiion  dudit  étab^i^$emâni. 

MàpoUob,  etc., 

Sur  la  rapport  de  aolfe  ministra  secrétalfe  d'État  tv  dépirce- 
ment  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Yu  la  loi  du  lo  juin  i853,  qui  autorise  la  concession,  au  nom  de 
rÉtat.aux  sieurs liObobe,  Callou  et  compagnie,  de  Texploitatlon  des 
sources  et  de  Tétablissemept  tbermM  ^^  Vicby; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  loi,  notaqamei^t  eq  son 
article  16; 

Vu  notre  décret  en  date  de  ce  jour,  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  fbrmée  à  Paris,  sous  la  dénomination  de  Compa- 
gnie fermière  ^  ('ôtabUsM^aent  thermal  d^  Y}c^,  pt  f^pprobatlpn 
de  s^s  statuts, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  l'^  Est  approuvée  la  cession  faite  par  la  oompagoie  en  coai- 
mandite  A.  Callou,  Vallée  et  compagnie,  à  la  société  anonyme  fer- 
mière de  rétablissement  thermal  de  Vichy,  de  ses  droits  à  Tex- 
ploitation  dudit  établissement,  telle  qu'elle  résulte  de  Tacte  passé, 
le  93  décembre  186a,  devant  M*  Acloque  et  son  collègue,  notaires 
à  Paris. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d*Éta(  sm  départemeiit  ùm  fi* 
QHM^  «t  i^u  dépiMTtaiiMint  de  Tagriculture,  du  oeouneKe  $t  des 
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tWfvn  RVbUçs  sopt  chargés,  chacun  en  o^  qui  le  comieitiâ»  4i 
rfixécuUQA  4a  pr^9Qm  d^r^t,  qui  9^a  publié  m  BuUetia  <l8«  lois. 


Décret  impérial  du  So  décembre  1863,  porfay^f  ^u^â  L'avenir  les 
audiences  des  conseils  de  préfecture  statuant  sur  le^  affaires 
contentieuses  seront  publiques, 

NAPOLioNy  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  départe- 
ment de  IMntérieur, 

Vu  la  loi  du  a8  pluviôse  an  Vm; 

Vu  l'arrêté  du  19  fhictldor  an  IX  (*); 

Vu  le  décret  du  16  juin  1808  (^; 

Avons  décrètent  décrétons  qq  q\x\  9pit  ; 

Art,  i**.  (^  l'avenir,  les  ^udienç^  4ea  concis  4e  préfectwq  9tft- 
tuant  9ur  le^  affaires  content{Q\i9es  ^eropt  pub)iquei|. 

Art.  a.  Après  le  rapport  qui  sera  fait  sur  chaque  affaire  p^  un 
des  conseillers,  les  parties  pourront  présent^  leurs  observatiqns, 
çoit  e^  perçopQe,  spit  psMT  m{tpd»tairQ. 

La  décisioa  piQtivée  sera  propo^cé^  en  f^udie^çe  fiprèa  délibéré 
))or9  la  présence  d@9  p^rtiefk 

Art.  3.  Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  remplira  t^fpoQr 
tiooç  de  commissaire  du  PQuyernQmef^t,  Il  dq^pera  lies  coo^olu- 
çlong  (lans  les  affaires  opntentievisqs. 

Les  auditeurs  au  conseil  d'État  attachés  à  une  préfecture  pQurr 
ront  y  être  chargés  des  fonctions  du  ministère  publia 

Art.  U-  En  cas  dMnsuffisance  du  nombre  des  membres  nécessaires 
peur  délibérer,  il  y  sera  pourvu  conformément  à  l'arrêté  du  19 
fructidor  an  IX  et  au  décret  du  16  Juin  1808. 

Art.  5.  Il  y  aura  auprès  de  chaque  conseil  un  secrétaire  greffier, 
nommé  par  le  préfet  et  choisi  pavni  les  employés  de  la  préfecture. 

Art.  6.  Les  comptes  des  receveurs  des  communes  et  des  éta- 
blissements de  bienfaisance  ne  seront  pas  Jugés  en  séance  publique. 

Ari.  7.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  IMn- 
lérieur  est  ehargé  de  Texécutlon  du  présent  décret 

n  àpUl^inde^loù,  III*  s^e,  UU.  xftii   r  84S. 
n  td.  m-  iéri«,  boU.  195,  n*  346. 
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Décret  du  7  janvier  i863,  qui  autorise  les  sieurs  Paul  BOHltKrx  ei 
Richard  Tatlor  à  établir  au  lieu  dit  te  Bourget,  aymmume  de 
CoDEROif,  arrondissement  de  Satenat  (Loire  Inrérienre).  une 
usine  destinée  au  traitement  des  minerais  de  plomb  argentifère. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeare  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Sept  fours  à  réverbère  ; 

Un  four  à  manche  ; 

Quinze  chaudières  Pattinson  ; 

Un  four  de  coupellation; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires  au  rou- 
lement de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Les  permissionnaires  seront  tenus  de  diriger  les  ftamées 
et  vapeurs  de  leur  usine  dans  une  cheminée  établie  sur  le  coteaa 
voisin  et  élevé  de  ko  mètres  au  moins  au-dessus  du  sol  qui  lui  sert 
de  base. 

Art.  4.  En  exécution  de  Tart  78  de  laloi  du  91  avril  1810,  les  per- 
missionnaira<9  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  900  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l*arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

Art,  7.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets  et  règlements  exis- 
tants ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des  appareils  à 
vapeur. 

Décret  du  17  janvier  i863,  portant  acceptation  de  la  renonciation 
du  sieur  Edouard  Stehelir  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 
BiTscHwiLLER  (Haut-Rhiu). 

(Extrait.) 

Art.  s.  La  concession  de  BitschwiUer  est,  en  conséquence,  et 
demeure  aflfhtnchie,  à  partir  du  1*'  Janvier  i863,  des  redevapces 
qui  y  étaient  établies  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  du 
91  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  181 1. 

Jrt.  5.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  propriétaires 
du  sol  pour  les  indemnités  qui  pourraient  être  dues,  en  raison  des 
dégâts  ou  dommages  qui  auraient  été  causés  par  les  précédents 
travaux  d'exploitation  aux  terrains  situés  dans  le  périmètre  con- 
cédé. 
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ArL  â.  Dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
présent  décret,  Timpétrant  devra  fermer  solidement  les  orifices 
des  puits  et  galeries,  et  remblayer  les  excavations  produites  par 
les  éboulements  et  les  travaux  souterrains  d'exploitation. 

A  défaut  par  loi  de  se  conformer  aux  prescriptions  ci-dessus,  il 
y  sera  pourvu  d'office  et  à  ses  frais,  en  exécution  de  Tarticle  60  de 
la  loi  du  ai  avril  1810,  et  dans  les  formes  déterminées  par  les  ar- 
ticles A  et  6  de  Tordonnance  réglementaire  du  aO  mars  tSAS. 


Décret  impérial  du  21  janvier  i863,  portant  extension  de  la  con-^ 
cession  des  mines  de  plomb  argentifère  de  SAiHT-SisASTUN- 
ifAiGHEFiuiLLs,  arrondissement  cTAlais  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  i**.  0  est  fait  annexion  à  la  concession  de  Saint-Sébastien 
d'AigrefeuilIe  des  mines  de  plomb  argentifère  comprises  dans  les 
limites  ci-après  définies,  commune  de  Générargues,  arrondissement 
d'Alais  (Gard),  savoir  : 

Au  nord^  par  la  ligne  qui  Joint  Tangle  est  de  la  papeterie  du 
Roucan,  point  B  du  plan,  &  Tangle  nord  de  Tancienne  église  de 
Générargues,  point  G,  qui  formait  la  limite  de  Tancienne  con- 
cession; 

A  Couest,  par  la  droite  qui  Joint  Tangle  est  de  la  papeterie  du 
Roucan,  point  B,  au  point  X,  où  se  croisent  les  chemins  d'Anduze 
à  Mialetet  d'Andnze  à  Générargues; 

A  l'esté  par  la  droite  Joignant  ledit  point  de  croisement  à  Tangle 
nord  de  Téglise  de  Générargues ,  point  G  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5o  hec- 
tares. 

Art»  s.  La  concession  de  Saint-Sébastien  d'AigrefeuiUe,  ainsi 
modifiée,  sera  soumise  aux  dispositions  de  Tordonnance  du  i**  oc- 
tobre i833,  qui  Ta  instituée. 


Décret  impérial  du  7  février  i863 ,  portant  fixation  tTun  périmètre 
de  protection  pour  la  source  minérale  du  GrosEscaldadou,  qui 
alimente  les  thermes  militaires  <f  Am£lib-les-Baiiis  ,  arrondisse^ 
ment  de  Céret  (l>yrénées-Orientales). 

(Extrait.) 

Art.  1**.  Il  est  attribué  à  la  source  minérale  du  Gros-Escaldadou, 
qui  alimente  les  thermes  militaires  d'Ainélie*les-Bains,  sis  dans 
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la  oommune  de  ce  nom,  arrondissemeot  de  Gérai,  déparCeoMiii 
des  Pyrénées -Orientales,  un  périmètre  de  protection,  dèHmlté 
ainsi  qu'il  suit ,  conformément  au  plan  annexé  an  présent  décret, 
savoir  : 

Au  nerd'OUêit ,  par  une  ligne  droite  Joignant  la  chapelle  de  la 
Madone  (point  K  du  plan)  à  Pangle  sud  (point  O)  de  l'hôpital  mili- 
taire, et  arrêtée  au  point  T  eu  elle  coupe  la  rive  droite  du  Mon- 
doni  ; 

A  Cest^  par  la  rive  droite  du  Mondoni,  entre  le  point  T  ci-dessos 
et  la  culée  de  droite  de  la  digue  d*Annibal  (point  M)  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  M  à  la  borne 
n*  6  de  la  zone  militaire  (point  L)  ; 

Au  sud-ouest  ^pSiT  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  la  cha- 
pelle de  la  Madone,  point  de  départ; 

{los  dites  limitefcfnwreQ^nt  w^  é^9^w  mperflaieQe  in  5  hec- 
tares 47  ares. 

Il'  Il  jii'i  ■ 

Décret  imjkérial,  eu  là  féwier  i865,  qui  apnfrouvt  du  modèflmuiêHs 
aux  statulê  d0  Im  soeiélé  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  éémh' 
minaiion  de  Compagnie  des  foi^ges  de  Gh&tillon  et  Commentry. 

Napoléoh,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  Tagrieulture,  du  comiperce  et  des  trayaux  publics. 

Vu  le  décret  du  lo  Juillet  iSOs  (*),  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Cempon 
gnie  des  forges  de  ChdliUan  et  Commeniry  et  approuvant  ses  sta- 
tuts; 

Vu  la  délibération  prise  par  rassemblée  générale  des  action- 
naires de  ladite  compagnie  dans  sa  réunion  du  lO  août  iS6ai 

Notre  conseil  d'état  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  6,  7,  19  et  33  des  sta- 
tuts de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de 
Compagnie  des  forges  de  ChàliUon  et  Commentry  est  approuvée 
telle  qu'elle  est  contenue  dans  Tacte  passé  le  6  février  i865  devant 
M*  Alfred  Delapalme  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte 
restera  annexé  au  présent  décret 

.        .       ■  .  .  .* 

f  )  AnnaUê  été  mine*,  0i*ièrie,  Lois  st  décrets  de  iS6s,  page  su. 
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Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d*état  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  loU^ 
inséré  au  MonUeur  et  dans  un  Journal  d'annonces  Judiciaires  des 
départements  de  la  Seine,  de  la  Gôte-d'Or,  de  I^Âube,  de  la  Haute- 
Marne,  de  l'Yonne  et  de  rAlller,  et  enregistré  avec  Ti^cte  modificfi- 
tlf  au  greffe  du  tribunal  de  comqierce  de  la  Seine. 

Et  le  6  («Trier  i863, 

Par«d6Taiit  M*  Alfred  Delapalme  et  son  eoUègae,  notaires  à  Paris^  sons* 
eigaèf, 

Ont  eompam  : 

I*  M.  Hugues- Yéna  Darey,  ancien  soos-seerétaire  d'état^  ofBeier  de  la  Légion 
d'bonneur,  présideal  du  conseil  d'administration  de  la  société  des  forges  de 
GhAtitlon  et  Commentry,  demeurant  à  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n«  ^; 

a*  M.  Jean*  Baptiste-Edouard  ]k»ngueret,  nattre  de  forgpe,  dflmeurnot  à 
Paris,  rae  du  Conservatoire,  n*  1 1  ; 

3o  M,  Gaspard-Léon  Bret,  ancien  avocat  au  conseil  d'état,  demeurant  à  Paris, 
me  des  Éci^ries-d' Artois,  n*  9; 

4*  M.  François-Charles  CoovreuXj  ancien  mettre  de  forges,  propriétaire,  de* 
mourant  à  Clkàtinou-sur*Seine  (Géie-d'ûr)  \ 

5«  M.  Antoine-Harie-Henri  Geratain,  propriétaire,  demeurant  à  Péris,  me 
Neuve-des-M  atbunns,  n'  37  ; 

6*  M.  Ernest-Pepin  Lehalleurj  îpgéni^iir,  cb^valier  de  (a  Légion  d'konneor, 
demeurant  à  Coutençon,  par  Montigny  Lencoup  (^ine-et-Marne); 

7*  1|.  £ugéne-Jeao-Yincent  Soubies,  propriétaire  et  arooat,  demeurant  4 
Paris,  rue  d'Antin^n*  i5; 

£t  S»  M.  Jeaa-Jdsepb  TbQya|>  ingénieur  en  chef  des  popts  et  chaussées, 
chevalier  40  1*  MgiOR  d'Iionoeur,  demeurant  à  Paris,  ru9  d'Amst9r44lPx 
n*  ai; 

Le9  coipper^ts  formatât  la  ptijorité  légale  du  conseil  d'administration  de  la 
société  anonyme  des  forges  de  ÇbAtiilon  et  Commentry,  up  seul  membre  4^  ce 
conseil,  H.  Marteoot,  étant  absent  momep^^péfaent  pour  causf)  de  s^vice  ; 

Les<^u^l8  on^  exposé  ce  qui  sqit  : 

Par  une  délibération  du  16  <|pût  i86a,'dont  une  expédi(iop  dûmep(  certifiée  as( 
restée  ci-anoexée,  l'assemblée  générale  de  la  con^pegme  anonyme  dos  forges  de 
ChAlillon  et  Commentry  a  voté  la  réduction  du  nombre  des  actiops  actuelles  de 
aS.ooo  ^  f  a.SoOf  et  fa  créaMoo  de  u.5oo  actions  nouvelles  de  5oo  francs,  4e^ant 
être  mises  à  la  disposition  des  actionnaires  de  la  société  et  destiiiées  notamment 
à  l'augmentation  du  fonds  de  roulement  et  au  remboursement  de  la  partje  4e  la 
deUe  consolidée  contractée  sans  prime. 

Cette  même  délibération  a  donné  tous  pouvoirs  au  conseil  d'administration 
pour  assurer  les  moyeps  d'exécution,  et  noi<|mment  pour  consentir  ou  provoquer 
auprès  de  l'i^utorilé  supérieure  les  modifications  qui  pourraient  être  jugées 
nécessaires. 

Aujourd'hui  les  comparants,  agissant  en  v^p  des  popvqirs  q*40çit^  fl^d" 
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lionnes,  ont  déclaré  arrêté  ainsi  qu'il  Kuit  la  rédaction  définitîTe  des  arlicleft  6, 
7,  la  et  33  des  statuts  de  la  compagnie  des  forges  de  Ch&tillon  et  Gomneatiy: 
Art.  6,  Le  fonds  social  se  compose  : 

«  I"  Des  établissements  métallurgiques,  usines,  mines  et  des  autres  iimneii* 
<i  bles  par  nature  ou  par  destination  appartenant  à  la  société  en  nom  collectif  et 
«  en  commandite  Bougueret-Martenot  et  compagnie,  du  mobilier  et  de  l'outil- 
«  lage  qui  en  dépendent,  ainsi  que  le  tout  est  désigné  en  fin  des  présentes, 
«  aTOC  renonciation  des  titres  qui  en  établissent  la  propriété  ; 

«  s*  D'un  fonds  de  roulement  de  3.860.784^37  fourni  par  la  société  en 
«t  commandite  à  la  société  anonyme,  tant  en  argent  comptant  qu'en  approvision- 
«I  nements,  matières  premières,  marchandises  fabriquées  nu  en  cours  de  fabri- 
«  cation,  existant  dans  les  divers  établissements,  créances  à  recouTrer,  Tâletr» 
ff  de  caisse  et  de  portefeuille,  et  de  3.655. 000  francs  à  prélever  sur  le  montant 
«  de  l'émission  de  ia.5oo  actions  nouvelles  au  cours  de  5oo  frmoes,  ensemble 
«  7.5i5.784',37  ; 

«t  3*  De  la  somme  de  a. 595.000  francs  formant  le  solde  de  celle  fournie  par 
«  ladite  émission  de  ia,5oo  actions,  et  qui  pourra  être  employée  au  rembovrye- 
«  ment  d'une  même  somme  restant  due  sur  Temprunt  contracté  en  i855. 

«t  Les  approvisionnements  et  matières  premières  seront  pris  au  prix  de  factoie 
c  et  les  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fabrication  au  prix  de  revient. 
«  A  cet  effet,  il  sera  dressé  aussitôt  après  lliomologation  des  présents  statuts  et 
«  produit  à  la  première  assemblée  générale  conToquée  dans  les  trois  mois  à  dater 
«  de  cette  homologation  un  inventaire  détaillé  de  tous  les  objets  et  râleurs 
«  énoncés  au  deuxième  paragraphe  du  présent  article  ;  et  si,  d'après  les  résultats 
c  de  cet  inventaire,  la  somme  ci>dessus  de  3.86o.784S37  ne  se  trouvait 
«  pas  réalisée,  les  gérants  de  la  société  en  commandite,  es  noms  et  qualités 
«  qu'ils  agissent,  s'engagent  à  la  compléter. 

«  Art.  7.  Le  fonds  de  roulement  devra  toujours  être  représenté  par  des  es- 
«  pèces  et  des  valeurs  liquides  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances, 
«  objets  d'approvisionnements,  produits  marchands. 

«  Dans  le  cas  ob  le  fonds  de  roulement  viendrait,  par  une  cause  quelconque, 
«  à  être  entamé,  aucun  dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  avant  qu'il 
<t  ait  été  rétabli  au  taux  précédemment  obtenu. 

9  Art,  la.  Le  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  est  repré- 
«  sente  par  a5.ooo  parts  ou  actions  et  donnant  droit  chacune  à  un  vingt-cinq- 
«t  ndllième  de  tout  l'actif  social. 

«  Ces  actions  seront  échangées  : 

«  ia.5oo  contre  celles  de  la  société  en  nom  collectif  et  en  conunandite,  dans 
«  la  proportion  d'une  nouvelle  contre  quatre  anciennes  ; 

«  Et  ia.5oo  contre  le  versement  de  6.a5o.ooo  francs,  à  raison  de  5oo  francs 
«  par  chaque  action  émise. 

«  Art.  33.  Les  recettes  de  la  société  servent  d'abord  à  acquitter  les  dépenses 
<i  de  toute  nature  nécessitées  par  les  frais  d'exploitation,  les  frais  d'administré- 
«  tion,  l'intérêt  et  l'amortissement  des  obligations  et  généralement  toutes  Jen 
«  charges  sociales  et,  dans  le  cas  prévu  par  le  second  paragraphe  de  l'article  7 , 
«  à  compléter  le  fonds  de  rendement 
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«  Las  prodoiU  nets,  dèductiOD  faite  de  tootes  les  charges  qui  Tiennent  d'être 
(c  mentiooDèes,  constitaent  les  bénéfices. 

«  Sur  ces  bénéfices^  il  est  prélevé  avant  tout  dividende  une  somme  destinée 
«  au,  compte  de  réserve*  qui  sera  fixée  par  le  conseil  d'administration^  mais  dont 
«  la  quotité  ne  pourra  être  inférieure  à  5  p.  loo  du  montant  des  bénéfices. 

«c  Le  surplus  est  destiné  aux  actionnaires. 

«  Le  prélèvement  ci-dessus  stipulé  en  faveur  du  fonds  de  réserve  pourra  être 
<c  suspendu  quand  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  chiffre  de  a  millions. 

«  11  reprendra  son  cours  si  ce  fonds  venait  à  être  entamé.  » 

Pour  faire  publier  et  mentionner  ces  présentes  partout  où  besoin  sera^  tous 
pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris^  au  siège  de  la  société  des  forges  de  GhÀtillon  et  Com- 
mentry,  rue  du  Conservatoire,  n*  n,  - 

Les  jour^  mois  et  an  susdits  ; 

Et  ont,  les  comparants^  signé  avec  les  notaires^  après  lecture  faite. 

£n  marge  est  écrit  : 

«  Enregistré  à  Paris,  i"'  bureau,  le  6  février  i863,  folio  67  recto,  case  7.  Reçu 
«  deux  francs  et  quarante  centimes  pour  double  décime.  Signé  Prêcheur.  » 

Suit  la  teneur  de  l'annexe. 

Vu  poir  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  14  février  i863,  enregistré 

sous  le  n«  i44* 

Le  Minisire  de  l'agriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics, 
E.  ROUHER. 


Décret  impérial  du  98  février  1863,  qui  accorde  au  sieur  Suquxt 
(Pierre),  au  nom  de  la  compagnie  qu'il  représente  ^  la  concession 
de  mines  d^anlhracite^  situées  dans  la  commune  de  ^'ARGiNTiias, 
arrondissement  de  BaunçoN  (Hautes-Alpes). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Fourni/ 9  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  menée  de  rentrée  de  la  Galerie  du 
bois,  point  A  du  plan ,  à  Tangle  nord -est  de  la  maison  la  plus  au 
nord,  dans  le  hameau  de  Leyrette,  point  fi  ; 

A  Vest ,  1*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  fi  ci-dessus  à  la 
Jonction  du  Gombal  des  Feuillants  et  du  torrent  du  Fournel ,  point 
C;  9'  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  à  Tangle  sud-ouest 
de  la  maison  la  plus  à  l'ouest,  dans  le  hameau  de  Favette,  point D  ; 

Au  nord,  1*  par  une  ligne  droite  Joignant  le  point  Dci-deasuB  an 
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elôdher  de  la  chapelle  Steliil-Roniain  «  pofdt  Ë  (  p«r  uHe  llgM  droite 

menée  de  ce  point  E  à  Tangle  nord -est,  de  ift  itoalsDii  la  plus 
àtl  nord ,  dans  le  hamean  de  ta  Blachfère ,  poiflt  1*' ,  et  prolongée 
JusqU^à  utl  point  G ,  distant  de  iob  mètfes  du  point  t'; 

A  touest ,  i*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  &  cl  -ddfBOS 
au  clocher  de  la  chapelle  Saint-Roch,  point  H  ;  s*  par  une  ligne 
droite  joignant  ce  point  H  au  point  A,  point  de  départ. 

Ces  limites  renferment  une  étendue  auperflcielie  de  58  heetares. 

Art,  àt  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  delà  surface  «  par 
les  articles  0  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  aur  le  predott  ém 
mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  le  centimes 
pftr  hectare  de  terrain  compris  dans  le  pétimètre  de  la  oonces- 
sion. 

Cahier  des  thàrgea  de  la  eanee^sion  dès  mines  d^fmihnKfte  tfa  f  oMna. 

(ExiaAiT.) 

Art.  tS.  Le  conesMioBflaire  sera  têDtt  ëe  MtiffHr  Mt«i  \ti  oatttterM  ^ 
seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de  l'Afgenti^e,  (lar  le  cofleee- 
lionniin  de  tes  dernières  mines^  on  même  le  passage  à  tratefs  les  prepfes  Ira- 
Taux,  s'il  est  reconnu  nécessaire,  le  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  «te  iadSiatiM 
qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts.  En  cas  de  contestation  sur  la 
nécessité  ou  l'utiHlé  de  tes  ouvertures,  il  sera  statué  par  le  préfet  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  ttiaee,  les  parties  ayant  été  entendues,  et  saof  le  re- 
cours au  ministre  des  travaux  publics. 

Art.  14.  Si  Texploitation  des  gttes  d'anthracite,  objet  de  la  présente  conces- 
sion, fait  reconnaître  qu'ils  s'approchent  des  gttes  de  plomb,  '  objet  de  la  conces- 
sion de  l'Argentière,  le  concessiodnaire  ne  pourra  exploiter  que  la  partie  de  ces 
gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  a'olfrir  aucun  inconvénient  p6dt  les  mines  de 
la  eoAcessiofl  de  l'Argentière.  En  cas  de  contestation  à  ce  sujet,  il  sera  statnépar 
le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  rartiele  ei-deesus,  el  le  eeueeseiesaaire  detra  se 
conformer  aux  mesures  qui  serqpt  prescrites  par  l'administration  dans  l'iotérèt 
de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 


Décret  impérial  du  ^S  février  i863,  qui  accorde  au  sieur  BaUHiT 
(Etienne)  la  concession  de  mines  d* anthracite  siluiss  dans  la 
commune  du  Villard -  Saint- Pàrciucs»  arrondissement  de 
Briarçon  (Hautes-Alpes). 

(Extrait.) 

jirt.  a.  Cette  concessiont  qui  prendra  le  nom  de  etmceuian  de 
Stnnt'Jacqms,  est  limitée ,  confomiéiDeiit  an  plan  aniiêxéaQ  préseot 
décret»  atnal  qu^ll  suit,  eafoir  : 


SUR    LES   MINES.  63 

Au  nard^  par  une  droite  menée  de  l'angle  nord  de  la  chapelle 
Saint-Jean,  point  A  du  plan»  an  confluent  du  gros  Rif  et  de  la 
Durance,  point  B; 

A  Couest^  par  la  rive  gauche  de  la  Durance  depuis  le  point  B 
Jusqu'au  point  G,  intersection  de  cette  rivière  avec  la  ligne  sépa- 
rative  des  communes  de  Viilard-Saint- Pancrace  et  de  Saint-Martin 
de  Queyrières,  puis  par  la  dite  ligne  séparative  depuis  le  point  G 
jusqu'à  la  borne  du  clos  de  TAze,  point  E; 

Au  sud,  par  une  droite  joignant  le  point  E  ci-dessus  au  rocher 
Jiclier,  point  D; 

J  VesU  par  une  ligne  droite  menée  du  point  D  ci-dessus  au  point 
Â ,  point  de  départ ,  ladite  ligne  servant  de  confin  à  la  concession 
de  Saint-Jean  du  côté  de  l'ouest. 

Ces  limites  renferment  une  superficie  de  btx  hectares  k\  ares. 

Art,  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface ,  par 
les  articles  6  et  63  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit  des  mi- 
nes concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  lo  centimes  par  , 
hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  mine  d  anthracite 

de  Saint-Jacquks. 

(Extrait.  ) 

Art,  5.  Dans  le  cas  ob  les  trayanx  projetés  par  le  concessionnaire  doTraient 
s*éteodre  sons  des  canaux  d'arrosage,  ou  à  une  distance  de  leurs  bords  moindre 
de  deux  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura 
été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts  et  chaussées, 
et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée 
par  l'art.  i5  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 


Décret  impérial  du  98  février  i863,  portant  que  les  sieurs  Dufour- 
REL  et  compagnie,  propriétaires  du  patouillet  de  Montot,  situé 
sur  une  dérivation  de  la  rivière  de  Salon,  commune  de  Montot 
(Haute- Saône),  et  qui  a  été  réglementé  par  les  ordonnances  royales 
des  U  juillet  iS'ig  et  11  juin  i85a,  sont  autorisés  à  exécuter  de 
nouvelles  dispositions  pour  Cépuration  des  eaux  boueuses  sortant 
dudit  atelier. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ASKBBStXS 


A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 


JANVIER  KT  FÉVRIER  1863. 


mmmma 


COMPTABILITÉ  DIS  PONTS- ET-CHAUSSÉS8  ET  DES  MIRES. 

Bodget  de  i863.  *  Mesures  k  prendre  lors  de  l'enToi  aux  payeurs. 

A  MM,  tei  Préfets. 

Parii ,  le  25  féTTier  1863. 

Monsieur  le  Préfet»  les  deux  lois»  en  date  du  a  juillet  dernier,  qui 
ont  accordé  les  crédits  nécessaires  pour  les  dépenses  de  Texerclce 
i863,  ont  réparti  ces  crédits  en  trois  budgets  distincts  Intitulés  : 
1*  budget  ordinaire;  a*  budget  sur  ressources  spéciales;  3*  budget 
extraordinaire. 

£n  ce  qui  concerne  le  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  ces  budgets  ont  été  subdivisés  en  chapitres, 
portant  les  numéros  suivants. 

Savoir  : 

Budget  ordinaire,  n**  i  ft  7  6»,  9  à  u,  i3  à  16  et  18  à  28. 

Budget  sur  ressources  spéciales,  n*"  8,  la  et  17. 

Budget  extraordinaire,  n°*  3o  à  4 1  bis^  k^  et  A3. 

Conformément  à  des  instructions  émanées  du  ministère  des  finan- 
ces, la  division  établie  par  la  loi  doit  être  observée  par  MM.  les 
payeurs  du  trésor  dans  leurs  écritures  et  dans  les  documents  pério- 
diques qu'ils  sont  tenus  de  fournir  à  Tadministration  centrale. 

Afin  de  faciliter  à  cet  égard  le  travail  des  comptables,  M.  le  mi- 
nistre des  finances  demande  que  les  mandats  délivrés  pour  le 
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ABRÊtAs  MIlinTiRIlLS. 


9  janvier  i863.  —  La  répartition  da  serfice  des  apiMureils  à 
peur  du  département  de  la  Seine ,  entre  les  deux  ingénieurs  ordi- 
naires des  mines  actuellement  attachés  à  ces  services»  est  réglée 
de  la  manière  suivante  : 

M.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe*  sera  chargé  de  la 
circonscription  de  la  rive  droite  de  la  Seine  et  de  la  statistique  des 
appareils  à  vapeur  de  tout  ie  département 

M.  Martelet»  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe,  sera  chargé  de  la 
circonscription  de  la  rive  gauche,  et,  en  outre*  du  service  des  ba- 
teaux à  vapeur  et  des  épreuves  chez  les  constructeurs  et  marchaods 
d^appareils. 

13  février  i863.--  M.  Potier,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe*  est 
attaché  temporairement  au  secrétariat  du  conseil  général  des 
mines. 

M.  Famln,  iogénieur  ordinaire  de  5*  classe ,  est  chargé  du 
vice  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Saint-Étienne.  L*i 
rèté  du  17  octobre  dernier,  qui  avait  confié  ce  service  à  M.  Laor, 
est  rapporté  ;  par  un  autre  arrêté ,  cet  ingénieur  a  été  chargé  d^one 
mission  spéciale  au  Mexique. 

M.  Meurgey,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe ,  est  chargé  du 
cours  de  préparation  mécanique,  d'exploitation  et  de  construction 
industrielle  à  TÉcole  des  mineurs  de  Saint-Étienne,  en  remplace- 
ment de  M.  PIron,  en  congé  pour  cause  de  maladie. 

M.  Barré,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du  service 
du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Troyes ,  en  remplace- 
ment de  M.  Martelet,  qui  a  reçu  une  autre  destination. 

M.  Duporcq,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  d'Avignon ,  en  remplacement  de 
M.  Villot,  appelé  précédemment  à  un  autre  service. 

M.  Worms  de  Romilly,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est 
chargé  du  sous- arrondissement  minéralogique  de  Périgueux,  dont 
le  service  est  fait  par  Tingénieur  en  chef. 
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7  fénrier  i865.  —  Le  traitement  de  MM.  VèDe*  Gras  et  Boudou»- 
qulé.  ingéoleiirs  en  chef  de  i**  classe,  est  porté  de  7.000  à 
8.000  francsL 

Idem.  —  Sont  élevés  à  la  1"  classe  les  ingénieurs  en  chef  de 
a*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Danbrée, 

Sentis, 
Gallon. 
Couche. 

7  fétrier  i863.  —  Sont  élevés  k  la  i**  classe  les  ingénieurs  or- 
dinaires de  9*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Labrosse-Luoyty 
Goulard-Descos, 
Beudant, 

De  Vassart-dHozier, 
Dubois, 

Idem.  —  Sont  nommés  Ingénieurs  de  a*  classe  les  ingénieurs 
ordinaires  de  3*  classe  dont  les  noms  suivent: 

MM.  Villot, 
Julien, 
Peslin, 
Baudlnot , 
Pouyanne. 

la  février  i863.  ~  M.  Hanet-Gléry,  ingénieur  ordinaire,  attaché 
au  contrôle  de  rexploitation  du  chemin  de  fer  du  Nord,  réunira  k 
ses  attributions  actuelles  le  service  de  contrôle  du  chemin  de  fer 
de  ceinture,  aujourd'hui  confié  à  M.  Beudant. 

i3  février  i863.  —  M.  Blavier,  inspecteur  général  de  9*  classe # 
actuellement  chargé  de  la  division  du  sud -ouest,  sera  chargé  de 
rinspection  du  nord- ouest,  en  remplacement  de  M.  Levallois, 
nommé  inspecteur  général  de  i**  classe. 

M.  Foumel,  inspecteur  général  de  9*  classe,  actuellement 
chargé  de  la  division  du  sud-est ,  sera  chargé  de  rinspection  du 
sud-ouest,  en  remplacement  de  M.  Blavier. 

M.  Drouot ,  nommé,  par  décret  du  7  février,  inspecteur  général 
de  9*  classe,  ^t  chargé  de  rinspection  du  sud-est,  en  remplace- 
ment de  M.  Foumel. 

16  février  i883.  -*  M.  Trautmann,  ingénieur  ordinaire  de 
1**  classe,  actuellement  chargé  du  pous-arrondlssement  minéralo- 
gique  de  Metz,  est  chargé  de  Tarrondissement  minéralogique  de 
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Ghaumontt  en  remplacdinent  de  M.  Dronot*  nommé  ImpeclBiir 

général. 
Il  remplira  les  fonctions  d'Ingénieur  en  chef. 

18  février  i863.^  M.  Debette ,  ingénieur  ordinaire  de  l'^dane, 
actuellemeot  chargé  du  sous-arrondlssement  mlnéralogiqoe  de 
Ghaumont,  est  chargé  du  sous-arrondlssement  de  Troyes. 

M.  Barré,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe ,  qui  avait  été  désigné 
pour  ce  service,  est  chargé  du  sous-  arrondissement  de  Metz«  eo 
remplacement  de  M.  Trautmann,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

18  fémier  i865.  ---  M.  de  Gteancourt,  lngénle«»r  ordinaire  de 
1**  classe,  en  congé  llllmltéi  est  remis  en  activité  et  chargé  do  ser- 
vice du  sous-arrondlssement  mlnéraloglque  d'Avignon,  en  rempla- 
cement de  M.  Villot,  appelé  préoéd^mmeot  à  une  autre  destina- 
tion. 

M.  Duporcq,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  qui  avait  été  déd- 
gné  pour  ce  service ,  est  chargé  du  sous-arrondlssement  de  Ghao- 
mont,  en  remplacement  de  M.  Debette»  appelé  à  une  autre  desti- 
nation. 

Idem.  —  M.  Dormoy,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  actuelle- 
ment chargé  du  sous -arrondissement  de  Valenclennes,  est  chargé 
du  sous-arrondlssement  de  Vesoul  »  en  remplacement  de  M.  Lever- 
rler,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  qui  le  remplacera  lui-même 
au  service  du  sous-arrondlssement  de  Talenciennes. 
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CONCERNAJNT  LES  MIMES,    USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1863. 


Décret  du  7  mars  i863,  qui  accorde  au  sieur  Rabt  (Raymond)  la 
concession  de  mines  d'anthracite  situées  dans  la  commune  du 
•  MORÉTUR,  arrondissement  de  Bbiarçon  (Hautes-Alpes}. 

(Extrait.) 

Art,  a.  Cette  concession,  qal  prendra  le  nom  de  concession  de 
Fressinety  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  menée  de  Tangle  est  de  la 
maison  de  TEyrette,  point  E  du  plan,  à  Tintersection  du  canal 
Guibertin  et  du  torrent  Gbirouze  et  Rocher-Noir,  point  F; 

Au  sudt  par  une  ligne  droite  menée  du  point  F  ci-dessns  à 
Tangle  nord  de  la  maison  des  Grandes-Terres,  point  G ,  mais  arrêtée 
à  sa  rencontre  en  S  avec  le  chemin  du  Gros-des-Ghênes; 

Au  nord-est 9  par  une  ligne  droite  menée  du  point  5  ci-dessus 
au  point  A,  angle  nord-ouest  du  Gbàlet-Nord  du  Puy-Fressinet; 

Au  nord-ouest ,  par  une  ligne  droite  Joignait  le  point  A  ci-dessus 
au  point  E,  point  de  départ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  97  hec- 
tares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  69  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  aune  rente  annuelle  de  10  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 
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Décret  du  7  mars  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Cailues  (Joseph) 
et  BLAI8  (François-HoQoré)  la  concession  de  mines  d^anthracite 
situées  dans  la  commune  du  Mohètier,  arrondissement  de  Brus* 
COR  (Hautes-Alpes). 

Art»  9.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Pierrt'OvossOf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  pré- 
sent décret,  ainsf  qu'il  suit»  savoir» 

Au  sud-ouest ,  par  une  ligne  droite  joignant  Tangle  nord-ooest 
du  ch&let  nord  du  Puy-Fressinet ,  point  R  du  plan,  au  point  de 
rencontre  S  du  Cros-des-Gbènes  arec  une  droite  menée  de  Tinter- 
section  du  torrent  Chirouze  et  Rocher-Noir  et  du  canal  Guibertin, 
point  D9  à  Tangle  nord  de  la  maison  des  Grandes-Terres,  point  G. 
Cette  ligne  RS  forme  la  limite  nord-est  de  la  concession  de  Fres- 
sinet; 

Au  5ti(f ,  parla  droite  DG,  depuis  le  point  S  jusqu'au  point  G; 

Ju  sud-est ^  par  une  ligne  tirée  du  point  G  au  point  B»  sommet 
du  petit  Area,  sur  la  Umltç  des  çomoiunes  du  Honétiar  ot  d»  la 
Salle; 

Au  nord^  par  \ine  ligne  joigaast  le  point  B  au  point  R,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  %  kiio- 
nètres  carrés,  5i  hectares. 

Jrt.  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  artietes  6  et  Aa  de  la  loi  du  9 1  arril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées, sont  réglés  à  ane  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hec- 
tare de  terrain  eompris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 


Ùéii^  du  7  fiMrj  iM3,  feriant  règiemeni  pom  CeaploUmUm  des 
carrièrei  du  dépariefnenê  d9  ta  Sawokk 

Napoléon,  etc., 

3ur  le  rapport  de  notre  qUaistre  4'Êtat  au  départesMOt  de  Vê^U 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Yu  le  projet  de  r^lemeat  présenté  par  le  préiM  dn  dépertemnt 
de  la  Savoie  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Yu  IVis  du  conseil  général  des  miaes,4tt  %k  octobre  iMs; 

Yu  la  loi  du  91  avril  i8io,  et  notamment  lia  articles  •»  et  9m  i 

Notre  conseil  d'État  entendu, 


$UB  US  lUNIS.  7$ 

àYOQs  décret  Qt  (Ucrétons  ce  qui  soU  : 

Art.  I*'.  Les  carrières  de  toute  DaturOt  o^verteaQU  i  ouvrir  dana 
IQ  dip^rtement  d^  la  Savoie,  août  fpimto^  ap  iposurw  4'9rdr9  et 
de  police  ci-après  déterminées. 


DES  DicMJMTlQZt^^ 

Art  9«  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  continuer 
Texploitatlon  d'une  carrière,  soit  &  clei  ouvert,  soit  par  galerie 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle  ou  ^jouter  un  étage,  à  une 
carrière'souterraine^  est  tenu  d'en  faire  la  déclar^tiQ^  au  inaire  d9 
la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deu^e](péditiaos,doot  une  9Ur 
papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du  dé* 
clarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploite^  1^ carrière,  l^lle 
fait  connaître,  d*une  manière  précisQ,  remplacement  de  la  carrière 
et  sa  situation  par  rapport  aux  babitations,  bâtiments,  cQur^  d'e^u 
et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à  ex- 
traire, répaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la 
recouvrent,  le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries 
souterraines. 

Art.  &.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraiues, 
il  est  Joint  &  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  l'échelle  de  deux  millimètres  par  mètre.  Sur  ce 
plan  sont  indiqués  les  dMgoatleos  cadastrales  et  le  périmètre  du 
terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles, 
ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifices,  ri- 
goles, canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  ter- 
rain ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rayon  de  95  mètres  au  moins, 
remplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  figurés 
sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  verticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan  aussi  bien  que  l'emplacement  de  l'orifice  des  (galeries. 

Art.  5.  SI  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne  étran- 
gère à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  dQit 
faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  l'exploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte  d*yne 
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société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également  électioo 
do  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas,  indiqué 
dans  la  déclaration. 

Art,  6.  La  déclaration  est  faite: 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  de 
trois  mois  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  Jours  au  molna 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle: 

1*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  l'ex- 
ploitation ; 

a»  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d*iJouter  on 
nouvel  étage  d'exploitation. 

Art.  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  Im 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est  Joint, 
quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise,  sans  délai, 
au  préfet,  par  Tiâtermédiaire  du  sous-préfet  de  l'arrondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art,  S.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'adminis- 
tration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux,  sans 
préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contravention. 

TITRE  DEUXIÈME. 

DES   RÈGLES  DE   L'EXPLOITATION. 


SECTION  PREMIÈRE. 
Des  carrières  exploitées  à  ciel  ouvert. 

Art,  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en  re- 
traite par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulement. 

Art,  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie  que 
jusqu'à  la  distance  horixontale  de  10  mètres  des  chemins  à  voiture. 
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édifices  et  constractions,  augmentée  de  i  mètre  par  chaque  mètre 
d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement. 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de  clô- 
ture autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être  aug- 
mentée ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recouvre* 
ment  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  11.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris^sur  Tavisdu 
maire  et  le  rapport  de  Tingénicur  des  mines,  les  distances  à  ob- 
server par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  conduites 
d'eau  servant  &  Tusage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dépen- 
dant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire  n'est 
plus  obligatoire,  mais  l'ingéniour  des  ponts-ct-chaussées  est  néces- 
sairement consulté. 

Art,  13.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux. 
Il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont 
les  déblais  sont  rejctés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une 
berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois,  d'un  mètre  de 
hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu 
offrir  des  conditions  suflôsantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s*il  y  a  lieu,  d'une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  l'ancien  exploitant 

Art.  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  ravis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes  les 
mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
rautorlté. 

SECTION  DEUXIÈBIE. 

Des  carrières  souterraines. 

Art.  lA.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  quand 
Il  en  est  besoin. 
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Le$  treuils,  c&bles  et  tonnes  d'extraction  sont  soUdemetit  Itublls 
et  constamment  entretenus  en  bon  ét£t. 

Art.  i5.  Aucnne  ettavation  souterraine  ne  peut  être  ontertd  oa 
ponrsulvie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  département» 
que  jusqu^à  une  distance  horizontale  de  dit  tnètres  des  habitation^ 
chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  conduites  d*ëat],  édi- 
èees  ou  constructions  autres  que  les  murs  de  clôture  existant  à  ha 
surface.  L'exception  relative  \ux  tturs  de  clôture  ne  s*àppiiqim 
pas  à  ceux  qui  encelg^netit  deS  timetiëfiss  ou  de^  cours  attenant  ft 
de^  habitations,  ainsi  d'afll&nrs  t)B'il  est  dit  au  second  pantgraphe 
de  rartidtà  lo.  1a  distance  ci-dessus  fltée  est  augmentée  d*un  mètre 
pS:^  éhaque  mètre  de  hauteur  de  Tetcavation. 

Art.  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  entiers  et  da 
pnbllc,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  ga- 
leries et  autres  etcaratlons,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  accU 
dents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
anx  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfèft,  sur  le  rapport 
âé  Vlngéûieur  des  mines. 

TITKE  m. 

niSPOSITlOHS  GÉNÉRALES  AfM.1CABUBS  AW  CàlRlteS  A  OHfc  «VVCM 

CT  AVX  CARRliaSt  MVf BRRAniS» 

Art.  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

1*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  IbMtiûiuiairai 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

a*  D'adresser  au  maire  de  la  commuaa»  toutes  les  fols  qu'il  en /ait 
1a  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il  9^f^f  al 
la  liste  nominative  deadits  ouvriers; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'cnCaiU  ênréemom,  da 

TiTtoE  IV. 

Dl  LA  SWVtlLLAIfCB  ADKXIIWTRATIVB. 

Art.  18.  L'exploitât!»  des  «Rrrières  ett  Bwelllée,  sous  l'autorité 
du  préfet,  par  les  Ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs 
ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  olBciers  de  police 
municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  ^,  48,  fio^ 
81  et  8a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  de  l'article  Ao  do  décret  de 
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\t  wmm\M  1810,  ^t  tnx  prè^uptlôna  da  dèerttt  dtl  5  Jàn- 
tler  iSi3  6Uf  là  police B0Qterra!n6. 

An.  \fy  IMê  Ingénieurs  des  mines  et  les  i^ardes-mfnes  et  autres 
agents  BOuS  leurs  of dfeS  visitent  les  eftrrIè^es  dans  leurs  tônrnéôs; 
ns  nMItéftt  deii  procès^TerbaUt  de  teâ  Visftèâ  et  laissent,  sll  y  â 
ttetl,  tût  eïptoiunts  deS  Instfuctions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sous  le  rapport  de  la  Sûreté.  Les  ingénieurs  adressent  au 
]Mfet  tifie  Copie  deSdIts  prCCès-verbauJt  ou  instructions. 

AfL  M>.  Llttgénieuï"  des  tnlnë^  signale  an  préfet  les  vices  d'exploi- 
tation de  nature  à  occasionner  un  danger,  ou  les  abus  qu*il  aurait 
tt>sèfté8  dans  sa  visite,  et  prbVoi)ue  les  i&esures  d'ordre  dont  il  a 
reconnu  rutillté.  U  est  statué  pat*  le  préfet  su^  les  propositions  de 
nngfitiièûr. 

Art.  ^i.  Datis  lô  Cas  t)ft,  par  utie  etiuse  quelconque,  la  sAfelft 
publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  deS  trâvaut  et,  par 
Buite,  la  Sûreté  des  ôuvrie»,  celle  du  soi  od  des  b&bltatlons  de  la 
surface  se  trouvent  compromises,  le  prOpMétatrè  t)tt  TentrôprôneUr 
doit  en  doftuer  immédiatement  avis  &li  maire  de  la  cotnmtine  ôû  la 
^Strifite  est  Située  et  au  p^ftl^t  du  départemeht. 

An.  ^9.  Lingénieur  des  naines,  aussitôt  qu*il  est  prévenu  pat*  le 
tiMfet,  et  à  ton  défsiutle  gkrde-mines,  së  fèud  sur  les  lieux,  dresse 
t^rocès^verbai  de  lèur  état  et  envoie  te  pfocèè-vex'bal  au  préfet,  ëh 
t  Jôlgoaut  IMndlestiOù  des  mesu^  t^u'U  Juge  convenables  peut 

faire  cesser  le  danger. 

te  Ihaifë  peut  aussi  àdi*éâéey  atl  préfet  Sés  bbsefvaiions  et  pro* 
p'O^HlonS  en  ce  i)Ul  cOùceirnô  la  Sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
{trlétès. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Texploitant.  En  CaS  dMl^- 
geticé,  iMhgénieui'  ett  fait  nicntloïi  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  Ofdonné)'  que  son  at^rèté  Sôit  provlsolremeàt  exécuté. 

Art.  ^S.  Si  le  i^ropfiétaire  ou  reûtfepk*eneur,  sur  la  notification 
!)ut  lui  est  faite  de  l^rrôlé  du  préfet ,  ne  se  conforme  pas  aut 
ttèsufôS  presôHtés  dans  le  délai  qui  aura  étâ  fixé ,  il  y  est  pourvu 
d^Uce  et  à  ses  firais,  par  les  soins  de  TAdmlnlstratlon. 

Art.  flft.  tù  cas  de  péril  Immineui  reconnu  par  llngénléUf  dés 
mines  dans  la  visite  d^une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous  sa  i^- 
ponSabillté,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales,  pour 
^*il  y  soit  pourvu  sur-le-champ»  conformément  à  ràf^ttde  ft  du 
déCfètduSJanviel'iBiS. 

le  maire  peut  d^ailieurft  tôujûuré,  dàbs  lé  Cas  prévu  au  présent 
àftlclè,  et  en  rabseoce  de  riûgéuleur,  prendre  toutes  les  mesures 

que  lui  paraît  commander  Tintérét  de  la  Sûreté  pUblHluè. 


78  LOIS,  DÉCRETS  £T  ARRÊTÉS 

Art.  s5.  En  cas  d^accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraiues,  et  qui  aurait  oc- 
casionné la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs  personnes, 
ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur  est  tenu  d'en 
donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
informe  sans  délai  le  préfet  et  Tingénieur  des  mines  ou  le  garda- 
mines,  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

11  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  Tévénement  et 
dresse  un  procès-verbal,  quMl  transmet  au  procureur  Impérial  et 
dont  il  envole  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  H  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  Taccident,  et  dresse  du  tout  an 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  il  en- 
voie copie  au  préfet 

Il  se  conforme  pour  les  autres  mesures  à  prendre  aux  disposi- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Art.  aS.  11  est  procédé,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  as,  95,  «A 
et  35  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d*avis  donné  par  le  pro- 
priétaire ou  rentv^epreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont  parvenus 
autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  Tingénieur,  sans  pré- 
judice des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre  ledit  pro- 
priétaire ou  entrepreneur,  pour  la  contravention  résultant  du  dé- 
faut d'avertissement 

Art.  37.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  souter- 
raine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses  travaux 
dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  ce 
magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition,  le  plan 
est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'Administration. 

Art.  38.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  levés 
d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  sS  et  37  ci-dessus,  le 
montant  des  A*ais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement  s*en 
opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 5n  de  la  loi  du  31  avril  1810,  et  aux  règlements  pourl'exéca- 
tlon  de  cette  loi. 

jért.  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  abandonner 
une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet 
par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  si- 
tuée. Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  l'ingénieur  des  mines, 
et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qu'il  juge  nécessaires  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique 
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Aru  3o.  Les  dispositions  des  articles  aa,  a5  et  aA  ci-dessus  sont 
applicables,  k  toute  époque,  aux  carrières  souterraines  abandon*^ 
nées,  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Los  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  Taneien  exploitant 

TITRE  V. 

DE  LA  CONSTATATION,   DE  LA  POURSUITE  ET  DE  LA  RÉPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment, ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  rè- 
glement, par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploitants  de 
carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  com- 
missaires de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les 
gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour  ver- 
baliser. 

Art.  5a.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés 
en  débet  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  prescrits  par 
la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de  TaHlr* 
mation. 

Art.ZZ.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en*  originaux  à 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d*office  devant  la  Juri- 
diction compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  des 
parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  départe- 
ment. 

Art,  3A.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation 
des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières, 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  con- 
statées et  poursuivies  par  voie  administrative,  conformément  &  ce 
qui  est  prescrit  par  la  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des 
18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  Ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts-et-cbaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en  Tar- 
ticle  a  de  la  loi  du  ag  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet  Ils  sont,  après  afllrmation,  s*il  y  a  lieu,  transmis 
sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf  re- 
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Cours  au  préfet ,  C6  que  de  droit  pour  faire  cesser  4è  dommafa. 
11  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  cool&f- 
mément  aut  lois  et  règlements. 


TITRE  VI. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

Art.  3â*  Le  présent  décret  sera  inséré  au  BulUUm  des  lais  éLnxi 
Recueil  des  actes  administratiliB  du  département 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  il 
existe  des  exptoltattoiis  de  carrières. 

Arc.  86.  Notre  inliiistre  secrétaire  d'État  au  MpartcAent  M 
lligrietttcarei  du  conmeroe  et  des  transit  publlos  est  ckUfê  4i 
l'êxécatton  4u  prAswit  décret 


Décret  du  7  tnars  iS63,  partant  règlement  pour  Cexplail 
des  tarrUres  du  départemem  de  U  HamU^Savaie. 

Hapol^oii.  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départemeRl 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  laHaote- 
Savote  pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  li  octobre  186s; 

Vu  la  loi  du  ti  avril  1810,  et  notamment  les  Articles  81  et  Sei 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature»  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  de  la  Haute-Savoie,  sont  soumises  aux  mesuras 
d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées  : 

Titre   I, 

Titre  II, 

Titre  m ,  \  (Ck>mme  au  décret  ci-dessus  relatif  aux  carrières  du 

Titre  IV,  (      département  de  la  Savoiei). 

Titre  V, 

Titre  VI, 
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Décret  du  7  mars  i863,  perîoM  modifUMon  du  périmètre  d»  (tt 
€ùnctsliêm  ëBt  mimi  ée  fer  de  HAVANoft  (Moitié). 

(EXTaiir.) 

Âtt.  1^.  Est  aiïbeptëô  1&  fenônciatiob  des  ptbpriétalt^s  âd  la 
concession  des  mines  dQ  ftîf  de  Hayàngè,  Instituée  par  ordonnanôé 
royale  du  li  Juillet  iSSà,  à  la  partie  desdites  mines  comprise  dans 
les  limites  ci-après  définies»  communes  de  Dayange,  Erîangè,  Mar- 
spîck,  volkrange,  Algrange,  Fontoy,  Kuntange,  Nilvange  et  Neuf- 
Chef,  arrondissements  de  Thionville  et  de  Briey,  département  de  la 
Moselle  : 

A  partir  d*un  point  ti**  1  du  plan,  situô  à  la  rencontre  de  la 
limite  du  territoire  de  la  commune  d'Erzange  avec  la  route  de 
Metz  à  Longwy,  par  le  bord  méridional  de  cette  route  Jusqu^aU 
point  n*  a  du  plan,  où  la  route  est  coupée  une  seconde  fois  par  là 
même  limite  de  la  même  commune  d'Erzange; 

De  ce  point  n*  9,  par  une  llgnedrolte  allant  au  clocher  de  Marspick, 
point  n*  5  du  plan  ; 

De  ce  point  n*  3,  par  une  ligne  droite  allant  au  clocher  de  Vol- 
krange,  point  n*  A  du  plan  ; 

De  ce  point  û*  h,  par  le  chemin  de  Kouacker  Jusqu'à  la  rencontre 
de  Marspick,  point  n*  6  du  plani 

De  ce  point  n*  5,  par  la  limite  de  la  commune  de  Marspick  Jus* 
qu*au  point  où  elle  forme  un  angle  rentrant,  point  n*  6  du  plan  ; 

De  ce  point  n«  6,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  où  la  limite 
de  la  commune  de  Beuvange  est  coupée  par  le  chemin  de  Volkrang^ 
à  Angevillers,  point  n*  7  du  plan  ; 

De  ce  point  n*  7  du  plan,  par  une  ligne  droite  allant  &  Tangle  d*ua 
bois  situé  à  7/io  mètres  à  Touest  dudit 'point,  point  n*  S  du  plan; 

De  ce  point  n"  6,  par  la  lisière  dudit  bois  Jusqu^u  point  n*  9, 0& 
elle  rencontre  la  limite  du  territoire  de  la  commune  de  Fontoy  ; 

De  ce  point  n*"  9,  par  la  limite  du  territoire  de  Fontoy  Jusqu*fc 
la  rencontre  du  bols  de  Sainte-Geneviève,  point  n<>  10  du  plan  ; 

De  ce  point  n**  10,  par  la  limite  du  bois  Sainte-Geneviève  Jusquli 
sa  rencontre  avec  Un  chemin  qui  vient  du  moulin  du  Custalet  et 
traverse  la  forêt,  point  n*  1 1  du  plan  ; 

De  ce  point  n*  11,  par  une  ligne  droite  allant  au  Clocher  de  Fon- 
toy, point  n""  13  du  plan  ; 

De  ce  point  n^  19,  par  une  ligne  droite  allant  à  Tlntersection  de 
la  lisière  du  bols  de  la  Hutle  avec  le  chemin  de  Meut-Chef  à  Fontoy» 
point  n*  i3  du  plan  ; 
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De  ce  point  n*  i5,  par  une  ligne  droite  allant  à  Pangle  sud  de  la 
ferme  de  Hamevillers,  point  n*  i/i  du  plan  ; 

De  ce  point  n*  lii,  par  une  ligne  allant  au  sommet  d*un  angle  de 
la  limite  du  territoire  de  Neuf-Chef,  situé  à  i5o  mètres  do  distance 
du  chemin  do  Neuf-Chef  à  Hajange,  point  n*  i5  du  plan;  ladite  ligne 
étant  arrêtée  au  point  V,  où  elle  coupe  la  droite  Joignant  le  clocher 
de  Neuf-Chef,  point  F,  au  clocher  de  Kuntange  (pointE); 

Du  point  V,  par  une  ligne  allant  à  Torlfice  de  la  galerie  principale 
d'exploitation  de  Hayange  (point  D); 

Du  point  D,  par  une  ligne  allant  &  Tangle  ouest  de  la  maiBon 
n*  2/i3,  section  A  du  cadastre  du  village  d'Erzauge  (point  C); 

De  ce  point  C,  par  une  ligne  allant  à  Tangle  est  de  la  maison 
n*  aâ6,  section  B  de  la  matrice  cadastrale  du  village  d'Édange 
^(point  G);  cette  ligne  étant  arrêtée  au  point  où  elle  rencontre  la 
droite  tirée  de  Tangle  sud-ouest  de  la  ferme  de  Bellevue  (point  n*  16 
du  plan)  sur  le  point  n*  1; 

De  ce  point  d'intersection,  par  la  droite  ci-dessus  Jusqu'au  point 
de  départ  n*"  1  ; 

Losdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  96  kilo» 
mètres  carrés,  16  hectares. 

Art.  9.  Il  est  fait  concession,  aux  propriétaires  des  mines  de 
Hayange,  des  mines  de  fer  comprises  dans  les  limites  ci- après  dé- 
finies, communes  de  Fameck,  Ranguevaux,  Hayange,  Neuf-Chef  et 
Avril,  arrondissements  de  Thicnville  et  de  Driey,  département  de 
la  Moselle. 

Cette  concession,  qui  sera  réunie  à  celle  de  Hayange  et  ne  pourra 
Jamais  en  être  séparée,  est  délimitée, conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Couest^  par  une  ligne  brisée  composée  de  trois  liirnes  droites: 
la  première  partant  du  confluent  des  ruisseaux  de  la  Chapelle-aux- 
Bois  et  du  Couroy,  point  H  du  plan,  et  aboutissant  au  point  G,  centre 
du  pont  situé  sur  le  Couroy,  à  370  mètres  au  nord  du  moulin  de 
Pérotin  ;  la  deuxième  partant  du  point  G  et  aboutissant  au  clocher 
de  Neuf-Chef,  point  F  du  plan  ;  la  troisième  partant  du  point  F  et  se 
dirigeant  sur  le  clocher  de  Kuntange,  point  E  du  plan,  mais  arrêtée 
au  point  V,  où  elle  est  coupée  par  la  droite  Joignant  l'angle  sud  de 
la  ferme  d'Hamevillers  au  point  n*  i5,  sommet  d'un  angle  de  la 
limite  du  territoire  de  Neuf-Chef,  situé  à  i5o  mètres  de  distance 
du  chemin  de  Neuf-Chef  à  Hayange  ; 

Au  nord^  par  une  ligne  brisée  composée  de  trois  lignes  droites, 
formant  en  partie  la  limite  sud  de  l'ancienne  concession  de  Hayange, 
la  première  étant  la  partie  de  la  dernière  droite  ci-dessus  définie, 
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comprise  entre  les  points  V  et  n*  i5;  la  deuxième  partant  du  point 
n*  i5  et  se  dirigeant  sur  Tangle  sud-ouest  de  la  ferme  de  Bellevue, 
point  n*i6  du  plan  ;  la  troisième  dirigée  du  point  n*i  6  sur  le  point  n*  i, 
rencontre  de  la  limite  du  territoire  de  la  commune  d'Erzange  avec  la 
route  de  Metz  à  Longwy,  étant  arrêtée  au  point  où  elle  coupe  la 
droite  tirée  de  Tangle  ouest  de  la  n^aison  n""  a^a,  section  A  du  ca- 
dastre du  village  d'Erzange,  sur  Tangle  est  de  la  maison  n*  a/i6,  sec- 
tion Bdu  cadastre  du  village  d^Edange  (point  6  du  plan); 

A  Cest,  par  la  droite  ci-dessus  définie  depuis  ledit  point  d'inter- 
section jusqu'au  point  0; 

Au  sud^  par  deux  droites»  la  première  partant  du  point  b  ci-des- 
sus défini  et  aboutissant  au  point  A,  clocher  du  village  de  Rangue- 
vaux,  la  seconde  joignant  le  point  A  au  point  de  départ  U; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  lA  kilo« 
mètres  carrés.  77  hectares. 

Art.  5.  Par  suite  des  dispositions  contenues  dans  les  deux  articles 
qui  précèdent,  la  concession  de  Uayange  est  et  demeure  limitée, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

A  Couest,  par  trois  droites,  la  première  partant  du  point  H,  con- 
fluent des  ruisseaux  de  la  Chapelle-aux-Bois  et  du  Couroy,  et  abou- 
tissant au  poiot  G,  centre  du  pont  situé  sur  le  Couroy,  à  270  mètres 
au  nord  du  moulin  de  Pérotin;  la  seconde  joignant  le  point  G  au 
point  F,  clocher  du  village  de  Neuf-Chef,  et  la  troisième  reliant  ce 
dernier  point  au  point  E,  clocher  de  Kuntaoge; 

Au  nord-est  et  à  Cesty  par  une  ligne  brisée,  composée  de  trois 
droites:  la  première  joignant  le  point  E  au  point  D,  orifice  de  la 
galerie  principale  d'exploitation  de  Hayange;  la  seconde  reliant  le 
point  D  au  point  G,  angle  ouest  de  la  maison  n"*  a/ta,  section  A  du 
cadastre  du  village  d*Erzange  ;  la  troisième  allant  du  point  G  au 
point  6,  angle  est  de  la  maison  n'  a46,  section  B  de  la  matrice  ca- 
dastrale du  village  d'Êdange; 

Au  iud^  par  deux  droites»  la  première  joignant  le  point  b  au 
point  A,  clocher  de  Ranguevaux,  et  la  seconde  reliant  ce  dernier 
point  au  point  de  départ  H  ;  cette  limite  sud  étant  commune  avec 
la  nouvelle  concession  de  Moyeuvre,  modifiée  par  décret  de  ce  jour; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  19  kilo- 
mètres carrés,  67  hectares. 

Art.  h.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  &  la 
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dispositlOQ  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  eq^lolUlkmà 
ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'ave- 
nlr»  rexploitatioo  par  travaux  souterrains  des  gîtes  située  dam  la 
profondeur. 

Aru  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles6  et  Aa  de  la  loi  du  ui  avril  1810,  sur  1q  prodifit  desmlaes 
concédées,  sont  réglés  pour  Tensemble  de  la  pouvelle  concesaioo  | 
une  redevance  annuelle  de  5  centimes  par  bectare, 

Jrt.  i3«  Sont  et  demeurent  expressément  réservés  les  droits  des 
tiers,  et  notamment  des  propriétaires  de  la  surface,  |  raiaoa  des 
dommages  qui  pourraient  résulter  d Waissemeqt  o\\  d'éboi^lemeots 
qui  surviendraient  ultérieurement  dans  le  terrain  abandooné  q( 
qui  proviendraiQUt  des  anciens  travaux  opéf^  par-  le^  coocesslgii» 
nalres. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fst  de  JfayMjft  (lletaBi). 

(Extrait.) 

Art,  5.  Les  concessioDsaires  oe  pourront  pratiquer  aocuoe  euvertors  4e  trip 
vaux  dans  les  forêts  domaniales  oa  communales,  ayant  qu'il  ait  été  dressé  cot- 
tradictoiremeut  procès-yerbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  radministn- 
tion  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater  au  bout  d'un  an  et  snccessiTStteBt 
cbaqne  année  les  Indemnités  qui  seront  duee. 

Lêi  ëéMais  extraite  de  ees  travaux  seront  déposée  asesi  prés  q«'il  tors  pes* 
aibU  de  l'entrée  des  mÎMi,  dans  le»  endroits  tes  nsoins  demma^eaMes,  leafosli 
•iront  désignée  par  le  préiet,  sur  la  proposition  des  aiente  tonetiers  U 
les  concessionnaires  et  l'infénieur  des  mines  ayant  été  antendsa- 

4r^  6.  Lorsque  les  concessionnaires  abaodonneropt  une  ouverture  4a 
ils  pourront  être  tenus  de  la  combler  en  nivelant  I9  t^ai^  et  de  fairs 
pler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol. 


Décret  du  7  mars  i865,    portant   modification   du    périmMrt 
de  ta  concession  des  mines  de  fer  de  Motsuvre  (Moselle). 

(BXTAIIT.) 

Art.  1**.  Est  acceptée  la  renonciation  des  propriétaires  de  la 
concession  des  mines  de  fer  de  Moyeuvre,  Instituée  par  ordon* 
nanoe  royale  du  18  Juillet  iSSû,  à  la  partie  desdites  mines  com- 
prise dans  1(*8  limites  ci-après  définies,  communes  de  Rosselange, 
Moycuvre-Grande,  Montoi,  Jœuf,  Briey,  Moyeuvre-Petlte  et  Rom- 
bas,  arrondissements  de  Briey  et  de  Thionviile,  département  de  U 
Moselle  : 

Du  point  T  (intersection  de  la  droite  tirée  du  point  A,  angle 
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brusque  que  forme  le  cours  du  Gouroy,  à  peu  près  à  é^le  diâtaoce 
de  Moyeuvre-Petite  et  de  Tafflueut  du  ruisseau  de  la  Chapelle-auz 
Bols,  sur  le  clocher  de  Moyeuvre-Petite,  avec  la  droite  tirée  du 
point  n*  98,  angle  rentrant  de  la  limite  du  bois  de  Filière  situé  à 
rentrée  du  cbemin  de  Moyeuvre  dans  la  forêt,  sur  le  point  n*  38  bis, 
où  le  chemin  qui  longe  le  bois  de  Filière  rencontre  un  cbemin  ve- 
nant de  la  forêt),  par  cette  dernière  droite,  jusqu'au  point  58  bi$\ 

De  ce  point  n*  38  bis^  par  le  chemin  qui  longe  le  bois  de  Fil* 
tère  et  ensuite  par  la  lisière  dudit  bois  jusqu'au  point  où  le  cbe- 
min de  Filière  rentre  dans  la  forêt,  à  1000  mètres  enyirou  d9 
Moyeuvre-Grande,  point  n*  3$^  du  plan  ; 

JDe  ce  point  n*  39,  par  une  ligne  droite  allant  à  Tangle  sud-ouest 
du  moulin  de  Jœuf»  point  o**  Uo  du  plan; 

De  cet  angle  du  moulin  de  Jœuf,  par  une  ligne  droite  aboutissant 
au  point  n*  Ixi  du  plan,  situé  sur  la  limite  du  territoire  de  Jœuf, 
à  600  mètres  au  nord  du  village  de  MoQtoi-la-Montagne  i 

De  ce  point  n*  Ait  par  une  ligne  droite  aboutissant  h  un  angle 
rentrant  de  la  limite  du  territoire  de  la  commune  d^  Montoii  ai* 
tué  à  rintersection  de  cette  limite  avec  le  chemju  4^  Moyeuvre*- 
Grande,  point  n*  Aa  du  plan; 

De  ce  point,  par  le  chemin  de  Rombas  jusqu'à  la  sortie  du  b^is, 
près  des  carrières  de  Rombas,  point  n"  /i3  du  plan  ; 

De  ce  point,  par  une  ligne  droite  allaut  au  clocher  de  Hosse- 
lange,  point  n*  AS  du  plan  ; 

De  ce  poifat  n*  &8,  par  une  ligne  allant  au  point  /,  orifice  dQ  1^ 
galerie  principale  de  l'exploitation  de  Moyeuvre; 

Du  point/,  par  une  lignç  allant  au  point  g^  clocher  de  Moyeuvre- 
Petite; 

Du  point  g^  par  une  ligne  tirée  sur  le  point  h  déjà  défiait  ïmIb 
arrêtée  au  point  T,  poipt  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  uuQ  étendue  9uperficIeUe  de  7 14)0* 
mètres  carrés,  98  hectares. 

Jrt.  a.  11  est  fait  concession,  aux  propriétaires  de9  mines  49 
Moyeuvre,  des  mines  de  fer  comprises  dans  les  limites  ci-après 
déOoies,  communes  de  Avril,  Moyeuvre-Petite,  Moyeuvre-Graude, 
Neuf-Chef,  Ranguevaux,  Vitry  et  Fameck,  arrondissements  de 
Briey  et  de  Thionville,  département  de  la  Moselle. 

Cette  concession,  qui  seraréuuieà  celle  de  Moyeuvre  et  n'en 
pourra  jamais  être  séparée,  est  limitée ,  conformémeut  4U  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu*ii  suit,  savoir  : 

A  Couesl^  par  une  ligue  droite,  allant  du  poipt  Q,  conflqeot  des 
ruissei^ux  du  Gouroy  et  de  la  Chapelle-au-Bois,  9,u  point  /k,  angle 
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brasque  que  forme  le  cours  duGouroy,  à  peu  près  à  égale  distance 
de  Moyeuvre-Petlte  et  de  Taffluent  du  ruisseau  de  la  Chapelle- 
aux -Bois  ; 

Au  sud,  1»  par  la  portion  de  la  ligne  droite  Joignant  le  point  A, 
ci-dessus  défini,  au  point  g,  clocher  de  Moyeuvre-Petite,  comprise 
entre  le  point  h  et  le^  point  Y,  où  cette  ligue  est  coupée  par  la 
droite  tirée  du  point  n*  38  bis,  où  le  chemin  qui  longe  le  bois  de 
Filière  rencontre  un  chemin  venant  de  la  forêt,  au  point  n*  98, 
angle  rentrant  de  la  limite  du  bois  de  Filière  situé  &  rentrée  du 
chemin  de  Moyeuvre  ; 

a*  Par  la  portion  de  cette  dernière  droite  comprise  entre  les 
points  Y  et  n*  38  ; 

3*  Par  la  droite  joignant  le  point  n*"  a8  au  point  n*  97,  angle  sud- 
ouest  de  la  ferme  de  Crébas  ; 

4'  Par  la  droite  reliant  le  point  n*  37  &  Tangle  sud  de  la  ferme 
de  Trechemont,  point  n"  36  bis  du  plan  ; 

5r  Par  la  ligne  droite  partant  du  point  96  bis  et  aboutissant  au 
point  n*  36,  situé  sur  la  limite  du  territoire,  de  Rosselange,  à 
l'angle  extrême  d'une  place  vide  dans  la  forêt,  à  1,600  mètres  au 
nord-nord-ouest  de  cette  commune  ; 

6*  Par  la  limite  du  territoire  de  Rosselange,  depuis  le  point 
n*  96  Jusqu*au  point  c/,  sommet  d'un  angle  de  ladite  limite  ; 

7«  Par  la  droite  allant  du  point  d  au  point  C,  angle  nord-est  de 
la  maison  n*  1017,  section  G  du  village  de  Beuvage-sous-Justemont. 
Les  lignes  Indiquées  aux  n*"  3%  3%  6*,  5%  6*  font  partie  des  limites 
de  la  concession  actuelle  de  Moyeuvre; 

A  l'est,  par  la  droite  Joignant  le  point  G  au  point  6,  angle 
est  de  la  maison  n*  9/1G,  section  B  de  la  matrice  cadastrale  du  village 
d*Ëdange  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  droites,  la  pre- 
mière partant  du  point  b  pour  aboutir  au  point  A,  clocher  de  Ran- 
guevaux,  et  la  seconde  joignant  le  point  A  au  point  de  départ  H. 
Ces  deux  droites  forment  la  limite  méridionale  de  la  concession  de 
Hayange  modifiée  par  décret  de  ce  Jour. 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  16  kilo- 
mètres carrés,  U  hectares. 

Art.  3.  Par  suite  des  dispositions  contenues  dans  les  deux  articles 
qui  précèdent,  la  concession  de  Moyeuvre  est  et  demeure  limitée, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  quUl  suit, 
savoir  : 

A  Cauest^  par  une  droite  joignant  le  point  B,  confluent  des  ruis- 
seaux du  Gouroy  et  de  la  Ghapelle-aux-Bois,  au  point  A«  angle 
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brusque  que  forme  le  cours  du  Gouroy»  à  peu  près  à  égale  distance 
de  Moyeuvre-Petite  et  de  Taffluent  du  ruisseau  de  la  Chapelle-aux- 
Bois; 

Au  sudrûtiest^  par  deux  droites,  la  première  joignant  le  point  A 
au  point  9,  clocher  de  Moyeuvre-Petite,  et  la  seconde  reliant  le 
point  g  au  point  f,  orifice  de  la  galerie  principale  de  l*exploitation 
de  Moyeuvre,  située  près  des  hauts-fourneaux  ; 

Au  sud  et  au  sud-est,  par  une  ligne  brisée  composée  de  trois 
droites  :  la  première  partant  du  point  f  pour  aboutir  au  point  G, 
clocher  de  Rosselange;  la  deuxième  Joignant  le  point  G  au  point  d, 
sommet  d^un  angle  de  la  limite  du  territoire  de  Rosselange,  à 
ii5o  mètres  au  nord  de  ce  village  (ligne  commune  avec  la  limite 
de  la  concession  de  Rosselange)  ;  la  troisième  reliant  le  point  d  au 
point  C,  angle  nord-est  de  la  maison  n*  1017,  section  G  du  village 
de  Beuvage-soufrJustemont; 

A  Cest^  par  une  droite  Joignant  le  point  G  au  point  6,  angle  est 
de  la  maison  n*  946,  section  B  de  la  matrice  cadastrale  du  village 
d*£dange  ; 

Au  nard^  par  deux  droites,  la  première  Joignant  le  point  b  au 
point  A,  clocher  de  Ranguevaux;  la  seconde  reliant  le  point  A 
avec  le  point  de  départ  H,  cette  limite  étant  commune  avec  la  nou- 
velle concession  de  Uayange  modifiée  par  décret  de  ce  jour; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  aS  kilo- 
mètres carrés,  a  hectares. 

^  î;  j    (Comme  les  articles  correspondant  du  décret  cl- 
^/   -'  ( dessus  relatif  à  la  Concession  de  flayange.) 


Cahier  des  tharges  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Mofinvas. 

(Extrait.  ) 

Art.  5.  )  (Gomme  lès  articles  correspondants  du  cahier  des  charges  ci« 
Art.  6.  }      dessus  relatif  &  la  concession  de  Hayange.) 


Arrêté  du  ministre  des  finances^  du  9  mars  i865,  portant  que  (a  re- 
devance proportionnelle  à  payer  par  les  concessionnaires  de  la 
mine  de  Sznovs  et  Paletret  (Aveyron),  ^tir  les  années  186s. 
i865,  186Û,  i865^<  1866  est  fixée  sous  forme  d^abonnement^ 
en  raison  d*un  revenu  net  moyen  de  Û9.778',7g,  à  3.A88',9Â  en 
principal  pour  chacune  desdites  années. 

DiCRlTS,  186S.  7 
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Décret  du  18  mars  i865,  qui  accorde  à  ta  compagnie  hottinftre  de 
lOouvrin  ta  concession  de  mines  de  houitte  situées  dans  tes  com- 
munes de  DOUVRIN,   HAISNES»    AUCHT-LEZ-LA-BASSéE,  VlOLAIKBS» 

GiTEifCHr,  GtJiNGHT,  Gambaiit,  arrondissement  de  Bétbunb  (Prs- 

de-Calais}« 

(BxrtAit). 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concesêiom  de 
Pouvrin^  est  limitée,  conformément  au  plan  annasé  au  présent  dé» 
cret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Cestf  A  partir  du  clocher  de  DouvrlOt  point  N»  par  «ne  droite 
tirée  du  clocher  à  celui  de  la  commune  de  Salomé,  mais  arrêtée  a« 
point  Y,  où  elle  est  coupée  par  ralignement  mené  du  clocher  de 
Givencby  à  celui  de  Bauvin  ;  cette  droite  formant  une  partie  de  la 
limite  occidentale  de  la  concession  de  lfe«rohin«  telle  que  oells 
concession  est  délimitée  par  décret  en  date  de  ce  jouri 

Au  nordf  et  au  nord-ouest,  i'  par  Talignement  qui  tient  «Têtre 
défini,  depuis  le  point  Y  Jusqu'à  sa  rencontre  en  M  avee  le  bord 
méridional  du  canal  d*Aire  à  la.Bessée  1  s*  par  ledit  bord  du  enal 
ju8qu*A  sa  rencontre  en  N  afec  la  droite  tirée  du  oloeher  de  Gaa- 
hrin  sur  celui  de  Festubert; 

A  Couostf  par  la  droite  ol-^eisiis,  depois  le  point  ffjttsqii'Étt  point 
Q,  où  elle  eoi^pe  la  limite  septentriosale  de  la  eonoeaslM  de 
Grenay; 

Au  5tid,  à  partir  du  point  G  par  les  lignes  formant  la  limite  sep- 
tentrionale de  la  concession  de  Grenay,  puis  par  la  limite  égtle» 
ment  septentrionale  de  la  concession  de  Lens,  cette  dernière  étant 
arrêtée  au  point  N,  point  de  départ; 

Lesdftes  limites  renfermant  une  étendue  superflcfette  de  7  iilo- 
mètres  carrés,  5a  ares,  6  centiares. 

Art»  lu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  tSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  A  5  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Cûhierdm  charges  d»  la  mmeisUm  des  mbms  de  kouttie  de  Davraor. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dana  le  cas  ob  lei  travaux  projitès  pai  laa  caii6MiioiiDa»M  difiakat 
s'èteadra  sous  le  canal  d*Aire  k  La  Bassée,  oa  A  um  distance  da  sse  kardi 
moiodre  de  3o  mètres,  ces  travaux  oe  pouroot  être  exécatés  ^*ifrès  qa'il  en 
aaraètè  donaè  aTÎs  an  préfet  et  aux  iagéniears  des  mioes  et  des  poota-^^chans* 
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Uh,  et  après  ^  les  eeneessioinaires  eiirent  donné  cMtien  ëe  fàjn  rinéen* 
Dite  exigée  par  Tarticle  i5  de  la  loi  d«  ai  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  consenratioa  et  de  sAreté  qai  semt 
jugées  nécessaires. 


Déétet  du  iS  mars  i863,  partant  extension  de  la  concession 
houillère  de  Miurghin  (Pas-de-Galaln). 

(EiMAît); 

Art.  i**.  li  est  fait  réunion  à  la  oonoenalon  des  mines  de  beuiUe 
de  Meurcbln  (PasKle-Ga1als}9  instituée  par  déoret  du  19  déeembre 
1860,  d^un  terrain  houiller  portant  sur  les  communes  de  Bill/^'BeN 
clau  et  de  DouYrin,  arrondissement  de  Bétbune^  et  limîié  eoBdme 
il  suit,  conformément  au  plan  anneié  au  présent  déereti 

A  Cauestf  à  partir  du  clocher  de  Douvrin«  point  N,  par  une 
droite  tirée  de  ce  clocher  à  celui  de  la  eommune  do  Stlomé^  mate 
arrêtée  au  point  Y,  où  elle  est  coupée  par  Talignemeiit  mené  du 
clocher  de  Givenchy  à  celui  de  Bauvin  ; 

Au  nordy  à  partir  dudit  point  V,  par  Palignement  qui  vient  d*ètra 
défini  Jusqu'à  son  intersection  en  K  avec  Palignement  mené  du 
clocher  de  Hantajr  à  celui  de  BUly-Berolau  ; 

A  Cest^  l' par  la  portion  de  ce  dernier  alisnement comprise  entre 
ledit  point  K  et  le  point  G  où  il  est  croisé  par  une  ligne  joignant  le 
clocher  de  Douvrtn  au  point  M,  déterminé  par  la  rencontre  du 
bord  oriental  de  la  Deule  avec  une  droite  alignée  sur  les  clochers 
de  Oarnifl  et  d'Annoeiilln  ;  r  par  nne  ligue  jolgnaùt  le  point  G  ci- 
dessus  défini  au  elùthef  de  DouVtitr,  IV,  point  de  dét^art; 

Lêsdites  llmiCen  renfdrmadt  ttùé  étendtte  snpéffictelle  de  i  kilo- 
mètre carré ,  87  hectares,  ^5  ttéS, 

Art.  fk.  Par  suite  de  ôette  extensfotf,  la  concession  âé  Métlfchtn 
est  délimitée  ainsi  qù^ll  Stilt,  satdlfl 

AU  sud,  &  paftif  du  point  Ë  sf f né  Mt  )a  limite  ndtd  de  la  cofiôes- 
9I011  de  CouHèfès  (l^écfet  du  iU  août  18M)  et  ft  1.600  métréà  de 
l*angle  nord-ouest  de  cette  concession  :  1*  put  ladite  limite  Jusqu'à 
cet  angle  nord-ouest  (point  0)  ;  3*  par  la  portion  de  la  limite  nord 
de  la  concession  de  Lens  (décret  dn  à^  août  i85â)  Comprise  eâtre  ce 
point  0  et  le  dochëf  de  Douvrln,  point  11^ 

A  touest,  k  partif  dn  point  précédent  IV,  i*  pai*  tiné  droite  tli^ 
ûfs  même  polût  au  clocher  dû  la  coiûftrane  de  Salomé,  mafs  arrêtée 
an  point  Y,  où  elle  est  coupée  par  Palignement  mené  dn  clocher 
de  Givenohy  à  eelni  de  Baoyin?  1*  par  le  portion  de  eet  ÉUgaettOnt 
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comprise  entre  ledit  point  V  et  le  point  K  où  il  est  coupé  par  1^1- 
gnement  mené  du  clocher  de  Biliy-Berclau  à  celui  de  Bantay; 
3*  par  la  portion  de  ce  dernier  alignement  comprise  entre  ledit 
point  K  et  le  clocher  de  Hantay,  point  Q; 

Au  nord^  à  partir  du  clocher  de  Hantay,  par  une  droite  tirée  sur 
le  clocher  de  Carmin  Jusqu*à  sa  rencontre  en  F  avec  une  ligne  par^ 
tant  du  clocher  d^AnnœuIin  et  aboutissant  au  point  E,  ci-dessas 
déterminé.  Cette  limite  est  commune  avec  la  concession  d^Annœu- 
lin  instituée  par.décret  du  19  décembre  1860; 

A  Cest^  par  la  portion  de  la  ligne  qui  vient  d*ètre  définie,  com- 
prise entre  le  point  précédent  F  et  le  point  de  départ  E  ;  cette  limite 
est  commune  avec  la  concession  de  Carvin ,  également  instituée  par 
décret  du  19  décembre  1860. 

Losdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  17  kilo- 
mètres carrés,  65  hectares,  73  ares. 

Art.  3.  Il  n'est  dérogé  on  rien  aux  autres  dispositions  do  décret 
impérial  du  19  décembre  1860,  lesquelles  seront  rendues  appli- 
cables à  Tensembie  de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 


Décret  du  18  mars  i863,  qui  approuve  une  modxfi,c(Uùm  auxsiaimis 
de  la  compagnie  pour  Cexploitaiùm  des  sources  et  éiabUssemetUs 
thermaux  de  Plombières. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  décret,  en  date  du  aA  juillet  1867  (*).  qui  a  autorisé  la  so- 
ciété anonyme  formée  à  Plombières  (Vosges)  sous  la  dénomination 
de  Compagnie  pour  l'exploitation  des  sources  et  établissements 
thermaux  de  Plombières  et  approuvé  ses  statuts; 

Vu  la  délibération  de  rassemblée  générale  des  actionnaires,  en 
date  du  29  mars  1869,  qui  a  adopté  une  modification  à  Tartide  9  des 
statuts  de  ladite  société  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  La  modification  apportée  à  Tarticle  9  des  statuts  de  la 
société  anonyme  formée  à  Plombières  sous  la  dénominatloa  de 
Compagnie  pour  Ccxploitation  des  sources  et  établissemenis  ther- 


(*)ilmia/M  des  mines,  5*  sèri«,  tome  VI  des  lois  et  décret! ,  p.  ^7- 
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maux  de  Plombières,  est  approuvée,  telle  qu'elle  est  contenue  dans 
Pacte  passé  le  5  mars  i863  devant  M*  Parisot,  notaire  à  Plombières, 
et  deux  témoins,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent  décret 

Art,  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Ta^i- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois,  in- 
séré au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  judiciaires  du 
département  des  Vosges  et  enregistré,  avec  Tacte  modificatif,  an 
greffe  du  tribunal  civil  de  Remiremont,  faisant  fonctions  de  tribunal 
de  commerce. 

Par-deTantM*  Charles>Henry  Parisot,  notaire  à  la  résidence  de  Plombières , 
arrondissement  de  Remiremont,  département  des  Vosges, 

A  comparu: 

M.  Victor  de  Pruines,  président  du  conseil  d'administration  de  la  société  ano- 
nyme formée  à  Plombières  sons  la  dénomination  de  Compagnie  pour  fexploi' 
fntion  des  sources  et  établissements  thermaux  de  Plombières, 

Lequel  a  exposé  ce  qui  soit  : 

Par  délibération  en  date  du  29  mars  1862,  l'assemblée  générale  de  la  société 
susdénommée,  délibérant  en  conformité  de  Tarticle  17  des  statuts  de  ladite  so- 
ciété ,  sous  la  présidence  du  comparant^  a  YOté  une  modification  à  l'article  9, 
ayant  pour  but  de  porter  de  7  à  9  le  nombre  des  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

Par  la  même  délibération ,  l'assemblée  générale  a  donné  pouvoir  à  son  pré- 
sident de  faire  opérer  cette  modification  aux  statuts  et  de  faire  les  diligences 
nécessaires  pour  sa  réalisation. 

Aujourd'hui  le  comparant,  agissant  en  vertu  desdits  pouvoirs ,  déclare  arrêter 
comme  il  suit  la  rédaction  de  Tarliele  9  des  statuts  de  la  société  susdé nommée  : 

«  Art.  9.  La  compagnie  et  toutes  les  affaires  de  la  société  seront  géréos  et 
«  administrées  par  un  conseil  composé  de  neuf  personnes  élues  en  assemblée 
«  générale  et  choisies  parmi  les  sociétaires  porteurs  de  dix  actions  au  moins.  Ces 
<c  actions  demeureront  inaliénables  pendant  la  durée  des  fonctions  et  resteront 
«  déposées  dans  la  caisse  de  la  société. 

«  Quatre  de  ces  administrateurs  devront  être  domiciliés  dans  le  département 
ff  des  Vosges,  et  les  autres  pourront  être  choisis  parmi  les  actionnaires  de- 
«  meurant  hors  de  ce  département. 

«  Les  administrateurs  choisiront  le  directeur  de  la  compagnie  ;  ils  fixeront  son 
«  traitement  et  les  charges  de  ses  fontions.  » 

De  tout  ce  que  dessus^  dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Plombières ,  en  l'étude ,  l'an  i863 ,  le  3  mars. 

En  présence  de  MM.  Marie-Henry  Potier,  receveur  d'octroi,  et  Gustave  Girar- 
din,  négociant,  demeurant  tous  deux  à  Plombières,  témoins  instrumentaires; 
Et  a,  le  comparant ,  signé  avec  lesdits  témoins  et  le  notaire. 
Lecture  faite. 
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Earegiitré  à  Plombières  le  4  ours  1^3,  ^  85  recto ,  CAse  8.  Reçu  >  fr.  4», 
déeiqtei  compris.  lUgpé  :  cTEspenee  de  Railiy. 

Va  poiir  Aire  fuioei(^  a«  d^mt  imp^ri»!  #d  d»te  dp  i8  nia|«  |89 .  e^rtiMH* 
sons  le  D*  asS. 

Le  Minisire  de  Cagriculture,  du  comymeree 

et  des  travaux  publics, 

S.  HQUHEip. 

Béeret  du  i6  mars  i863,  portant  règtemeni  pour  VexpMiaiion 
des  carrières  du  département  de  C^Jriége. 

Nâpoléor,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
de  l^agriculture,  du  commeroe  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  département 
de  l'Ariége  pour  les  carrières  de  cq  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  4u  7  octobre  i86a; 

Vu  la  loi  du  31  avril  i8io,  et  nptamment  les  s|rticles|  Si  et  9*; 

Notre  cpnseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétqos  ce  qui  suit;  : 

4rt.  I*',  Les  carrières  i^  tottt^i  ngture,  oyveitQi  oq  à  ouvrir  ûmm 
le  département  de  TAriége,  sont  soumises  aux  mesures  d^ordft  •! 
cto  police  ei-après  détermiRées. 

Titre    I, 

Titre  n, 

Titre  III,  [  (Compaq  at|  décret  ci-^e^sus,  page  79»  r^tlf  aux 

Titre  IV,  [      carrièfes  du  département  de  la  Savoie.) 

fltre  V, 

Titra  \h 


ArrM  (tu  mnUtr^  4es  /Inqn^jei,  iu  i5  mrH  }8fiS,  porUmt  qm  ta 
red^Pim^  praportiQnneU^  fi  pay^  P(Vr  la  çomP^W^^  eoncauîflia^ 
naire  des  mines  de  houille  de  SAiRîK-FOT'ïUiiGiiTiàM  (Rhitaie) 
pemr  les  ipméoi  i86a,  i8as,  t8fA,  i865  eê  1M6  est  fUtéOy  soêss 
forme  d^abonnement^  à  uGtaSoS  en  principal  pour  ekacume  éeo^ 
dites  années. 


m  :       1.  J-  ■ 


4rrété  du  minUtr^  de  C^iqrkuUur^  ^  du  commères  et  dê$  irai>au» 
fmbliçh  4u  \6  a»rU  |863  {%  partant  modification  de  Cartiele  7 
du  règlement  du  i5  février  1861  {**)  relatif  tm  tranefiori  par 
chemins  de  fer  des  poudres  et  munitions  de  guerre. 

Vu  la  r^lemeoft  âa  16  février  1861  sur  la  transport,  par  chemfoB 
ëator.iOÊ  poiidres  et  munitlona  de  guerre,  dont  Tartiole  7  est  ainsi 

«  Art  7.  Les  wagons  chargés  de  poudres  sont  placés  à  Textré- 
«  mité  du  train  opposée  à  la  locomotive.  Ils  doivent  cependant  être 
«  toujours  suivis  de  trois  wagons  au  moins,  non  chargés  de  pou- 
«  drcs  q{  de  munitions  de  guerre*  qui  forment  la  queue  du  traio. 

«  Dans  les  manœuvres  à  opérer  pour  la  composition  et  la  décom- 
s  position  des  trains  dans  les  gares,  les  wagons  chargés  de  pou- 
«  dres  ne  pourront  être  mapfîsuvrés  ^  Taide  de  machines  Ipcomo- 
«  tives  ;  » 

Vu  les  demandes  des  compagnies  de  chemins  de  fer  tendant  à 
Atre  autorisées  k  employer  des  locomotives  pour  les  manceuvres  de 
pQippositlpa  et  4^  dépompositlon  de3  trains  contenant  des  wagons 
4  poudrer; 

Vu  les  avis  des  ingénieurs  du  service  du  oootrôle  • 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  entendues, 

Arrête  : 

Art.  1*'.  L'article  7  ci-dessus  rappelé,  de  Tarrêtô  du  i5  février 
18O1 ,  est  remplacé  par  la  disposition  suivante  : 

«  Art  7.  Les  wagons  chargés  de  poudres  sont  plaeés  à  Textré- 
m  mf té  du  train  opposé  &  la  locomotive  ;  Ils  doivent  toujours  être 
«  précédés  ou  suivis  de  trois  wagons  non  chargés  ni  de  poudres  ni 
«  de  munitions  de  guerre. 

«  Dans  les  manœuvres  de  gares,  pour  la  composition  et  la  dé- 
«  coipposltion  des  trains,  les  wagons  chargés  de  poudres  pourront 
«  être  manœuvres  {t  Taide  de  machines  locomotive,  à  la  condition 
«  qu*ils  seront  séparés  de  ces  machines  par  trois  wagons  au  moins 
«  ne  renfermant  aucune  matière  facilement  explosible  ou  inflam- 
«  mable.  Ces  manœuvres  s^eflTectueront  d'ailleurs  avec  une  vitesse 
«  qui  ne  dépassera  pas  celle  d*un  homme  marchant  au  pas.  Le 
«  train,  quelle  que  soit  son  importance,  sera  accompagné  par  un 
«  agent  chargé  d*en  surveiller  les  mouvements.  » 


n  Voir  ci-«prèi|  p.  (06,  U  circoltirç  trauoiiiivQ  en  data  do  ib  «v?M  i^^-* 
(**)  Annales  de4  mttif  «,  5*  8éri#«  tows  }i  dsa  Lois  si  d4cf  sUt  p<  4^. 
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Art  a.  Les  logénleurs  et  autres  fonctionnaires  du  service  du  con- 
trôle de  l*exploitation  des  chemins  de  fer  et  les  commissaires  de 
surveillance  administrative  sont  chargés  de  veiller  à  Texôcntioii 
du  présent  arrêté. 

Décret  du  18  août  i865,  portant  que  la  redevance  praportknmeUe 
de  la  mine  de  houille  de  Bezénet  (Allier)  eH  réglée  sous  forme 
d^abonnementy  pour  les  années  i86a«  1863»  >86At  18659  i869,  à 
6.a8/iS85  en  principal  par  année. 


Décret  du  18  avril  1863»  portant  que  la  redevance  proportianneUe 
de  la  mine  de  la  PÉROtfffiiRE  (Loire)  est  réglée  sous  forme  €4k^ 
bonnement^  pour  chacune  des  années  1861,  18634  i863t  186A  et 
18669  à  la  somme  de  5.5A5',9o  en  prindpaL 


Décret  du  18  avril  18639  portant  que  la  redevance  proporlionmetle 
de  la  mine  de  cuivre  de  Saiubel  (Rhône)  est  réglée  sous  forme 
dabonnement,  pour  les  années  1863,  i8639 18649  i865  et  18669 
à  7.  i6d'96o  en  principal  par  année. 


Arrêté  du  ministre  de  Cagriculture  9  du  commerce  et  des  rrowa» 
publics,  du  90  avril  i863  (*},  qui  règle  le  tarif  du  magasinage  des 
objets  abandonnés  dans  les  gares  et  vendus  par  le  domaine  en 
exécution  du  décret  du  i5  août  i8io. 

Vu  le  décret  impérial  du  i3  août  1810  ; 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de  che* 
mins  de  fer  et  spécialement  i*article  desdits  cahiers  relatif  k  la 
fixation  des  frais  accessoires,  tels  que  ceux  d'enregistrement,  de 
chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  ; 

Vu  Fart  hj  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre 
i846  sur  la  polIce9  1a  sûreté  et  Pexploitation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  arrêtés  ministériels  portant  fixation  des  frais  accessoires 
sur  les  voies  ferrées»  et  notamment  les  arrêtés  des  3o  avril  et  3o  dé* 
oembre  i86a(**); 

(^)  Voir  ci-après,  p.  109,  la  circalaire  transmissive  en  date  do  ao  avril  i863. 
(^)  Annales  des  mines ^  Lois  et  décrets  1861,  p.  94  et  33o. 
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Vu  lea  propositions  des  compagnies  de  chemins  de  fer  touchant 
le  tarif  applicable  au  magasinage  des  objets  mentionnés  au  décret 
du  i3  août  1810; 

Vu  les  lettres  de  Son  Exe.  le  ministre  des  finances»  et  notamment 
celles  du  aS  mai  1869  et  au  Janvier  i863; 

Vu  ravis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer; 

Considérant  que,  d'après  le  décret  du  i3  août  1810,  les  entrepre* 
neurs  de  transports  par  terre  et  par  eau  sont  tenus  de  garder  pen- 
dant six  mois,  avant  de  les  livrer  au  domaine  pour  être  vendus  à 
Tenchère  publique,  les  ballots,  caisses,  paquets  et  tous  autres 
objets  qui  leur  auront  été  confiés  et  qui  n*aur6nt  pas  été  réclamés 
à  leur  arrivée  à  destination; 

Que  le  tarif  de  magasinage  fixé  par  les  arrêtés  susvisés,  appliqué 
pendant  six  mois  aux  objets  confiés  aux  chemins  de  fer  et  non  ré- 
clamés, absorbe  souvent  la  valeur  de  ces  objets  ; 

QuMl  importe  dès  lors  d'établir,  en  vertu  du  droit  réservé  au 
département  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
par  les  cahiers  des  charges  des  chemins  de  fer,  un  tarif  qui,  sans 
cesser  d*ètre  rémunérateur  pour  les  compagnies,  ne  présente  pas, 
dans  son  application  aux  objets  destinés  à  être  vendus  par  le  do- 
maine, le  même  Inconvénient  que  ie  tarif  ordinaire  du  magasinage; 

Considérant  que,  du  moment  que  les  compagnies  sont  tenues, 
comme  toutes  les  entreprises  de  transports,  de  remettre  au  do- 
maine, à  Texpiration  d'un  délai  de  six  mois,  les  objets  abandonnés, 
11  ne  doit  pas  leur  être  accordé  une  rémunération  pour  chaque  Jour 
pendant  lequel  elles  manqueraient  à  ce  devoir; 

Considérant  que  les  conditions  d'exploitation  des  chemins  de  fer 
rendent  impossible  la  remise  quotidienne  au  domaine  des  objets 
abandonnés  depuis  six  mois; 

Qu'il  existe,  dans  les  précédents  administratifs,  des  exceptions  à 
cet  égard; 

Que  notamment  une  instruction  générale  du  ministre  des  finan- 
ces, n*  493,  rendue  en  septembre  1810,  immédiatement  après  le 
décret  susvisé,  admettait  que  les  déclarations  des  entrepreneurs  de 
transports  seraient  mensuelles; 

Arrête: 

Art  1**.  Il  sera  perçu  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  pour 
le  magasinage  des  marchandises,  articles  de  messageries  ou  ba- 
gages enregistrés  qui,  abandonnés  dans  les  gares,  sont  vendus  par 
radministration  du  domaine  en  exécution  du  décret  du  i3  août 
1810,  un  droit  de: 

36  fr.  par  tonne  de  uooo  kilogrammes  et  pour  six  mois. 
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U  peroeptioD  sera  effeotaée  sur  Texpédllloa  tptito  et  par  ftte- 
tioQ  indiviaibld  de  10  kilogrammes. 

Art.  3.  Le  montant  du  droit  à  percevoir  ne  pourra  dépataer  la 
pria^  de  six  mois  de  garde  ;  il  oe  pourra  ôtre,  en  aucai»  caat  sopé- 
rieur  au  prix  de  la  vente,  dimioué  des  frais  privilégiés» 

Art  3.  A  la  fia  de  chaque  mois,  les  compagnies  feront  à  Tadmi- 
ntstration  du  domaine  la  déclaration  des  pluets  rentrant  dana  la 
oat^erle  énoncée  h  Tart.  i*  du  présent  arrêté,  et  abaodoaoéa 
pendant  le  dernier  mois  du  semestre  précédent* 

Art,  A.  La  présent  arrêté  n*est  pas  applicable  aux  colis  non  tnre* 
§Uiré$^  oubliés  ou  perdus  par  les  voyageurs  dans  les  voitaresi 
gares,  stations  et  salles  d'attente  des  cbemins  de  fer,  peur  lesiiufla 
les  compagnies  n'ont  4  exiger  aucun  droit  de  garde. 

U  n*est  pas  applicable  non  plus  aux  colis  enr^gUiréê  qui  Muraient 
réclamés  par  leurs  propriétaires  (expéditeurs  ou  dwtinataires) 
avant  leur  remise  au  domaine  ;  ces  oolls  resteront  soumis  au  tarif 
ordinaire  du  magasinage* 

Art.  6.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  da  chamiM 
de  fer,  aux  préfets,  aux  fonctionnaires  et  agents  dn  eontvèie. 

Une  ampliation  en  sera  adressée  A  Son  Bxe.  le  ministre  éaa 
finances. 

04cr9i  dif  %%  april  i863,  portant  extemian  de  la  cancemw  k^llèrt 

(TAuq^T-AU-^ois  (Paa-de-Calais}« 

Art,  I*'.  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  des  mines  de  lioullle 
d*Auchy-au-Bois  (Pas-de-Calais),  instituée  par  décret  Impérial  dn 
39  décembre  i85$»  d*un  terrain  bouiller  portant  sur  les  communes 
d'Eoquin,  de  Ligny-les-AIres  ou  autrement  dit  Ligny-les-Bely  et 
d*Auchy-au-Bois,  arrondissements  de  Saint-Omer  et  de  Bétbune,  et 
limité  comme  il  suit,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  savoir  : 

Au  nard^  par  la  limite  méridionale  de  la  concession  d*Auchj-an- 
Bois,  depuis  Textrémité  ouest  de  cette  limitCf  point  T,  Jusqu'au 
clocber  d'Aurigoy-au*Bois,  points: 

Au  iud^it ,  par  la  droite ,  menée  du  point  S  oi-despus  fc  Tinter- 
section  de  la  route  départementale  n*  i3  d'UesëlP  k  Aire  et  da 
chemin  ?ieinal  de  Ligii7«*iet»Aire8  à  Amettea,  peint  S  du  plan  ; 
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Au  wi-mmu  fvc  U  droite  menée  du  point  précédent  X  au  point 
de  départit 

Leadites  liraitoa  reQferaient  une  étendue  luperflcielie  de  A7  bec- 
tavea. 

Art.  a.  Par  suite  de  cette  eatension,  la  ooneeseion  d*Aucby-au- 
Bols  est  délimitée  ainsi  quMl  suit,  conformément  au  plan  Joint  au 
présent  décret  et  au  plan  annexé  au  décret  primitif  du  29  décembre 
i856,  savoir  : 

A  tesi,  par  la  droite  prolongée  qui  Joint  le  clocher  d^Amettea  & 
celui  d'Ames,  depuis  le  point  N,  où  elle  rencontre  la  ligne  qui  joint 
le  clocher  d*Auchy-au-Bois,  points,  au  point  H  situé  &  rintersection 
de  rai(e  du  chemin  vicipal  de  grande  communlcaUou  n*  65,  d'Arras 
k  Saiot-HIlMre,  avec  Taxe  de  la  route  impériale  n*  16,  de  Paria  à 
Puukerque,  Jusqu*au  poiqt  l«  où  elle  coupe  la  ligne  VF,  mepée  du 
point  p,  intersection  d^s  axes  des  chemina  dits  le  chemin  de  Uettres 
et  la  cavée  du  moulin,  commune  de  Liôres,  au  clocher  de  3upbure 
(cette  droite  forme  la  limite  ouest  de  la  concession  de  Perfay)  ; 

Au  nardj  par  la  portion  de  la  )jgqe  qui  Joint  le  point  P  au  clocher 
de  Burbure,  comprise  entre  le  point  L  et  le  point  P,  et  par  la 
droite  PV,  tirée  du  point  P  pur  le  clocher  de  Semy  et  arrêtée  au 
point  u,  où  elle  coupe  la  droite  qui  réunit  les  clochers  de  Liettres  ^ 
depiéchln; 

A  f  ouest ^  par  la  portion  de  cette  droite  comprise  entre  le  point  U 
et  le  point  T,  où  elle  rencontre  la  ligne  qui  Joint  Tangle  oriental 
de  la  ferme  du  Gorroy^  commune  d^EnquIn,  au  clocher  d*Auçhy-au* 
Bois; 

Au  iudf  par  la  ligne  brisée  TXSN,  formée  :  1*  par  la  droite  TX, 
menée  du  point  T  ci-dessus  défini  au  point  X,  intersection  de  la 
Mute  départementale  n*  i5,  d*Hesdin  à  Aire,  et  du  chemin  vicinal 
de  Ligny-les-Aires  à  Amettes;  a'  par  la  droite  XS,  menée  du  point 
précédentX au  clocher  d*Auohy-au-Bois, point  8;  3'  parladroiteBN, 
dirigée  dudit  point  S  vers  le  point  R,  ci-dessus  défini,  cette  ligne 
étant  arrêtée  au  point  de  départ  N; 

Leadites  limltea  renfermaut  une  étendue  supe^^ficielle  de  i3  kilo- 
mètres carrés  63  hectares. 

Art.  3«  U  n*eat  dérogé  en  rien  aux  tutrea  dispoaltipna  du  décret 
impérial  du  39  décembre  i855,  lesquelles  seront  rendues  appli- 
cables à  l'ensemble  de  la  concession  délimitée  conune  il  est  dit  ci- 
dessus. 
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Décret  du  aS  avril  i863.  qui  accorde  au  sieur  LéOD^François  Lk- 
MAiGRE-DoBREOiL  la  concessiou  de  mines  de  wolfram  et  iCautres 
métaux  connexes  associé x  dans  les  mêmes  gîtes  ^  situées  dans  tes 
communes  de  Saint-Léonard,  Ghampnétbrt  et  Saint-Dehis-dis- 
Murs,  arrondissement  de  Limoges  (Haute-Vienne). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Ctmeession  du 
Puy-  ies-Vignes,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  AF  allant  du  point  A,  angle  sud* 
est  de  la  maison  dite  Moulin  du  Grand-Moutler,  inscrite  sous  le 
n*  34,  section  R  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint-Léonard 
au  point  F,  angle  est  de  la  maison  la  plus  à  Test  du  Martinet  dit 
de  Montagnères,  inscrite  sous  le  n*5A5,  section  H  du  plan  cadastral 
de  la  commune  de  Saint-Léonard; 

A  Couest,  par  une  ligne  droite  FE,  allant  du  point  F  ci-dessus  dé- 
fini au  point  E,  angle  sud-^t  de  la  maison  la  plus  à  Test  du  moulin 
dit  de  Fare-Boue,  inscrite  sous  len*  5/i5,  section  H  du  plan  cadastral 
de  la  commune  de  Saint-Léonard  ; 

Au  sud,  par  la  rive  droite  du  cours  de  la  Vienne  ED,  depuis  le 
point  E  ci-dessus  défini  Jusqu'au  point  D,  angle  ouest  du  confluent 
de  la  Maude  et  de  la  Vienne,  et  par  la  ligne  droite  DM  partant  du 
point  D  ci-dessus  déterminé,  et  aboutissant  au  point  M,  angle  sud* 
est  de  la  maison  dite  le  Mageslard,  inscrite  sous  le  n*  A85,  sec- 
tion D  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Ghampnétery  ; 

A  Vesty  par  une  ligne  droite  MA  partant  du  point  M  ci^lessas 
défini,  aboutissant  au  point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  11  ki- 
lomètres carrés,  8  hectares. 

Art.  û.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  e  et  6^  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  10  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  retendue  de  la  présente  con- 
cession. 


SUR  LES  MINES.  99 

Arrêté  du  ministre  de  Vaguiculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics^  du  a5  avrit  i863  (*),  ayant  pour  objet  de  compléter  celui 
du  3i  décembre  1859  (**)  qui  règle  C application  du  tarif  mili- 
taire sur  les  chemins  de  fer. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  lettre  en  date  du  5  mars  i865,  par  laquelle  S.  Exe.  le  ml- 
kiistre  de  la  guerre  fait  connatti*e  que  les  agents  militaires  désignés 
sous  le  nom  de  concierges  des  bâtiments  militaires,  à  Tétat  A  an- 
nexé à  rarrêté  ministériel  du  5t  décembre  iSôg,  sont  aij^ourd'hui 
appelés  casemiers; 

Vu  les  lettres  en  date  des  sA  janvier,  1  a  et  au  février  i863,  par 
lesquelles  S.  Ëxc.  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  rappelle  : 

1*  Qu*un  décret  impérial  du  i5  novembre  1862  a  institué  les  pu- 
pilles de  la  marine,  qui  se  recrutent  parmi  les  orphelins  et  les  en- 
fants des  officiers  mariniers  et  marins; 

a*  Qu'un  autre  décret,  du  35  septembre  1860,  relatif  aux  méca- 
niciens, a  créé,  dans  la  hiérarchie  militaire  du  personnel  de  la 
flotte,  deux  nouveaux  grades,  sous  la  désignation  de  ^mécanicien 
en  chef  et  de  mécanicien  principal  de  première  et  de  deuxième 
classe; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  3i  décembre  1869,  réglant  Tappllcation 
du  tarif  militaire  sur  les  chemins  de  fer  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  faire  cesser  les  difficultés  auxquelles 
donne  lieu,  sur  les  voies  ferrées,  le  changement  de  qualification  des 
concierges  des  b&timents  militaires; 

Considérant  que  les  pupilles  de  la  marine,  récemment  institués, 
sont  à  l'armée  de  mer  ce  que  les  enfants  de  troupe  sont  à  Tarmée 
de  terre,  et  que,  par  conséquent,  leurs  droits  sont  les  mêmes  en  ce 
qui  concerne  le  transport  à  prix  réduit  sur  les  chemins  de  fer; 

Considérant  que  les  mécaniciens  en  chef  et  les  mécaniciens  prin- 
cipaux, dont  les  grades  ont  été  créés  postérieurement  à  la  publica- 
tion de  l'arrêté  du  3i  décembre  1869,  appartiennent  au  service  de 
la  flotte  et  doivent,  dès  lors,  figurer  dans  l'état  du  personnel  de  la 
marine  admis  à  voyager  au  tarif  militaire. 

Arrête  : 

Art.  1**.  La  dénomination  de  concierges  des  bâtiments  mili- 
taires, inscrite  dans  la  troisième  colonne  de  l'état  A,  annexé  à  l'ar- 


(*)  Voir  ci-après^  p.  109  la  circulaire  transmisstve  en  date  du  a5  avril  i8€S. 
(**)  Àrmalet  des  mines,  5*  série,  tome  VIII  des  lois  et  décreU^p.  40^. 
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rèté  da  3i  décembre  1859,  est  supprimée  et  remplacée  par  celle  de 
caserniers. 

Art,  9.  Les  pupilles  de  la  marine  seront  Inscrits  dans  la  quR* 
trième  colonne  de  l'état  B  annexé  à  Tarrêté  précité. 

Art,  3.  Los  mécaniciens  en  chef  et  les  mécaniciens  principaux  de 
première  et  de  deuxième  classe  seront  compris  dans  la  fiomeiieUi- 
ture  du  personnel  de  la  marine  désigné  li  là  trolsiènie  eolooM  de 
Tétat  B  ciHiessus  mentionné. 

Art.  â.  Le  présent  arrêté  sera  notMé  aux  compagnies. 

Lés  pféfets,  les  foncttonnalFeè  et  agents  du  contrôle 
de  fer  sont  cbargés  d*en  sur?etller  rexéeutiofl# 


Décret  du  a5  avril  i863,  qui  autorise  les  sieurs  Charles  et  Jean- 
Baptiste  Gadorna  trêves,' de  Turin^  Eugène  Francfort,  de  Lcmdres^ 
et  Jean  de  Gamilli,  de  Gênes,  à  établir^  sur  la  rive  droite  du  val- 
lon d'ÂiGDB-BLAifCHE,  OU  quartier  de  Saint-Pierrb,  commune  de 
P^ORE,  arrondissement  de  PdCbt-Thériers  (Alpes-Maritimes),  mne 
usine  à  plomb  composée  de  deux  fourneaux  à  réverbère  pour  te 
grillage  et  la  réduction  du  minerai. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  rarticle  7S  de  la  loi  dtt  «i  avHl  iSio, 
lesIpeMtffsdonnaff es  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  crc  pour 
tffte  fofs  setïfemetrt,  nûe  somme  de  100  francs,  qui  sera  fenée  entre 
les  mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois  qnl  snltrt 
la  notilicatfoiï  du  présent  décret. 

Décret  du  a5  avril  186S,  portant  modificaiion  du  régime  des 
de  t'usine  à  fer  de  PMMBa,  que  la  Société  des  hauts-foumei 
fonderies  et  forges  de  la  Franche-Comté^  représentée  par  Uê 
sieurs  Mrrars  et  C%  possède  sur  la  rivière  de  TOfiMOR,  dans  Im 
commune  de  Pesmbs  (Haute^SaOne),  et  qui  a  été  réglementée  par 
les  ordonnances  royales  des  16  septembre  i83i  et  19  octobre  lUi* 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ADRBB8<BI 


▲  MM.  LE»  PRÉFETS»  k  MM.    LBS  IMÉNIIUIS   DES  MIllESf  BTO. 


MARS  ET  AVRIL  iSSa. 


i««tt#ai*M 


0HBM1E8  DE  fEfU 

Compartiments  â  résenrer  aux  femmes  TojageaDt  seules. 

A  M.  t  ingénieur  m  ekêf  Au  eùntrôte. 

Paris,  le  9  mars  isas. 

MoiMiem>J*ai  Thcmnetir  dé  vous  traftsmeitfô  cHoiot  edpfe<rofi6 
eiroolâirs  qdé  je  tiens  d'adresser  à  la  compagnie  au  ahemltt  de  f6f 
dont  le  edntroie  vôua  est  confié,  relativement  aux  coftipâniments 
de  1**  et  de  a"*  classe  à  rémmer  dans  les  trains  poof  lés  femindë 
voyageant  seoles. 

Veuillez  donner  connaissance  dé  Cette  éfretïlaifé  ânx  fènetldn- 
flaires  et  agents  placés  S9tts  vos  ordres  et  en  sttfvéfller  retéention 
efe  ee  qvA  vods  cimoeme^ 

Recevez,  Monsieur»  Tassuranco  de  ttis  eonsidératioit  tfès-dkK 

Le  ministre  de  i^agricuUure,  du  cammeree 
et  des  travaux  publics. 

P«sr  le  ftnialsire  et  par  autoriMtion  : 

ia  mmêHlhr  ^Étai ,  directeur  général  du  ponti- 
el-cAonMtfis  •(  dês  ehemins  de  Ur, 

DE  FRANQUEYILLB. 
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CHEMINS  DR  PER. 

CompartimenU  à  rèserTer  pour  les  (emmet  Toyageant  saulet. 

A  MM.  leê  administrateurs  du  chemin  de  fer  d 

Ptrif,  le  9  nan  UIS. 

Messieurs,  par  ma  circalalre  du  i3  Janvier  1861,  j'ai  rappelé  à 
votre  compagnie  les  termes  de  Tarticle  3a,  §  8,  du  cahier  des  charges 
de  la  concession  du  chemin  de  fer  que  vous  exploitez  et  portant 
que  aradministration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque 
«  classe  soit  réservé,  dans  les  trains  de  voyageurs,  pour  les  femmes 
«  voyageant  seules.  » 

Jusqu'à  ce  Jour  Tadministration  n'a  pas  cru  devoir  exiger  Texé- 
cutlon  rigoureuse  de  cette  prescription,  mais  des  circonstances 
récentes  et  qui  ont  vivement  préoccupé  Topinion  publique  m'ont 
conduit  à  penser  quMl  convenait  de  prendre  des  dispositions  pour 
l'isolement  facultatif  des  dames  voyageant  seules,  en  i"*  et  en 
9*  classe,  indépendamment  des  mesures  qui  peuvent  déjà  avoir 
été  adoptées  dans  le  même  but  par  votre  compagnie. 

En  conséquence  et  par  application  de  l'article  précité  de  votre 
cahier  des  charges,  Je  vous  invite,  messieurs,  à  donner  les  ordres 
nécessaires  afin  qu'il  soit  placardé  dans  toutes  les  gares  ou  sta- 
tions du  réseau  qui  vous  est  concédé,  des  affiches  apparentes  an- 
nonçant  au  public  que  «  les  chefs  de  gare  ou  de  station  doivent 
•  mettre  à  la  disposition  de  toute  dame  munie  d'un  billet  de  i"*  00 
«  de  a**  classe  qui  en  fera  la  demande,  un  compartiment  de  U 
«  classe  afférente  à  son  billet  de  place  et  exclusivement  réservé 
tt  pour  les  femmes  voyageant  seules.  » 

Veuilles  m'accuser  réception  de  la  présente  et  me  tenir  au  coo- 
rant  des  mesures  prises  pour  son  exécution;  j'en  Informe  M.  Tln- 
génieur  en  chef  du  contrôle. 

Recevezi  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tingaée. 

Le  ministre  de  Cagrieuiture  ^ 
du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Poar  le  mtniitro  01  ptr  aaloriMUon  : 

UconHiiUr  â^Siat,  iiiml»mr  gémént  été  fmH- 
êi<k9mê9é9$9t  dêêtkêwiimidê  f$r^ 
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CHEUIIfS  ÙE  rSB. 

Demande  de  renseignemenU  sur  les  conditîoni  techniques  d'établissement 
des  sections  ouyertes  pendant  l'année  f  86a. 

i4  M •  «  ingénieur  en  chef  du  contrôle, 

Paris,  le  10  mars  ises. 

Monsieur,  cpnfonnéineDt  à  mes  circulaires  annuelles  de  1857  h 
1869  inclusivement,  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  m'ont 
adressé  successivement,  pour  les  chemins  ou  sectioos  livrés  à  Tex- 
ploitation,  des  renseignements  relatifs  aux  conditions  techniques 
d'établissement  et  compris  dans  les  formules  portant  les  n"  £»  Uf 
6,  6  et  7. 

Ces  renseignements  complétés  au  3i  décembre  1861  et  revus, 
soit  par  les  compagnies,  soit  par  MM.  les  ingénieurs  du  contrôle, 
aux  termes  de  mes  circulaires  des  3  et  iZi  mars  1862,  sont  actuelle- 
ment en  cours  d'impression. 

Je  viens  aujourd'hui  vous  demander  les  mêmes  renseignements^ 
mais  seulement  en  ce  qui  concerne  les  sections  livrées  à  Texploi- 
tatlon  pendant  le  cours  de  Tannée  186a.  En  effet,  il  serait  tout  à 
fait  inutile  de  reproduire  dans  votre  envoi,  les  indications  que  vous 
avez  déjà  recueillies  et  qui  se  rapportent  aux  seciions  exploitées 
antérieurement  au  1*' janvier  de  la  môme  année,  à  moins  que  vous 
n'a3'ez  à  me  signaler  des  modifications  apportées  depuis  cette 
époque  dans  la  construction  de  ces  sections. 

Dans  ce  cas,  il  suffira  d'indiquer  en  quoi  consistent  les  change- 
ments à  apporter  aux  tableaux  précités  et  de  faire  connaître  les 
colonnes  qui  doivent  recevoir  ces  modifications. 

Le  travail  que  vous  avez  à  me  fournir  conforn^ément  à  la  pré- 
sente circulaire,  ne  portant  que  sur  un  nombre  assez  limité  de  sec- 
tions nouvelles,  je  désire  le  recevoir  avant  la  fin  de  ce  mois;  je  vous 
prie  donc.  Monsieur,  de  prendre  immédiatement  les  mesures  con- 
venables pour  que  le  délai  qui  vous  est  accordé  ne  soit  pas  dépassé. 

Vous  trouverez  ci-annexés  plusieurs  exemplaires  des  formules 
Q"*  3  à  7.  J*aurai  à  vous  demander  ultérieurement  les  renseigne- 
ments relatifs  aux  faits  d'établissement  et  d'exploitation  pour  le 
même  exercice  1869. 

DÉGBXTS,  i863.  8 
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Je  vous  prie  de  m*accuser  réceptiOL  de  la  présente  circalaire. 

Recevez,  Monsieur,  l^assurance  de  ma  considération  trë»-die- 

tlDguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ^  du  commerce 

et  des  travaux  pubiics. 

P^oî  te  niliiiiirè  %t  ^tr  «aiorisatitta  : 

U  eonsêiUêr  iFBlal,  Urteiêmr  finirût 
H  €hmtiêéM  «I  éêièhêmins  de  ftr^ 
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Traùiporta  dei$  marint  traotiitani  d'one  ligne  sur  i'aotro  far  la  chania  4ê  1m 

de  ceinture. 

Â  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle, 

Paris,  le  t*  evrti  IMS. 

MonàleUr,  une  circulaire  en  date  du  16  mars  dernier  vous  a  fait 
connaître  les  nouvelles  instructions  adressées  par  Son  Excellence  te 
ministre  de  la  guerre  aux  officiers  généraux  concernant  Tavis  à 
donner  aux  compagnies  de  cheùiiiis  de  fer  des  transports  de  troupas 
ou  de  matériel  qu'elles  ont  à  effectiiér. 

De  son  côté,  Son  Excellence  le  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  a  renouvelé  à  MM.  les  préfets  maritimes  ses  précédentes 
recommandations  relativement  aux  mesures  spéciales  à  prendre 
pour  prévenir  tout  retard  dans  le  transport  des  détachements  de 
marins  dirigés  d*un  port  sur  Tautre  par  les  chemins  de  fer  en  tr^ 
versant  Paris  au  moyen  de  la  ligne  de  ceinture. 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre,  ci-joint,  un  exemplaire  des 
nouvelles  instructions  dont  11  s'agit  et  dont  je  vous  prie  de  donner 
connaissance  aux  fonctionnaires  et  agents  placés  sous  vos  ordres; 
Je  les  notifie  également  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  dont  le 
contrôle  vous  est  confié. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  l' agriculture ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Poar  le  ministre  ei  par  aaioritatîon  : 

Le  eonuiUtr  d^Êtat,  dir^eUur  général  du 
êt^kamiiéêi  «1  du  dumim  de  ftr, 

Dh  FHAISOUÏVILLE. 
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Le  ministre  de  ia  tnenrine  et  des  eolcnies  aux  préfets  maritinms. 
(Deuxième  direction,  personnel;  deuxième  bureau,  fnscriptioti 
maritiae,  éciaipages  de  la  fiotte  et  Justice  maritime.  ) 

Pâlit,  le  6  JalB  Mfli. 

Nouvelles  recommamiarions  rBlatites  anx  mesores  spéciales  à  prendre  pov 
f  rèfenir  tout  retard  dans  le  transport  des  dètacliements  de  marins  qui  sottt 
Singées  d'an  poriaar  lùi  aalro,  par  les  voies  ferries  oa  traversant  Paris. 

Messieurs,  ma  circulaire  du  16  décembre  1861  {Bulletin  vficiei^ 
page  56 1  )  vous  a  fait  conoattre  les  mesures  qiéciaies  qu^il  confient 
de  prendre  pour  prévenir  toute  difficulté  ou  tout  retard  dans  hs 
transport  des  détachements  de  marins  qui  «ont  dirigés  d*ttn  port 
sur  un  autre,  par  les  voies  ferrées,  en  traversant  Paris. 

Un  incident  qui  s'est  produit  à  Toccasion  d*on  mouvement  de 
respèce,  entre  Gherbouiig  et  Toulon,  par  le  ehemin  de  fer  de 
ceinture  et  la  ligne  de  Lyon ,  a  donné  Uen  de  penser  que  les 
administrations  centrales  de  ces  deux  compagnies  n'avaient  pas 
été  prévenues  À  temps  de  Tarrivée  à  tPafis  dn  ttain  venant  éi 
Cherbourg  et  du  nombre  de  marins  composant  ce  détachement* 

Je  crois  donc  utile  de  rappeler  ici  que,  tontes  les  fois  qu*il  j  a 
lieu  de  faire  des  réquisitions  à  des  lignes  de  fer  pour  le  transport 
de  marins  voyageant  en  détachement  par  les  voies  rapides  et  devant 
traverser  Paris  sans  s'y  arrêter,  il  est  essentiel  d'adresser  à  M.  le 
directeur  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  rue  d'Amsterdam,  n*  i,  à 
Paris,  un  avis  faisant  connaître  l'effectif  du  détachement  (officiers, 
officiers-mariniers  et  marins),  l'importance  du  matériel  accompa- 
gnant ledit  détachement,  le  jour  et  1  heure  de  soû  arrivée  à  Paris, 
ainsi  que  sa  de:$tination.  Cet  avis  doit  être  expédié  à  Tavance  et 
aussiiût  que  le  pori  ex{)éditeur  est  fixé  sur  les  indications  à  y  consi- 
gner; il  est  indépendant  des  réquibitions  dont  il  y  a  lieu  de  pourvoir 
le  chef  de  détachement  pour  toute  l'étendue  du  parcours  et  pour 
chacune  des  lignes  de  fer  appelées  à  concourir  au  transport  à 
effectuer. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  d'ailleurs,  qu*à  moins  de  circon- 
stances exceptionnelles,  les  détachements  comprenaut  5oo  hommes 
au  moins  doivent  être  transportées  d'une  gare  à  l'autre,  à  leur 
passage  à  i^aris,  par  le  chemin  de  fer  de  ceinture;  lorsqu'il  s'agit 
au  contraire  de  contingents  moindres  de  ôoo  hommes,  les  marins 
traversent  Paris  à  pied,  mais  il  est  mis  à  la  disposition  du  détacbe- 
ment,  par  lesaoins  4es  compagnies  de  ohemins  de  fer,  un  nombre 
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de  fourgons  sofDnnts  poar  effectuer  le  transport  du  matériel  et 
bagages.  Les  avis  et  réquisitions  à  établir  au  départ  seront  for- 
mulés en  conséquence. 

Au  surplus,  M.  le  ministre  des  trarauz  publicst  par  suite  d'ex- 
plications échangées  avec  mon  département  au  sujet  des  mouve- 
ments dont  il  s'agit,  vient  de  m'informer  qu'il  a  adressé  aux  di- 
verses administrations  de  chemins  des  recommandations  formelles 
pour  qu'à  Tavenir  chaque  compagnie  du  point  de  départ  prévienne, 
de  son  côté,  par  la  voie  télégraphique,  radministration  du  chemin 
de  fer  de  ceinturot  de  l'arrivée  à  Paris  et  de  la  destination  du  dé- 
tachement. 

Je  vous  invite  à  appeler  Tattendon  de  qui  de  droit  sur  le  contenu 
de  la  présente  dépêche,  dont  les  dispositions  se  trouvent  déjà  résu- 
mées dans  ma  circulaire  précitée  du  t6  décembre  1861.  Il  importe, 
jo  le  répète,  qu'à  l'avenir,  les  avis  concernant  le  passage  à  Paris 
de  détachements  de  marins  voyageant  par  les  voies  ferrées  soient 
transmis  par  le  port  expéditeur  aux  compagnies  intéressées,  avec 
la  plus  grande  exactitude  et  suffisamment  à  l'avance  ;  de  telle  sorte 
que  lesdites  compagnies  puissent  prendre  toutes  les  mesures  né* 
cessaires  pour  effectuer  le  transport  des  détachements  sans  aucun 
retard* 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  trè»-dis> 
tinguée, 

Le  ministre  secrétaire  (CÈlat  de  ia  marim 
et  des  colonies , 

Si^né  GOMTB  P.  DI  CHASSELOUP-LAUBAT. 


CHBMIffS  OB  FBB. 

Transport  des  poudres  et  munitions  de  guerre. 

A  AT.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Péris,  le  is  erril  ises. 

Monsieur,  J'ai  attentivement  examiné  les  rapports  qui  m'ont  été 
adressés  par  MM.  les  ingénieurs  des  divers  services  du  coutrélo  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer,  sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a 
lieu,  par  dérogation  aux  dispositions  du  deuxième  paragraphe  de 
l'article  7  du  règlement  du  i5  février  1861,  concernant  le  transport 
par  chemins  da  fer  des  poudres  et  munitions  de  guerre»  d'autoriser 
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les  compagnies,  ainsi  que  ia  demande  en  a  été  formée  par  elles,  à 
employer  les  locomotives  dans  les  manœuvres  de  composition  et  de 
décomposition  des  trains  contenant  des  wagons  chargés  de  poudres. 

MM.  les  ingénieurs  ont  reconnu  quMl  y  avait  intérêt,  surtout  dans 
les  gares  où  s'eifectuent  de  nombreuses  manœuvres,  à  dégager  le 
pluspromptcment  possible  les  voies  principales  des  wagons  chargés 
de  poudres;  qu'à  ce  point  de  vue,  les  manœuvres  à  la  locomotive 
doivent  être  préférées  aux  manœuvres  à  bras,  à  la  condition  qu'elles 
seront  efTectuées  avec  Tattention  et  la  prudence  nécessaires,  de 
manière  à  éviter  la  projection  dps  escarbilles  et  à  empêcher  les 
chocs  contre  les  wagons  en  stationnement 

Les  observations  de  MM.  les  ingénieurs  m^ayant  paru  fondées, 
J*ai  reconnu  qu'il  y  avait  lieu  d'accueillir,  sous  certaines  conditions, 
la  demande,  des  compagnies  et  j'ai  pris,  &  la  date  de  ce  jour,  un  ar- 
rêté (*)  ayant  pour  objet  de  modifier  Tancien  article  7  de  l'arrêté 
du  lô  février  1861. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  notifier  cet  arrêté  t  la  compagnie 
dont  le  contrôle  vous  est  confié.  Cette  notification  aura  lieu  dans  la 
forme  déterminée  par  la  circulaire  du  10  mars  i85/i,  et  vous  aures 
&  me  transmettre  le  procès-verbal  de  cette  notification,  conformé- 
ment à  ladite  circulaire. 

Vous  voudrez  bien,  en  outre,  communiquer  cet  arrêté  à  MM.  les 
Ingénieurs  et  aux  autres  fonctionnaires  du  contrôle  sous  vos  ordres, 
ainsi  qu'aux  commissaires  de  surveillance  du  réseau.  Je  vous  en 
transmets  à  cet  effet        exemplaires. 

Je  vous  prie  de  m*accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-dia- 

tinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure ,  du  commères 

et  des  travaux  publics  ^ 

E.  ROUHER. 


RIDEVAlfCES  DES  MINES. 

Eiercice  i863.  —  Produits  de  186a. 

A  M.  U  Préfet  d 

Paris,  le  18  avril  il62. 

Monsieur  le  préfet,  l'époque  approche  où  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  doivent  s'occuper  de  la  rédaction  des  états  d'exploitation 

(•)  Suprà^  p.  93. 
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pour  rétablissement  des  redevances  de  Texercice  i863  (produits  de 
l86a). 

Je  viens  de  leur  adresser  à  cet  effet  les  formules  imprimées  ifn 
leur  sont  nécessaires. 

U  est  fort  désirable  que  le  travail  dont  il  s'a^t  n*éprouve  pas  de 
ftttard  ;  je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  d'y  veiller  en  ce  qui  con- 
cerne les  mines  de  votre  département,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  vous  pour  que  le  comité  d'évaluation  pui^^e,  conformément 
aux  prescriptions  de  la  matière,  ôtre  appelé  à  délibérer  dans  le  coo- 
rant  du  mois  de  Juin  sur  la  lixat'on  du  revenu  net  imposable  de 
chaque  exploitation.  Voua  voudres  bien,  aussitôt  que  les  opérations 
dé  ce  comité  seront  terminées,  me  faire  parvenir,  comme  à  Tordl- 
naire,  les  pièces  destinées  à  en  présenter  les  résultats. 

Vous  aures,  en  outre,  à  transmettre  à  M.  le  ministre  des  finances 
les  duplicata  qu*il  doit  lui-même  recevoir,  et,  à  cet  effet,  je  vous 
envoie  par  le  courrier  de  ce  jour  un  nombre  suffisant  de  formules. 
Je  vous  serai  obligé  de  m*en  accuser  réception. 

recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  mimsire  de  Cagriculturef  du  commercÊ 
et  des  travaux  puàUcs, 

Pour  l«  inmifrtre  et  pir  «oloiiMIioa; 
ts  wn$9HUr  éÈtaî ,  fter«latr«  §in4rmi, 

DE  BOUREUIIXB. 


A  M.  ,  ingénieur  des  mit -s. 

Paris,  le  iS  «Yril  iiss. 

Monsieur,  J*ai  Thonneur  de  vous  adresser,  par  le  courrier  de  os 
Jour,  les  formules  d*états  d'exploitation  et  de  tableaux  récapitulatilk 
qui  vous  sont  nécessaires  pour  le  travail  relatifa  rétablissement  des 
redevances  sur  les  mines,  exercice  t863  (produits  de  1869). 

Je  désire  que  vous  vous  occupiez  sans  retard  de  ce  travail,  en  ce 
qui  concerne  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous  est  confié. 

Vous  aurez  d  ailleurs  à  en  dresser,  suivant  Tusage,  trois  copies» 
savoir  :  Tune  pour  la  préfecture  du  département,  Tautre  pour  les 
archives  de  votre  bureau,  et  la  troisième  pour  mon  ministère.  Je 
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tiOQS  prie  de  me  faire  parvenir  cette  dernière  arant  le  t*'  août  pro- 
ohmin,  ainsi  que  le  recommandent  les  instructions. 
Aeceves,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

l'Qur  le  miniflrs  ce  par  MloritaiioD: 
Ms  90HS9Uler  d*Ètat ,  wcrétairê  général, 
DE  BOUREUILLB. 


CBJBUINS 'Ï>E   FER. 

Ilagasioa^  dai  objets  abandonnés  dans  les  gares  et  rendos  par  le  domaine 

en  exéetitioQ  du  décret  du  i3  août  1810. 

À,  M.  y  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

?ari«,  le  10  aTril  i8es. 

Monsieur,  J*ai  l'honneur  do  vous  envoyer,  ci-joint,  Tarrèté  que  j'ai 
pris,  à  la  date  de  ce  jour  (*),  pour  régler  le  tarif  du  magasinage  ap« 
plicable  aux  objets  abandonnés  dans  les  gares  et  vendus  parle  do- 
maine, conformément  au  décret  du  i3  août  1810. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  surveiller,  en  ce  qui  vous  concerne, 
rexéctttfon  de  cet  arrêté  et  de  m*en  accuser  réception. 

Recevex,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Cagricutture^  du  commercé 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  iniDistreel  par  aatorisaUon  : 

la  eofwattfar  d^État,  tftrtcfaur  général  d$$  pomtê^ 
êl-ehaui$é$ê  €t  d€*  ehêmim  de  ftr^ 

DE  PRANQUBVILLB. 


CBEMIRS  DE  FER» 

Transports  de  la  guerre  et  de  la  marine  à  prix  réduit. 

A  MM*  les  administrateurs  de  ta  compagnie  d    chemin  de  fer  d 

Paris,  le  25  aTril  i863. 

Messieurs,  j'ai  Tbonneurde  vous  adresser,  ci-joint,  Tarrèté  que 
(•)  Sttprà,  p.  94' 
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j'ai  pris,  k  la  daio  du  ce  jour  v*^;,  puar  compléter  moi:  arrêté  du 
5i  décembre  1869,  réglant  rapplicatioo  du  tarif  militaire  sur  lei 
chemins  de  fer. 

Je  vous  prie,  Messieurs,  d'assurer,  sur  votre  réseau,  rexôcution 
•  de  cet  arrêté  complémentaire  et  de  m*en  accuser  réception. 

Je  crois  devoir  vous  faire  observer,  à  cette  occasion^  que  si,  dV 
près  1  instruction  qui  précède  mon  arrêté  du  3i  décembre  1863,  il 
faut,  pour  avoir  droit  à  la  réduction,  que  tout  militaire,  marin  ou 
assimilé  figure  sur  Ton  des  états  A,  B,  C,  il  ne  s'ensuit  pas  que  Pad- 
dition  de  la  spécialité,  c'est-à-dire  de  la  désignation  de  remploi,  à 
la  suite  même  de  la  qualité  de  rayant  droit,  soit  une  cause  d'ex- 
clusion, comme  cela  paraît  être  arrivé  dans  quelques  circonstances. 

En  cfTet,  les  feuilles  de  route  doivent  présenter  certaines  indica- 
tions, au  nombre  desquelles  la  spécialité  du  titulaire  est  une  des 
plus  indispensables,  tant  au  point  de  vue  de  Texécution  du  service 
que  dans  rintérêt  de  Tordre  et  de  la  discipline. 

C'est  là,  d'ailleurs,  une  nécessité  de  service  que  les  compares 
n'ont  pas  à  apprécier. 

Aussi,  du  moment  qu'une  feuille  de  route  indique  le  grade  de 
rhommc,  maître,  second  maître  ou  quartier*maltre,  par  exemple 
(tel,  en  un  mot,  qu'il  figure  dans  la  nomenclature  annexée  à  l'ar- 
rêté), on  ne  saurait  admettre  que  le  transport  à  prix  réduit  lui  soit 
refusé,  parce  que  cette  désignation  du  grade  est  suivie  de  celle  de 
la  spécialité  de  mécanicien,  de  manœuvre  de  timonerie,  etc.,  etc. 

Veuillez,  Messieurs,  adresser  dans  ce  sens  des  recommandations 
à  vos  agents,  afin  de  prévenir  le  retour  des  difficultés  qui  m*ont  été 
signalées  sur  certaines  lignes. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis* 
tinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  convaurct 
et  des  travaux  publics ^ 

Signé  F:.  nOUHER 
O  Suprà,  p.  (»8. 
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DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATirS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


HABS  IT  AVRIL  1863. 


nÉGRBTS  IMPÉRIAUS. 

Néant 


DiClSlOM   mNISTÉRULLIS. 

9  mars.  -^  Le  service  de  contrôle  de  Texploitatlon  du  chemin  de 
fer  de  Garmaux  à  Albl  est  distrait  des  attributions  de  Tingénieur 
en  chef  des  mines  résidant  à  Rodez  et  réuni  au  service  de  l'ingé- 
nieur en  chef  des  ponts-et-cbaussées  du  département  du  Tarn. 

16  mars.  —  M.  Lan,  ingénieur  en  chef  de  a*  classe,  en  oongé  illi- 
mité, est  élevé  à  la  1'*  classe  de  son  grade. 

1*'  avrtV.  —  1*  Le  sous-arroudissement  minéralogique  de  Mets, 
actuellement  formé  des  départements  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurthe,  sera  restreint  au  service  du  département  do  la  Moselle. 

9*  Le  sous-arrondissement  minéralogique  de  Strasbourg  se  com- 
posera à  Tavenir  des  départements  de  la  Meurthe  et  du  Bas-Rhin. 

a3  avriL  —  M.  Piron,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  actuel- 
lement sans  destination,  est  mis  en  disponibilité,  pour  raison  de 
santé,  avec  deini-traitement. 

«7  avriL  —  Le  sous-arrondissement  minéralogique  de  Moulins, 
actuellement  composé  des  départements  de  TAllier,  du  Cher  et  de 
la  Nièvre,  sera  divisé  en  deux  sous-arrondissementa. 

Le  1*',  dont  le  chef-lieu  restera  fixé  A  Moulins,  comprendra  le 
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département  de  PAllier.  M.  de  Gouvenain,  ingéoiear  ordinalra»  ré- 
sidant actuellement  à  Moulins,  en  sera  chargé* 

Le  a*  sous-arrondissement,  dont  le  chef-lieu  sera  établi  à  Bourges, 
comprendra  les  départements  du  Cher  et  de  la  Nièvre.  Il  sera 
pourvu  ultérieurement  k  la  désignation  de  Tingénienr  ordioairB 
chargé  de  ce  service. 


i 
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LOIS,  DÉCRETS  BT  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS  DE   fEB 

EN  EXPLOITATION,   ÇTC 

MAI  KT  JUIN  1863. 


Décret  du  9  mat  i863,  qui  autorise  :  1*  le  sieur  Portet  (Etienne) 
à  maintenir  en  activité  Cusine  à  moudre  le  grain  qu'il  possède 
sur  une  dérivation  de  la  rivière  de  /'Arget,  dans  la  commune  de 
Serres,  arrondissement  de  Foix  (Ariége);  9*  le  sieur  Bornefout 
(  Kaymond)  à  établir  une  usine  à  scier  le  bois  sur  la  même  déri^ 
vaiion  ;  3*  le  sieur  Debrieu  à  établir  également  sur  ladite  dériva" 
f ton,  un  martinet  à  ouvrer  le  fer  et  Cacier  et  composé  d'un  foyer 
à  réchauffer  le  fer  et  Cacier^  d*Un  marteau  et  d'une  trompe. 

(  Extrait.  ) 

Art,  5.  En  exécution  derarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  i8io,  le 
sieur  Debrieu  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  pour  son  mar- 
tinet, une  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre  les  mains  du 
receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification 
du  présent  décret 


Décret  du  i3  mai  i863,  qui  autorise  les  sieurs  Leborgre,  père  et 
fils,  négociants  à  Grenoble ^  à  élablir  une  usine  métallurgique  au 
PonT'DE-Bens,  commune  de  la  ChapbLle-dd-Baro ,  arrondisse- 
ment  de  Grenoble  (Isère). 

La  con^stance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ain9*  qu'il  suit, 
savoir  : 

DECRETS,    l865.  g 
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Deux  foyers  d'affinage  comtois; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compresfiion  et  d*étirai^  néees- 
salres  îl  la  marche  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  A.  En  exécution  de  rarticlc  yô  de  la  loi  du  21  avril  i8ào.  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
nne  fois  seulement,  une  somme  deôo  francs,  qui  sera  versée  entn» 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondiiwement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Loi  du  93  mai  i865  sur  les  sociétés  à  responsabilité  limitée» 

Art,  i*'.  Il  peut  être  formé,  sans  Tautorisation  exigée  par  l'ar- 
ticle 37  du  Code  de  commerce,  des  sociétés  commerciales  dans  les- 
quelles aucun  dos  associés  n'est  tenu  au  dolà  de  si  mise. 

Ces  sociétés  preni  ent  lo  titre  de  sociétés  à  responsabilité  limitée. 

Elles  sont  soumises  aux  dispositions  des  articles  99,  3o,  5a,  35, 
3A,  36  et  /io  du  Gode  de  commerce. 

Elles  sont  administrées  par  un  ou  plusieurs  mandataires  à  temps, 
révocables,  salariés,  ou  gratuits,  pris  parmi  les  associés. 

Art.  a.  Le  nombre  des  associés  ne  peut  être  Inférieur  à  sept. 

Art.  3.  Lo  capital  social  no  peut  excéder  30.000.000  de  francs. 

Il  ne  peut  être  divisé  en  actions  ou  coupons  d'actions  de  moins 
de  100  francs ,  lorsqu'il  n'excède  pas  200.000  francs ,  et  de  moins 
de  5oo  francs,  lorsqu'il  est  supérieur. 

Les  actions  sont  nominatives  Jusqu'à  leur  entière  libération. 

Les  actions  ou  coupons  d'actions  ne  sont  négociables  qu'après  le 
versement  des  deux  cinquièmes. 

Les  souscripteurs  sont,  nonobstant  toute  stipulation  contraire, 
responsables  du  montent  total  des  actions  par  eux  souscrites. 

Art.  il.  LetJ  sociétés  à  res[)onsabiiité  limitée  no  peuvent  être  dé- 
finitivement constituées  qu'af  ivs  la  souscription  de  la  totalité  du 
capital  social  et  le  versement  du  quart  au  moins  du  capital  qui 
consiste  en  numéraire. 

Cette  souscription  et  ces  versements  sont  constatés  par  une  dé- 
claration des  fondateurs  iaite  par  acte  uotarié. 

A  cette  déclaration  sont  annexés  la  liste  des  souscripteurc^  l*état 
des  versements  effectués  et  l'acte  de  société. 
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6e(t6  déciaratioii,  avec  les  pièces  à  Pappul,  est  soumiBe  k  la  pvr- 
mière  assemblée  générale,  qui  en  vérifie  la  sincérité. 

An.  6.  Lorsqu'un  associé  fait  un  apport  qui  ne  consiste  pas  en 
numéraire  ou  stipule  à  son  profit  des  avantages  particuliers,  la 
première  assemblée,  générale  fait  apprécier  la  valeur  do  l'apport  ou 
la  cause  des  avantages  stipulés. 

La  société  n'est  définitivenieiit  constituée  qu'après  l'approbation 
dans  une  autre  assemblée  générale,  après  une  nouvelle  convoca- 
tion. 

Les  associés  qui  ont  fait  rapport  ou  stipulé  les  avantages  soumis 
à  l'appréciation  et  &  l'approbation  de  l'assemWéé  générale  n'ont 
pas  vole  délibérative. 

Cette  approbation  ne  fait  pas  obstacle  à  l'excrdëe  ultérieur  de 
l'action  qui  peut  être  intentée  pour  causo  dé  dol  bu  d(î  fraude. 

i4r/.  6.  Une  assemblée  générale  est,  dans  tons  les  cas,  convoquée 
à  la  diligence  des  fondateurs,  postérieurement  à  Tac  te  qui  constate 
la  souscription  du  capital  social  et  le  versement  du  quart  du  capi- 
tal qui  consiste  en  numéraire. Cette  assemblée  nomme  les  premiers 
administrateurs:  elle  nomme  également ,  pour  la  première  année, 
les  commissaires  institués  par  l'article  i5. 

Ces  adipioistrateurs  ne  peuvent  être  nommés  pour  plus  de 
six  ans;  ils  sont  réel igi blés,  sauf  stipulation  contraire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  constate  l'acceptation  des  adminis- 
trateurs et  des  commissaires  présents  à  la  réunion. 

La  société  est  constituée  à  partir  de  cette  acceptation. 

Art,  7.  Les  administrateurs  doivent  être  prapjriétalrjes ,  par  p^^ 
égales,  d'un  vingtième  du  capital  social. 

Les  actions  formant  ce  vingtième  soat  .affectées  à  ia  garantie  de 
la  gestion  des  administrateurs 

Elles  sont  nominatives,  inaliénables,  frappées  û^f^u  timbre  indi- 
quant l'inaliénabilité  et  déposées  dans  la  .caisse  socjiajle» 

Ari  8.  Dans  la  quinzaine  de  la  constitution  de  la  société,  les  ad- 
ministrateurs sont  tenus  de  déposer  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce :  1*^  une  expédition  de  l'acte  de  société  et  de  l'acte  consutaut 
la  souscription  du  capital  et  du  versement  du  quart;  a*  une  copie 
certifiée  des  délibérations  prises  par  l'assemblée  générale  dans  les 
cas  prévus  par  les  articles  iii ,  5  et  €,  et  de  la  liste  nûminative  des 
souscripteurs,  contenant  les  nom ,  prénoms,  qualités ,  demeure  et 
le  nombre  d'actions  de  chacun  d'eux. 

Toute  personne  a  le  droit  de  prendre  communieatian  4eâ  pièises 
ausmentiamiéeBM  même  de  s*en  faire  délivrer  une  eepie  è«esfrais. 
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Les  mêmes  documents  doivent  être  ai&chés,  d*iuie  manière  ap- 
parente, dans  les  bureaux  de  la  société. 

Art.  9.  Dans  le  même  délai  de  quinzaine,  un  extrait  ûek  actes 
et  délibérations  énoncés  dans  l'article  précèdent  est  transcrit,  pu- 
blié et  affiché  suivant  le  mode  prescrit  par  Tarticle  As  du  Gode  de 
commerce. 

L*extrait  doit  contenir  :  les  noms,  prénoms,  qualités  et  demeures 
des  administrateurs;  la  désignation  de  la  société,  de  son  objet  et 
du  siège  social  ;  la  mention  qu'elle  est  à  responsabilité  limitée, 
renonciation  du  montant  du  capital  social,  tant  en  numéraire qu^en 
autres  objets  ;  la  quotité  à  prélever  sur  les  bénéfices  pour  compo- 
ser les  fonds  de  réserve;  Pépoque  où  la  société  commence  et  celle 
où  elle  doit  finir,  et  la  date  du  dépôt  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce, prescrit  par  Tarticle  8. 

L*extrait  est  signé  par  les  administrateurs  de  la  société. 

Art.  10.  Tous  actes  et  délibérations  ayant  pour  objet  la  modlficiH 
tion  des  statuts,  la  continuation  de  la  société  au  delà  du  terme 
fixé  pour  sa  durée,  la  dissolution  avant  ce  terme  et  le  mode  de 
liqulUaiion ,  sont  soumis  aux  formalités  prescrites  par  les  arti- 
cles 8  et  9. 

Art.  11.  Dans  tous  les  actes,  factures,  annonces,  publications  et 
autres  documents  émanés  des  sociétés  à  responsabilité  limitée,  la 
dénomination  sociale  doit  toujours  être  précédée  ou  suivie  immé- 
diatement de  ces  mots,  écrits  lisiblement  en  toutes  lettres  :  Société 
à  responsabilité  limitée ,  et  de  renonciation  du  monunt  du  capital 
social. 

Art.  19.  Il  est  tenu ,  chaque  aunée  au  moins,  une  assemblée  gé- 
nérale à  PépoQue  fixée  par  les  statuts.  Les  statuts  déterminent  le 
nombre  d'actions  qu'il  est  nécessaire  de  posséder,  soit  à  titre  de 
propriétaire,  soit  à  titre  de  mandataire,  pour  être  admis  dans  ras- 
semblée, et  le  nombre  de  voix  appartenant  &  chaque  actionnaire, 
eu  égard  au  nombre  d*actions  dont  il  est  porteur. 

Néanmoins,  dans  les  premières  assemblées  générales,  appelées  i 
statuer  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  A,  5  et  6,  tous  les  ac- 
tionnaires sont  admis  avec  voix  délibérative. 

Art.  i5.  Dans  toutes  les  assemblées  générales,  les  délibérations 
sont  prises  à  la  majorité  des  voix. 

Il  est  tenu  une  feuille  de  présence  ;  elle  contient  les  noms  et  do- 
miciles des  actionnaires  et  le  nombre  d^actions  dont  chacun  d'eux 
est  porteur. 

Cette  feuille,  certifiée  par  le  bureau  de  l'assemblée ,  est  déposée 
au  aiége  social  et  doit  être  communiquée  à  tout  requéraak 
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Art,  lA.  Les  assemblées  générales  doivent  être  composées  d*an 
nombre  d'actionnaires  représentant  le  quart  au  moins  du  capital 
aocial. 

Si  rassemblée  générale  ne  réunit  pas  ce  nombre,  une  nouvelle 
assemblée  est  convoquée,  et  elle  délibère  valablement,  quelle 
que  soit  la  portion  du  capital  représentée  par  les  actionnaires 
présents. 

Mais  les  assemblées  qui  délibèrent, 

Sur  Tobjet  indiquée  dans  Tarticle  6, 

Sur  la  nomination  des  premiers  administrateurs,  dans  le  cas 
prévu  par  Tarticlee» 

Sur  les  modifications  aux  statuts , 

Sur  des  propositions  de  continuation  de  la  société  au  delà  du 
terme  fixé  pour  sa  durée  ou  de  dissolution  avant  ce  terme. 

Ne  sont  régulièrement  constituées  et  ne  délibèrent  valablement 
qu'autant  qu'elles  sont  composées  d'un  nombre  d^actionnaires  re- 
présentant la  moitié  au  moins  du  capital  social. 

Lorsque  l'assemblée  délibère  sur  l'objet  indiqué  dans  l'article  6, 
le  capital  social ,  dont  la  moitié  doit  être  représentée,  se  compose 
seulement  dns  apports  non  soumis  à  vérification. 

Art.  i5.  L'assemblée  générale  annuelle  désigne  un  ou  plusieurs 
commissaires,  associés  ou  non,  chargés  de  faire  un  rapport  ù  l'as- 
sembléo  générale  de  l'année  suivante  sur  la  situation  de  la  société» 
sur  le  bilan  et  sur  les  comptes  présentés  par  les  administrateurs. 

La  délibération  contenant  approbation  du  bilan  et  des  comptes 
est  nulle,  si  elle  n*a  été  précédée  du  rapport  des  commissaires. 

A  défaut  de  nomination  des  commissaires  par  l'assemblée  géné- 
rale ,  ou  en  cas  d'empêchement  ou  de  refus  d'un  ou  de  plusieurs 
commissaires  nommés ,  il  est  procédé  à  leur  nomination  ou  k  leur 
remplacement  par  ordonnance  du  président  du  tribunal  de  com- 
merce du  siège  de  la  société,  à  la  requête  de  tout  intéressé,  les 
administrateurs  dûment  appelés. 

Art*  16.  Les  commissaires  ont  droit,  toutes  les  fois  qu'ils  le 
jugent  convenable,  dans  Tintérêt  social,  de  prendre  communica- 
tion des  livres,  d*examiner  les  opérations  de  la  société  et  de  con- 
voquer rassemblée  générale. 

Art,  17.  Toute  société  à  responsabilité  limitée  doit  dresser, 
chaque  trimestre ,  un  état  résumant  sa  situation  active.et  passive. 

Cet  état  est  mis  k  la  disposition  des  commissaires. 

Il  est,  en  outre,  établi ,  chaque  année,  un  inventaire  contenant 
l'indication  des  valeurs  mobilières  et  immobilières  et  de  toutes  les 
dettes  actives  et  passives  de  la  société. 
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Cet  Inyemaipe  est  présenté  ft  rassembtéê  géoérsle. 

Art»  16.  Qnlote  Jours  an  moins  avant  la  réuntoo  de  rass^mlilée 
générale,  une  copie  du  bilan  résumant  rinventairo  et  du  rapport 
des  commissaires  est  adressée  à  chacun  de^  aotlonnairos  connus  et 
déposée  au  greffe  du  tribunal  de  commerce. 

Tout  actionnaire  peut,  en  outre,  prendre  au  siège  social  comniB» 
nicadon  de  Tin ven taire  et  de  la  liste  des  actionnaires. 

Art.  19.  Il  est  fait  annuellement  sur  les  J)*néflce8n«t8  an  p^lè- 
vement  d*un  vingtième  au  moins,  aflecté  à  la  formation  d'un  fonds 
de  réserve. 

Co  prélèvement  cesse  d*ètre  obligatoire  lorsqoe  le  fonds  de  r^ 
serve  a  atteint  le  dixième  du  capital  social. 

Art.  30.  En  cas  de  perte  des  trois  quarts  du  capital  social,  les 
administrateurs  sont  tetius  de  provoquer  la  i^nlon  de  rassembla 
générais  de  tous  les  actionnaires,  à  IVffet  de  statunr  sur  la  question 
do  savoir  s*it  y  a  lieu  de  prononcer  la  dissolution  do  la  société. 

La  résolution  de  rassemblée  est,  dans  tous  les  cas,  rendoe  pu- 
blique dans  les  formes  prescrites  par  l'article  8.  A  défaut,  parles 
administrateurs,  de  réunir  rasscifiblée  générale,  tont  Intéressé 
peut  demander  la  dissolution  do  la  société  devant  les  tribunaux. 

Art.  ai.  lA  dismiutlon  doit  être  prononcée,  sur  ta  demande  de 
tout  intéressé ,  lorsque  six  mois  se  sont  écoulés  depuis  Tépoquo  oA 
le  nombre  des  associés  a  été  réduit  à  moine»  de  sept 

Art.  sa.  Des  associés  représentant  le  vingtième  au  moins  do  es^ 
pital  social  peuvent,  dans  un  intérêt  commun,  charger  à  leurs 
frais  un  on  plusieurs  mandataires  d'intenter  une  action  contre  tas 
administrateurs  à  raison  de  leur  gestion,  sans  préjudice  de  l'action 
que  chaque  associé  peut  intenter  individuellement  en  son  nom  per^ 
sennel. 

Art,  35.  Il  est  Interdit  aux  administrateurs  de  prendre  on  do 
conserver  un  Intérêt  direct  ou  indirect  dans  une  opération  quel- 
conque ,  faite  avec  la  société  ou  pour  son  compte ,  à  moins  qulls 
B>  soient  autorisés  par  rassemblée  générale  pour  certaines  opé- 
rations spécialement  déterminées. 

ilr^  ta*  Est  nulle  et  de  nul  eflfet ,  à  1  égard  des  intéressés ,  toots 
société  à  responsabilité  limitée  pour  laquelle  n*ont  pas  été  observées 
les  dispositions  des  articles  i,  3,  A,  5,  6,  7,  8  et  9. 

Sont  également  nuls  les  actes  et  délibérations  désignés  dans  Par- 
ticle  10.  s'ils  n*ont  point  été  disposés  et  publiés  dans  les  fonnes 
prescrites  par  les  articles  8  et  9. 
Cstle  nullité  ne  peut  être  opposée  aux  tiers  por  les  associés^ 

Art.  a5.  Lorsque  la  nullité  de  la  soeiété  on  dos  actes  et  détMra 
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tiuQs  a  été  prononcé^  aux  termes  de  l'article  iti  ci-dessus,  les  fon- 
dateurs auxquels  la  nullit('î  est  Imputable  et  los  administrateurs  en 
fonctiOQS  au  moment  où.  elle  a  été  encourue  sont  responsables  soli  - 
dairement  et  par  corps  envers  les  tiers,  sans  préjudice  des  droits 
dos  actionnaires. 

La  mfirae  responsabilité  solidaire  peut  être  prononcée  contre 
ceux  des  associés  dont  les  aj^ports  ou  les  avantages  n'auraient  pas 
été  vérifiés  et  approuvés  conformément  à  l'article  5. 

Art.  36.  L'étendue  et  les  effets  de  la  responsabilité  des  comnoiis- 
saires  envers  la  société  sont  déterminés  d'après  les  règles  générales 
du  mandat. 

Art.  27.  Les  administrateurs  sont  responsables,  oonformémenl 
aux  règles  du  droit  commun,  soit  envers  la  société,  soit  envers 
les  tiers,  de  tous  dommages- intérêts  résultant  des  infractions 
aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  des  fautes  par  eux  commises 
dans  leur  gestion. 

Tls  sont  tenus  solidairement  du  préjudice  qu'ils  peuvent  avoir 
causé,  soit  aux  tiers,  >soitaux  associés,  en  distribuant  ou  en  lais- 
sant distribuer  sans  opposition  des  dividendes  qui,  d'après  l'état 
de  la  société  constaté  par  les  inventaires,  n'étaient  pas  réellement 
acquis. 

Art.  28.  Toute  contravention  à  la  prescription  de  l'article  11  est 
punie  d'une  amende  de  5o  à  1000  francs. 

Art.  39.  Sont  puni*^  d'une  amende  de  5oo  francs  à  10.000  francs 
ceux  qui,  en  se  présentant  eommiî  propriétaires  d'actions  ou  de 
coupons  d'actions  qui  ne  leur  appartiennent  pas ,  ont  créé  fraudu- 
leusement une  majorité  factice  dans  une  assemblée  générale,  sans 
pérjudice  de  tous  dommages-intérêts,  s'il  y  a  lieu ,  envers  la  société 
ou  envers  les  tiers. 

La  même  peine  est  applicable  à  ceux  qui  ont  remis  les  actions 
pour  en  faire  l'usage  frauduleux. 

Art.  5o.  L'émission  d'actions  faite  en  contravention  h  l'article  3 
est  punie  d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à  six  mois  et  d'une 
amende  de  ôoo  francs  à  10.000  francs ,  ou  de  l'une  de  ces  peines 
seulement* 

La  négociation  d'actions  ou  coupons  d'actions  faite  contraire- 
Boent  aux  dispositions  du  même  article  3  est  punie  d'une  amende 
de  5oo  francs  à.  to.uou  francs. 

Sont  punies  de  la  môme  peine  toute  participation  à  ces  négocia- 
tions ,  et  toute  publication  de  la  valeur  desdites  actions. 

Art.  01.  Sont  punis  des  peines  portées  par  l'article  /io5  du  Code 
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pénal,  sans  préjudice  de  Tapplication  de  cet  article  à  tous  les  fallB 
constitutifs  du  délit  d'escroquerie  : 

i"  Ceux  qui ,  par  simulation  de  souscriptions  ou  de  versements, 
ou  par  la  publication  faite  de  mauvaise  foi  de  souscriptions  ou  de 
versements  qui  n'existent  pas  ou  de  tous  autres  faits  faux ,  ont  ob- 
tenu ou  tenté  d'obtenir  des  souscriptioDs  ou  des  versements  ; 

9*  Ceux  qui,  pour  provoquer  des  souscriptions  on  des  versements 
ont,  de  mauvaise  foi,  publié  les  noms  des  personnes  désignées,  con- 
trairement à  la  vérité,  comme  étant  ou  devant  être  attachées  à  la 
société  k  un  titre  quelconque; 

3<»  Les  administrateurs  qui ,  en  Tabsence  dMnventaires  oo  ma 
moyen  d'inventaires  frauduleux,  ont  opéré  ou  laissé  opérer,  sciem- 
ment et  sans  opposition,  la  répartition  de  dividendes  non  réelle- 
ment acquis. 

Art.  39.  L'article  à^  du  Gode  pénal  est  applicable  aux  ikits  pré- 
vus par  la  présente  loi. 


Lot  du  95  mai  t863,  qui  modifie  le  tiire  VI  du  Hvre  V 

du  Code  de  commerce* 

Article  unique.  Le  titre  VI  du  livre  I*'  du  Code  de  commerce  est 
modifié  ainsi  qu*il  suit  : 

TITRE  VI. 

DU  6AGB  IT  DBS  GOMMISSIOlCNÀIREa. 

SECTION  PREMIÈRE. 
Du  gage» 

Art.  91.  Le  gage  constitué  soit  par  un  commerçant ,  soit  par  on 
individu  non  commerçant,  pour  un  acte  de  commerce,  se  constate, 
&  regard  des  tiers  comme  à  regard  des  parties  contractantes,  con- 
formément aux  dispositions  de  Tarticle  10g  du  Code  de  commerce. 

Le  gage,  à  regard  des  valeurs  négociables,  peut  aussi  être  étaW 
par  un  endossement  régulier,  indiquant  que  les  valeurs  ont  été 
mises  en  garantie. 

A  regard  des  actions,  des  parts  dMntérôt  et  des  obligations 
minativesdes  sociétés  financières,  industrielles,  commerdales  on 
civiles ,  dont  la  transmission  s'opère  par  un  transfert  sur  les  re- 
gistres de  la  société ,  le  gage  peut  également  être  établi  par  an 
transfert  à  titre  de  garantie  inscrit  sur  leedits  registres. 
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U  n*68t  pas  dérogé  aux  dlspositlODs  de  Tartlcle  9076  du  Gode  Na- 
poléon en  ce  qui  concerne  les  créances  mobilières,  dont  le  cession- 
naire  ne  peut  être  saisi  à  i*égard  des  tiers  que  par  la  signification 
du  transport  faite  au  débiteur. 

Les  effets  de  commerce  donnés  en  gage  sont  recouvrables  par  le 
créancier  gagiste. 

Aru  9a.  Dans  tous  les  cas,  le  privilège  ne  subsiste  sur  le  gage 
qu'autant  que  ce  gage  a  été  mis  et  est  resté  en  la  possession  du 
créancier  ou  d'un  tiers  convenu  entre  les  parties. 

Le  créancier  est  réputé  avoir  les  marchandises «n  sa  possession, 
lorsqu'elles  sont  à  sa  disposition  dans  ses  magasins  ou  navires,  à  la 
douane  ou  dans  un  dépôt  public»  ou  si,  avant  qu'elles  soient  arri- 
vées, il  en  est  saisi  par  un  connaissement  ou  par  une  lettre  de 
▼oiture. 

Art.  95.  A  défaut  de  payement  à  Téchéance ,  le  créancier  peut, 
huit  jours  après  une  simple  signification  faite  au  débiteur  et  au 
tiers  bailleur  de  gage,  s*il  y  en  a  un,  faire  procéder  à  la  vente 
publique  des  objets  donnés  en  gage. 

Les  ventes  autres  que  celles  dont  les  agents  de  change  peuvent 
seuls  être  chargés  sont  faites  parle  ministère  des  courtiers.  Toute- 
fois, sur  la  requête  des  parties,  le  président  du  tribunal  de  com- 
merce peut  désigner,  pour  y  procéder,  une  autre  classe  d'officiers 
publics.  Dans  ce  cas,  Tofflcier  public ,  quel  qu'il  soit ,  chargé  de  la 
▼ente ,  est  soumis  aux  dispositions  qui  régissent  les  courtiers,  re- 
lativement aux  formes,  aux  tarifs  et  à  la  responsabilité. 

Les  dispositions  des  articles  4  et  7  inclusivement  de  la  loi  du 
a8  mai  i858 ,  sur  les  ventes  publiques ,  sont  applicables  aux  ventes 
prévues  par  le  paragraphe  précédent 

Toute  clause  qui  autoriserait  le  créancier  à  s'approprier  le  gage 
ou  à  en  disposer  sans  les  formalités  ci-dessus  prescrites  est  nulle. 

SECTION  II. 
Des  commissionnaires  en  génëraL 

Art,  ^  Le  commissionnaire  est  celui  qui  agit  en  son  propre 
nom  ou  sous  un  nom  social  pour  le  compte  d'un  commettant 

Les  devoirs  et  les  droits  du  commissionnaire  qui  agit  au  nom 
d'un  commettant  sont  déterminés  par  le  Gode  Napoléon,  livre  III, 
titre  XIU. 

Art.  95.  Tout  commissionnaire  a  privilège  sur  la  valeur  des  mar- 
chandises à  lui  expédiées,  déposées  ou  consignées ,  par  le  fait  seul 
de  l'expédition,  du  dépôt  ou  de  la  consignation,  pour  tous  les 
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prêts,  avances  ou  payements  faits  par  lui,  soit  avant  la  réeepUoo 
des  marchandises,  soit  pendant  le  temps  qu'elles  sont  en  sa  pos- 
session. 

Ce  privilège  ne  subsiste  que  sous  la  condition  prescrite  par  Par- 
ticle  9i  qui  précède. 

Dans  la  créance  privilégiée  du  commissionnaire  sont  compris^ 
avec  le  principal ,  les  intérêts,  commissions  et  frais. 

Si  les  marchandises  ont  été  vendues  et  livrées  pour  le  compte  do 
commettant,  le  commissionnaire  se  rembourse,  sur  le  produit  de 
la  vente ,  du  montant  de  sa  créance ,  par  préférence  aux  créanciers 
du  commettant. 

SECTION  lîL 

Des  cammissainnoires  pour  les  transports  par  terre  et  par  eau* 

Art,  96,  97,  98,  99,  lou,  101  et  102.  (Comme  au  Code  de  com- 
merce. ) 

SECTION  IV, 
Du  voiturier.  (Comme  au  Gode  de  commerce.  ) 


Décret  du  a5  mai  i863,  qui  accorde  à  la  société  anonyme  de  Veziu* 

Aulnoye,  dont  le  siège  est  à  Mut  (Belgique)  la  concession  de 

mines  de  fer  hydroxydë  oolithique  situées  dans  les  communes  de 

Poif PfiY  et  de  LiVAROUM ,  arrondissements  de  Nargt  et  de  Tocl 

(Meurtbe). 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  Dora  de  Concession  de 
t Avant-Garde ,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  aa  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  sud-ouest,  par  la  ligne  droite  formant  ta  limite  nord-est  de  la 
concession  de  llazoïte,  et  partant  du  point  A,  intersection  de  la 
lisière  septentrionale  du  chemin  de  Saint -Mlhiel  à  Nancy  avec  la 
limite  des  territoires  de  Pompey  et  de  Marbacbe,  puis  aboutissant 
au  point  B  où  la  lisière  méridionale  du  chemin  de  Pompey  à  Liver» 
dun  rencontre  la  limite  de  ces  deux  dernières  communes; 

Au  sud^  par  une  droite  joignant  le  point  B  au  point  G,  clocher 
de  l'église  de  Pompey; 

Au  sud-est,  par  une  droite  partant  du  point  c  et  aboutissant  à 
Tangle  septentrional  de  la  chapelle  de  Saint-Eucharîe ,  point  D  da 
plan  ; 
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Au  nord  :  i*  ptr  une  droite  reliant  le  point  D  au  point  Ë,  angle 
que  forme,  près  de  la  route  de  Saint- Mibiel  à  Nancy,  limite  des 
communes  de  Pompey  et  de  Marbaclie;  cette  droite  servant  en 
partie  de  limite  sud  à  la  concession  de  Pompey;  a"*  par  une  ligne 
droite  depuis  ie  point  £  jusqu'au  point  de  départ  A. 

Le.<dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  »  kilo- 
mètres quarrés  77  hectares. 

An,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai  de 
fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
minerais  dits  d*alluvions  ou  des  minerais  en  pilons  ou  couches, 
qui  seraient  situés  près  de  la  surrace  et  susceptibles  d'être  exploi- 
tés à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  dii«position  des  propriétaires 
du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation,  ne  rende,  par  impossible, 
dans  le  pr{>ent  ou  dans  Tavenir,  Texploitation  par  travaux  souter- 
rains des  gftes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  â.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et/13  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur 'le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  5  centimos 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  de  la  conces- 

fiiOD. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  hydroxydé  oolithique 

de  /'Ayant -Garde. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Les  coocessionnaires  do  pourront  pratiquer  aucune  ouverture  de  tni- 
▼aax  dans  les  forêts  d'Etat,  avant  qu'il  ail  été  dressé  contradictoirement  procès- 
verbal  de  l'èlat  de:»  lieux  par  le:«  agents  de  l'administration  des  forêts^  afin  que 
ToD  puisse  constater  au  bout  d'un  an  et  8uccci«.sivcment  chaque  année  les  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  U  proposition  des  agents  forestiers  locaux, 
les  concessionnaires  et  TinRénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


Décret  du  5o  mai  i863,  portant  règlement  pour  Cexphitation 
des  carrières  du  département  du  DouBS. 

NAPOLéON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  département 
du  Doubs  pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines»  du  6  mars  i863  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  8s; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  du  Doubs ,  sont  soumises  aux  mesures  d*ordre  et 
de  police  ci-après  déterminées  : 

Titre    I, 

Titre  II, 

Titre  m,  I  (Gomme  au  décret  ci -dessus,  page  7a,  relatif  aux 

Titre  IV,  (      carrières  du  département  de  la  Savoie). 

Titre   V, 

Titre  VI, 


Décret  du  18  juin  i863,  qui  autorise  les  sieurs  Antoine -Gustave 
Gastahet  et  Joseph-Eugène  de  Saiht-Odrs  à  établir  une  usine  à 
fer  sur  le  ruisseau  de  la  Bec  va  e  ,  au  lieu  dit  le  Petit-Beyssac  , 
commune  de  Saint- André- Allas,  arrondissement  de  Sarlat 
(Dordogne) . 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*il 
suit,  savoir  : 

Deux  feux  d'afiinerie  au  charbon  de  bois; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires  à  la 
marche  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  (i.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  si  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront ,  à  titre  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  100  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


AMItSÉU 


A  liM.  LE5  PRÉFBT8,  A  MM.    LES  U96ËNIEDBS   DES  MINES,  ETC. 


MAI  ET  JUIN  1868. 


*— 


ÉTABU88BMENT8  INSALUBRES. 

DèpM  à  faire  aax  mairies  de  tout  acte  d'autorisation,  pour  être  communiqué 

à  toute  partie  intéressée. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  11  mai  isas. 

Monsieur  le  préfet»  vous  connaissez  les  réclamations  auxquelles 
donne  lieu,  trop  souvent,  Texploitation  des  établissements  réputés 
dangereux,  insalubres  ou  Incommodes,  et  qui  sont  régis  par  le  dé« 
cret  du  i5  octobre  1810  et  Tordonnance  réglementaire  du  1/^  Jan- 
vier i8i5.  11  est  permis  d'espérer  qu*on  parviendrait,  sinon  à 
faire  complètement  disparaître  les  motifs  de  plainte,  du  moins  à  en 
diminuer  considérablement  le  nombre ,  en  donnant  au  public  le 
moyen  de  connaître,  d^une  manière  précise,  les  conditions  sous 
lesquelles  Tautorisation  d'exploiter  a  été  obtenue.  Le  contrôle  que 
chacun  pourrait  alors  exercer,  en  connaissance  de  cause ,  aurait 
sans  doute  pour  effet  d'assurer  une  plus  exacte  observation  de  ces 
conditions,  toujours  imposées  dans  Tintérêt  du  voisinage;  et  les 
plaintes,  en  cas  d'infractions,  auraient  un  caractère  de  précision, 
bien  nécessaire  pour  éclairer  l'administration  et  la  mettre  à  même 
de  concilier,  dans  une  Juste  mesure,  les  intérêts  de  l'industrie  et 
ceux  de  la  santé  ou  de  la  sécurité  publique. 

J'ai  décidé,  en  conséquence.  Monsieur  le  préfet,  qu'à  l'avenir 
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tout  acte  d^autorisation  d'établissement  insalubre  ou  iucomniode 
sera  déposé  en  copie  aux  archives  de  la  commune  de  la  situaUon, 
et  qu'il  en  devra  être  donné  communication  &  toute  personne  in- 
téressée qui  en  fera  la  demande. 

Cette  disposition  .  qui  est  empruntéo  k  Tordonnance  du  99  mai 
i8/i3  (article  i5] ,  sur  les  machines  à  vapeur,  me  parait  de  nature  à  • 
produire  d'utiles  résultats,  et  je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de 
prendre  les  mesures  convenables  pour  qu'elle  soit  mise  sérieu- 
sement à  exécution  dans  votre  département. 

En  ce  qui  concerne  Icfl  établissements  précédemment  antorisét 
et  qui  seraient  encore  existants,  je  vous  invite  à  adresser  à  la  mairie 
des  communes  où  ils  sont  situés  un  extrait  contenant  les  conditions 
de  leur  exploitation ,  pour  être  aussi  tenu  à  la  disposition  des  per- 
sonnes qui  auraient  intérêt  à  la  consulter. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  la  présente  cir- 
culaire, 

Recevez  ,  Monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  de  (agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

E.  HOUHER. 


CHEMINS  DE   FER. 

Interprétation  de  l'article  3o  de  Tordonnance  du  i5  novembre  1846. 

A  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Parii,  le  11  nai  iMt. 

Monsieur,  aux  termes  de  l'article  3o  de  l'ordonnance  du  i5  no- 
vembre i8'j6  (  §  1"),  les  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  tenues, 
pour  l'expédition  et  la  mise  en  marche  des  convois  extraordinaires, 
d'adresser  leurs  propositions  au  ministre  des  travaux  publics  qui 
prescrit,  lorsqu'il  y  a  lieu ,  les  mesures  spéciales  de  précaution  è 
prendre  à  cet  effet 

Cette  disposition  n'a  d'autre  but  que  de  mettre  l'adminlstratioB 
à  même  de  reconnaître  si  ces  trains  imprévus ,  qui  doivent  trouver 
leur  place  dans  le  mouvement  gt^néral  sans  compromettre  la  sécu- 
rité de  la  circulation,  ont  leur  itinéraire  convenablement  tracé  : 
lorsque  la  sécurité  n'est  point  compromise,  lorsque  aucune  mesure 
de  précaution  n*eat  Aécessaîre ,  en  dehors  de  celles  qui  émanent  de 
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l'Initiative  des  compagnies,  la  décision  de  l'adminislratioii  est  sans 
objet,  d'autant  plus  qu  à  raison  de  Timprévu  des  circonstances  qui 
motivent  la  mise  en  marche  de  ces  sortes  de  trains,  cette  décision 
n'*intcrvient  le  plus  souvent  qu'à  posteriori  et  seulement  pour 
ordre. 

D'après  ces  considérations ,  J*ai  reconnu  qu'il  suffirait  à  l'avenir 
que  les  propositions  de  l'espèce  fussent  communiquées  par  les 
compagnies  au  service  du  contrôle  qui  n'en  référerait  à  l'adminis- 
tration supérieure  que  lorsqu'il  y  aurait  lieu  de  prescrire  des  me- 
sures spéciales. 

11  demeure  entendu  que  les  dispositions  du  $  a  de  l'article  5o 
continueront  à  être  observées. 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  vouloir  bien  notifier  les  présentes 
dispositions  à  la  compagnie  dont  le  contrôle  vous  est  confié,  ainsi 
qu'à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  service,  et  de  rendre 
compte  dorénavant,  dans  vos  rapports  mensue^ls  du  nombre  et  de 
la  nature  des  convois  extraordinaires  qui  auront  été  mis  en  circu- 
lation sans  objection  de  votre  part 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée, 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

Signé  £.  ROUHEB. 


CHfiMIKS  DE  F£R. 
Accès  do  public  sur  les  quais  d'embarquement  dès  que  le  train  est  formé. 

A  M.  ,  ingéniettr  en  chef  du  contrôie. 

Paris,  Je  22  juin  1863. 

Monsieur,  J'ai  llionneur  de  vous  transmettre  copie  d'une  circu- 
laire que  je  riens  d'adresser  aux  compagnies  de  chemins  de  fer 
pour  les  inviter  à  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  ,  comme  cela  se 
pratique  sur  certains  chemins  d»;  for  étiangers,  d'admettre  les 
voyageurs  à  prendre  place  dans  les  trains  dès  qu'ils  sont  formés  et 
dès  que  lu  distribution  des  billets  est  commencée. 

Lorsque  la  mesure  que  je  conseille  aux  compagnies  sera  appli- 
quée sur  le  réseau  de  chemins  de  fer  dont  le  contrôle  vous  est 
confié,  vous  voudrez  bien  faire  surveiller  cette  npilicatfon  pai*  les 
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commissaires  de  votre  service  et  me  rendre  compte  des  cirooD- 
stances  qui  auront  pu  vous  être  signalées. 

Receves ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure,  du  commerce 

et  des  travaux  pubUcs. 

Poor  le  ministre  et  par  MtoriMtion: 

U  com^iUêT  dPÉUU,  dimlêur  gémérût  été 
êt-€htmttéêi  0l  dêi  ehêmint  de  fer, 

DE  FRANQUEVILUL 


CHEVIN8  DE  FER. 

I 

Ouverture  des  saUes  d'attente,  dès  qae  le  traîa  eit  (orné. 

Aux  administrateurs  des  chemins  de  fer  d 

Messieurs,  depuis  que  les  chemins  de  fer  sont  en  exploitation, 
les  voyageurs  sont  dirigés,  à  mesure  qu'ils  prennent  leurs  billets  de 
place  dans  les  salles  d'attente,  d'où  ils  ne  sont  introduits  sur  les 
quais  d'embarquement  qu'un  certain  nombre  de  minutes  avant 
le  départ  du  train.  Il  résulte  divers  inconvénients  de  cet  état  de 
choses  :  d'abord,  au  moment  de  l'ouverture  des  salles,  chacun  se 
précipite  quelquefois  avec  violence ,  au  risque  de  renverser  les 
femmes  et  les  enfants  qui  font  partie  des  voyageurs ,  afin  de  pou- 
voir choisir  des  placqs  à  sa  convenance,  de  là  des  désordres.  Quel- 
quefois, les  meilleures  places  sont  occupées,  grftce  à  l'introduction 
sur  les  quais  avant  l'heure  d'ouverture  des  salles  d'un  certain 
nombre  de  voyageurs  privilégiés  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des  récrimi- 
nations  et  à  des  plaintes  qui  ne  manquent  pas  d'une  certaine  jus- 
tesse. Enfin ,  les  voyageurs  devant  être  introduits  en  même  temps 
sur  les  quais ,  n*ont  aucun  intérêt  à  arriver  de  bonne  heure  au 
chemin  de  fer,  ce  qui  produit  au  dernier  moment  un  encombre- 
ment considérable  au  guichet  et  surtout  à  l'enregistrement  des 
bagages. 

Ces  inconvénients  seraint  atténués  ou  môme  supprimés»  si  le 
voyageur  était  admis  sur  les  quais  dès  qu'il  est  muni  de  son  billet; 
il  pourrait  ainsi  choisir  sa  place  et  le  classement  des  voyageurs  se 
ferait  sans  trouble,  les  meilleures  places  étant  naturellement  dé- 
volues aux  plus  diligents.  Le  service  de  la  distribution  des  billets 
se  ferait  avec  plus  de  calme  et  celui  de  l'enregistrement  des 
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gages  moins  précipité  permettrait  d'éviter  beaucoup  d^erreurs  et 
de  fausses  directions  qu'on  ne  peut  attribuer  qu^au  peu  de  temps 
laissé  aux  agents  pour  cette  opération.  Enfin  le  public  apprendrait 
un  peu  plus  à  se  conduire  lui  -môme ,  à  veiller  à  ses  propres  inté- 
rêts et  à  éviter  les  chances  d*accidents ,  s'il  s'en  présentait. 

Cette  mesure  ne  léserait  d'ailleurs  en  rien  les  intérêts  des  com- 
pagnies qui ,  par  un  contrôle  fait  au  moment  du  départ ,  s'assure- 
raient que  les  voyageurs  sont  bien  dans  les  voitures  de  la  classe 
pour  laquelle  ils  ont  pris  un  billet.  Il  pourrait  de  plus  en  résultejr 
une  économie  dans  les  dimensions  qu'on  est  obligé  aujourd'hui  de 
donner  aux  salles  d'attente ,  puisque  le  voyageur  ne  serait  plus 
destiné  à  y  séjourner. 

Par  toutes  ces  considérations,  j'ai  pensé,  Messieurs,  que  le  moment 
était  venu  de  faire  un  essai  dans  le  sens  que  je  viens  d'indiquer  et 
de  permettre  aux  voyageurs  l'accès  des  quais  d'embarquement  dès 
qu'iis  sont  munis  de  leurs  billets  de  place.  Je  ne  doute  pas  qu'avec 
l'esprit  éclairé  qui  vous  anime  et  préside  à  votre  exploitation,  vous 
ne  consentiez  à  entrer  dans  cette  voie.  J'ajoute  d'ailleurs  que  fI 
l'expérience  ne  répondait  pas  à  mes  prévisions ,  je  n'i^ésiterals  pas 
à  vous  autoriser  à  revenir  sur  une  mesure  qui  n'aurait  pas  atteint 
le  but  que  je  me  propose,  celui  d'habituer  le  public  à  se  guider 
lui-même  dans  ses  relations  avec  les  chemins  do  fer. 

Veuillez  m*accuser  réception  de  la  présente  et  me  faire  connaître 
à  quel  moment  vous  êtes  disposés  à  commencer  cet  essai. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics, 
E.  ROUHER. 


GBXKIHS  DX  FBI» 

Transportf  des  rails  par  chemins  de  fer.  —  Modificaiien  de  la  décision  générale 

du  ao  mai  i856. 

A  M.  >  ingénieur  en  chef  du  canirôie. 

Parti,  le  sajoin  ISM. 

IMonsieur,  à  la  suite  d'un  accident ,  l'administration  avait  interdit 
aux  compagnies  de  chemins  de  fer,  par  décision  générale  du 
ao  mai  i856 ,  le  transport  des  rails  par  trains  contenant  des  voya- 
geurs; toutefois,  ces  transports  étaient  autorisés  par  trains  mixtes 

DÉCRETS,    1860.  ^O 
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sur  las  Mctioni  de  cfaemliu  où  le  peu  a'importooce  du  traAe  m 
oomportait  pas  la  mise  en  circulation  de  trains  réguliers  de  mar- 
cbaodises. 

b*absençe  de  tout  pouTel  accident  occasionné  par  le  transport 
des  rails  permet  de  supposer  que  révénement  survenu  m  iWt 
provenait  uniquememt  d*un  chargement  vicieux  des  rails  »  nuis 
qu'en  prenant  les  précautions  nécessaires  ces  transports  pour- 
raient a^effectuer  sapa  danger  par  trains  mUtessur  toutes  les  Ugoea 
en  exploitation  •  et  déjà  une  autorisation  dans  ce  sens  a  été  accor- 
dée sur  sa  demande  à  la  compagnie  d*Orléans. 

^*ai  pensé  qu*U  n'y  avait  aucun  motif  pour  ne  pas  accorder  aux 
autres  compagnies  les  mêmes  facilités;  en  conséquence  J*ai  décidé 
4u*fc  1  Vonir  les  transports  de  rails  pourraient  s^effectuer  par  tnUns 
mixtes  sur  toutes  les  iigpes  de  chemins  de  fer  comportant  oo  non 
des  trains  réguliers  de  marchandises,  aux  conditions  suivantes  : 

i*  lies  rails  seront  chargés  sur  des  plates-formes  à  reborda  Mifi- 
samment  relevés  pour  s*opposer  eflicacement  à  leur  chute  ; 

a*  l'Os  wagons  chargés  de  rails  seront  attelés  en  téta  des  trains 
mixtes,  immédiatement  après  le  tender,  et  ils  seront  touyoun  wé^^ 
parés  des  voitures  à  voyageurs  par  un  ou  plusieurs  wagons  4  oiar^ 
chandises  ordinaires. 

Je  vous  prie  de  notifier  cette  décision  4  la  oompsgnie  dont  la 
oontrôle  vous  est  confié  et  d'en  donner  connaissance  A  MM#  lea  in- 
génieurs des  mines  et  aux  commissaires  de  surveillance  de  vatre 
service. 

Recevez»  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  tr^-dia* 
tiBfiiéa. 

Ia  mnistr^  ite  (agriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 
E.  ROUHER. 


ÇHfllINS  Dg  fXR. 

Traasport  dei  longues  pièces  dt  bols.  •*-  Demude  de  propoiitiMs. 

À  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Paris,  le  M  Jain  lies. 

Monilear,  en  rabseace  de  tout  nouvel  accident  causé  par  la 
taaasport  des  rails  en  trains  mixtes,  raëmin(ftPat(on  a  smé  Q«11 
eonveaall  de  revenir  sur  la  mesura  qu'elle  afait  cro  dav^  pi«K 
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crire  par  M  décision  du  30  mai  i856,  et  d'autoriser  sur  toutes  les 
lignes  en  exploitation  le  transport  des  rails  par  trains  mixtes, 
moyennant  Tobservation  de  certaines  mesures  de  précaution. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  si,  par  analogie, 
il  n*y  aurait  pas  lieu  de  lever  également  IMnterdictlon  résultant  de 
ma  décision  du  iH  décembre  1857  concernant  le  transport  des 
longues  pièces  de  bois.    . 

Veuillez  examiner  d'urgence  cette  question  et  formuler  dans  vos 
propositions  les  réserves  quMI  conviendrait  d*imposer  aux  compa- 
gnies pour  radmission  des  longues  pièces  de  bois  dans  tous  les 
trains  mixtes. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  Oe  i'agrieulture  ^ 

du  commerce  et  des  travaus  publies. 

Pour  le  ministre  et  par  aatoriMtion  : 

Uc9n90Utêr  d'Btat,  dir$clêwr  gMrat  dês  pêuiê- 
êt^cKauiêéêt  ei  det  ekemim  de  fer^ 

D^  FRANQDEVJLU. 


Demanda  de  renseignementi  sUtUtiqaes  sur  la  coastructioa  iw  grande  poaU 
et  f iadoce.  -^  fin? oi  d'une  (ormole  à  i^opiir. 

A.  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Perif,  le  39  Juin  ISM. 

Monsieur,  la  série  de  «àblaftiix  statistiques  dressée  conformément 
à  mes  circulAbW  des  6  mal  1867  et  3  mars  1863,  a  consacré  trois 
états  spéciaux  »  respectivement,  aux  ponts  de  ao  mètres  et  plus  de 
longueur  entre  les  culées,  aux  viaducs  de  10  mètres  et  plus  de  hau- 
teur moyenne,  et  enfin  aux  souterrains  existant  au3i  décembre 
1861  sur  les  chemins  de  fer  du  territoire  français.  La  dernière 
classe  d^ouvrages  d*art,  celle  des  souterrains,  a  en  outre  été  Tob- 
jet  (circulaire  du  36  avril  1861)  de  recherches  statistiques  plps 
détaillées ,  avec  dessins  à  l'appui ,  aigourd*hui  presque  intégra- 
lement recueillis  par  mon  administration. 

L'accueil  fait  à  quelques  essais  de  publication ,  portant  sur  les 
souterrains,  m'a  décidé  à  étendre,  en  vue  d'une  publication  défini- 
tive ,  les  mêmes  recherches  statistiques  aux  deux  autres  catégories 
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d*ouvragesd*&rt ,  les  grands  poots  et  les  viaducs  ;  vous  reconnaîtra 
facilement,  monsieurt  quel  intérêt  spécial  et  durable  s*attacheraà 
des  archives  ainsi  constituées. 

En  conséquence,  j'ai  Tbonneur  de  vous  faire  parvenir  plusleort 
exemplaires  d*un  cadre  préparé  pour  recevoir  les  détails  réclamés 
en  ce  qui  concerne  chacun  des  grands  ponts  ou  des  viadacs, 
construits  au  3i  décembre  1861  sur  les  lignes  placées  sous  votre 
contrôle»  et  dont  la  nomenclature  existe  dans  les  tableaux  dits  du 
Congrès,  n^  5  et  6,  que  vous  m'avez  transmis.  J*ai  fait  joindre  à  la 
formule  des  dépenses  Tindication  des  dessins  quMl  serait  désirable 
de  réunir  pour  chaque  ouvrage  dVt;  j'attache  à  ces  données  gra- 
phiques un  grand  prix ,  sans  néanmoins  les  astreindre  aune  échelle 
uniforme. 

Le  nombre  des  ponts  et  viaducs  sur  lesquels  porte  la  présente 
demande  étant  asses  considérable,  je  désire  que  vous  n*attendies 
pas  rentier  achèvement  du  travail  pour  m'en  adresser  lespremièreB 
parties;  je  vous  invite  donc,  monsieur,  à  me  faire  parvenir,  par 
groupes,  les  documents  aussitôt  qu'un  certain  nombre  d'entre  eox 
sera  déposé  entre  vos  mains. 

Vous  voudrez  bien  ne  pas  perdre  de  vue  que  vous  seres  appelé, 
ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  les  recherches  statistiques  relatives 
aux  souterrains,  à  m'adresser  ultérieurement  et  au  fur  et  à  mesore 
de  l'ouverture  de  nouvelles  lignes,  les  renseignements  analognei 
pour  tous  les  grands  ponts  et  les  viaducs  construits  depuis  le 
3i  décembre  1861. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  drculaire, et  we 
faire  connaître  les  mesures  que  vous  aures  prises  pour  en  assorer 
Texécution* 

Lt  nUnistre  de  i^agricuUuref  du  commerce 
et  des  traoaux  publia. 

Pour  le  miaifiro  et  per  aiiorItalioBi 


Ummt0iUêr^Élei,êir9eUwrtémirmldêê 
HB  VRAMQDBVUXSi 
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DIRICTIOR   fifeRtRAU 


MIffSRTCSAUSSÉIS 
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CIRCULAIRES. 
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DESSINS  COTES. 


Fie.  iM, .  Élévation  généraie  indiquant  U  forme,  les  dispositions  et  les  cotei 
principales  de  l'ouTrage,  la  nature  géolofciqne  dn  terrain,  les  di- 
mensions de  l'ouTertnre  des  arches  ou  travées,  de  leur  flèche,  de 
leur  épaisseur  à  la  clef,  de  U  hauteur  maxima  des  piles,  de  ré> 
paisseur  des  piles  à  leur  sommet,  etc.,  etc. 

« 

Pic.  2.  —  Coupe  transversale  indiquant  les  dispositions  de  la  construction 
des  piles,  la  largeur  de  la  voie  entre  les  parapets,  U  largeur  des 
piles  à  leur  base,  leur  firuit,  etc. 

Fie.  3.  -  Plan  indiquant  les  dispositions  de  la  constmctiou  en  projection 
horixontâle  et  plusieurs  niveaux  on  étages  différents. 

Fie.  4*  —  Détails  principaux  indiquant  l'exécution  des  fondations,  l'exécu- 
tion des  piles,  Texécntion  des  arches  ou  travées,  la  disposition 
des  cintres,  le  décintrement,  le  détail  des  pièces  de  charpente 
ou  de  métal,  leurs  assemhlages,  le  système  de  moiseï,  le  ta- 
blier, etc.»  etc. 

(Les  échelles  sont  raealtatives.  —  HM.  les  ingénieurs  se  deane» 
lont  à  l'égard  des  dessins  teaten  les  Itcllllés  qvlls  pourront  tirer 
des  doeunents  (luHIs  poesMent  dé^.'^ 


iS4 


aacvLAniu* 


RÉSUMÉ  DES  DÉPENSES. 


OBJIT  VIS  DtPlMSU. 


Terrains  poar  rem-  (  du  pont. .  . 
plioemeot t  do  viadoc 


I.  PORDATIORS. 

ià  la  pelle  OQ  à  la4pioehe. 
à  la  pince 
à  la  pondre 

Charpente  pour  étayements 

IBois 
Dépenses  dl? erses  et  épui- 
sements  
Bois 
Dépenses  de  main-d'œu? re 
et  dW  erses 

Fer l  


I 


Fonte 

w- {C^ 

Enrochements 

Dépenses    diverses  j 
on  spéciales.  •  •  •  ) 

Dépense  totale  des  fondaUdns 

II.  ÉLÉ? ATIOR. 

Pierre  de  taille 

MafoaaerlM { MeelleM 

Briques 

PamMata  toa..  •  . 


•  .  »  • 


Chapes. 
CHiiNa. 


Charpente,  t"  emploi.  .  . 
9*  uaipM.*  .  .1 


Fers..  . 

Piles  en  fonte.  .  . 

Fente l  Arches  en  font*.  .  •  •  .  .  . 

Frais  de  main-d'œuTre..  . 

!  Travées  en  fer. 
Poutres  en  tdie. 
Frais  4»  nsBinHFsNifrc..  . 
Fen  JMiir  asaawhtagea  .  1 
D4p«nae  totale  de  rélévatlM. . 

m  DiMMBH  »iVMina. 

Peiffés  ei  aahtii  sar  les  f«Mes 

Tnyaui  pour  réooulement  des  eaux 

Remblais  et  appropriation  prés  des  culées.. 
Indemnités 


S 


Tra«aoi  à  la  journée. • 

Toiil  des  dépenses  diverses.  .  .  . 

Total  irénérsl  des  dépensai 


ta 
I 


li 


t 


• 
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NOTICE  EXPLICATIVE. 


1*  Henêêtffikitmii  ptineipâuaê  Mr  ta  loigiiNr  tMiJe  dt  rrnnwnB,  ta  inutoar 
MféffAé,  Il  Mrmt  êê  ^61êt«lfoft,  tM«9  fl  fAlli»  otgiMta  ?  li  Mm 
iè»fimmtûWmêH,  !«  iato  et  la  éiifè»  de  l'eMoiltni, 

a*  JliiiM^finnMlf  dtverj  sur  le  mode  et  les  difficultés  de  la  (ondaGon,  la 
eempotition  et  le  prix  de  reyient  du  mortier  et  des  bétons,  la  construction 
das  piUs  ei  la  résistance  des  matériaux,  la  construction  et  la  pose  des 
cintres  eu  échafauds,  la  eonstmction  et  l'appareil  des  Toutes  o»  travées, 
les  dimensions  et  épaisseurs  des  pièces  métalliques  ou  de  charpente  et  de 
km  supports,  rexpiioatîon  plue  détaillée  de  certaines  figures  des  dessins 
•  eade  certains  obiele  de  dépense,  et,  en  général,  sur  toutes  les  particula- 
rités les  plof  importantes  de  la  coastnietion  de  l'ounage  considéré,  afin 
fi'i»  puisse  utilement  le  comparer  a?ec  d*antres  ouvrages  du  même  genre. 
—  Note  spéciale  sur  le  prix  de  la  main-d'œuTre. 

f^OTA«/i:lans  le  oai  où  le  ehlffre  toul  déê  tfépélisei  perte  sa  aMeiù  d- 
eVAtre  lértft  ântèMii  tffl  éhffrre  déjà  tàtàtùi  peur  léf  UbiétM  il«  d  «i  ff  éëe 
liMffMt  mtÊMimè,  Itiérdà  pf^^i de  tftfniér  ed  «Ndtàilèi  M  MMi« 


é^mmÊmmÊÊmmmm 


1 3G  CIRGULMIIES. 


CHEMINS  DE  PEB. 

ObsairatiODi  aux  eompagoies  de  chemins  de  fer  coneeraent  les  tanotalM* 
qui  figurent  sur  les  affiches  annonçant  les  nouTeanx  serrîces  de  trains. 

A  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  c<nUrô(e. 

Paris  «  le  10  Jaia  tut. 

Monsieur,  par  une  clrcalaire  en  date  du  aS  de  ce  mois,  dont 
TOUS  trouverez  ci-Joint  un  exemplaire,  J*ai  cru  devoir  faire  obser- 
ver aux  compagnies  de  chemins  de  fer  quMl  ne  leur  appartient  pas, 
sans  y  être  autorisées  par  Tadministration ,  d'insérer  dans  leurs 
aflSches  annonçant  les  nouveaux  services  de  trains,  des  stipulations 
ayant  pour  conséquence  d'apporter  certaines  dérogations  aux  obll- 
gationjt  qui  leur  sont  imposées  par  leurs  cahiers  des  charges,  ou 
bien  dMnterprèter  les  arrêtés  ministériels  sur  les  tarifs. 

Tal  en  conséquence  prescrit  aux  compagnies  de  ne  faire  impri- 
mer et  placarder  à  Tavenir  les  affiches  des  nouveaux  services  de 
voyageurs  énonçant  des  stipulations  de  Tespèce,  que  lorsque  Tad- 
ministratfon  aura  été  mise  à  même  de  se  prononcer  k  cet  égard. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  veiller  à  rexécutioo  de 
cette  prescription.  Lorsque  les  projets  d'affiches  préparés  par  la 
compagnie  dont  le  contrôle  vous  est  confié  contiendront  des  aono- 
tations  susceptibles  d'être  soumises  à  Tappréciation  de  radmiols- 
tration ,  un  rapport  spécial  devra  me  parvenir  dans  un  délai  de 
trois  jours  à  partir  de  la  date  de  la  communication  de  la  compa^ 
gnie,  afin  que  les  observations  qu*il  pourrait  y  avoir  lieu  d'adresser 
à  cette  compagnie  lui  parviennent  avant  Texpiration  du  délai, 
passé  lequel  laffichage  des  ordres  de  service  pourra  régulièrement 
avoir  lieu. 

Je  vous  recommande,  Monsieur,  de  ne  pas  perdre  de  vue  les 
présentes  instructions. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très -dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publies. 

Pour  le  ministre  et  par  aalorisatien  i 

Le  etmtêiUêr  d^Btat^  direetmtr  fénérmi  ëet  ptmtê- 
et-ehauiiéei  «1  d$i  ehêWèini  d$  ftr^ 

DB  FRANQUBVliJ.B. 


PERSONffEL.  l5; 


PERSONNEL* 


DÉGEBTS  BT  DÉCISIONS  RELATIfS  AU  PEBSOIfNEL  DES  MllflS. 

MAI  ET  JUIN  18S3. 


DÉCRETS  IMPÉRIAUX. 

16  mai.  —  M.  Fénéon«  iogônieur  en  chef  des  mines  de  i**  classe, 
né  le  i5  mal  1801,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

S9  juiiu  —  M.  de  Boureuille,  inspectear  général  de  9*  classe»  est 
nommé  inspecteur  général  de  i**  classe. 

99  Jifin.—  M.  Piérard,  ingénieur  en  chef  de  l'hélasse,  est  nommé 
inspecteur  général  de  9*  classe. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL. 

19  juin.-- M.  Leseure,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de  9*  classe, 
chargé  du  sous -arrondissement  minéralogique  de  Rive-de-Gier,  et 
attaché  au  contrôle  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  du  Bour- 
bonnais, sera  chargé»  en  outre,  prorisoirement»  du  sous-arrondis- 
sement de  Saint-Ëtienne»  en  remplacement  de  M.  Famin»  décédé. 


MINISTàBB 

M  VMUCD&TDM,  BD  Ùt/ÊMOa  R  MB  nAUOt  HlIiflL 


ÉTAT  GÉNÉML  DU  PERSONNEL  DES  MINES 


AU  1"  AOUT  1888. 


S.  Exa  M.  BÉHIC(G^)t 

■INISTRE  tCCSÉTAIRE  OtTAT  Ml  DÊPARTEICNT  QE  L'AOlUCyLTURE .  DU  COMMERCE 

ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

M.  DE  BOUREUILLB  (G  #), 

CONSEILLEE  D^AT, 

iNsracnna  «émaral  des  menés,  secrètàiâe  géhéhal. 


Bini£4UX  DE  L'ADUraiSTHATIPlI  ŒNTRALB. 


DIVISION  DU  PBRSONNBI.. 

H.  PORÉB  (0  #),  Chef  de  dÎTinon. 
K.  DiLOCMi  ^,  Chef  de  bureau. 
H,  LauBii  ^9  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DU  SBGRÉTilRIAT  GiNÉEAI.. 

M.  DiLtA  j|f(,  Chef  de  division. 

DIVISION  DSS  mNBS. 

M.  Jabikiav  (0  j|f^) ,  Chef  de  dÎTision. 

1**  Bur$âm,  Reeherohei  et  ooneewlont  de  mlBee.^ttodet  de  terrains,  tepegra- 
pbles  toalerraioee.  —  Sonreilltnee  dei  mlnei,  mlniérei,  toorblAree,  cerriéret.— 
Reeherebe,  centenration  et  améntgement  des  sooroei  mlnéralea.  —  A? il  A  donner 
sur  les  siatola  des  aociélés  anonymes  pour  les  eiploltations  de  mines,  d'usines  mi- 
néralargiqaes,  eto.  ~  Seeoars  aux  oarriers  mineurs.  —  Maclilnes  et  bateaox  A 
vapoor. 

M.  Narta  #  j  Chef  de  bureau. 

2*  Bwrmm.  Aatorisation  et  polloe  des  usines  métallurgiques,  des  usines  pour 
le  traiiement  des  matières  pyriteuses,  fitrioliques,  alumlneuses  ou  alnniréres  et 


l4o  PEBSONNEL  DBS   MINES. 

det  usines  poar  Télaboratton  du  sel  gemme  et  le  traitement  des  eau  laiaea  •» 
Cartes  géologiques  et  cartes  agronomiques.  «Golleetloas  géologiques  «i  wlBét aie 
giques.  ~  Laboratoires  de  ehlmie  pour  l'analyse  des  substances  minérales ,  ém 
engrais  Industriels,  ete.  —  Redevances  des  mines.  —  Annales  des  mines. 

M.  Tbiitdiiii^,  Chef  de  bureau. 

iTATUTIQim  DB  L'inMDfTMl  MDteALB. 

Réunion  et  coordination  des  documents  statistiques  sur  lef  mines,  uataiea,  ew- 
riéres,  tourbières,  etc.  ;  sur  les  machines  i  vapeur  Aies,  les  machines  locemeHiee 
et  les  bateani  à  vapeur.  —  Questions  de  douanes ,  d'oetroi.  —  QuealioiiB  leetai- 
ques.  —  Comptes  rendus. 

MM.  C*«  DE  Vassait  D^Honn ,  Ingénieur  des  mines,  chargé  piorigoirt* 

ment  de  la  directioii  dn  aenrioe. 
Laktmob  ,  Chef  de  bureau. 

DlVinOlV  DB  LA  COMPTABlUTi. 

M.  MiacBAim  #,  Chef  de  diTinon. 


i 


PBBflORIIEL  DKS  MIMES.  l4l 


»  .  » 


CONSEIL  GIMRAL  DIS  HIMS. 


Le  GoMêil  est  présidé  par  le  Ministre;  le  Seerétiire  général  en  fait  partie, 
les  Inspecteurs  génénuz,  présents  an  Conseil,  y  prennent  rang  entre  eui 
dans  l'ordre  d'ancienneté  de  nomination. 

usntCTBoms  «éhArauz  db  PMuniRB  ciiASsb. 

MM. 

ËLiB  DB  Bbaumont  (  G  0  ^  ),  Sénatoar,  Membre  de  rAcadémie  des 
Scionces,  chargé  de  présider  le  Conseil  en  Tabeence  da  Ministre, 
rue  de  Lille ,  n*  5. 

Tbirbia  (0  ^),  rue  Dupbot,  n«  8. 

Ck>MBBS  (G  #),  Membre  de  TAcadémie  des  Sciences,  Directenr  de 
rÉcole  des  mines,  rue  d'Enfer,  dO. 

Letallom  (0  #),  rue  de  Bellechasse ,  no  44. 

Db  Boubbuillb  (G  #),  Conseiller  d'ËUt,  SeeriUUrB  $énirai  du  MUiii' 
t$ret  me  de  l'Odéon,  n*  12. 

iBoracninui  «ybdbuux  db  DBOulBa  classb* 
MM. 

LORIBUX  (0  ^),  rue  de  l'UnWersité,  n^  29. 
Db  Billt  (0  i|(i)t  rue  TUtbout,  n*  Si. 
Blatibb  (0  #)»  rue  Bonaparte,  n*  13. 
FouBMBL  (0  DI&),  GlMusséed'AntIn,  58  Mt. 
Ubooot  {0^\  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  n*  lé. 

« 

SBCBÉTânB  DO  GOBSBO*» 

M.  PiBrard(0  ^),  Inspeoleur  général  de  2*  classe,  atenue  des  Champs* 
i<lyséc8,  n^  6^. 


l4s  PBBSOIIMBL  DBS  UlUW. 

COmCISSION    CENTRALE    DES  MACHINES   A    VAPEUB. 

Membret  de  to  ComwniitUm. 
MM. 

GoMBBS  (C  j*),  Inspecteur  général  des  Mines  de  i"  classe,  memtNne 
de  TAcadémle  des  Sciences,  Président. 

Mart  (G  *j$),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  (en  retrait). 

Thirria  (0  js),  Inspecteur  général  des  Mines  de  i**  classe. 

Ddpcit  (0  *jb),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  de  a*  cl. 

LoRiEoz  (0  jb)*  Inspecteur  général  des  Mines  de  s*  classe. 

FODRNEL  (0  4f)y  idem. 

Piérard  (Oi^),  inspecteur  général  des  mines  de  a*  classe»  Secré- 
taire du  conseil  général  des  Mines. 

PiBONNSAD  (G  4$),  Directeur  des  constmotlonB  nafalea,  A4|eliiB  à 
l'inspection  générale  du  Génie  maritlnae. 

Lamé  (•!),  Ing.  en  chef  des  Mines,  membre  de  TAcad.  des  Sciences. 
«Regnaùlt  (0  *&),      idem^  idenu 

Lechatelier  jb,  Ingénieur  eç  chef  des  Mines. 

GooGHE  4^^  idem^  Professeur  à  TÉcole  des  Mines* 

Cauon  4$t       id.t  îiL,  Bappparteur^  rue  ds  IXMéon,  n*  8Sl 

Hanet-Gléry  jt»,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines»  SeerUair^^  ras  La 
Bruyère,  n*  8. 

COMMISSION  DES   ANNALES   DBS   MINES. 

M9fmhf9  de  to  CbgMiMMk 
MM. 

ÉLiE  DE  Bbaumont  (  G  0  j?  ) ,  Sénateur,  Inspecteur  général,  Profes- 
seur à  TÉcole  des  Mines,  Président. 

De  Booreuille  (G  ei(),  Conseiller  d*État»  Inspecteur  général  des 
Mines,  Secrétaire  générai  du  Ministère. 

Thibbia  (0  4^)^  inspeotsur.générsi  des  Mines. 

Combes  (C  À),  Inspecteur  général,  Directeur  de  l'École  des  Mineik 

Letallois  (O  4i)^  Inspecteur  général  des  Mines. 

LoRiEUX  (0  it)  idem. 

De  Billt  (O  4],  UUm* 

Blavier  (0  j^),  idem. 

FODRHEL  (O  4),  idem. 

PiERARD  (0  $),  inspect  gén.,  Seerét  do  Qossi  fénérsl  des  Mlasa 

Gruner  (0  jk),  Ingén.  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÊcole  des  Mines. 

RivoT  {jts,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

De  Cheppe  (O  À),  Ancien  ebef  de  la  division  des  Mines. 

CoocHE  4iy  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÊcole  des  Mines» 

Secrétaire^  rue  du  Dragon,  n»  Sob 
Delesse  ^»  Ingénieur  ordinaire»  Secrétaire  adjoint. 
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INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


M.  Bl*AV|BR  (O  a^) ,  iMpeolenr  général  de  d«iisiéiB«  «1«m0. 

Sêrtiee  datif  k$  dipairtêmmu  :  i#|ii«,-^|Be«t-Oii«.-*MiMH«UMaiii«.— 
Loiret.  —  Oise.  —  Somme.  —  Aisne.  —  Pas-de-Calais.  —  Nord.  —  Sarllie.— 
Mayenne.  —  lUe-et-Vi  laine.  — >  Morbitian.  —  Finistère.  —  Gôtes-du-Nord.  *- 
llanclie.  —  Cal?adoB.  —  Orne.  —  Eure.— Seine-Inférieure.  —  Eure-et-Loir. 

Ciiemins  de  fer  t  du  Ifordi  -^  dfi  l'OUMt»  '^  d9  CoUMni^  autour  de  Paria. 


Wf  mi 


M.  DE  BiLLT  (0  ^),  Inapooteor  général  do  dovziéBM  oUas«« 

Service  dans  Us  départements  :  Ârdennes. — Meuse.  —  Marne.  •*<  A«li««  «^ 
Yonne.  —  Saéne-et-Loire.  —  Ain.  —Jura.  —  Doubs.  —  Céte-d'Or.  —  Haute- 
Saône.  —  Haute-Marne.  —  Vosges.—  Haut-Rhin.  —  Bas-Rhin.  —  Mearthe.  — 
Moselle. 

Chemins  de  fer  :  de  l*Est,  —  des  Ardennes ,  —  de  Lyon ,  par  Dll)on^  —  de 
Lyoo  à  Génère. 


M.  LORIBOX  (0  #)»  laspootenr  général  do  donnémo  olaaao. 

Service  dans  les  départements  :  Loir-et-Cher. — Indre.  —  Indre-et-Loire. 
— Maine-et-Loire. — Loire-Inrérlenre.  —Vendée.  —  Deui-Sèfres. — Charente- 
Inférieure.—  Charente.  —Dordogne.— Vienne.— Haute-Vienne.— Corrèze.  — 
Creuse.  —  Puy-de-Dôme.  —  Cantal.  —  Haute-Loire.  —  Nièrre.  —  Cher.— 
Allier.  —  Loire.  —  Rhône. 

Chemins  de  fer  t  de  Paris  à  Salnt-Nanlre,  —  de  Tours  à  Bordeaux^  —  do 
Lyon,  par  NoTers,  —  d'OrMios  à  Lempdes,  — >de  Lempdos  h  Coutras  et  à 
MontanlMa. 
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HMflncvieiv  DU  mmm^mmÊ. 

M.  Drouot  (0  ^),  Inip«et«ar  général  d«  deuxième 

Service  dans  Ut  départements  :  Itère.  —  Haates-Alpet. — BaMe^Alpes.  ^ 
Sa?oie.— Haute-Savoie.  --Drôine.  — Vauclose.  —  Var.  —  Boachc^-dtt-RMBt. 
—  Alpes-Haiitlmes*»  Corse.— Gard.  —  HëraaU.— Loière.  —  Ardècbe. 

Chemins  de  fer  :  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  —  du  Gard  et  de  raénalt,  <— 
de  SaintoRamiiert  k  Grenoble  et  à  Briaoçoii.-*Vletor-BDinaiiuel. 


rnsncnew  bit  mjm^mvmmttm 

AI •  FOUMBL  (0  ^) ,  lotpeolevr  général  de  deonéme  eiew. 

Sertice  dans  les  départements  :  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —  Gen.  — 
Landes.  —  fiasses- Pyrénées.  —  Hautes-Pyrénées.  —  Arlége.  -~  Pyrénées 
Orientales.  —Aude.  ~  Haute-Garonne.— Tarn.— Tam-et-Garonne.— ATeyroa. 
—Lot. 

Chemins  de  fer  :  du  Midi,  —  des  Pyrénées.  —  De  Monuuban  à  Rodei  et  à 
Decasefllle. 
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TABUiD  DD  8IRTIGI  DIS  HimS 


PAR 


DIVISIONS.  ARROIIDISSEIENTS  ET  SSOS-ARRONDISSEIENTS  imÉRALOSigOES. 


Ingénleun 
ordinaires. 


Réflldences. 


Circonscriptions 

des 

sous^rrond  issemenis. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
Blatibr(0  *),  iiupecteiir  génëral  de  y  classe. 

JLrrondÎMeoieBt  de  Veris. 
Di  HnmiiBL  (O  ^),  ingénieur  en  cbef  de  l"  classe. 


Deiesse  ^,  v  cl.  . 
Lanié-neury^4r«d. 


Roger  i"  dasie.  . . 


De  Gommlnes   de 


Paris. 


Seine. 


ilarslUy  ^»  v  d.  |  ^«'«ns 


Selne<et-01se  .... 

P«ris ^Loiret 

Selne-et-Bfame.   .  . 

Bure-et-Loir .  .  .  . 

1  Somme, 


Thomrenin,  S*  cl. 
Urbain,  8«  cl. 
Toulsa,3«cl. 
Makowicckl,pp*L 
Daledslcki,  4'  d. 


\  Oise.  .*  !  ;  ;  '.  ;  ;  ;  ^^^^^  *•  ^ 


(Aisne. 


Jurkowski,  S*  d. 


AnondUsciiieBt  de  VeleneieBBes. 

BooDoesQoiÉ  (0  #),  Ingénieur  en  chef  de  1-  classe. 


Ghoison,  3"  classe. 


Le  Verrier,  8*  dasse. 


Gofaiee,  r  dasse. .  . 


Ulle. 


DicRETS,  i863. 


d«LIH«.IUMkrook,Bi«B-  J 

k«rqD«,  Douai  «i  Afw-  f 

DM.  moins  iM  BlRM  do  VSoYez   «•  cl 

boallle  dof  irr.  do Llllo,  l^^'^*  *    '^'• 

de  Doul  ot  les  «nnar  à  1 

▼•p.  do  Mial  d*ATMIIOt.  1 

INord.  -  Arr.  do  •.-pro-  \ 
féot  do  Taionelonnoi  ot  1 .  , 
Canbral .  7  comprii  !••  f  ^'     ,,^   ^.    , 
BiQM  do  bootiio  dM  ar-  \Ganelle,  à*  d. 
rond,  do  Llllo,  da  DqooI  / 
.   colBl  d*AfoaMa.  J 

Anras.  .....  |  pas-de<Udals.   .  .  ,  1  Coullie ,  V  cl. 
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lifi 


PERSONNEL  DES  MINES. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

8eas«rrondissemenls. 


ArrondîssaBMDt  do  Aoncn, 

HiAii  ^9  ingénieur  en  chef  de  V*  dane. 

I  /  DunowskI,  f*  d. 

Goulard  •  Descos  ^ ,  {  n^,,«„                 Selne-Inférleure.  • .  )  CliamlMrette»  f  d. 
fdasse I  """" Eure iHallpré.  A^d. 


Dubois,  1"  classe. 


Julien,  3*  dasse.  •  . 


Hassieui  s«  classe.  . 


Manche. 

Caen Calvados. 

Orne. 


ArrondissomoBt  do  Hobbos. 

BossiT,  Ingénieur  en  chef  de  S*  dasse. 

Le  Mans.  .  .  .JM^J^n^e 


VKalser,4*cL 
Fomler,  S*  d. 


Ille-ct-Vilalne.   .   .  . 

Rennes.  .  .  .  .  ^  C6tes-du-Nord. 

Morbihan. 
Floistère. 


nd,  !••  d. 

Bollei,  k*  cl. 
Cadieu ,  k*  d. 


DinSIOIf  DU  NORD-EST. 
Db  Billt  (0  #),  inspecteur  général  de  2*  cl 

Arroadissomomt  do  Troyos. 

RivncBOR  4^,  Ingénieur  en  chef  de  i**dtBse. 


Furiet,  1'*  classe  .  • 


Debette^,  aidasse 


Méilères. 


4  ArdoniiM     *  i  Foocault,  5*  cL 

Ardennes Icrandlère,  5*  d. 


TfOfMii   .    •   • 


f  Meuse.  .•••••• 

Marne • 

«  %  AUM»  ••••é.ik 

Yonne. 


Gaorlel,  S*  d. 

Audoire ,  S*  d. 
Pestdird,  %•  d. 


itdo  StimBbovry. 

Dubocq  ^,  Ingénieur  en  chef  de  a*  classe. 


Keller,  8«  classe.  .  . 
Lebleu ,  r  claae.  . 
Barré,  S*  classe*  .  . 


Strasbourg.  .  .  {^^"^^^  ;  ;  ;  ;  ;  ;|Leba.,l-  d. 
Mulhouse.  •  •  . 


Meu. 


Vosges 1  Albert,  l'«d. 


(  Etienne  «  r  cL 
Undrolcrd» 
Clèro^rd. 
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■MMHMi 


logéolcnn 
ordinaires. 


Réaldences. 


GireoDMrlptions 

des 

seofr«rrondlssemeDls. 


Gardes-mines. 


de 


Traotmann  ^,  tagteleiir  ordinaire  de  l"  dasse^  f.  f.  dingénieur  en  chef. 
D««oy,i-clMse.  .jVesoul JHaute^ône. j^aK^^^^^ 


Duporcq,  8*  classe  . 


Pesehart-d'Ainbly, 
1**  classe 


Chaumont.  •  .  . 
Dyon 


ISalsard,  5*  d. 
Delaissement,A*cl. 
Barbry,  A*  d. 

Gdte-d'Or. |  Tonmois,  V  cl. 


lordan,  3'  dasse.  . 
Résal»  V  classe.  •  . 


AnoDêUêmmmnt  de  CMialoii-wMP -Saône. 

Piaioii  fi.  Ingénieur  en  chef  de  r  dasse. 

(Heuretfl'^d. 


Chalon |s.ône^t.Lolre..  .  .jg^^^r^'; 


»~-^---lw' 


VasaaM^d. 


BmSIOM  PU  CENTRE. 

LOHIBUI  (0  ^),  inspectenr  général  de  2*  classe. 

AnenttdlMemeBt  de  MrlgSMVB. 

Gniittot  BB  IfunuM  j|^,  ingénieur  en  etief  de  V  élasse. 

Martine,  &*  d. 


Worms  de  Romilly, 
aidasse. 


Vieillard.  8*  d.  .  . 


*  .  • 


Dontegne» 

Périgueux..  .  .{Charente 

Charente^hférteiire. 


Limoges  •  •  •  • 


iCorrèae. 
Creuse. 
Hante-Vienne.  .  .  . 
kidre. 


de 


Ponsardln,  A*  cl. 


Nlbourel,&*ci. 
Fontaine,  V  d. 


Gertil  ^  9  ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 


Urienx.r  classe.  . 


Brossard  de  CorU- 
gnt,  8*  dasse*  •  . 


Nantes. 


Lolre-Inflgflenre.  . . 


Maine-et-Loire.  •  . 
Angers.   .  ,  .  .;  Vendée. 

Deux-SèTros. 


Tours» 


Indre^midfane.  •  •  • 
Loir^-Gb(  ^. 
Vienne* 


Vifien,  8*  d. 


OrlowsU,  1"  d« 


Laplancbe,!'*  cL 


I 


iA8 


PERSONNEL   DES   MINES. 


Ittgénleura 
ordinaires. 


Rësidencei. 


ClrconBcriptlons 

de» 
•oof^rrondîiMiiMnla. 


GardM^mlaca. 


1 

Cacarrié  ^,  ingénieur  en  chef  de  2*  ciaiie.  i 

I  Loire.— Moiu  iM  MB-N  KOM^«  principal* 


Leseure,  S'cl.  (prov.) 


/d. 


tiiOire. — ■oiBi  iw  «■■-xKOM^vpnnopv* 
rXutfôîr.îlSl'    GuIllOl,  3-  cl-  i 

noDd«t  PeitttiB.  /Rapbanel»  5*  cl.     • 

t  I 

...     ^   «.  { Loire.— Caoï.  de  RiT«-  )  Bayon  *,  pp**- 

RlYO-de-Gler..  .  l   de-Cler.  St-Cbtmond  «t  4 ,  .i^   &Vd 


p«laHlB. 

Rhône. 


l^«2^unyt*,|Lyon 

ArrondUeemimt  dm  Olormont. 

Baumh  #  »  Ingénieur  en  chef  de  !*•  classe. 


Rollel,  1"  d. 


Toumalre  jK(«i"cl. 

DeGouvenain,  S*d. 
N 


/  Ganul. 
Clermonu  .  .  .  {  Puy-de-Dôme. 

Hauie-Lolre 


•  . 


Moulins. 
Bourges. 


I 

ijusseraud,  pp^. 

Amer.™'.'.  ....  I  Fauglère,  pp;*. 

Cher Brioiet,  r  d. 

Nièvre |  Skociynaàl ,  »*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
DROQOr  (0  ^  ) ,  inspecteur  général  de  2»  elaise. 
ArrondSsMnMnt  de  Marioîllo. 

Sums  ^.  Ingénieur  en  chef  de  !'•  elasse. 


VlUot .  S"  cl 


Juge,  i** classe.  .  . 

De  CIsancourt  ^^ 
i**  classe.  .... 


Bouches-du-Rhône.|||^„^*4«  ^. 
Corse. 


„.  (  AIpes-MarlUmes. 


ÎVaucluse. .  . 
Basses-Alpes. 
Drôme. 


Mlilewles,  t-cL 


Lâchât ,  3*  classe.  • 
Baudlnoi ,  S*  elasse. 


Arrondissoment  do  Ohambérj . 
MussoRMU  ^t  Ingénieur  en  chef  de  r  cUise. 

/u  -^  ICarrey,  à*  d. 

Savoie.  |Gardcs,5«cl. 

'  I  Haute-Savoie.  (  Arragoo,  4-  d. 

itGayei,  1*  d. 
«- K^'ci!**'- 
Hautes-Alpes.  .  .  .  I < 


ChamJbéry. 


PEBSOimEL  DES  MINES. 


Ug 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


CireonMriptions 

des 

tooi^rrondisiements. 


Gardes-mines. 


Dnoonts  if^,  ingénlear  en  chef  de  a*  classe. 


Parran^,  2*  classe. 
Ledoui,  3*  classe.  • 
Béral,  9*  classe.  •  • 


Alais. 

Pri?as. 

Montpellier»  .  . 


Gard. 


Ardèche. 
Lozère. 


Héranlt. 


Mittre,  3*  cl. 
Tbomas^  4"  cl. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 


FocBifiL  (0  #),  inspectonr  général  de  2«  classe. 

AnroadiflsamoBt  do  Bordoaoju 

Jaoqdot  (0  #),  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 


Under,  2*  classe.  . 
Martin,  8*  classe.  . 


Bordeaux j?i^°/î?: 

{Lot-et-Garonne.  .  . 

p^a  I  Basses-Pyrénées. 

*{  Landes. 

(Gers. 


Noël,  S- cl. 


ArroadÎMommit  do  Sodés. 
Mbuot  if^ ,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Jausions,  2'  classe  . 


LIénard,  3*  classe.  . 


.   .  (  Aveyron.  —  moIm  Im  1 

n<x><' l  arroQd.  d«  toiii  préf.  d«  ]  Bernard,  pp"'. 

I   MilhiaelSt-Affrlqae.       )  ^ '^^ 

Lot. 

Tam-et-Garonne. 
Albi (Tarn.  — Bt  Im  arTOnd 

d«  touf-prér.  d«  aillMa 

•I  Si-Affriqoe  dang  le 

départam.  da  l'AftjroD. 


ArrondiSfomont  de  Tonlouse. 
Vtei  #,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


PesUn,  2* classe.  .  . 

Bère,  !'•  classe  .  .  . 
Hossy,  3"  classe.  .  . 


Tarbes  i  l^^tite-Garonne. 
l  Hautes-Pyi^ées. 

^'^^""'•••iS^Nes-Orientales^ 
Vlc-Dessos.  .  .  lAriége. 


Pages  (Bd.)>  4«  d. 
Rouiaud,  5*  cl. 


l5o  PBBfiOMNEI.  PE9  MIMBS* 


MRYIGU  SPiCUDI  IT  SIITICIS  llflM. 


•nrvellUuMie  dM  «MWhiiiw  à  vttpmur  dans  la  dépit— §■■!  da  la 

Du  SouioB  (0  ^)  *  logéoleur  en  chef  de  1'*  cUsie,  à  Paris. 

ln,én.«,r.  ordln.  j^W^tair:  !  l  1  !  !  !  !  I  !  !  î"^ 

Garrfif-aiiaff. 

Laiu«nt l**ol.|DQnUl S*  d.|Eftte&TTOt.  ...  S*  cLllOniMlau.  . .  .  4*  d 

Gbabtt S*  ol.| 

Oanièret  da  >afto  et  du  départamaaA  de  la  leiaa. 

Di  Heimbiil  (O  j)(i},  Ingénieur  en  chef  de  1**  dasie,  d.  a.,  à  Parla. 

Travaux  da  oontolldatloa  des  oarriérat  wnm  la  villa  da 

(Selne-Inf^rleure). 

HaiiJ  ^,  Ingénieur  an  ebef  de  %^  doiai  d»  a,,  à  Rouen. 
Ingénieur  ordln. .  |  DeiCM  4|^,  i'*  olaiie,  d.  a, Rouen. 


Servioe  des  oartet  géologlqiMe-agTOBiiMBlqtta*  et  raohai 
gttai  mlaéraos  dans  lai  dèpaHementt  da  Vltàr$,  da  feaclaf, 
da  la  Drâwiê  ai  da  la  C&riê.  ->  Blndat  géatoflilttae  et 
météatolaflqpae  tor  lae  torrante  dae  âlpee. 

Gbas  % ,  ingénieur  en  ebef  de  1**  cluee,  à  Grenoble. 


Topagraplda  dee  baMtaf  iioiilllera  da  Valaoalaanee  (Nerd), 
et  du  départaoïeat  du  Pat  de  Oelali. 

BooDomQuiÉ  (O  H^) ,  ingénlenr  en  chef  de  !■*  elane,  d.  a. ,  à  VileadeiiMi. 
Ingéaienr  ordlli'  .  |  Le  Venfar,  8*  datée,  d.  a. Valendennai. 

CumUé,  é.n 4*  d. 


PEftSOimBi  DES  1U1I£8.  i$l 


Topofra|ilila  da  iMiMiii  taonlller  d'Aubtn  (4t9iroii), 

Miooi  ^,  Ingtoleur  en  chef  do  T  daiM»  d,  n.»  I  hûûu, 
Ingénieor  ordln. .  |  JausIonSf  S*  classe,  d.  » Rodei, 

Boniard  (A.),  d.n.  .  pp**. 
ifetodit  das  t«mdBS  oosDpoauit  le  liasiia  hoolUev  d'Avtan  (S.-el-L.) 


• 


PiaiOR  ijf^^  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe,  d.  i».,  à  Gbalon, 
Ingénieur  ordln. .  I  Jordan,  9*  classe,  d,n Ghalon. 

Mastin,  d.n. .  .  5*  el. 

Topognipmo  d«  ierroin  d'anthraolto  de  Bartho  et  MÊmfmamê, 

BossR,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  |  Rennes, 
Ingénieur  ordln.  •  I  Julien,  S*  classe,  d.  n.  .  . IiO  Mans. 

Gardê^minet  : 
iegrandy  d,n.  .  .  l'*cl. 


Sxpéritnçoe  •«?  les  propriétés  d«  1«  vftpi 

RiGNADLT  (G  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  Sèfre^, 

ilvdoe  yéoloflqam  en  Sologne. 

BamaA  ^^  Ingénieur  en  chef  de  a*  classe,  à  Parts* 

Gardê'Wtinet  : 
Toulu,  d.».  .  .  3*  cl. 


dee  qooitiqiis  hf  drauUipiefl  on  wmtdHèn  d«  smmpms  d^eaax 

mlaéralei. 

Fbaiiçois  (O  j)f(),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  Paris* 

Établîsieoients  themiAiiz  dn  département  des  Hantes-PTrénées. 

Peslln,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d,n,^k  Tarbes. 


1 
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CttTM  f éoiofitae  g«BCrale  «e  ta  Pr«Me. 

M.  Èlsm  db  Bsàvmokt  (G  0  ^),  Inspeoteur  général  de  1'*  eUiM 

Cartel  féolofflfvct  et  cartci  agraMaltma  ëépartCMcatalea. 


Sépartonanti.  Nomi  des  ingéniêun.  Orad«.  BéildtBce». 

Ardèohe ....    Ca»tol ing.  ord.  2"  oL  • 

Ariége  . .  •  .  •    Mnwy ing.  ord    S«  d.   Vic-DeMoa. 


ng,  ord.  !■•  ol.  Trorm. 

ng.  en  ch.  l'*  d.  Toiuoaie. 

iig.  ord.  2*  ol.  Marseille 

ng.  ord.   S*  ol.  Linom. 

ng.  en  eh .  1  ■*  ol.  Grenoble, 

ng.  en  oh.  2*  ol.  Périgaenx. 

ng.  ord.  1**  ol.  D^ou. 

ng.  ord.  2*  ol.  Saint-ÉtieiuM 
nsp.gén.(enni.^.  • 

ng.  ord.   2*  oU  Beaanooo. 

ng.  en  oh.  I**  cl.  Grenoole. 

ng.  ord.  V  cl.  Paria, 


Anhe Debette  ^. 

Ande Vène^ 

B.-du-RhOne.  .    Villot. 

Corrtee Vieillard.  .' 

Cône Gras^ 

oA.^A^fu  f  Guillebot  de  Nenille  ^, 

Côte-dOr.  .  .  .(peschart  d'Ambly.  .  .  . 

Creoie Mallard 

Dordogne. .  .  .    Marrot  (0  ^) 

Donbs Résal 

Dr6me Gras  ^ 

Eure^et-IiOir.  .    Roger. 

Finiftère »  • 

Gers Jacqnot  (0  ^] ing.  en  ch.  2*  oU   Bordeaux. 

Gironde Pigeon  ^ ing.  en  ch.  2*cl.  Chalon. 

Illeet-Vilaine  .    Massieu ing.  ord    2*  ol.    Rennes. 

Indre-et-Loire  •    Descottes  ^.  .  .  • ing.  en  oh.  2*  ol.    Nantes. 

Isère Gras  ^ ing.  en  ch.  l**  ol.    Grenoble. 

Jora Résal. ing.  ord.  2*  cl.    Besnnçon. 

Laudes Jacqnot  lO  jK(  ) ing.  en  oh.  2*  ol.    Bordeaux. 

Loire  f Haute-).   Toumaire  j|(fr  .  .  • ing.  urd.  1**  cl.   ClemL^Ferraiid. 

Loire-Infér •  • 

Manche Pnbois ing.  ord.  1**  cl.   Caen. 

Menrthe  (  moins  \ 

rsrroodiissm.  de  1  Keller ing.  ord.  3*  ol.    Straaboorg. 

Toul) J 

Moselle Reverchon  ^ ing.  en  oh.  l'*ol«    TroTea. 

Pas-de-Calais.  .    DuSouich(0  ^) ing.  en  ch.  1'*  cl.    Pans. 

Pny-de-Dôme  .    Bandin^ ing.  ench.  r*ol.   Clerm.-Ferraa«i. 

Rhène Pigeon  ^ ing.  en  oh.  2*  oU    Chalon. 

Saône  (Haute-).    Dormoy ing.  ord.  2"  cl.    VesouL 

s--ti-i-  .ja^^*!-:  ::::::::  '^^^:'^lii  o^: 

Sein»«t>BAame  .    Roger ing.  ord.  l**  cl.    Paris. 

Ve^déj.^.*'!*.'\'  j  B"^^  ^«  CorWgny ing.  ord.  S»  d.    Angen. 

Vienne  (H**-)'.'.   Mallard •   ing.  ord.  2*  cl.    Saint-EtîeoBs. 
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SBBTICES  DEVACHES. 


GOUVBRBIEIIBBIT  CillÉRAL  DB  L*AL6iRIE. 

SSRYIGE    DES     MINES. 
O^PAinilBIT  D*ALQII. 

YiLUi  #,  inséxiieiir  en  chef  de  2*  oIosm I  .  a, 

Vatoxine,  ingénieur  ordinaire  de  2f  olasse j  *  ^^(S^^* 

Gardct-AfiNM. 

Badyniki.  .  .  .  pp■^  1  Simon t«  cl.  1  Gostier 5*  cl.  1  Miirer  .....!•  el. 

Lalil r  d.  1  Vérité V  uA 

AiPASTUiiirr  d'obah. 

Rocard,  ingénieur  ordinaire  de 2*  olasM àOran« 

Ponjanne,ingénietir  ordinaire  de  2*  dasae àXlemoen. 

6*ard«f-irtnM. 

MmroB,  .  .  .  ^  .  pp*'.  I  Pomel t*  el.  |  Jonrdan.  .  .  .  ft*  cl.  |  Boaty 4*  cl. 

BÉPAITBMEIIT  Dl  COMTAlITin. 

MŒTVSjjf^,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe à  Constantlne. 

Flajolot,  ingénieur  ordinaire  de  1'*  olasse àB6ne. 

Tiasot,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe^ à  Batbna. 

C»rdêê-Minêê. 
Dorrhadi.  .  .  .  t*  cl.  |  Brassard  ....  5'  cl.  |  Picard.  .  *  .    »  5*  el. 

iCOLE  PÛLTTECHNIQUE. 


liAMi  ^9  iogénleur  en  chef  de 

1"  classe.  —  Examinateur. 
Tràr SON  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de 

2'  classe.  —  Examinateur. 
Haton  de  la  Goupillière ,    iugén. 

ordin.  de  2*  cl.  —  Examinateur. 
RsGNAULT  (0  4f^),  Ingénieur  en  chef 

de  i**  classe.  —  Professeur. 


Dblaunat  #,  ingénieur  en  chef  de 

2*  classe.  —  Professeur. 
Bour,    ingénieur    ordinaire     de 

V  classe.  —  Professeur. 
Bertrand,  élève  ingénieur  (hors de 

concours).  —  Professeur. 


MÂIinFAGTURB  IMPERIALE  DE  PORGELAIHE  DE  SÈVEES. 

Reonault  (G  4^)»  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n,^  Directeur. 
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PBaaoHNu  DBB  uam. 


iNfiiminig  IN  »iSNinBiuTi,  m  mtik  wamt,  ne 


IlfGÂNISUBS  M  DISPOHIBILITi. 

Ds  yiLLSNicTS  #  I  ingônieur  en  chef  de  2*  Qlme. 
PiroD»  ingénieur  ordinaire  de  3'  classe. 

INGilfISURB  EN  GOlfGi  ILLIMITi. 

Lbplàt  (G  ^) ,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe.  Conseiller  d*Ëtat. 
Gheyalibr  (Michel)  (G  0  ^}»  Ingénieur  en  chef  de  !••  classe,  Sénateor. 

membre  de  TAcadémie  des  soiences  morales  et  politiques. 
Gauldrée-BoiUeau  (0#),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  consoL 


SSRTICE  DIS  GOMPAGNIBS  BN  PRAKCB. 


Ghatslus  0  4^),  ing.  en  chef  1**  classe  .  • 
Sadyagi  (O  4^),  ing.  en  chef  2*  classe.  .  . 

LXGHATBLIKR  ^,  lugéU.  OU  Chof  i**  ClaSSO. 

Bbrtera  ^ ,  ingén.  en  chef  2*  classe.  .  . 

De  TEspée,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .... 

Audibert  ^ ,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .  •  . 

Huyot,  ingén.  ordin.  2*  classe 

OïDAT  (0  ^] ,  ingén.  en  chef  i**  classe. .  • 

Gastel,  ingén.  ordin.  2*  classe •  • 

Noblemaire,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .  .  • 
Houpeurt  ^ ,  ingén.  ordin.  2*  classe.  •  •  . 

Blavier  #,  ingén.  ordin.  2*  classe 

Amoui,  ingén«  ordin.  I'*  classe 

Sens,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe.  .  .  . 


1 


Lan  # ,  ingénieur  ordinaire,  1"*  classe.  •  .  | 


Chemins  de  fer  d'Espagne. 
Chemins  de  fer  de  l'Est. 

Chemins  de  fer  du  Vtdi  et  che- 
mins de  fer  autrichiens. 

Chemin  de  fer  d'Orléans  et 
prolongements. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest 

Chemin  de  fer  de  Lyon  à  U 

Méditerranée. 

Chemins  de  fer  du  Midi. 
Chemins  de  fer  Lombards. 
Chemins  de  fer  Autrichiens. 
Chemins  de  fer  espagnols. 
Mines  de  la  Loire. 
M  ines  de  Sarthe  et  Mayeane. 
Mines  de  Blansy. 

Gomp^  des  usines  à  fèr  de 
Marquise. 

Forges  et  fonderies  de  Cess- 
mentry  et  GhatUlon. 


IHGÉIflEURS  EN  CONGi  ILLIMITÉ  SANS  nESTINATION. 


LAMBERT  (C.-J.)  4^.  ing.  en  ch.  2'  cl. 
Gervoy  ^,  ing.  ord.  i'*  classe. 
Sagey,  ing.  ord.  isolasse. 
Phillips  #,  ingén.  ordin.  i'*  classe. 


De  Lamotte,  ing.  ord.  2«  classe. 
Martha-Becker  (O  #),  ing.onL  2*cl. 
Gumenge,  ing.  ord.  2*  classe. 
Deolerok ,  ingén.  ordin.  9*  dnaa 


pi«80ii9».  pp  wmu  \ii 


iCOLE  nOPÉRIALE  PES  MINES, 

rue  dlafnr,  n*  to. 


DiucnoH  iT  âDifinanuTiov. 

MM. 

COMBBB  (C  j)(l)  ,  Inspecteur  général  de  !'•  classe,  Direoto^. 

GBUNER  (O  if^]^  Ing^nienr  en  chef  de  !'•  classe.  Inspecteur. 


KHSBIfillKMSirT. 


DaUBRÂB  (O  ^)f  Ingénient  en  chef 
de  1'*  classe Professear.    Minéralogie. 

Eue  de  BeaumonT  (GO  4|(),  Inspec- 
teur général  de  1'*  classe.  .•,...,     idtm.  Géologie. 

Gallon  4^ ,  Ingén.  en  chef  de  1'"  classe,      idem.  Exploitation  des  miati, 

GBT7NEB(04^),Ing.ench.de  Isolasse,,      idm,  Métallnr^e. 

RrvOT  ^,  Ingén.  en  chef  de  2*  classe.  .      idem,  Docimasle. 

Couche  4^ ,  Ing.  en  chef  de  1'*  classe. .      idtm,  Chemlnsde  fer.  Constm^ 
tioBS  Industrielles. 

LAMÊ-FtEURY#,Ing.ord.d6l'"o]aise.      tfm.  Législation   des  mines. 

«^  Drainage, 

De  Chancourtois  (  0  ^  ) ,  Ingénieur  es  chef  de  2*  olasse,  profeueur  adjoint 
de  géologie. 

Bajle  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  chargé  de  leçons  sur  la  paléon- 
tologie. 

Biereiccf  pratl««ea.  « 

RlYOT  #  f  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  Directeur  du  lahoratoire. 
Fuchs,  Ing.  ordinaire  de  8*  classe.  Leré  de  plans. 

Amouroux •  t  ••••##«•*  t  t 

Schlesinger »...,..... 

Elwall 


Chef  des  trav.graphiques. 
Maitre  de  Umgne  allem. 
Tdmn        anglaise. 


OtOecllMa  Mtattrca  à  liBÉutrle  mtaérale. 


Gruner  ( O  #),  Ingéniem  •» cM» C^qaemknr. 
Ba^le  if^ ,  Ingénieur  en  chef,  QgiiHrr^ivr  ^0Înt. 
Fnedely  Conserratenr  adjoint  de  la  eolleotion  de  ~ 
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Haton  de  la  Goupillière,  Ingénieur  ordinaiTede2*cl.  )  a  nalvM  «t 

Fuchs,  Ingénieur  ordinaire  de  8*  classe. .  .  .  td.  .  .  |     phyûn^o. 
Moissenet,  Ingénieur  ord«  de  2*  classe .  .  •  id.  .  .  |  Chimie  génénU. 

<*6Mati  poor  Ici 


Rivot  i)f(,  Ingén.  en  chef  de  2*  classe, 

Directeur. 
Moissenet,  Ing.  ordinaire,  Adjoint. 


Delvanx ,  Aide. 
Rioult,  Auxiliaire. 
Rigoulty   ûlfm. 


Servlee  4e  aanté. 

Lacroix  (0  4^),  Médecin-Chirurgien. 

BeerêiarUit.  — BIMloifeé«M.  --GenccileM. 


Gastaldy ,        Commit  aux  éciiUues. 

Boudot  de  la  Snchère» 

Pons, 


Danguelle,  Secrétaire  rêveur. 
Mioheleau  j)^,  Commis  bibbothécaire. 
Friedel ,  Gardien  du  musée. 
Vacher,  Commis  aux  écritures. 


CONSEIL  DE  L'ÉCOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  mlnlatn. 
MM* 

Combes  (C  #) ,  Insp.  général  de  1'*  classe,  Directeur  de  rÉcole,  yfes>JV¥stfwt. 

EUE  DE  BEAUMONT  (GO  #) ,  id$m.  Professeur. 

LbvALLOIS  (G  #),  Inspecteur  généra]  de  1**  classe. 

LORIEUX  (G  #)t  idm.        de  2*  classe. 

Gallon  ^ ,  Ingénleurenchef del'^classe.    Professeur. 

Couche  j|f},  idm,  idem.  idemn 

DADBRÉE  (G  ^),     idem.  idem.  idem. 

RiVOT  if^ ,  idem,      de  2*  classe.  idem, 

Lamé-Fleurj  ^«  Ingén.  ordin.  de  1**  classe^  idem. 

GBUNEB  (G  ^),  Ingén.  en  chef  de  l**  classe.  Professeur,  Inspecteur  de  I^Eeols, 
SeeréUnn. 


• 

ÉLÈVES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 

iiim  SB  Faimiai  cuJii. 

De  Lapparent. 
Camot. 

Du  Verdier   de  Ge- 

nonillac. 
Gonthier. 

ViUié. 
Braconnii 

Voisin. 
De  FoTille. 

Perrin.                               Nivoit. 
Genreau. 

ÈtÈwtM  m  noniÈHi  ciAMif 

Matrot.    1   Cornu. 

PEBSONNEL  DES  MllTES*  167 

ÉCOLE  DBS  imnSDRS  DE  SAlllT-iTIEHNSi 

(Département  de  b  Loiie.) 

ÀdminisPratioH. 

BAM* 

Dupont  i^,  Ingén.  en  chef  de  2*  classe,  Directeur  de  rÉcole. 

EnteignemenU 

Mallard,  Ing.  ordln.  de  2«  cl.  Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

i  Préparation  mécanique  et  ma- 
chines i  Exploltotion  et  Con- 
struction. 
Vicaire,  Ing.  ordln.  de  3*  cl.  idem.         Chimie  et  Métallurgie. 

Desbief,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.    Arithmétique  et  Comptabilité. 
Thioilier,  RépéUtour,  1*'  Surveillant  des  (  Géométrie,  Levé  de  pians  et 

étndes (     Dtissin. 

Dalger,  Répétiteur,  9*  Surveillant  des  études. 

CONSEIL  DE  L^iCOLB. 

Le  conseil  de  l^cole  est  composé  de  Itngénieur  en  chef.  Directeur 
de  rÉcole,  et  des  trois  Ingénieurs  ordinaires  chargés  de  rensei- 
gnement 

ÉCOLE  DBS  MAtTRES-OUVRIERS-MINEURS  D^ALAIS. 

(IMpartement  da  Gtrd.) 

Cette  École  est  pUcée  sons  ITnspection  de  VIofféDieur  en  chef  de  l'anondiuement 

muiénlogiqne  d'Alais. 

alBla 

Dbscotteb  #,  Ing.  en  chef  3*  classe,  Directeur  de  l*École  (prov.). 


Magnon,  Garde-mines^  a*  cl. 
Leteuf  ur,  idem.  6*  cl. 
EsUvalet 


Répétiteur,  1"  Sous  Maître. 
Répétiteur,  V  Soua-Maitre. 
Surveillant  des  études. 


i58 


MKSOItNBL  DBS  MIMBS. 


TABLEAU   PAR   ANCIENNETÉ, 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


msPBCTBVBB  GAnBEAUX  DB  rBBIHÉRB  CUUMB* 


Nonif 
des  liidéBlMrt* 


Elle  de  Beiumont 
(GO*) 

Tbirria  (O  *)  .  . 
Combei  (G  #).  • 
Lenllols  (O  *).  . 
DeBoureullle(C*) 


Midft- 


asiepi. 

ItM. 

35  îéf, 
ITM. 

tsdée. 
s  mars 

1799. 

99  dée. 
iieT. 


filèvf 


19  DOT. 
1819. 

11  dée. 

1917. 

IS  ftOY. 
19M. 

15  DOT. 

1819. 

15  DeT. 
1939. 


Ingénleor  ordin.  I  Ingés.  eo  ehef. 


eleaie» 


ela89e. 


28  mal  I 

1934. 

1*^  mai 

1933. 

98  mal 

IM4. 

M. 

i*  nof. 

1999. 


l'mal 

1993. 

itf. 

M. 

id. 

39aTrfl 
1999. 


olaate. 


i"nof. 

1999. 

33  dée. 
1998. 

M. 

l*IIOf. 
1899. 

i^dée. 
1945. 


!•• 


38  Janf . 

1899. 


34 


19 
1943. 

39  dée. 

I849. 

5  8Ml 
1949. 

19  dée.  I  3T  dée. 

194».         1994. 


isat. 

t  Mr. 

1992. 


14  «d 

Itti. 


1N8PBGTBUBB  eiUBEAUB  DB  DBVXliMB  GUHtB* 


Nem9 

dee  tttténtMH. 


Lorleux  (0  *).. 
DeBlllT(0*). 
Blavler  0*).  . 
Fournel  (0  #]. 
Drouot  (O  *)  . 
Plérard  (0*). 


•  ■  •  .  . 


... 


Nai»- 
aaiiee. 


33a?ril 

1998. 

38  mai 

1889. 

93réT. 
1803. 

35  JaUT. 
1799. 

11  dée. 

1991. 

13  sept. 

1915. 


Éléfe 

tafénlMr 


15  nef. 
1930. 

19  DOT. 
1933. 

15  noT. 

1921. 

15  DO?. 
1930. 

15  nof. 
1934. 

i"déc. 

1997. 


taiéiilevertlB* 


38  mai 

1834. 

3  mai 

1837. 

toaoUI 

1838. 

37  aTril 

1835. 

8  mai 

#839. 

15  JaoT. 
1844. 


1893. 

38  dée. 

1888. 

1*  BOf . 
1899. 

99  dée. 
1998. 

13  man 

1999. 

39  mal 

1950. 


liif8B.  eB  eBeVa 


19  JvIU. 
1999. 

t  mai 

1949. 

iê. 

5  JasT. 
1944. 

1**  )anf . 

1945. 

19  Ubt. 
1959. 


i*Jal« 

1949. 

31  JoilL 
1949. 


1991. 

9iae«t 
1999. 

iâ. 


JiST. 


iM.  : 

JeflM 


ifavrt 
itsi-  I 

( 


lIST. 

14  M* 
11» 


IS 

7  fét 

lia. 

INI* 


PEfiSOiniEL  DES  MUTES. 
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DÎGÉNIBURS  BN  CHEF  DE  PBXMlilUI  GLAMB. 


Noms 
dei  Jngénieura. 


*     ê     • 


I^mé  i^ 

Le  Ptay  (C  4^} 

•Vène  # 

Ghe?aller[JtfteVO  (G  0  #). .  . 
*GraB# 

Baudln  # 

Chatelos  (O  ^) 

Reverchon  4^  •  .  .....«• 

*Boudousquié  (0^) 

Gruner  (O^) 

Re0BauU  (O  #) 

De  Henneiel  (O  ^} 

François  (O  ^) 

Lechatelier  # 

DitSoulGh  (0#) 

Harlé  ^ 

DMay(0#) 

Daubrée  {0  ^) 

Seotia  4» 

Gallon  jft 

Goaebe  «Il 


Naïf- 

sance. 


n  Jafll. 

1T9S. 

iiafril 

1000. 

31  mai 
ISOS. 

13  JaoT. 
1800. 

20  Jaof. 

1806. 

22  JaDT. 
1809. 

13  Jani. 

1118. 

saept. 

1800. 

10  noT. 

1803. 

11  mai 

1800. 

21  juill. 

1810. 

2  fept. 
1807. 

iSJQin 

1806. 

20  fér. 

1815. 

0  arril 

'  1813. 

10  sept. 

1810. 

2S  jolil. 
1809. 

2S  )«ln 

1814. 

18  Juin. 

1814. 

8  déc. 
t8tS. 

24  Janv. 
181». 


Elére 
lagénirar 


11  déc. 
1817. 

16  aOf. 
1827. 

IS  nOT. 
1836. 

20  nof . 

1826. 

15  nov. 

1826. 

15  DOT. 
1828. 

15  nor. 

1682. 

15  nof. 

1827. 

15  DOT. 
1824. 

15  noT. 
1880. 

15  DOT. 
1839. 

15  DOT. 
1828. 

15  DOT. 
1880. 

i"déc. 
1836. 

15  DOT. 
1831. 

15  DOT. 
1830. 

15  DOT. 
1886. 

15  DOT. 
1834. 

15  DOT. 
1835. 

i"déc. 
1886. 

15  DOT. 
1885. 


IngéniOQr  ordin.  |  Ingén.  en  ehef. 


2* 

classe. 


i8  mai 
1832. 

25  oei. 

1881. 
6  mai 

1829. 

4  Juillet 
1830. 

25  eet. 

1881. 

l**   DOT. 
1833. 

5  mars 

1888. 

1"  janT. 

1883. 

6  mai 
1829. 

14  sept. 
188». 

15  eet. 

1837. 

1*'   DOT. 
1833. 

29  Jain 

1886. 

i"Join 
1841. 

9  JaoT. 
1837. 

14  sept. 

1835. 

9  JaoT 
1887. 

15  mai 

1840. 

l^'JnîD 
1841. 


i^'aTril 
184t. 


1" 

classe. 


13  féT. 
1825. 

26  déc. 
1886. 

iê. 

34  aTril 
1837. 

i"léT. 
1839. 

15  JanT. 
1840. 

25  Join 
1847. 

13  mars 

1836. 

10  mai 
1841. 

i**Jain 
1641. 

88dée% 

1845. 

id. 

id, 

1**  Join 
1848. 

26  déO. 
1845. 

28  déc. 
1845. 

«d. 

i-'Jnin 

1848. 

id.  , , 

id. 
id. 


2* 

classe. 


22  déc. 

1836. 

29jaili. 
1640. 

I"  mai 

1848. 

15  déo. 
1840. 

i*déc. 

1841, 

10  féT. 

1847. 

23  mai 

1850. 

!•'  déc. 

1045. 

3  août 
1847. 

id. 

7  sept 

1847. 

23  féT. 
1848. 

29  STril 
1848. 

28  mai 
1850. 

7    féT. 
1852. 

id. 


aoaoil 

1855. 
id. 

id. 

id. 


classe. 


28dée. 
1845. 

i"  Jnin 

1848. 

id. 

i**  mars 
1851. 

14  août 
iNt. 

a. 

12  août 

1883. 

8t  août 

1866. 

id. 

idé 
id. 

M. 

27  noT. 
1888. 

29  déo. 
1859. 

id. 
6  sept. 

1861. 

id. 

y  féT. 
•1863. 

id. 
id. 
id. 
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PERSONNEL  DBS  MINES. 


imeÉllISURS  BN  CBBF  Dl  PlUZIÈn  OLASSB* 


N*nif 
dM  Ingéniaon. 


Lambert  # 

Sauvage  (O  #) 

De  Vineoeuve  #.  .  •  . 

M«fua  ^ 

Lefébure  de  Fourcy  4^.  . 
GuiUebotdeNerflIle^.  . 

Delaunay^ 

Pigeon  i)f^ 

Jacquot  (0  ^) 

Deacottet  ^ 

Dupont  if^ 

De  Chancourtols  (O  #). 

Meugy  # 

Cacarrié  ^ 

Melaaonnier  ^ 

Ville  j» 

Tranaon  ^ 

Gentil  # 

Bertera  a||t 

Bayle  # 

Dubocq  H^ 

RlTOt  4^ 

Bosaey 


Naiaaanee. 


Élève 
Ingèoiear. 


2  mai  1804. 
4  avril  1814. 
19  avril  1803. 

3  (év.  1810. 
39  nov.  1819. 

30  avril  1815. 
0  avril  1818. 
72  jein  181S. 
33  nov.  181Y. 

14  Juin  iria. 

15  août  1817. 

9  Janv.  1830. 
8]anv.  1818. 

37  août  1818. 

38  août  1818. 
38  fév.  1820. 

90  dée.  1805. 
80  janv.  1830. 
95  mai  1830. 

18  Oet.  1819. 

31  déc.  1830. 
13  OCt.  1830. 
•13  nov.  1890. 


Ingéniear  ordinaire. 


3« 

elaaae. 


15  nov.  1824. 
15  nov.  1883. 
15  nov.  1834. 
15  nov.  1881. 

l'idée.  1838. 

id. 

l"  fév.  1835. 
15  nov.  1839. 

id, 
15  nov.  1888. 
15  nov.  1840. 
15  nov.  1888. 
1"  déc.  1887. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  1838. 

30  nov.  1835. 
15  nov.  1889. 
15  nov.  1840. 

id. 
15  nov.  1841. 

15  nov.  1843. 
15  nov.  1841. 


elaaae. 


6  mai  1829. 

1**  fév.  183*9. 

8  mai  1839. 
i5aept.i83T. 

9  janv.  183T. 
i*'jaill.i843. 

id. 

15  mai  1840. 
13  avril  1845. 

id. 

id. 

10  fév.  1847* 

13  avril  1845. 
15  join  1844. 

11  avril  1845. 
8  oet  1848. 
4  juin.  1830. 
8  oet  1848. 
10  fév.  1847. 

id. 

14  oet.  1847. 

30  mari  1848. 
14  oet.  i84r. 


de 


28  déc.  1845. 
8  avril  1848. 
36  déc.  1888. 
33  dée.  1845. 

id. 
l**  juin  1848. 
3ijeill.l84e. 
33  mal  1850. 

id. 

id. 

id. 
38  avril  18S6. 
13  avril  1851. 
81  août  1888. 

id. 

id. 
81  août  18tt. 

id. 
88  avril  1858. 

id. 

id. 

id. 
37  nov.  1858. 


S  âO«8  1847. 

iseo«ii»4i. 
se  eoAt  185S 
16  fév.  1856. 
9SaTril  1816. 

id. 
9S  n«T.  1858. 

id, 

id, 

id. 

16  avril  t6S6. 
92aoûit8ae 

O. 

tf. 

id. 
7   léT.    1863. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


INOÉNIBUBS  ORDINAiaBS  DB  PMmÉRB  CLA8SB. 


Noms 
dea  Ingénieura. 


Sagey.  .  . 
Gervoy  ^ 
Deleese  i^ 
Foriet  .  . 
Debette  ^ 


Naiaaanee. 


lOJolll.  1864. 
6   mal  1806. 

8  fév.    1817. 

94  janv.  181 9. 

9  janv.  1891. 


Élève 
Ingénienr. 


15  nov.  1838. 
15  nov.  1836. 
15  nov.  1889. 
15  nov.  1888. 

15  nev.  1840. 


Ingénienr 
ordinaire 

de 
8*  elaaae. 


5  mai  1837. 

I*'iept.l886. 
I*'jaiil.l848. 

id. 

isaept  1845. 


3  Juin.  1838. 
35  oet.  1881. 

i3avril  1848. 

id. 
16  fév.  1847. 


l""ff4fV.  1686. 
U. 

tsnani  lase. 
81  aoèt  IS8&. 

966¥rlll»86. 


PEHSONNEL  DES  MINB&. 
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Ingénieurs  ordinairet  de  première  claeee  (euiU). 


Nom» 
des  iDgénlevrf . 


Phillips  ^ 

Trautmann  H^ 

Bochet* 

Juge 

Tournalre  ^ 

PeKhart-d'Ambly  .... 

Roger 

DeCoinmlnesde  Marsilly^ 

Lamé-Fleary  ^ 

Bère 

Arnoux 

Fli^olot 

Ranet-Cléry  # 

JuUer  # 

De  CItancourt  ^ 

Labrosse-Luuyt  ^.  .  .  . 
Coularil-Desoot  #.  .  •  • 

Beudant 

€>•  (le  Vassart  d*IIoiler. . 

Dubois '. . 

Lao  #.  .  .* 


Naissance. 


31  mai  1891. 
98  avril  1821. 
i«  fév.  1822. 
T  avril  1817. 
11  mai  1824. 

27  réf.  182S. 

29  avril  1835. 
2Sjuill  1834. 
37  mai  1838. 

i4avrili82S. 

15  JoId  1824. 

33  fév.  1823. 

34  dée.  §834. 
l'^Juin  1830. 
1 1  mars  i83S. 
15  nov.  1825. 

28  fév.  1836. 
34  avril  1837. 
iliulll.l^37. 
sjanv.  1827. 
28  fév.  1830. 


filére 
Ingéoieor. 


15  DOV.  1843. 

15  nor.  1848. 

J» 

i"*  fév.  1845. 

id, 
15  nov.  1845. 

id. 

id, 

id. 

id. 
15  nOY.  1840. 

id. 

id. 

id. 
i"  fév.  1845. 
15  DOV.  1847. 

id. 
15  nov.  1848. 

id. 

15  nov.  1847. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
3*  classe. 


I3janv.i847. 
10  mars  1848. 
20janv.i848. 

21  août  1848. 

id. 
i*'marsi849. 

id. 

id. 

id. 

id. 
29  mai  1850. 

4a. 
id. 

1**  fév.  1851. 
31  août  1848. 
35  fév.  1851. 

14  mai  1851. 
27  avril  1853. 

44. 
35  réf.  1851. 


Ingénieur  ordinaire. 


3«  classe. 


20  mars  18  48. 

2ljuill.  1849. 
id. 

m 

38  mai  1850. 

id. 
31  avril  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 
31  déc.  18S3. 

id. 

id. 

id. 

33  mai  1850. 
4  Juin.  1854. 

id. 
4  Janv.  1855. 
31  août  1855. 
4]uill.  1854. 


1**  classe. 


37  nov.  ib:>\i. 

id. 

id. 
27  mai  i80O« 
18  nov.  1860. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
7  féf.    1868. 

id. 
id. 
id. 
id. 
10  mars  1868. 


IlfGiniBlTRS  OUDIN AIBKS  DB  DBOMàllB  CLAS8B. 


Noms 
des  Ingénieon. 


Vergnetie  do  la  Moite. 
Marttia- Decker  (0  #)  .  . 

Drclerck 

Audlbcrt^ 

Hoapeurt^^ 

Gauldrée-Bollleau  (0  ^). 

MatlTf,  i863. 


•  • 


Naissance. 


5  Juill.  1800. 
l3joill.  1808. 
9  août  1818. 
35ianT.1830. 
13  fév.  1833. 
33  août  1893. 


Élève 
Ingénieor. 


15  nov.  1838. 
isnov.  1880. 
15  nov.  1833. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1843. 
15  nov.  1848. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
8*  classe. 


10  mai  1833. 
I*']anv.i834. 
l*'juill.i8ST. 
i*'Juill.i843. 
13 janv. 1847. 
12  sept.  1847. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
9f  classe. 


1*^007. 1883. 
39  juin  1836. 
1"*  fév.  1839. 
13  avril  1845. 
30marsi848. 
31  juill.  1849. 

iÛ 


i6i 


PlifOmiBL  DBS  MUIfll* 


ingénieu^H  ùrdinairBê  de  dtuâtiimë  elûM  (nrffe). 


des  Ingéntoart. 


•  • 


Cumcnge 

Blavier  (Aimé)  ^i 

Castel 

Sens 

De  l'Espëe.  .  .  . 
Parran  ^, .  .  .  , 

Lebleu 

De  GouTenaln.  .  . 

De  Freydnet 

Rocard. 

Oreel 

Duchaooy.   .  .  

Résal 

Linder •  .  .  .  . 

Huyot 

Laur.  •  .  •  • 

Dormoy.    ........ 

Marlelet 

Hatoa  de  li  GoupUltère. 

Leseure 

Bour • 

Molssenet 

Lorlcux 

Noblemalre 

Vatoaoe.  •••••••• 

Mawlett 

)lallard. • 

Lacliat.  «••...»•. 

Jaugions. 

Vlllot 

Julien 

Peslln 

Baudlcot 

pouyaoM* 


•  •  • 


NalssAiet. 


16  avril  1838. 

21  août  1827. 
3i  mars  1826. 

20  réf.  1826. 
27  sept.  1827. 
20juill.l826. 
4  mers  1826. 
4  fév.  1826. 
14  DOT.  1828. 
28janT.1829. 
24  oet.  1828. 
Sl]all!.l827. 

27ianf.i82|. 

17  féT.  1829. 

8  féV.  18)1. 
Il  oet.  1829. 

9  dée.  1829. 

21  avril  1830. 
23ioiII.  1838. 
30  août  1831. 
19  mal  1832. 

9  6001  1831. 

22  avril  1832. 
27  avril  1832. 
17  avril  1832. 
4  août  1812. 
4  réf.  1833. 
SI  Mût  1829. 
23 Juin. 1832. 
19  mars  1834. 
24  août  1833. 
4  Jeln  IS36. 
lOjolll.1814. 

I  aepi.  183S. 


Éléof 
Ingénieor. 


15  nof .  1847. 

id. 

id. 
18  nof.  1816. 
IS  nof .  1848. 

id, 

id. 

id. 

id, 
id, 

ISBOf.  1849. 
id, 
id. 

ISDOT.  1850. 

ilnof.  1851. 
id, 

id, 
id, 

13  nof .  1653. 
id. 

id. 

ISBOf.  1838. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

m 
15  nof .  I6S4. 
15  DOV.1885. 

id. 
id. 
id, 
iâ. 


Infcénieor 
ordinaire 

de 
3*  classe. 


25  féf.  1851. 

id. 

id, 

id. 
37afrili8St. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 
(*'marsi8S8. 

id. 
ti  mai  i853. 

id. 

17  féf.  1851. 

id. 

id, 

17  féf.  It55. 

4  Jaill.  1855. 

id. 

id. 
lOjanf.1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

» 
i^  OMi  I85t. 
0  Jaill.  1859. 

U. 

U. 

u. 
ié. 


liiféaicw 

#rdipa<ra 

de 


4  )siD.  iU^ 

^         I 
id, 

id. 
Sl«*Éil05s.  t 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
lOOTlilliSS.  I 


id. 

id.       I 
id. 


s  dOc.    1I5T. 

id. 

id. 

99  dée.  1659. 


M. 

i*'ftuiv.i 

6  DOT.  IMS.  I 
7    féf.    1863. 

«•  I 

iâ. 

iâ. 

Id. 


-\ 


ptiWKNKt  Dfis  umu. 


i63 


imAmuiiB  «iiiviiffAiRBs  DB  nomÈm  QLAtm. 


Noms 
êtê  lagéiiléiift. 


Mussf ,  , 

Plron 

Brossard  de  Corbigny. 

Martin 

Coince 

TIssol 

Jordan , 

Vieillard 

Béral 

Llënard 

Keller 

Fuchs 

Vicaire 

Chosson 

Ledouz.  •  ;  

Le  Verrier.  .  •  .  •  • 

Meurgey 

Potier 

Barré 

Duporcq  .  r , 

Woras  é$  RonlUy.  . 


MaiiMoee. 


7  ter,  183e. 
Miept.  iMI. 

S9  mars  I817. 

25  déO.  1836. 

28  sept.  1 8:6. 
losept.  t838. 
sjanf.  itif. 

4  déi.  USS. 

1"  août  1838. 
n  fét.  1834. 
3iniarii8S7. 
l*^l7riIl8S7. 

9SaTrili839. 
15  mars  1838. 
27  août  1837. 

27iet>t.ie88. 

28juill.  1830. 
Il  mai  1840. 

26  avril  1838. 
^  féT.  itSt. 

5  jaOT.  1838. 


Êlète 
Ingénieut; 


ISnOf.  1856. 

td. 

tél. 
fld. 

15  DOT.  1857. 

<â. 

id. 

id. 

•d. 
ISDOf.  18||. 

isnof.  18M. 
id. 

id^ 
id. 
id, 

U, 

isliov.  1862. 
id. 
id. 

m, 

id. 


Ingénleor 

-  da 
fêlasse. 


28  dée.  1859. 

id. 

id, 

id. 
23janT.i86i. 

id. 

id. 

id. 

M. 
i9fif*  I8|2. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 
7  Janv.  1863. 
id. 
id. 


id. 


i64 


PERSONIIEL  DIS  UMES. 


nOMllH  SICnOR.  -  SIRfICIS  DiriRL 


comou  R  suniLUNa  dis  animis  »i  m  n  ixpmitatim. 


RÉSBAD  DU  NORD. 

LzrÉBJïWM  Di  FoUBCT  ^ ,  îng.  en  chef  des  BfineB  d«  2"  olaue,  à  Pam. 

Ingéniêiirê  ordinmim  : 

Brune  #,  !'•   claMe  (P.  et  Ch.) 

Hanet-Cléry,  4f(,  V  elasM»,  d.  n.  (Mines) 

C—émttwrê  : 


jpaii 


Paris. 


OhApnii  (LAoii),  pp^*.  .  .  . 

fttnt,  l^cl 1-   . 

Dnlro  (Aug.).  «•  «I l"™" 

Soodelei,l«ol 


DeHandre,  !■*  cl Amlras. 

Vtnllé  r  cl StQn 

Debny  (J.-Btp.\  t*  cl Lilis. 


Cîsrits-jrr«Mt 
ffngeiuid,  1**  eL,  tf.  •.  •  .   Paris.  |  BooTîn  (Ant.),  r  eL»4.  «•  •  .    PirU. 

tmipmiturê  de  f9»plùiiati9n  cowoMroimk. 

B*  de  Condé  (0  ^),  inspecUor  principal ) Parla 

Uuiej  laspeeteur  païUeulier .1  '^y"' 


Ommitêmirft  d»  tunmlkmcê  •dwùniêtrûtipê. 


PAMMî  Pi 


Và\ 


Cornu,  !••  cl ) 

Bp  Bnratsf ,  r  cl.  ....  >  Paris. 

B  uieili.  r  cl ) 

BordffisAlIe,  4*  cl Pontoise. 

?f!'.*r.'!\;.-:::::}c«u. 
ii^îoîV4»  cf.  ".;!!!  ;  ;  î  ^«*a»- 

Garons,  f  cl Arras. 

Lambert  ij|^.  4*  cl Douai. 

Grégoire,!"  cl j ,.,. 

Hédonin,  l**  cl ValeDcieniie>. 


BHBRAwasMiR  tca  Calam  n  DiniKsaom- 

Bethnoe. 

Gourdin ,  4*  cl Uairl.ruticÉL. 

Many  ^0  'ff),  3*  cl Bnnkprqtie. 

BoqnetîJ^,*  ol Calaia. 


JMchanx  if^,  |**cl.  . 


AlibOTill0. 


MiranUfr,  !«•  cL Boologte. 

BmaâHCBBiinrr  bb  Cam.  a  ta  rft< 


Lemonntrr  fcl. 
Lanct^lol  ii^.  4*  cl. 
Géiariès,  r  cl.  .  . 


Père  4|(,  r  cl. 


Coup' 
Sl-OnTiia. 
Caii  lirai. 
Maobrage. 


a  lta«w^ 

Brai.Tais. 


BiiBaaaaiBMitirrf  mm  I.Mm 
a  aam- 


Lemarié,  S*  cl 

laus  Bs  Pau  a 


Brean,  I**  cl..  .  . 
Woirot  fH^,  S*  cl. 


B 

SuissoBS. 


Bmsi 

BobsgUa  ff^t  V  clasM.  .  . 


PIB80NNBL  DBS  MIMBS. 


l6& 


dhOBla  «•  fer  éPàmMUk  à 
BouDOVlQUii  (0  ^]  ingén.  en  chef  des  Mines  de  !»•  classe,  d.  n,  à  ValendtniiM. 

Ingémiemri  orrfinatrvf  .• 

liasqneles  ^,  !'•  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) )  _  ,      . 

Le  Veirier,  3-  classe,  d.  n.  (Mines) }  V»ï«»««»»«»- 

iiardê-Utnê»  : 

GineUe,  4"  cl YaleneieniMS. 

U  service  d'iospecteor  de  l'eiploiUtipa  eommereisls  est  fidt  ptr  M.  BoadoosfQié. 

CommitÊoirê  de  §wrv9iUune9  adwaniêtratipê, 
llédud,  r  d Amis. 


RËSBAD  DE  L'OUEST. 

DUFABO  (0  if^),  ingén.  en  du  des  Pouts  et  Chanss.  de  V  dasie,  à  Paris. 

Ingini9wr$  ordinmirêê  t 
Grodde  (Ernest),  2-  classe  (P.  et  Ch.), 

Bochet  #,  l"  classe  (Mines) 

Caméueiêun  : 
SSSr(Éîg.>ii: '  ,  U«pUneh_e  (CWde),  ••  d  .  .  .    Booen. 


jPari 


Paris. 


Port,  1^  ei. .  ...*.*;!!  il'^»- 

CaïUn auzil. 


Riunlt  (£.$.  3*  éi Errtux. 

Léclnie,  l**  ci. .  .  • Rsuovs. 

Taanery,  1**  cl Csen. 


GurdM-Uineê. 
Ronlier,  l»»  cL Paris.  |   Martin,  !"  cl Paris. 

intpêcleun  de  TêapUitution  eùmwttreialê. 

Vincent  #,  iospectenr  prindiial  

Mevnard,  inspectear  panicnlier J  Paris. 

Goldsmlthf       idem.  .     

Commitêaim  de  nrveiUmneê  adwii»iêtmi99. 
Un  lilBi-Uun.  Hnrfan,  4«  cl Chartres. 

aicam,  r  Cl )  llsléchane*7i«cl Vîué. 

CiitlMiKfMM.                           Dft  Cabrières  Ifc  I"  d  .  .  .\j^^^ 
iio  Consy  FageoUes,  i~  cl.    Paris.  ^««"tT»  **  cl ]  "*'*^- 

Usn  ffwmvâLB  :  Reeav- La  HAnw^Dnnnb  ''•n  *«  M^>  a  Amibs. 

Boirin,  l"  d Batignolles.  Brisset.  4*  d Ssbli. 

JoUien,  i--  cf. Mantes.  Emmm^KmMmm  ob  Héum  s«  Mân. 

Vallée,  I"  cir. !  ^^^' 

Bdlet-Iieldliwr,  f  d.  .  .  .    YTelot. 

Sorbwîljf ,  l'*  c\ Le  Haype. 

Oodcfrof,  l**  d Bieppe. 

Imu  na  La  Basubsb. 

Perrot  (0*),  V  cl St-GermatD. 

l»e  Boissoudy.  1"  d  .  .  .  .    VeiRailles  (r.  rf.) 
Ddiaind  3'  cl YersaiUes  (r.  g.) 


Vàmky,  S*  d RambouiUet. 


G  lanmoDt  ^,  2*  d Alracon. 

Delanuay,  3*  d Argentan. 


Lebas ,  3*  d Brrenx. 

Ja  Ponltier,  r  cl Lisienx. 

DaTy  de  Virrille.  3*  d.  .  .  Gsni. 

Lemasle  ifl^.  2*  cl Bayeoi. 

Pinlet  *||p,  3*  d Saiot-IA. 

LepoiTre,  4*  d Gherlourg. 


Tricot^,  4*d HoBlaur. 


i«6 


nisoNifii.  Di»  «im. 


RâSBAU  DE  L'BST. 

CoucBX  ^,  ing.  en  chef  des  Mines  de  !'•  olasse,  d.  «•,  à  Pari». 

Inginieun  ordinair^i  •* 

Degrand,  !'•  classe  (P.  et  Ch.) y*^?'.,, 

Varroy,  2«  classe,  rf.  n.  (P.  et  Ch.) LunéviUe. 

Jundt.  2«cl..d.n  (P.etCh.) Mulhouse. 

Beudant,  1"   classe  (Mines) ^*ns. 

LebUa,  9  eUsse,  d.  n.  (Minée) MiUkiiM». 


Bernard  (Victor),  t*  cl.  . 
Rohinean  (Léon),  3*  cl.  . 

Gbsbot,  3"  cl 

Mathieu  (£.)t  3*  cl.    .   .  . 


Pans. 


Scbmiât,  V  cl.  . 
Blaehfr  (Ad.),  l"cl, 
Labeyrie  (L.*;,  V  cl. 
Zerliog,  5*  cl.  .  .  . 


;:;;;! 


Paris. 


Ccnduetâurê  : 

Mancolln,  8»  cl ?*'**yt« 

Marchai  (Ch.),  aoxil ^''ÎJ'**^ 

Mercelat,  4-  cl.,  d.  » MulhoM^ 

(■artfss-Jf 'a««  >' 

Labeyrie  (Ad.),  4*  cl ST*^- 

fiatlueii,  4"  cl MoIbooM. 


Itupeeteun  d»  r<9i!<o<f«<toa  eomiMrvtel#. 

Kcller  ^«  i»spe««eM  prisolyaU  .  .  . Paris, 

Beanqnet  (C  »),  inspectear  particuUer T^^J' 

D'Eylautiir,  idmk Stmbwffg. 


C^mmiaairm  dt  ntfMïUeact  MliMiitairaf im. 


iMon  vamcivALS .  Paais— fti»Asa»BM» 

Lamarle,  l**  classe 1       . 

De  Montéaon,  î"  cl î  Paris. 

Reyiiier,  3*  cl ' 

ChRvalier  *.  4«  cl Meanx. 

Demay,  2*  cl ÇP?™*^- 

Umanille  *,  4«  cl £^?°»;^ 

Donnat-Marchïl,  t"  cl..  .  .    Bsr-le-Dac. 

Couchot  *.  3-  cl Comioercy. 

Ucayer,?*cl )„ 

Vayasseup,  î*  cl j  Nancy' 

Jassada,  3*  el ) 

BHaBAaoDamnr  db  Rbiiis. 

Nancy,  1"  cl j  Rei^s. 

N ,      ' 

«M«M  *«r.^-ir—  BB  BI.BMB  A  ianv-Dnan 

BT  GBAT. 

Garpin,  4*  cl St-Bisier. 

Uais  »B  Labouis  a  Abxmbb* 

Mengniot,  l**  cl Any. 


Perret  *,  r  d frj».  ,„ 

ionqnbt  ^,  S*  d Thloinrilte. 

BxaaaaBMiu*?  b«  Paeesai»  a  aa  rseavitev 
BBSisuas- 

amier  4l»  i^  el. feibaeb. 


Witt  '^,  3«  cl 


Onelb,  r  cl Schlertadl. 

Gérard  (Jh.),  1*'  el Col«ar. 

Boiirdois  ij^,  3*  cl Saint-Lonia. 

Toiirvt  'itjVtX Toamao. 

Lechaii  j^,  4«  cL Nogedt-s.-SeiBe. 

Eno.  I"  cl Twyes. 

Balesté  *)j^ ,  3«  cl Bar-siir-A«be. 

Etève  4*  el Ghaumoat. 

Goagelet  {jj^.  4*  ai Laogres. 

Dngol  *)j^,  4«  cl jMMil. 

Thérenin,  t*  cl Brtfort. 

Varchanii,  S'  cl MiUbeeia 

Hue^,  4*  cL ii 


tiwaa  »B 


Bloch*.  3*  cl 

Wailart  ^.  3*  oL Yinceflua. 

De  SiDgly,  4«  cl PaHs. 


M  H 
ait  a  CaaT. 

ChartCB  ijfl,  I*  cl Epteal. 

BmaABOiBHBiiT  va 

Lambert  (P.)  4k  4«  cl.  . 


PBUOnNU.  DBS  HOIIt. 
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Llvnet  ûtê  krétmatë, 

JtolCOTTHif.^l^cl CbarlariUs.       l faible ^,4*  cl Giftt. 


raMkcBMBt  indmtrfci  ûe  Moycofr*  à  llMM«aBff«. 

L«8  fonctiozmair«f  da  contrAk  d»  l'Eit 


RÉSBAn  D'ORLÉANS. 


Dura^^  ^  y  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chanseéti  de  !«•  d.,  à  fail». 

ingMêwn  ordtiMrfret  .• 

De  Lepinay  ^,  1'*  classe,  d,n.  (P.  et  Cb.)«  •  •  •  •  )n««i. 
Olrodde  (KmeM),  «•  eluse,  d.  n.  (P.  et  Ch,).    .  .  .  j"™' 
Radonlt  de  LaO^sse  ^,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .    Monlins. 

Léelialas,  1'*  classe*,  d,  n.  (P.  et  Ch.) NaDt««. 

Stleta,  2*  classe,  tf.  n.  (P.  et  du) Périguenz. 

Bannerot,  3*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.). Ilgeac. 

Bochet  4^,  1"  classe,  d.  n.  (Mines) ?».•:. 

Oriel,  2»  classe,     (Mines) j A'artf. 

De  QonTenain,  T  classe,  d.  fi.  (Minet) Moaliiu. 

LqÛenx  ^  2*  classe,  d,  n.  (Mines  ) Nantes. 


C«némt$ur§ 


Leroy  (Ch.),  !*«  d.    .  . 
Biergael .  i*  eL  .  .  .  . 

MoDtel .  2*  cl >  Fans. 

Sonty.  3*el 

DoDDier,  saiil 

Pelletier  (  Aog.  ) ,  4"  cl. ,  d.e .     Pornlc. 
Aoosies,  t*  cl Vierzon. 


1 


Mérican,  V  d.,  d.  n.  .  .  .  Figeac. 

Darey  Mil,  S.  c) Limogsf. 

Saharly,  {"cl Tonn. 

Ghenand(J.-B.],  1**  cl.  .  .  AngoalAme. 

Bronet  (L.^  1'*  cl Niort. 

YiroUet  (J .  -B.),  soiil.  ê.  «.  H  oulhis. 

Calot,  aaxil.,  d.  n Périgoenx. 


Csnaly,  i'*  cl Psris. 

Briolet,  1*  cl Bourses. 

FaoRière,  pp*' Moulins. 

Lapiancha,  1**  d Tours. 


Martine,  4*  cl Férigoenz. 

ViTien,  4*  cl Nantes. 

GaieosTc,  5*  cl Boideanz. 


itupêelêun  de  T99pUnlaîUm 


BatoHle  *,  ioqjtetear  prineipU. jp,^ 

GuiUemetean ,  inspecleor  particolier ) 

Dnplan,  Um Bonrgea. 

Nivet  (0  jjf^),  Um Bordeanz. 

De  Montbmn  ^,      idm Tonr». 
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PfiBSONlIEL  DES  MISES. 


CoMMùMirM  de  turfmUanoê  adminiêtratiw 
P. 


Gorbd,  4'*  cl ) 

D'Uuel  >f^,  t'<el [Paris. 

Labat  ^,  2*  cl ' 

De  Maret,  1^*01 Etampes. 

Méri  de  U  Gaoorgne ,  1**  cl.  \ 

-  •     -  ,r  cl.  .  . .  ...}"•• 

mp ,  4*  cl I 

4'cl.  .  .  . 


Malra  ^,  r  c\.~.  .'.  .  .  .  JOrlénii. 

Giandcham 

Colonna 


MorMo  ift,  1' 
.  r-  cl 


B^angency. 
cL    ....    Blola 
Sflllw, 

îîiM.^ii'.''.'::::!^-"- 

Broqnio-Pinatelle,  4*  cl.  .  ./ 

M ornand ,  S'  cl GhitêUeravlt. 

Bouignol ,  1~  cl I  pûifx^ 

Maadet  des  Umia,  4*  cL .  .  |  *^0"*«"' 

Riheyrol.  3*  cl RnlT^e. 

De  Laroclv^Montbfan,  1**  cl.    AngonlAme. 

Ouittet,  1**  cl Contran. 

GhalrHt,  i**  cl Libonrne. 

De  l^linnce  ^,  1"  d.  .  .  .  \ 

Gaxagne,  1**cl !  Borde&u. 

Lacoa^e ,  3'  cl .1 

B«MuaauiaB9T  v»  Cmuhl. 

Eiùrio  4^,  S*  cl Gorbeil. 

LlOra  D*OALàAM  à.9  Ocifv. 

Béthnoe  <)if .  f^el  .'....) 

Gorhin,  1"  cl {Tienon. 

Corriger  ^   4"  cl ) 

Selage,  1"^  cl Boorges. 

Ijaia»  BB  Mmxim  a  MMmxffoa  n 


Dochaaaeiot,  3*  cl Montlnçoa. 

Treaoeaa,  t*cl Saiat-Amaod. 

Ll«aS  »S  TlBBIM  A  PÉBMVBn* 

TUier,  3*  cl Cbftiunronx. 

Gaaille,  1**  cl La  Souterraine. 


Picoa,  1"  cl I  *t 

De  Brettcs,  4«  cl j  """«B»- 

Vaieret  i}|^,  t*  cl ThiTien. 

Laan  bb  Tbbbi 

Danrée  de  Pradea.  8*  cl. . 

DidaTaii  >)|e,  l'*ci 

ihifoU,  f*  cl 

Piron,  f  cl 

LeboDi  S*  cl 


A    II 

.    Sanmnr. 


Naut«a. 


USBBBBTMBf  Al 

yigD0l{||^,3«cl Châteaa-dA-Loir. 

iMm  BB  NAiTBa  A  Sv-Basabb  bt  a 

Coppé  ifl^,  s*  cL Sl-5aialrB. 

Ginsel  JÈ,  2*  cl Vanuca. 

Raonl,  4«  cl Badoo. 

Lelamer,  4*  cl Lorieat. 

DomauDt,  S*  cl Niort. 

De  Nench^ie ,  l"*  cl.  .  .  .  .    La  Roeli^lW. 
Lapeyre  {{|p,  3*  cL Bocbefort. 

LlBBB  BB  PÉBIBBnX  A  âBO* 

Vllledieu,  3»  cl l Wri«-«^ 

Chaliu,  4*  cl ]  »n«««^ 

Tiiéoevot,  4*  cl B^It». 

ijniB  BB  PâBMOBOX  A  MMTACBAB  B*  A 


G«»](aac,  1**  classe BriTea. 

Ch;iuvin,  3*  cl Figeac. 

Presnaye.  4*  cl .  Cap<lraac. 

Pincenx  *)j^,  2*  cl YiUcfranelM. 

liODttioni  {{b,  )*  ol St-AnUunn. 


*.>cl. 


Bodck 


Blanc 


Dnfkoie,  1**  cl Paris. 


b*Abvabt  a  KABaiac  (bAbbav  B*OBilABa). 

Lb  ■enrioe  de  contrôle  de  cette  section  est  fait  provisoirement  par  M.  Gaotnié, 

ingénieor  en  chef  des  mines,  à  Saint-Étienne. 
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RÉSEAD  DE  PARIS  A  LA  M£DITERRANËB. 


t*»  GkeatfB 


ût  fer  4e  Mrli  à  Lyon 
et  emlirancbeiiicau. 


TsoTOT  ^,  isgéniear  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  V  classe,  à  Paris. 

Ingéniewi  ordinaires  : 

llonestier  ^,  V  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Jacquet,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lyon. 

O*  de  Vassart  d'Hoiier,  1"  cl.,  d.  n.  (Mines).  .  .  .    Paris. 

OmdmeteuTÊ  t 


Falsa  (I.)»  1"  cl 

Cery,'  «•  cl i  p-_î_ 

Tolfet,  f  el r*"'- 

1liiiot(J.-B.),t"d..  .  .  . 


Poy.  {*•  cl.,  i,n Ljon. 

Gagnisnt,  f*  cl D^oa. 


iiwdêê'Minêê  : 
Yaltet,  r  cL Piris.  |   BonTin  (Gest.),  4"  cl.  .  .  .     B^on. 

IntpêCttuTÊ  éê  fêmpMtmlion  comwureiah. 

Monitette  ^,  inspfotenr  priocipsl Paris. 

James  ,^  inspectênr  particnlier Dijon. 

Chodzkiewies  ^,  inspecteur  particulier Lyon. 

CommûMir»*  de  iurvêiUancê  admiiit«(r«ri9#. 


Cbrétiioi,  <**  cl \ 

Marehadier<fr,i«c] [Paris. 

Adrien,  3*  cl ' 

Pietra-Santa  4*  cl Bercy. 

Bosaan  {A< ,  S*  cl Fontainebleaa. 

Daforlinanoir,  i*  cL I  MAnfpw.*n 

«anx,3»cl. JMoDterean. 

DilloD  *)j^,  t*  cl Tonnerre. 

Hoaier.  t*  cl Montbard. 

Bloc  ^.1*  cl 1 

Prirar,  3*  cl llKjon. 

Bernard,  4*  cL I 

BimH,  3*  cl ChiloD. 

Ladolu  {H^.  f  cl Ifàcon. 

Billion  da  Beasset,  t**  cl.  .  ï 

IVllsIe,  r  cl 

Honroolt  (A.),  4«  cl.  .  .  . 
Palaui,  4*  cl 


Lyon. 


,  1**  eL Anxerre. 


■■TS  tm  DUM  A  BHAHÇSe, 

M  llAicaoT  nr  A  ' 


Oninqnin  {H^,  3*  cl 


|D6le. 


Yentnn-Dnclaux,  f  **  cl.  .  .  .    Besaoeon. 
Mai^bal(OeorgeK)4^,4«cl.    Hontbltiard. 


Hngonnean  e^,  4*  cl.  .  .  .    Salios. 
Pontarlier. 


MiDeiA  à. 
Jacopin,  S*  cl Lons-lê-Saoloier. 


Noifot  eJI^,  S*  cl Auzonoa. 

BMMiAaeBmnT  »■  Cimwt  a  ■avant. 

BeoretiK^,  t*cl Blanay. 


r— 


«e  ffer  «•  PmrU  *  LyM 
Cl  cMBnuMlicaMBt 


te 


CàOAMMSÉ^t  ingéa.  en  ohef  des  Minea  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Saint-£tienne, 
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Monestîer  ^,  l-  classe,  d-  n.  (P.  et  Ou).  .......  P«ri». 

Delocr<«,  8*  cl«afe,  4.  n,  (P.  et  Ch.) ^yon. 

Jutier*.  1"  classe  (Mines) Sf"*',    /,- 

Lesenre.  2*  classe,  d.  n.  (Mines) RiTC-de-Gw 

Tournaire  ^,  1"  classe,  d.  n.  (  Mines) Clermont. 


Conduettmn  : 


Bemtrd  (A  ),  4*  d.,  d.  a.  L?< 
Jnndot  (P.).  S*cl.,d.  a..  61 
Piriyw  (B. ,  1~  d Cl 


Lyon. 

iTora. 
Clermont. 


Anehe,  f *•  el Moulina. 

Oriouod  (A.),  4*  cl.,  d.  a.     Pvii- 


G€rd§9-Mmêê  i 


CuTillitt.S»  ol PspU  îtMfé,  4*  d.  .  .  .  . S2ZZr 

aep5in,4«d Sslnt-ÉttiWH.    |  JnsseTtnd.pp^.,  d  a.  .  .     GMra^of^ 

iMfMOfMft  4«  r««ptoMalioii  ooai««r«if It. 

Monssette  ^,  inipeetow  principal,  d.  a |  p^na. 

Dupin ,  inspeetenr  prindpal j 

Robin,  inspecunx  païUcotier. . .    i-yon. 

CoaHaMiairM  d«  sarHiKaa^a  ad^iiHKfVlfVf* 


Uwn  nuMvaaa;  Pims— Ltob. 

EUrd  *,  3-  cl ÎÎ®"*U, 

Jlarix  «,  3«  cl MonUrgis. 

Gaen,  3'  d C<»n«. 


Glat,  3*  d 

Barie,  4*  d. . 

Nival,  f  d. , 

Agnety.  4«  d 

Birte,  3*  d 

TreUUes  (Antoina),  4*  d. 


Nevan* 

Monllns. 

St-Genniin-des- 
Fosite. 


BontanL  t*  d. Uùbêêêu, 

VUla,  fol..  ••••••  -l 

Mouroult  (P.),  r  d.  ••  «l^. 
Gayot  *,  «•  d Gitow. 

Court,  ?•  d.  .......  .    Lycn. 

Derd,  S*  d. I  GteraMMiL 

Dclanef.  î*  cl.    ......  •  f  rTv^ 

Trdlhes (Louis)»  r  al.  .  .    ^nonda. 


Jeanneau,  2*  cl Roanne. 

>  ^  QMiip  «e  l^r  M  tl9m  A  lA  ilMltcrrai«c  €t 

N ,  îngén.  en  chef. ,  à  ÀTlgnqB. 

IwfMaiirf  ardiMirM  : 

{P.  et  Ch.) îî*™^Jt 

MoUe«  3»  Qlawe,  d,n.  (P.  et  Ch.).  .  .  .  .  ....  •  •    Gwaobl». 

Bernard(  E.)  4.  T*  classe,  d/n.  (P.  et  Cb.).  .  •    Arlea. 


Labbé^,  l"  cl.,  d.  n.  (P.  et  Cb.) 1 

Villot,  2*  classe,  d.  n.  fMines) ' 

Partant,  2*  classe,  d.  n    (Mines) r**«*vKU 

Bandinot,  2-  classe,  d.  n.  (Minea) Grenoble, 


Veidot  (Ang.),  !•  d. .  .  .     Arias. 
Hantbès ,  pnodpd Ilunes. 


Coaduoffars  : 


ADda.4*  el ATifBaa. 


PBMoimBL  DBS  Mines. 
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Viel,  1"  cl Alais. 

Mandet,  4*  cl Sl-Aial)rqU. 


llorieetti  iH^,  iûspêeiear  prln^ipil Avignon. 

Teulon,  inspecteur  putkiiUif. Nîmes. 

C0n»lfMirM  4ê  êunHIkMM  mdmininruHM, 
iMrnm  pmavALB  :  Ltos— Mamiiub. 

Conbé-Ghaptal,  i"  cL  .  .  .    Ijon. 

i)oniia.  3»  cJ .  ,  .  j  SaiDt-IUmb«n. 

Joadou  ifif,  2*  cl Valence. 

Moaiconnacci,  3«  cl MontéUiiurt.  Picwd,  i*  «1 Aiz. 

&>'.".'!:  ::::;:  ^^^       ■  ^^  -Tr""  "  "^ 

N Cette. 

LêêÊK  WI  Wi»ilft.l.K,  T»OliO«  ww  Umb. 

George,  3"  cl Aobagne. 

Delabarre  ^  ,Vù\ Toulon. 

Issanrat  {j^.  %*  cl Nice. 


0mgon,  4"  cl Friris. 


Yenulle,  i**  cl Garpentras. 


CbaiilB  de  fer  de  Lyon  à  là  Orob-BoaMe. 

Atnabd  j)f^,  ing&n,  en  chef  des  Ponts  et  Chaossées  de  3*  <4«  <<•  •!•«  ^  Lyon. 

imgéniêm'  ardinaiirê  : 
Labroftse-Lnnyt  4(1,  l'«  elaite,  d,  n.  (BUnei) Lyon. 

Condmeleur:  Ùarâê-Uimnf 

Tiennoia,  anzil |      Ogler^  4"  cl Lyon. 


I  Lyon. 


GhemlB  «e  fer  de  Lyon  à  OeBêve  et  eml^raiiclieBieiit. 

Thotot  ^,  ingén,  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  dp  1"  cl.,  d,  n.,  à  Paris. 

tngémtwTB  ordinairu  : 

(P.  et  ai.) 

Labro88e«Lnnyt  ^,  l**  classe,  d.  n.  (Minet).  ... 

?oy,  i^  cl.,  rf.  a Lyon.  |   Ogier,  4«  cl Lyon. 

Ifiapfcftiir  de  texploitation  eonuntretah. 
ChodzkiewicK  ^«  inspecteur  particnlier,  d.n Lyon. 

Commiêêatrei  de  nurveillanee  adminiêtratitê. 

De  Lamare ,  4*  cl Bellegarde. 

n'AianABiani  a  Vmm. 
Bourg. 


Rocbe«tlf  ei Lyon. 

GaiUsrlm,  3*  cl. Ambérieai. 

EîTSS  ^,  1*  cl Oalit. 


OMyiet^if  tk 


I7t  PEHSOmiEL  DES  IlIlfBS. 

OkemlK  éc  fer  Yleior-BauMnMal. 

CoxTB  (0  ^) ,  ingénieur  en  chef  de  2*  olaase ,  i.  ».,  à  C!ianibéi7. 

Ingénimun  orUnmkw  : 
Collet-MeygretiS .  l'*  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.).  |  ç^^y^ 
Laohat,  2*  classe,  tf.  n,  (Mines).  .....•) 

CcmdMetêun  :  Gûrdê-Mim»  : 

Moneonrt&ty  f*  eh,  d.  n, .  .    Ghambéry.       |   Ganvy,  4*  el Ghsmbéry. 

Loogns,  8*  cL,  tf.  s Saint-Michel.  | 

Commiuaim  de  ÊWVfillane^  odminiêtrMiv  ; 

Lsuaret,  4«  d Ctuuubérr.      |  Maréchal,  4*  d.  .  .  . 

de  Pakâi,  4*  d Àigoebells.      | 


GhcBilBt  et  fer  eu  DaapMtaé. 

.•....,  ingén.  en  chef. 

Imgémimrê  ordiMiret  ; 

Moïse,  8-  classe,  d.  «.  (P.  et  Ch.) ÎCrwohU. 

Bandinot,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) ) 

ComdMei9ur  :  Gerrf«*JfâMt  i 

fSBlar,  t**  d.yd.  s.  .  .  .     Grenoble.  |  Boordon,  4*  cl OrsnoMs. 

inêpeet9ur  de  têmptoitmti9n  co«««ivi«l». 

Moricean^,  inspecteur  principal.,  d.  s Arignon. 

C«iii»i«Mir«f  de  fttrMilteiict  mdminiêirmtiM, 

Wathier  ft ,  S*  d. ,  d.  «.  .    St-Rambert.        1  Moaiiier  ^ ,  S*  d Grenoèle. 

Bnmit,  r  d Rifcs.  t  André,  !■•  d Booigoiag. 


GkcmlB  é€  ffer  ée  ceUiiiire  aïoioar  «e  Paria  (Hts  droits.) 
HAcmm  ^«  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  8"  cLi  à  Pana. 

Iii0^teiirf  ord<iMtret.* 
Cirodde  (£rn.),  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  •  .  • 


Malézîeuz  #,  1'*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch  ) 
Hanet-Cléry  ^,  1'*  classe,  (Mines), 


Condwelêwrt: 

Momlon ,  I"  d i p,^.  I  Pierrot  (F.),  !•  d l».^. 

IKHdst.l'-cU J"™-  |Taiée,a*cL J"^' 

Gmrd0'minêÊ  : 
Fragonard»  1~  eL Paria.  |  BonTin  (Ant.),  t«  d.  .  .  .    Paris. 

JU  sanioe  da  Tinapectenr  de  l'expldution  est  ûdt  par  M.  Hachattt. 

CêwnÊunuin  d$  Êmnmllêmût  mdmémiêtmnwê, 
Gomier,  l'*  dasas  .  .  .    Paris. 


pnsoimiL  DBS  MiiiES.  173 


• 


««  fer  éè  muÊégw  à  Alal». 


.  •  «f  Ingénieur  en  èheff  à  ÀTignoii, 


(P.  «t  Gh.) Nîmes. 

Pirran  ^,  9*  duse,  tf.  n.  (liines) Alais. 

CoiiAwfMir  :                                                   Gmrdê'Minêê  : 
MwCUt.ppP'.  4.  »..  .  .  .     RlmM.  I  Albin,  4*  d., â.n ÂTisnoo. 

tmtpÊOUun  éê  r«pploilaliof»  cùmm»r9imlê. 

Moricean  ^ ,  inspeclrar  principal,  é.  n ATÎgnon. 

Tenlon,  iiupeeteor  ptrticalier,  â,  m Nlinee. 

CommMMtft  4ê  rarvtiltoiiM  mdminiêtrmiiwê. 
TlMotTOt,  4*  cl.  .  .  I  Sdnk-Ainbroiz. 


RÉSEAU  DU  MIDL 

OuneVAUD  j)f^,  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chanss.  de  1'"  ol.,  à  Bordeaux, 

tngéniêwri  ordinmSnt  : 

Fargne,  2*  olâMe^  d.  n«  (P.  et  Ch  ). Langon. 

Da^nient;!  {R^ ,  l"  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.) BRyonne. 

Moffre,  1**  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.) Narbonne. 

Banby,  2*  classe,  n.  d.  (P.  et  Ch.).    .   . Agcn, 

Lindtf,  3"  classe,  d.  n.  (Mines).  •  .  .  • Bordeaux. 


Udlendie,  1**  d MeUhsa.  l  Bslis,  snilL Boidsnx. 

PHston  (H.)«  t*  d I  iiAMiMfu.  I  *  Rooeiirul,  8*  d. .  d.  a.  .    NarbABoe. 

Mattaboo  (À.),  S*  cL .  .  .  .   )  '^'^m»«  |  Ramenbordes,  anxil.  ....    Bayoniiê. 


Gûrdê^Mtttm 
Larcads,  S'  sL Bordeaux. 


Wolski,  4*  d. ToqIoum.  I   GasonaTS,  5*  d Bordeani. 


f  «apselMn  et 

Sonlliard  de  Blangis,  inspeetenr  prindpd Bordeaux. 

Pontier  (0  4^)»  inspacteor  paiticdier. Tonloose. 
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piftaoMiiu.  ou  mm. 


Cùmmiêaairtê  4ê  ÊmrvmUancê  mémimùtntivê. 


Vignerte,  f»  d \ 

De  LigDftilI«,  3*  cl I  PonUsai. 

Ghaitaing,  4*  cl ) 

BértMwson,  3'  cl Langon. 

Gombej  {jj^,  3*  cl Mamuait. 

Noyrit,  r«  cl Agen. 

Urtigae,l'*cl« Moissac. 

Reynaad,  l'*cl. ......  .    Montaaban. 

MaoM ,  3*  cl j  T««i««.^ 

Ghena  *,  4-  cl j  Toulouse. 

^r  c\, ...,.,,, ,   Casteloandarr. 


Fauré,  4'  cl. ...,.«.,  «   Casteloandary. 
Roger  (Jean)  i}^,  3*  cl.  .  .    Carcaasomie. 
Sabalier,  4*  cl. 
Martin,  V  cl. . 

Berthès,  l«cl \p^,,^ 

Poteau ,  4- d. /^**«- 


Narboaoe. 
Béliers. 


Unoi  B»  BWMUun  a  Ba' 


nertrèf,  S«  cl Baz. 

Bogv  (Féliz),  l**  el Bayonne. 


Fermlte||,ft>aL.  .  . 

Ferran ,  3*  cl Tarbes. 


ClpCAlioi  ^,¥91 

U«n  DB  8iÂnT.fcaiMi  a  F* 

Rameau,  4*  d Foix. 

BimAawutan  m  Méméb  à  « 

I«aUnde,  4*  cl ]foiitvô«a 

Dftfoiff  4'Anlift,  t«  et .  .  . 


i>i« 


Gbemtt  Aê  fer  ie  cmiMCMÉe  à  Béncn. 

DunoKAiTD  jjl^  f  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chaoss.  de  1'*  ol.,  d,  n.,  à  Bordenz. 
Linder,  ingéoieor  ordinaire  de  2*  clane,  d.  n.  (Mines).  •  •  .    Bordeaux. 

Laxtade,  5'  cl.,  «.  d.  .  .     Borderai.  |  CaiMave ,  5'  cL,  4.  ».  .     Bordewi. 

U  MTTiee  de  rin^eeteur  de  FeiploitstioD  «t  fait  par  M.  Davignaud. 


dkenlB  4e  fer  4 e  OinMisz  à  âM. 

Cassahao  j|( ,  bg^meor  en  chef  deé t*onts et CSunBBéW ébf^éL.,é.K^k  Albà. 

De  Ptrrodn,  ingénieur  ordinaire  do  t*  Uaase,  d.  «.  (F.  él  GiLt»  •    AiU* 

Le  lerrice  de  rinapecteur  ds  Vm^UÊtÊÊÊm  eit  frit  par  M.  GsMaie. 


CDteatfB  en  fer  eu  GrewM  mm  easal  ««  Oeàirc. 

P|«BOli  4^,  ing.  en  obef  des  Mines  de  8*  olasse*  d.  ».  .  . . 
Jordan,  ing.  ordin.  des  Mines  de  3^  olasso,  4*n j 


IMsiiln,  s*  d^d.»..    raGitaeel. 


Pigeon  ^,  ing.  en  chef  des  mines  de  2"  classe,  d,  n.  l  chÊlanM 
Jordan,  ing.  ord.  des  mines  dé  2*  classe ,  d.  n f  vnaion« 

Heaiet ,  l**  el. ,  tf .  » Ghslon. 
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Ghcnls  tfe  fer  H'ÉpInac  à  Pont-tf'Onclie. 

TomsAuiT  (O  ^},  ingéa.  in  tMf  des  Ponts  et  Chanaf .  de  1"*  cU ,  4.  •«   1 1^.. 
PéBoliaH  d*ÀmMy,  ing.  ôrdia.  4q0  Mines  de  !»•  cl. ,  d.  n )    *^^"* 


Cûndnçteut  : 
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PnSOmfBL  DBS  HlNIft. 


LISTE  miUil  ET  ilPHABItTIQIIl 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Noms  des  logénleart. 


A 

Ambly  (PMchart  d').  • 

Arnonx  •••••■•  • 
Âudlberl  # 

B 

Baudln  ^ 

BaudiDOC 

Bsyl6  j|p»  ••••••• 

Bcnl  •••••■••• 

Dère 

Bertera  ^*  •••••• 

Bertrand.  ••....• 

Beudaiit 

Bltly  (de)  (O  «().  .  . 

BlaTicr  (O  ^) 

Blaflcr(^imtf)  ^.  .  . 

BocheL  ^ 

Boillcau   (Gauldrée-) 
(O  ^)«  ••••••• 

Boasey.  •••••••• 

Boudousquié  (0  >^  ).  . 

fjOiir*  ••••••••• 

Boureullle  (de;  (C  *^). 

Braconnier 

Broaaard  de  Corbl^ny. 

C 

CacarrléjHk 


Gradef. 


Senricea. 


Ing.  ord.  i"  d.  • 


Ing.  ord.  1"  cl.  • 
Ing.  ord.  2'  d.  •  . 


fng.  ord.  8*  cl.  •  . 
Ing.  en  cb.  i'*  d. 
)og.  ord.  2*  d .  • 


Ing.  en  ch.  f  d.  • 

ing.  ord.  3*  d. .  . 
Ing.  ord.  1*^*  d.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
élève  liors  de  conc. 
Ing.  ord  1"  cl.  . 

Insp.  Rën.  2*  cî. 
Iiisp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2«  cl.  •  . 

Ing.  ord.  1'*  d.  . 


ing.  ord.  2'  d.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl.  • 

Ing.  en  ch.  1"  d. 

ing.  ord.  r  cl.  . 
Iniip.  gén.  1<^  d. 

élève  i"  d.   .  .  . 
lug.  ord.  9*  cK  •  . 


Ing.  en  chef  2"  d. 


Dlion  «  DIT.    nord -est.  —   Scrv. 

hydr.  Drainage.  Ch.deC  d'Eploac 

àPfint-d'Ourhe. 
Congé  WirnilA,  mines  de  BUnsy. 
Congé  illimiié,  ch.  de  1er  de  la 

Médllcrranée. 

Mets,  Di?.  nord-est. 

Glermont,  DW.  centre. 

Grenoble ,  Div.  sud-est.  —  Cli.  de 

fer  de  la  Médlteiranée  et  dn 

Dauphiné. 
École  des  Ponts  et  Ch.,  charte  da 

leçons  à  TÊrole  des  nlncs. 
Montpellier,  Dit.  sud-est. 
Carcassonne,  Dtv.  sud-ooff»st* 
Omgé  iilim,^  rh.  de  fer  d  Ortéaas. 
École  polytechnique. 
ParlM.— Chem.  de  fer  de  l'Eu  et  des 

Ardciines  ;  de  Celnlure. 

DlTIBinif  DU  HOBD-rJIT. 

DiVIMON  DO  Roao  ODissr. 

Congé  ilUmui*  (Mlues  de  Sartke 

Cl  Mayenne). 
Pari%  cliem.  de  fer  derOoest;  de 

Paris  a  Sccaui. 

Congé  iUim.  Min.  des  alTalmétr. 
Beunes,Dlv.  nord-ouest  eiserT.Kp. 

Valenriennes,  DIv.  nord-oiiesi.  — 
r.h  de  ferd'Ansin  ;  senr.  sp. 

Érole  polytechnique. 

Conseil  d*ÊlaL— Secret,  gén.  dnHl- 
nlftière,  serv.génér.  eidesMinea. 

A  rficole. 

Angers,  Dl? .  centre. 


St- Etienne,  DIt.  Centre.  —  Ch. 
de  fer  de  Flminy  (G.  des  tr.)  de 
Paris  à  Lyon  Gootr.  de  fexpL) 


PERSONNEL  DBS   MINES. 
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Noini  dei  IngéDi«an. 

Gallon  ^ 

Carnol 

GastBL  •  ••••••• 

Cbancourtols(de)  (O  ^. 
Chaielus  (O  ^).  .  .  . 

CbcTalier     (  Michel } 

(GO*) 

Chosson 

CiiancourtlSIéaioUede) 
Oéry  (Hanci-)  ^V.  .  . 

Coince 

Combes  (C  #) 

Cornu 

Couche  * 


Cumenge. 


D 

Danbrée  (O  *)  .  . 

Debette  ^ 

uecierK*  •••••• 

Delaunay  *.  .  .  . 

Delesse  * 

Descos  (Coulard  ^ 
Deacottes  *.  .  .  . 


DIday  (O  #) 

Dormoy 

Droiiot  (0*1  .  . 

Diib<Kq  * 

Dubois.  •••••• 

Diichanoy 

Dupont  * 

Duporcq 

Du  Soulch  (O  *) . 

E 

$He  de  Beaumont 
(GO*) 


Flajolot 

Foville  (de) 

PoumelfO*) 

François  (0  *) .  .  .  . 
Freydntl  (Saulaesde). 


Grades. 


ing.  en  cb.  f*  cl 
élève  de  1"  cl.. 
Ing.  ord.  2*  cl. . 
ing.  en  cbef  2'  cl 
Ing.  en  ch.  !'•  d 

ing.  en  cb.l'*  cl. 
ing.  ord.  3*  ci.  . 
Ing.  ord.  l'«cl  . 
Ing.  ord.  1'*  cl 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Insp.  gén.  1'*  cl. 

élève  3»  cl.  .  .  . 
ing.  en  ch.  1'*  cl 


ing.  ord.   3*  cl. 


ing.  en  cb.  1'*  cl. 
ing.  ord.  l'«cl.*  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.en  chef  2*  cl. 

ing.  en  chef  1'"  cl. 
iig.  ord.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
ing.  en  cb.  2'  cl. . 
ing.  ord.  !'•  d.  . 
ing:  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  en  rhet  2'  cl. 
Ing.  ord.  3'  cl.  .  . 
ing.  en  ch.  1'"  cl. 


Senriees. 


Insp.  gén.  1'*  cl. . 


ing.  ord.  l**  cl.  . 

élève  2«  d 

insp.  gén.  2*d.  . 
ing.  en  ch.  1'*  d . 
Ing.  ord.  3*  d.  . 


Cours  à  l'École  des  mines. 

A  TÉcoie. 

Congé  UL  ,  cb.  de  fpr  autrichiens. 

Profess.  adjoint  à  TÊcole  des  mines. 

OmgéilUm*  Ch.  de  fer  d'Espagne. 

Congé  mitnité.  (Sénat.) 

Lille,  divis.  nord-ouest. 

Avignon,  Dir.  sud-est. 

Paris.  Ch.  de  fer  du  Nord. 

Arraa,  Div.  nord-ouest. 

Conseil  général  des  mines. —  Direc- 
tion de  l'École  des  Mines. 

Ecole. 

Paris,  ch.  de  fer  de  l'P«st  et  des  Ar- 
dennes.—  Cours*  l'École  des  mi- 
nes.— Annales  des  mines. 

QmgiiUimUé. 


Cours  à  l'École  des  mines. 

Troyes,  DIv.  nord-est. 

Con^é  inimité. 

École  polytechnique. 

Paris,  DIv.  nord-oues«t  et  senr.  sp. 

liouen,  Div.  nord-ouest. 

Alal8,  DIv.  sud-pst.  —  École  des 

niatires  mineurs. 
Congé  iiUm.  Ch.  de  fer  Lombards. 
Ve^Olll,  Div.  nord-ouest. 

DlTIftlOR  00  SUD- Est. 

Strasbourg,  div.  nord-est. 
<.a«*n,  div.  nord-onest. 
Paris,  S^rr.  des  machines  A  vapeur. 
Si-Éiienne.  -^  École  des  mineurs. 
Chauniont,  dIv.  sud-est. 
Serv.  des  machines  ft  vapeur  de  la 
Seine. 


Dtours,  iM5. 


Conseil  général  des  mliMi.  —  Cours 
à  rÉcole  des  mines. 


Algérie,  Bône. 
A  l'École. 
Division  no  sim-nr. 
Paris,  service  spécial. 
HlBsioa  au  Mexique. 
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pebsonhel  des  miiES. 


Noms  des  Ingénieors. 


Frnict ••• 

Fuchs  

G 

Genottllîac    (de)  (Da 

Verdier) 

Genreati 

Geiuil  ^  ......  . 

Gervoy^ 

Gonihler 

GuuTcaain  (de).   .  .  . 

Gras^ 

Gruiiar  (0  ^) 

GulUebot  de  NeitUle  ^ 

H 

Harlé  ^ 

lUion  de  la  Goupllllère 

Hennesol  (de)  4|(.  .  .  • 
lloupeurl^  .  •  •  •  • 
Huyot 

J 

Jaeqoot  (0  j)f»)  .  .  •  . 

JausIoDS 

Jordan 


JUg6a       •••••      •••• 

Julien 

JuUer^ 


Grades. 


K 


Keller 


Ing.  ord.  l'*  cl.  . 
lug.  ord.  9*  cl.  .  • 


Labroese-Lnuyt  ^  . 


Lacbat. 


élève  1"  cl.  .  .  . 
élève  3*  cl.  .  .  . 
ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
élève  1"  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  . 

Ing.  en  cb.  1**  cl. 
ing.  en  ch.  l"cl. 
Ing.  en  cbef  2*  cl. 


Ing.  en  cbef  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  d.  . 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cU  . . 
Ing.  ord.  2*  d.  . 


Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2'  cl.  .  . 


Ing.  ord.  1"  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  1'*  cl  •  • 


Ing.  orti.  3*  cl.  .  . 


ing.  ord.  1**  d.  • 


ing.  ord.  2*  cl.  .  . 


Services. 


Méiières,  DIv.  nord-^t. 

Cours  prép.  k  TEcole  des  mtatk 


Lambert  ^. .....  •    ing.  en  ch.  2*  cl. 

Lamé  ^ |  ing.  en  ch.  1'*  cl. 

ing.  ord.  l**  d.  . 


Lamé-Flenry  ^*  .  •  . 
LanM>tte(Vergnett«d4. 


ing.  ord.  2*  el.  • 


A  rÉcole. 

A  l'Kcole. 

Nantes,  Oiv.  cen^e. 

Conuè  illimiti. 

A  l'Ecole. 

Moulins,  DIv.  centre.— Ch.  de  fer 

d'Orléauft  et  prulong. 
Grenoble,  service  si>écial. 
Cours  à  l'École  des  mines. 
Pértgueux,  Olv.  centre. 


Rouen,  DIv.  nord-ouest  et  ser^.  sp. 
Cours   préparatoire  É  TÊrole  dies 

mines.  Ecole  polycecbnlque. 
Paris,  Div.  nord-ouest  et  scrv*  spdc 
Congé  iUimiié,  mines  de  la  Lolrt. 
Congé  illim.  Cb.  de  fer  du  Midi. 


Bordeaux,  Div.  sud-ooesl. 
Bodex,  Div.  sud-ouest. 
Chaion,  Div.  nord-esi,  serr. 

—  Cb.  de  fer  du  Creusoc'i  de 

Creot. 
Nice.  Div.  sud-est. 
Le  Mans,  DIv.  nord-ouest. 
Paris,  cliem.  de  fer  de  Paris  ft  Lfsn 

par  Nevers. 


Strasbourg,  Div.  nord-est. 


Lyon,  Div.  centre.  —  Ch.  dt  ttt 

de  Lyon  à  Genève  1  de  Lyon  à  U 

Croix  rous.«>e. 
Chanibéry,  Div.  sud-esL  —  Ch.  de 

fer  Yictor^Emmanud. 
Congé  illimité. 
Pxole  polytechnique. 
Paris,  Div.  nord-ouest |—  CoBisà 

l'École  des  mines. 
Congé  iUimiU. 


PKBSONNItL  DB»  HItieft. 


»7^ 


Noms  des  Ingtait in. 


Lin  * 

Lapparcnt  (de) 

Lliif*  ••««»••.• 
LtCbleQa  ••.••••• 


Grados. 


Leehâuliir  #< 


•  • 


Lcdotn 

Lcrébure  de  Fourcy  ajf^. 
Le  Play  (C  ^). .  .  . 
Leseufe 


L*Espé«  (de)  .  .  • 
Letallols  (O  ^).  . 
Le  Verrier.  ....«• 


Lléoard. .  .  /.  .  . 
Linder.  ..•••• 


Lorieux  (0  ^)« .  .  .  . 
Lorteux  (Edouard). .  . 


S«rtle«t« 


Mallard»  •.••«..• 
Mardlly  jjfi  (de  Com- 

mines  de) 

Marteleta  ••••••• 

Martha-Betikefr  (O  4f(). 
oUaruii*  ••••••.• 

Biassieu.       «*•••• 

Matrof 

Melssonnier  ^ 

Metigy  ^  •'«•••  • 
Meurgey.  •••...• 
Mœvus  îjfr  ■•■•••• 

MolaaeDeL 

MMiy  •*■••*••• 


NItolt.  .   . 

Nobtemiire.  .«•••• 


OrMl«  ••••••••* 

P 
Pamn  j)|ï«  •••••• 

Perriii«  •«•«.... 


iDffi  ord.  1'*  cU  . 

ëlèTe  r*  61.  .  *  . 

ing.  ord«  i"  eU  » 

Ing.  ord.  2*  cl  . 

Ing.  en  ch*  1'*  cl. 

ing.  ord.  8*  cl.  .  . 
Ing*  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  cli.l'*cl.. 
ing.  ord.  2*  cl.  . 

Ing.  ord.  2«  cl.  . 
insp.  jfén.  1"  cl. . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 

Ingé  ord.  S*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 


Insp.  gén.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 


Ing.  ON.  2*  d.   .' 

Ing.  ord.  1'"  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cL  •  . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  2"  éU  . 

élèfe  r  cl 

Ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  en  ch.  2*  61. 
Ing.  ord.  S*  cl.  .  . 
ing.  en  ch.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord«  3'  cl.  •  • 


élète  2*  el .  .  .  . 
iog.  ord.  2*  d..  . 


ing*  ord*  S*  cl*  4  # 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Hèfo  2*  el  •  .  ^  . 


Cbno.  iUtm.  Forges  de  Comroentry. 
A  l'Kcolo. 

Mexirfue^  (mlsaion  temp«}. 
Mulhouse ,  Dlv.  nord-est  et  ch.  de 

fer  de  TEst. 
Cqngé  illimilé.    Ch.    de  fer  du 

Midi  et  ch.  autriohiens. 
Privas^  Dlv»  sud-est. 
Paris,  ch.  de  fer  du  Nord* 
Congé  illimité  (Conseil  d'Étal). 
Riv^e-Gicr,  Dlv.  centiv. —  Ch.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevers 
Cong^iUim  (ch.  de  fét  de  l'Otiest^ 

Conseil  général.- ^ 

Valcncienncs,  Dlv.  ngrd -ouest.  — 

Ch.  de  fer  d'Auiln.  -^  fte^v.  Épét. 
yillefranche,  Divis.  sud'oueftt. 
Bordeaux^  Dlv.  sud-ouest.  —  Ch. 

de  fer  d'Orléans,  du  Midi  et  de 

Graissessac  à  Betiers. 
Division  do  centib. 
Nantes,  Dlv.  centre.  —  Ch.  de  fer 

d'Orléans  «(prolong.*  • 


Ëédle  des  nrineurs  deSt-'ÉtléDiië. 

Amiens,  Dlv.  nord-oueit. 

Paris.— Serv.  des  appareils  i  vapeur. 

Cùngê  illimité. 

Pau,  Dlv.  sud-ouest. 

Rennes^  Dlv.  nord-oneit. 

Ecole. 

Ghambéry,  Dlv.  sud-est. 

Rodez,  Dlv.  sud-ouest;  sert.  sp. 

Ecole  des  mineurs  de  St-Elienie. 

Algérie,  Goiisiantine. 

Cours  prépar.  à  l'Ëcole  des  mines. 

Ylo-Desaos,  Dlv.  sid^MSt 


A  rÉcole. 

Congé  iUim.,  cb.  de  fer  d'EipagM. 


Paris,  ch.  dé  /ir  d'Orléans  et  prol. 


Alais,  Dlv.  eentre.  —  Ch.  de  fer  de  la 

Méditerr.  et  de  Bességesà  Alals. 
A  rfioolc. 
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PEBSOMNfiL  DfiS  MINI». 


Nom  dat  Inftaieiin. 


Phillips  Ht* 

Piérard  (0  4^) 


Plroo  ••••••••  • 

Poder 

Pouyionc 

R 

Regnauli  (0  ^} 

Reverchon  # 

RlTOt^ 

Rocara*  •••••••• 

R4>ger. 

S 

Sagcy*  ••••••••« 

Sauf  âge  (04^) 

9CDS.    ••    ■•••••• 

Sentit  j||&. .  . 


•  •  •  •  • 


!••••• 


Tliirrla(0  if^h 
Tl^sot  ••••«•••■ 
Tournaire  ^« 


Tranton  4^ 
TrautmanD  4^.  • 


•  •  •  •  •  •  • 

•  •  • 


Vassart(G**de)d1fotier. 


Vatonne 

Vèiie^ 

Vicaire 

Vieillard 

Ville  ^ 

VilloneuTe(ae)4(. 

Vllllé 

VlUoU 


Voisin. 


W 

Worms  de  Roniilly. .  . 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  i'*  d.  . 
InM>fcteur  général 

de  9*  classe, 
Ing.  en  chef  S' cl. 

Ing.  ord.  8*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  3*  cl. .  . 
Ing  ord.  2*  cl  .  . 


ing.  en  di.  1'*  cl. 
ing.  ord.  2*  d.  •  • 

ing.  en  ch.  1"  cl. . 
Ing.  eu  ch  2*  d  •  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  1'*  d.  . 


Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
ing.  en  ch.  2*  d. 
log.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  en  ch.  1'*  d. . 


In8p.gén.l'*d.  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  d.  . 

ing.  en  ch.  2*  d.  . 
Ing.  ord.  1"  cl  •  . 


Ing.  ord.  i**  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ench.l'*d.  • 
Ing.  ord.  A*  d.  •  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  . 
Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  ch.  2*  d. 
élève  !'•  d.  .  .  . 
Ing.  ord.  2*  d .  • 


Senriees. 


élève  2*  d. 


Ing.  ord.  9*  d. .  • 


Tarbes,  Dlv.  sud-ouest  et  aorv.  spw 

Canaé  iliimiU. 

Secrétaire  du  Gonsdl  général  des 

mines. 
Gbâlon.  DIT.  nord-est  ;senr.  ap.» 

Ch.  de  fer  du  Creusot  et  de  Oeec 
DiêponibilUé. 

Conseil  géo.  des  mines.  (7*e«^por.) 
Algérie,  TIemoen. 


Manuf.  de  Sèvres.  École  polytecÉa*  | 
Besançon,  Dlv.  nord-eat— Serv.     ) 
hydraulique.  ■ 

Troyes,  Div.  nord-est. 
Cours  à  l'École  des  mines.  ! 

Algérie,  Oran. 
Parls^  Dlv.  nord-ouest. 


Congé  iUimiii. 
Congé  ilUmiti  (ch.  de  fer  de  l'Eic: 
Congé  t/J.Cdes  usines  de  Marquise. 
Marseille,  Div.  sud-est. 


Conseil  général  des  mincn. 

Algérie,  Bathna. 

Clermool,  Dlv.  centre.  —  Cfc.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Novecs. 
École  polytechnique. 
(A*,  f.  dMngén.  en  chef.}  Chnamont, 

Dlv.  nord. 


Administrai,  centrale.— €h.  d«  Parii 

à  L)on  parDUon. 
Algérie,  Alger. 
Toulouse,  Dlv.  sud-ouest. 
Saint-Êilentie,  École  des  minewrs. 
Limoges,  Dlv.  centre. 
Algérie,  Alger. 
DisponiMité. 
A  l'École. 
Marseille,  Div.  sud-€St.  ^  Ck.  de 

fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 
A  l*Ë€0le. 


Périgueug ,  div.  cenirt. 


PBBflONMSL  DES  MIMES. 
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UVeÉNIBURfl  OS  TOUT  ORAOB  BN  BBTRAITB. 


Nomi. 

Gradef. 

Nomf. 

Gradée. 

MM. 

Bnrdin  'Se 

ing.  en  ch.  dir. 
inspect.  génér. 
ing.  en  ebef. . 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef.  . 
inspect.  sénér. 
ing.  en  en.  dir. 

MM. 

Juncker(0  ij^) 

Lefebvre 

ÎDipeet.  génér. 
ing.  en  ebef. 
ing.  en  ehef. 
Inspect.  génér. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  ehef. 

Chéron  (0  ^ 

Clapeyron  (O  'jf^)  .  .  .  , 

Delaériés  {0 'jf^) 

Pénéon  ^  

Garnier  (0  *) 

Gueymard  {fi  ^) 

Manés  ft 

Marrot  (0  e^) 

Moisson  Desrocbes  .  .  .  . 

Roussel -Galle  A 

Tfaibaad  (0  ^j:. 

VB1JVB8  D'INGÉNIBUBS  PBNSIONlfiBS. 


Noms. 

Grades 
des  Maris. 

Noms. 

Grades 
des  Maria. 

Mêid. 

AllAU 

ing.  en  cb.  dir. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ingén.  ordin. 
inspect.  génér. 
ing.  en  chef.  ' 
ing  en  chef, 
inspect.  génér. 
ing.  en  chef, 
inspect.  gén. 

Metd. 

Ebelmen 

ing.  en  chef, 
ingén.  ordin. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef. 
Insp.  gén.  adj. 
inspeet  céner. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  cb.  dir. 
Ing.  en  ebef. 

Aobuisson  (d'} 

Bailleu 

Eslaunié 

Purgaud  

Gabé 

Barrot 

Bonnard  (de) 

Houcbeporn  (de) 

Chanipeaax-Sattoy  (de). 
Cordier 

Gallois  (de) 

Gaenyvean 

Héricart  de  Thury 

Poirier-Saint^Briee  .... 

Trémery 

Varin 

Clére 

1  Dufrénoy 

1 

lila 


PB^ftONNSi  DU  UiUU. 


usTi  MiniAU  n  âtfiuiTitiii  m  cainmoiu. 


Mqdii  dey  6«rdet-Mines. 


Albert.  ,  ,  . 

Alblo.  •  •  t  « 

Arragon.  .  . 

Audolre.  .  • 


B 


Badynikl 

Barbry 

Barnier 

i  BayoD  *...... 

Bernard  (A.)«  •  •  • 
Bertrand  de  Lom. . 
Blacher 


Blanpled.  .  .  . 
BoUel..  .  .  •  . 
Bonoaymé.  .  . 
Boavin  (ADt.)  . 
Boavln  (Gual.) 
Bougarel.  •  •  . 
Bourdon.  .  .  . 


Boaty  . 
Briotel. 


Brossard. 


Cadien. 

Canaly. 
Canelle. 


Carrey. 


Gaienave.  . 
Cliahat.  .  . 
Clialot.  .  • 
Chambrette. 
Chcvallot. . 
Ctire.  .  • 
CUiny.  •  .  . 
Cceullie.  .  . 
Cogniet.  . 
CoUombat  . 
Costier.  .  . 
Cuvilller.    . 


Claaiea. 


•  •  •  • 


4*  el. 
k*  el. 
!•  cl. 


PP-. 
4*eK 
y  cl. 

pp- 

i*  cl. 
!•  d. 

V  cl. 
ft*  cl, 
h*  cl. 
2-  d. 
k'  cl. 
r  cl. 
h*  cl. 

h'  cl. 
2»  cl. 

5*  d. 


A*  cl. 
4*  d. 
4'  d. 


5- 
3« 
5- 

2« 

à* 

y 
y 


d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


3*  cl. 
5«  d. 
5»  d. 

3*^  cl. 


Réaidencea. 


fiplnal. 
Avignon 
Annecy. 
Relma.  • 


•  •  • 


.  • 


Tenèa  .  .  . 

ChauBOBt . 

> 

Rtre-de-Gier. 
Aubin  .  •  . 

» 
Parla.  .  •  . 


Rennea.  .  . 
Coloiar.  .  • 
Parla.  .  .  • 
Paris.  .  .  . 

Grenoble.  . 


Oran.  .  •  . 
Bourges  .  . 


Redon .  .  .  . 

Paris 

Valendennes. 


Cbambéry  .  . 

Bordeaux.  ,  . 

Paris 

Vcsoul.   .  .  . 
Rouen 

» 

Aumeta. .  •  . 

» 
Arraa 


Paris. 


Serrioea. 


Voagea,  aenr.  ord« 
Scrr.  apée.  (ch.  de  fer). 
9erT.  ord. 
Marne,  aerr.  ord. 


Algérie. 

Haiite-lf ame ,  aenr.  ord. 

Congé  illimité. 

Lotre,  serr.  ord. 

Aveyron,  aenr.  ord.  et 

Congé  illimité. 

Contrôle  dea  chemtii»  de  lèr  de 

l'Est. 
Congé  inimité. 
Ile-ei-VlIalne.  serr.  ordln. 
Serv.  ordln. 

Ch.def.  du  Nord  etc 

Ch.  de  f.  de  PariaàLyoa  p«r  DHea. 

Congé  Illimité. 

Isère,  serv.  ordln.  et  ch.  da  fcr 

du  Dauphlné. 
Algérie. 
Cher,  serr.  ofd.  et  eb.  de  f.  &0t- 

léans  et  prolong. 
Conatantlne. 


nie-et-Vitaine,  serr.  ordln. 

Ch.  de  ferd'OrléanaetproloBteaa. 

Nord,  aerv.  ord.  et  aerr.  apéc.  — 

Ch.  de  fer  d'Analn. 
Savoie,  S.-O.— Ch.  de  fer  Vl^of^ 

Emmanuel. 
Ch.  de  fer  du  HIdl  et  de 
Seine,  madilnea  à  vapeur. 
Haiilc-SaÔne,  serv.  ord. 
Seine-Inférieure,  aenr.  ord. 
Congé 

Moa<'lle ,  aerv.  apéc. 
Congé. 

Pas-de-Calais,  serv.  ord. 
Congé  illimllé. 
Sans  destination. 
Alger. 
Ch.  de  fer  de  Parla  k  L>  on  par  Re-j 

vers. 


FEBSOmiEt  DBS  MIHBB. 
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Non»  des6ard«t-lfine«. 


D 

Délaissement. 
Dolllon.  .  .  . 
Dunkel.  .  .  . 
Dunowski  .  . 
Ourrbach.  .  . 
Diiedalckl.   . 


B 


EstlenTTOt. 
ÉUeoae.  • 


Faagl&re. 

Fontaine.  . 
Fornler.  . 
Foucault.  . 
Fragouard. 


Gabriel.  .  •  • 
Gardes.  .   .  . 

Gayet 

G<^rard.  .  .  . 
Gibcrt .... 

GIMy 

Goiemblowski. 
Goftsolln.   .  . 
Grandlëre  .  . 
OuilIeL  .  .  .  . 
GuilloU  •  .  . 


H 


Hal1pr«. ...  .. 

ilcurct.  .  .  .  1  • 


llurlaut 
HuTd.  . 


Jedllnskl. 

JurkowsM. 

Jussvraud. 


Jourdan 


Kaiser. 

K088# 


Classes. 


8*  cl. 

5*  cl. 
3"  cl. 
l-^cl. 
2*  cl. 
à*  cl. 


3-  cl. 
2-  cl. 


4*  cl. 
8»  cl. 
&•  d. 
l«cl. 


r  cl. 
6«  cl. 
V  cl. 
2'  cl. 
*•  cl. 
6*  cl. 
fcl. 
3»  cl. 
5*  cl. 
5-  d. 
3-  d. 


4*  cl. 
r«cl. 

5*  d. 
3*  d. 


PP". 
2"  d. 

PP-». 
5»  d. 


*•  d. 
PP- 


Résidences. 


Chanmont .  . 

Gray 

Paris 

Rouen  •  .  .  . 
Constantlne. . 
Charires.   .  . 


Services. 


Paris. 
Heu. 


tfontluçon.  , 

Llmoget.  .  . 

Cacn 

Mézières. 
Paris. 


•  •  • 


Haute-Manie,  a.  ord.  f  1 1.  spéc. 

Haute-Saône^  aenr.  ortl. 

Service  des  appar.  à  vapeur. 

Selne-lnfér.,  aer?»  ord. 

Algérie. 

Eure-et-Loir,  aenr.  ord. 


Seine,  nachines  k  Tapeur. 
Moselle,  aerv.  ord. 


Allier,  ser?»  ord.  et  eh.  de  fér  de 

Montiuçon. 
Raute-VIenne,  aenr.  ord. 
Calvados,  serv  ord. 
Ardennes,  acrv.  ordln. 
.  Ch.  de  f.  du  Nordet  ch.de  Ceinture. 


Ugny 

Chambéry.  • . 
AUevard. .  .  . 

» 
Amiens.  .  •  • 
laTourduPlo 

» 
Rouen.  .  •  . 
Sedan 

» 
RIve-de-Gler. 

Rouen. .  •  •  . 
Chalon.  .  .  . 

» 

Paris 

S(-Queniln. . 
Drassac. .  .  . 

• 

Algérie.  .  .  . 


Rouen  .  .  . 
Soint-Étiennc 


Meuse ,  aerv.  ord. 

Savoie,  serv.  ordlOt 

fsère^  serv,  ord. 

Disponibilité. 

Somme,  serv.  ord. 

fsère,  serv.  ord.  et  serv.  spée. 

Congé  illimité. 

Disponibilité. 

Ardennes,  serv.  ordia. 

Congé  Illimité. 

Loire ,  aerr.  ord. 


Selne-Tnrér.,  senr.  ord. 
Saônc-et-Loire,  serv.  ord. 

d«i  fer  de  Creot. 
Disponibilité. 
Congé  llilmllé. 


-Ch. 


Carte  géol.  de  la  France. 
Aisne ,  serv.  ord. 
Puy-de-Dôme, s.  ord.  et  ch.  <ie  fer 
de  Paris  k  Lyon  par  Nevers. 


Selne-Tnférieure, 
Loire,  aenr.  ord. 


ae^.  ord. 


ïH 


PBBSQlfMEL  DES  MIMES. 


Noms  dMGardM-MinM. 


I^beyr}e  (L.)*< 
Labeyrie  (Ad.). 

Liiili 

Laplanche*  •  . 


Larcade. 


Util.  . 
Lauchct. 
Laurent. 
La?é.  . 


L<fbas.  •  » 
f.egrand« 
Loiidroll. 
Leteneur. 
Uvy.  .  . 


Magnon..  . 
Biainteooii. 
Blaira  .  .  . 
Malrey.  .  . 
MakowieekI. 
Mariln.  .  . 
Martine  .  . 
MaMln.  •  . 


Mathieu  . , 
Mercanton. 
Mercier..  . 
Mliibdoux. 
Mlttre*.  .  . 
MUiewict. . 
Mtvvus.  •  . 
Muiiler.  .  • 


N 


Nlhourel. 
Nuèl.  •  . 


Orlowskl. 


PaHè!t  Ed.) 
Péiiëlon..  • 
Peatelard.  • 
Pleard .  .  . 


•  • 


Clasiei. 


4-  cl. 

4*  cl. 
"  cl. 

l"cl. 

5-  cl. 

2-  cl. 
h'  cl. 
!'•  cl. 

4*  ci. 

l'^cl. 
l'-cl. 
r  cl. 

5-  cl. 
1"  cl. 


3-  cl. 
4*  cl. 
4'  cl. 
6*  cl. 
PP-». 
l"cl. 
4"  cl. 
5*  cl. 


4" 

r 
h* 

2* 


d. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


pp". 

4*  cl. 


4*  cl. 
2*  cl. 


4*  n. 

l'«cl 


A«  cl. 
4'  cl. 
5«cl. 
2*  cl. 
5'  cl. 


RéaideDcea. 


Paris 

Bpernay. .  .  . 

» 
Tours 

Bordeaux.  .  . 
Alger 


Paris.  .  .  .  . 
Blfe-de-Gler . 


Strasbourg.  • 

Lavai 

Sahu-Pancré. 
AUls 


Alals. 


Marseille.  . 

Meaax.  . . 
Paris.  .  .  . 
Pérlgueun  . 
Le  Creusot. 

Mulhouse. . 

» 

Parts.  .  .  . 

Alals  .  •  • 
Avignon  .  . 
Oran.  .  .  . 
Marseille.  . 


Giiérct.  .  .  . 
Bordeaux. .  . 


Lyon.  . 
Angers. 


Arles.  .  .  .  . 

Troyes.  •  •  . 
Constantlne. . 


Serviees. 


Ch.de  fer  de  l'Est. 

Ch  de  fer  de  l'Est. 

(Congé  Illimité). 

Indre-et-Loire,   s^rrice  ord.   et 

ch.  de  fer  d'Orléan»  et  pnil 
Gironde,  ch.  de  fer  du  Midi  et  de 

Béxlers. 
Algérie. 
Congé  inimité. 
Sehie ,  machines  i  vapear. 
l^lrc,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Nevers. 
Bas-Rhin,  serv.  ord. 
Mayenne,  serv.  ord.  et  sert.  apéc. 
•Moselle,  serv.  ord. 
Êcote  des  maîtres  ouvr.  mineurs. 
Congé  Illimité. 


Gard.  École  des  mattres-ouY.  niu. 
Congé  illimité. 

Boucbes-du-Rhdne,  senr.  ordla. 
Alger. 

Sf*ine-et-Mame,  serv.  ord. 
Ch.  de  r.  de  l'Ouest. 
Dfirdogne,  serv.  ord.  et  senr.  jip. 
SaAnc-etLiolre,  serv.  ord.  et  serv. 

du  ch.  de  r^r  du  Creusot. 
Ch.  de  r.  de  l'Est. 
Dlsponlhitlié. 
Congé  Illimité. 

Seine,  serv.  des  machines  à  vap. 
Gard,  serv.  ord. 
Vauciuse,  serv.  ordln. 
Algérie. 
Bouches-du-Rhône,  serr.  otd. 


Creuse,  serv.  ordln. 
Gironde,  »erv.  ord. 


Chomin  de  fer  de  Lyon  à  Genève 
Maluo-ci-Lolre,scrv.  ord. 


Congé  illimité. 

Pyrénées-Orientalea,  aerv.  ordia. 
Congé  Illimité. 
Aube.  serv.  ord. 
Algérie. 
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Noms  detOardef-Min^s. 


Platon.  • 
Poinel.  . 
PoDsardto 


Raphanel. 
Repelia  • 
Rollel..  . 
Kouét..  . 
KouUer. . 
noy..  .  . 
Rover. .  . 
Rouzaud. 


S 


Salzard.  . 
Schmhit. .  . 
Schneider  . 
Simon..  .  . 
Simonin..  . 
SkoczynskI. 
Soyez*.  .  . 


Thomas  .  . 
Thou  venin. 
Toulza.  .  . 
Tournois.  . 


D 


Urbain. 


Vallée. .  . 
Vassal..  . 
Vérité.  . 
Vltoux.  . 
Vivien..  . 


W 


Wcill.  , 
WolsU. 


Yvart. 


Zerllng. 


Classes. 


5*  cl. 

2«  cl. 
4*  cl. 


3*  cl. 
6*  cl. 
1''  cl. 
4*  cl. 
l"cl. 
3*  cl. 
3-  cl. 
&•  cl. 


5'  cl. 

2'  cl. 

5" 

2" 

5* 

3* 

3* 


Résidenees. 


cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


*..... 


4'  cl. 

2-  cl. 

3*  cl. 

2'  cl. 


S'  cl. 


2*  cl. 

4*  cl. 

2*  cl. 

3»  cl. 

8«  cl. 


y  cl. 

l"cl. 


y  cl. 


5*  cl. 


9 

Oran. 
Jarnac 


.Sal^^l^tlGn^e. 
Saliil-Éiieniie 
Lyon 

Paris.  .... 

» 

» 

Sem , 


Joinvllle  . 
Paris.  .  . 
Brtapçoo. 
Alger.  .  . 

9 

Ncvers.  . 
Lille  .  .  . 


Serviees. 


Confié  illimité. 

Algérie. 

Charente,  serv.  ord. 


T.oire,  senr.  ord. 

Cil.  de r.  de  Parlsà  Lyon  p.  Neyers. 

Serv.  ord. 

Congé  Illimité. 

Ch.  de  Ter  de  l'Ouest. 

Congé  Illimité. 

Congé  Illimité. 

Ariége,  serv.  ordln.  et  senr.  spdc. 


Privas  .  .  .  . 

Paru 

Orléans  .  .  . 
Dijon 


Versailles.  .  . 


Haute-Marne,  serr.  ordln. 
Ch. do  ferde  l'Est. 
Hautes-Alpes,  serv.  ordln. 
Algérie. 
Congé  Illimité. 
Nièvre,  serv.  ord. 
Nord ,  serv.  ordln. 


Ardèche  serv.  ord. 
Scinr-ct-Oise,  serv.  ord. 
Loiret,s.ord.  ets.spéc.  en  Sologne. 
C5te-d*0r,  serv.  ord. 


Selne-et-Oise,  serv.  ord. 


Paris 

Besançon.  .  . 

» 
Mulhouse  .  . 


Ch.  def.de  Paris  à  Lyon  par  Dijon. 
Doubs,  serv.  ord. 
Algérie. 

Haut-Rhin,  serv.  ord. 
Nantes.  .  •  .|Loire-Inr.,serT.ord.  etch  de  fer 

d'Orléans. 


Congé  Illimité. 
Toulouse.  .  .  Ch.  de  fer  dii  Midi. 


Arras i  Pas- de- Calais,  bassin  hoolUer. 


Paris Ch.de  fer  de  l'Est. 
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COmiISSIOllS  DE  SUAVBlLLAlIGBl 

InsUioéei  poar  U  otfigaUon  dai  btlMin  à  vaptar  (*)« 


AlUer. 

Reynard Ingénieuren  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, PrétidenU 

RtdoiiU  de  LaftliM«  lûgënienr  ord.  de  la  naTigatîon. 

Hamard,  .«..••  Professeur   de   mathématiques  an)Moalin«. 

lycée  de  Moulins. 

Holaind Chef  de  la  division  des  traT.  pub.  à  la 

préfecture. 

Ardennet. 

Lambert Ing*  en  chef  des  ponts*et*chansaéeo/ 

Président. 

Colle Ingën.  ord.  des  ponts-et-chàussées.  .        .^ 

Miallaret Ingénieur  civil.  >llé«6r€s, 

Maljean Constructeur-mécanicien  à  Mézières. 

Moraine  ainé^ ...  «  Maître  batelier  à  Charleville. 

Simohet-dtt-&hAtte. 

N Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chan8-\ 

êéeê^  PrésidenU  \ 

Yillot •  Ingén.  ord.  des  mines,  Secrétaire» 

Pascal •  .  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Brun.  %  .  .  k  .  .  .  é  Sous-Uigénieur  de  la  marine. 

Catelin Officier  de  marine  en  retraite.  ,  j.  ^^.^ 

Bazin..  • Armateur  de  bateaux  à  vapeur.  '   *"*^ 

Tliylor.  »»»...•  Ingénieur-constmcteur-mécanicien. 

Lemaitre Construct.  de  navires. 

Démanges Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Niclosse Mécanicien  eh  chef  des  paquebot^ 

des  messageries  impériales. 


0  t>ei  roomiNsiotis  sont  établies  en  vertu  des  ordonnances  des  33  mai  iSS)  et  il 
Janvier  i846 ,  relatives  aoi  bateaux  à  vapeur>  Elles  sont  charieées,  soas  la  dîreetiaa 
des  préfets ,  d'inspecter  ces  bateaux  à  vapeur,  de  s'assurer  s'ils  sont  eonatmtis  avec 
solidité,  parlieuliéreaient  en  ce  qui  concerne  l'appareil  inoleur;  si  col  appareil  «si 
sot^neuiemenl  enlreieou  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  de  proba- 
bilités d'effractions  on  des  détériorations  dangereuses,  etc. 
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N« Ingën.ord,  des  ponts-et-ch. ,  Prés» 

Desplaces Idem. 

Martin  (Achille).  .  .  Propriétaire  à  Arles. 

Simon Lieutenant  de  port. 

Passy Commissaire  de  marine.  ^  Arles. 

Sonchière.    •  •  .  .  .  Mécanicien. 

Bayol Constmctear  de  navires. 

Anrant Représentant  de  ]«  compagnie  des 

bateaux  -k  Tapeur  t$Ê  Aiglei. 


Varchegay Ing.  en  ch.  des  ponts-et-ch. ,  Prés* 

Dubois Ingénieur  ord.  des  mines. 

Augeard Sous-commissaire  de  marine.  .  ^ 

Norin.  .    ......  Direct,  de  Tadminist.  desbat.àTap.      ^^''^' 

Delaporte Maître  de  port. 

Jean  Maire Mécanicien. 

Gharenta-biréflettre. 

V. Ing.  encbefdesponts-et-chanssées, 

Président. 

Panmîer. Ingén.  des  trarauz  hydrauliques. 

Gamault Professeur  de  physique  au  lycée  del  .     ^  .  u^ii« 

la  Rochelle.  ^  "  Rdcùeil*. 

Turpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 

Le  Commissaire  de  Pinscription  maritime* 

Le  Lieutenant  de  port. 

Jfoffre Direct,  des  constr.  naT.  »  Préêident,  | 

De  Senneville.  .  .  .  Ingénieur  de  la  marine.  >  Rochefôrt. 

Gnillemain Ingén.  ord.  des  ponts-et-ehanssées.    ) 

Oone. 

Togin fng.ench.desp.-e(rcfi.,  Prétidêni. 

Chanson Ing.  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

De  Rocan Chef  de  bataillon  du  génie.  }Ajadfll6. 

Biaggini Commissaire  de  Tinscription  marit. 

Sampolo Maître  de  port. 

N Ing.  des  ponis-et-ch.,  PréiUeni, 

Gauzance Chef  de  bataillon  du  génie 

Colonna Capitaine  d^ctatrmajor. 

Bonhomme.   ....  Capitaine  d^artiTlerie.  )B<stia^ 

Simonet Conducteur  des  pouls- et-chanasees. 

Gandin. .......  Aide-commissaire  de  marine. 

Oietta Lieutenant  de  port. 
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If Ing.  ord.  despdnts-et-ch.,  Pr^#.      \ 

Ganchet Lieutenant  de  Taisseau  en  retraite.  { Dinan* 

Joaselin.    ..••••  Mécanicien.  ) 

Finlitère. 

N Tngén  ord.  des  ponta-et-chaussëes , 

Président, 

Boyer.   . Architecte.  \MorIaiz, 

Le  Loutre Capitaine  au  long  coura. 

Horvan Maître  de  port. 


Thiband. 


Aurèa. 

N. .  . 


Dombre. 


Descottes , 

Mallet 

SauTan  (Charles).  . 
Henri  de  Chastelier. 
Despiard  (L-A.).  .  . 

Blanc 

Fosse 

Georgey. 


Martin. 


Del  mas  (Anacréon). 
Perouse.  ...... 

De  Costa. 

Lîotard  (Ernest). .  . 

Plagniol 

Auj^s 

DeCosta>.' 

N 


Dupont 

De  Bernis  (Adolphe). 

Lange 

Malbois.    .  .   .  .  .  . 

Hoque-Bernnrd»    .  . 


Oard. 

>  Ing.  en  chef  des  mines  en  retraita,  \ 
Préfidevt. 

Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

.  Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et^ 
chaussées. 
Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 
draulique. 
Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Capitaine  du  génie. 

Maire  d^Aramon. 

Propriétaire. 

Propriétaire. 

Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Facteur  à  Beaucaire. 

Kmployé  de  la  compagnie  du  canal 
à  Beaucaire. 

Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau- 
caire. 

Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

Chef  de  bataillon  du  génie. 

Chef  de  division  à  la  préfecture.        | 

Inspecteur  de  l'Académie  en  retraite.  / 

Ing.  en  ch.  des  ponts. -et-^h..  Pré», 

Chef  de  bataillon  du  génie. 

Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Propriétaire. 

Inspecteur  des  douanes. 

Négociant. 

Maître  de  porl . 


*  Beaucaire. 


Aignea-Mor* 
tes. 
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Qmrd  (Siiito). 

Roux Garde  du  génie.  \ 

Teissier Juge  de  paix.  f  Aigues-Uor- 

Vigne  (Philippe).  .  .  NëgocianC.  ^     tea. 

TinceoB (Gaston)..  .  Ancien  capitaine  d'artillerie.  ) 

Gironde. 

Malaure Ing.  enchef  desponts-et-chaussées, 

Président. 

Drœling Idem» 

Jacquot Ingénieur  en  chef  des  mines. 

De  Bellegarde.   .  .  .  Ing.  enchefdes  ponts-et-chauasées. 

N Ing,  ord.  des  pont8*et*chau8sées. 

ioly  (Henri) Idem. 

Chambrelent Idem.  \  Bordeaux. 

Richet Conducteur  des  ponts-et-chauflsées. 

Aligé Capitaine  de  port. 

Gourau  fils Constructeur  de  navires. 

Cousin Mécanicien. 

Magouty Professeur  de  chimie. 

Stecler Ingénieur  civil. 

Souriaux Conducteur  des  ponts-et-chanssëes. 

Béravlt. 

Regy Ing.  en  ch.  du  serr.  maritime,  Près. 

N .  Ing.  en  chef  des  ponts -et-chauasëes. 

N ingén.  ord.  des  mines. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'Hôtellerie Commissaire  de  Tinscription  m  a  ri  t.  ^  Cette. 

Fournatre Ane.  cap.  au  long  cours,  armateur. 

H.  Gauthier Idem,  Idem. 

Sarrau Armateur. 

Raynaud Constructeur-mécanicien. 

Ule-et-VIlaiBe. 

N Ing.  en  chef  desponts-et-chaussées,' 

Président. 

Cunat Ane.  officier  de  la  marine  impériale.  iSatnt-Malo. 

Fontan  (Paul).  .  .  .  Armateur.  ((Bateaux  à  va- 

Bonrdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon.  /K?'|m  flSÏÎSi 

Picard Constructeur  de  navires.  ^eiriTiérei.) 

Gonason Maire  de  Saint-Sarvan. 

Gnibert Armateor* 
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Ilto-tt-VItalM  (Sotto). 

N Ing«  ench«f  dtr«e(enrdeipoiite-6t«^ 

chaussées,  PréiidenU 

Cnnat* Ane.  officier  de  la  marine  impéiiala*  I  Saint-Halou 

Debon Gominfis.  d«  riosoripl.  maritinM.      If^ai^at  4  ««. 

Hercoaet LîenteDant  de  port.  (  peur  myV 

Descottes Fondeur  à  Saint-Malo.  \ ■orner.) 

PWert GapitaÎDe  an  long  cours,  constmct. 

de  navires. 

fodre-et-boira. 

De  Conlaine Ingénienv  es  chef  dM  ponts-M- 

ebanasëet,  Président» 

Sagey Ingénieur  des  mines.  Wonra 

Mania Maire  de  Tours. 

Jacquemin.  •  .  «  •  .  Arohitaote. 

Borguet Prof,  de  math,  an  lycée  de  Toun. 


N .  Ing.enchef  desmineSf/'r^#^defit    \ 

Jégon . Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Lechalas Ing.  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

Bonamy Idem. 

Watier  (François).  .  Idem. 

Cbéguillaume.  .  .  .  Idem, 

Éon  DuTal Idem. 

Lorieuz. Ingénieur  des  mines.  \llaDtes« 

Willotte.  • Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Nourel  (Alfred).  .  .  Lieutenant  de  Taissean. 
Tidal  de  Yerneix.  .  Idem. 

Bernard.  # Commissaire  adjoint  de  la  marine. 

Peltier Capitaine  de  port. 

Bertrand-Fonrment.  Mécanicien. 

Jossetfils Constructeur  de  narires. 

Dubigeon  fils.  .  .  .  Idem. 


Collin ing.  en  chef  delà  ntfig.yiV^. 

Lacava «  .  Maire  d^OrléalM. 

Germon-DouTille.  .  Président  de  la  ehambre  de  comiOé  [ 
Cbavannes Président  dn  tribunal  de  oomttflroe.  )  OrlduM 

Dtlaoroiz* Ingéa.  ord«  d«s  fioiiCf *et-cbaoasées. 

Weber MéeanleieD. 

Delidtre Ing.  ord.  des  p,^«l*eh.,  Seerékârê. 
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Itot-et-CUronne. 

Couturier Ingénieur  en  chef  de  la  Garonne  \ 

et  da  canal  latéral.  Président  * 

19 Ing.  en  chef  des  ponU-et-cha lissées. 

Ponydebat Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Bérard Chefdu  bureau  des  travaux  publics. 

Scblœsing Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

De  Se  vin Afrcnt  voyer  en  chef. 

Descressonnières.  .  .  Conseiller  de  préfecture. 

Uarraud.  ......  Docteur  en  médecine. 

Bartayrés Ancien  prof,  de  physique  au  collège 

d'Agen. 


Agen* 


Blaine-et-LoIre. 

Coiqnand Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.,  PréiidenU 

N Ingénieur  ord.  des  mines. 

Gojard.  .......  Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Lesourd-»Delille.   .  .  Ancien  inspect*  de  la  natigafion. 

CrosBon Professeur  de  mathématiques.  }Angera, 

Calabert.  ......  Mécanicien. 

Houyan Idem. 

Billard Marchand  poélîer. 

Rabbe Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

Blorblliaii* 

Prétot Directeur  des  constructions  narales, 

Président 
Plassiard Ingénieur  en  chef  des  ponts -et 

chaussées. 

Noyon Ing.  ord.  des  pont^^t-chamaëes. 

DefréminWUe  (Ch.) .  Idsm» 

Dubreil Idem. 

Thomeuf Ingénieur  du  génie  maritiiiM. 

Reech Idem. 

Masson Idem. 

Duchalard Sous-ingénieur  du  génie  maritime.] 

Lecointre Idefn>. 

Defréminyille  (Ant.).  Idem. 

De  Dussy Idem. 

De  Beausacq Idem. 

Le  Moine Idem. 

Cbanceaulme.    .  .  .  Sons-oomm.  de  rinscript.  maritime. 
Michau, lieutenant  de  port. 


iLorieiit. 
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Hord. 


Decharme iDg.  en  ch.  des  p.-et-ch.,  chargé  dn 

serv.  du  port  de  Dankerqae^  Prés. 

De  Beaupré Ing.  ordin.  du  port  de  Dunkerque. 

Ploc Ing.  ordin.   du  port  de  Gravelinea. 

Conseil*   • Capitaine  de  port. 

Cuel Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées)  Dunkerque, 

en  retraite. 

Dnpays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron Enseigne  de  vaisseau  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime. 

Éyrard  (Charles).  .  .  Ingénieur  civil.  I 

Olia. 

Soleau Ing.  ench.  desp.-et-ch. ,  Prés. 

N. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chausséet. 

N Capitaine  du  génie.  }  Gompiègne. 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateaux. 
Harouin Architecte. 

Pas-de-Oalais. 

Lamarle Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch. ,  Prés. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Brocquet Commissaire  de  Tinscr.  maritime.    ) Boulogne. 

Pasquet Capitaine  de  port. 

Ledieu Professeur  d^hydrographie. 

Leblanc Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanaséea. 

Dières-Montplaisir.  •  Commissaire  de  la  mai'ine. 

Pollel CapiUine  de  port.  \  Calai». 

Taldelièvre,  fils.  .  .  Uécanicien. 

Deschamps lug.  des  conatructions  navales. 

Pyrénées  (Basset-). 

Dagnenet Ingén.  ord.  des  p.-et*ch. 9  i'r^f.       | 

Berrho Lieutenant  de  port. 

Hugon Serrurier -mécanicien. 

Palaa Conducteur  des  ponta*et-chanasées.  ^Bayo&ne. 

Stein Mécanicien. 

Detroyat Membre  de  la  chambre  do  oomm. 

Laoga Constructeur  de  navires. 
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Rhin  (Bm-). 

Couines Ing.  en  chef  da  serrice  du  lihin  , 

Préiidewt, 

Daubrëe. Ing.  en  chef  des  mines. 

Ooutarat Ing.  en  chef  desponts-et-chaarsëes,  ^Straihourg. 

en  retraite. 
Schwilgué  père.    .  .  Mécanicien. 
Busch  ........  Maître  batelier. 

Hhdne. 

N Ing.  enchef  deapontc-et-chauMéea, 

Président.   . 

Tabareau Doyen  de  la  Facnltë  des  sciences  à 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Montmartin Ancien  officier  du  génie. 

Gros •  .  Ingén.  ord.  des  ponts- et*chaussées. 

Jacquet Idem* 

Idem.  \Lyon. 

Bonnardel Membre  de  la  commission  munici- 
pale de  la  yille  de  Lyon. 

Kleitz .  Ing.  en  chef  du  service  spécial  du{ 

Rhône. 

Luuyt Ing.  des  mines. 

Rollet Garde-mines. 

Meynard Ingénieur  en   chef  des  ponts -et- 

chaussées. 

8a6ne-et'-Xrf>lre. 

Delsériés Ingénieurench.desmin.  en  retraite, 

Président. 

Pigeon Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Moreau Ing.  en  ch.  des  pontft*et-chanflfiées. 

Midy Ingén.  ord.  au  canal  du  Centre. 

Baudinot Ingén.  ord.  des  mines. 

Labonré Ingén.  ord.  des  p.-et-ch.  attaché  auf 

chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon.       )Châlon* 
Marx Ing.  ord.  des  ponts  et*ch.  attaché  au  I 

service  de  la  Saône. 

N Ing.  ord.  des  ponts-et- chaussées. 

Bessy Chimiste. 

Champonnois- 

Bu<;niot Négociant. 

Ilcurct Garde-mtiics.  ; 

DÉCRETS,    l863.  lU 
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Sarthe. 


^ Ing.  ench.desp.-et-ch.,Prcit<i«n<. 

Ëndrès Ingén.  ord.  des  ponta-et-chaussée». 

De  rÉtang Lieutenant  de  vaisseau  en  retraite. 

Legrand Garde-mines.  ^  Le  Mans. 

Feirières. Mécanicien. 

B>orë Fondeur. 

Di^Vid Architecte  et  négociant. 

Seine. 

DnSonich. Ing.  en  chef  des  mines ,  Président, 

yi\c\iti\ insp.  général  des  ponts-et-chaussées. 

Gallon.  .......  Ingén.  en  ch.  des  mines. 

Bruzard Architecte  de  la  préfecture.  (  rari». 

Saulnier Membre  du  cons.  gén.  des  manuf. 

Guillaume Insp.  princ.  de  lanarig.  et  des  ports. 


Dajot Ing.ench.  desp.-et-ch.,  Pré$ident.\ 

D'Asbonne Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussécs.  Jneinn. 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale.  | 

Mangeon Architecte  du  département.  / 

Plnyette Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées.      ^ 

Lefebvre Gonduct.  des  p.-et-ch.  en  retraite.   | 

Tonneltier.  .....  Docteur-médecin  k  Montereau.  ^Monteréan. 

Valette Directeurdelamanufact.defaïence.  1 

Girault-Dabond.   .  .  Serrurier-mécanicien.  J 


Billaudel Ing.  ord.   des  p.-et-ch.,   PréiidA 

Q„y ISt-Gcrmaia 

De  Breurery i    «»-*^y«« 

Marcus ' 

Cirodde Ing.  ord.   des   p.-et-ch ,  Présid.  \ 

Cl»e^*»"«* Uantet. 

Tortel I 

Desmares / 

Taissière Ing.  ord.   des  p.-ot-ch. ,   Préiid. 

Feray 

Darblay )  Corbeîl. 

Laroche 

Hnet  aîné , 
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8«iBe-Inféri«twe. 

Harlë Ing.  en  ithet  àea  mmeg,  Président. 

N Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Bcaulien Idem. 

Fagard Ingénieur  ordinaire  des  mines ,  se- 
crétaire. 
Legentil. .  .....  Ingén.  ord.  des ponts-et-chanssées. 

Dnbonlet Idem.  \  Rouen. 

Hébert Commissaire  de  l'inscrip.  maritime. 

De  Sémerrille.  .  .  .  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  navigation! 

Gueroult  (B*^).  .  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 
Delafosse  aîné.  .  .  .  Négociant. 

Deloourt(A.j Chef  de  division  à  )a  préfecture. 

Blin  (J.) Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Bouniceau Ing.  enchef  desponts-et-chaussées,  \ 

Président. 
Couche Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 
Bellot.  ....  Idem.  . 

Guilbert Commissaire  de  l'inscription  marit./  *' 

Bigot Directeur  du  port, 

Sochet Capitaine  de  port. 

Deutsch Capitaine  au  long  cours. 

Maire Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

N Ing.  des  ponts-et-chauss.,Pr^«f  déni. 

Dandasne.    .....  Commissaire  maritime. 

Nercadier. Lieutenant  de  port. 

Leclerc-Lefebvre.  •  .  Président  du  tribunal  de  commerce,  )  Dieppe. 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Gaignant Professeur  de  physique  au  collège. 


Kerris Ingénieur  de  la  marine,  Pre^td^nf. 

Du  Bonrdien Commissaire    adjoint ,  chargé   de 

l'inscription  maritime.  ^  Toulon. 

Marchand..  .....  Lieutenant  de  port. 

Gneit Architecte. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

C0NGERNAI7T  LES  MINES,   USINES,  LES  CHEMINS  DE  FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

JUILLET  ET  ao6t  isas. 


Décret  du  6  décembre  186a,  partant  que  la  redevance  propartioih' 
nelle  de  la  mine  de  houille  de  Gransag  (Aveyron)  est  réglée  sous 
forme  d'abonnement^  pour  les  années  1863,  i863,  186A,  i865  et 
1866,  à  3.878',67  en  principal  par  année* 


Décret  du  6  décembre  1863,  portant  que  la  redevance  proportion^ 
nelle  de  la  mine  de  houille  de  la  Crazotte  (Loire)  est  réglée 
sous  forme  d'abonnement^  pour  les  années  186a,  i865,  i864,  i865 
et  1866,  à  6.375^30  en  frincipal  par  année. 


Décret  du\^  avril  i863,  portant  que  la  redevance  proportUmneile 
de  Icc  mine  de  houille  de  Beaubrun  (Loire)  est  réglée  sous  fonûe 
d^abonnemenif  pour  les  années  1863,  i863, 186A,  i865et  1866,  à 
6i.ao&',8o  en  principal  par  année. 


Loi  du  16  mat  i863  sur  les  douanes  (*)• 

(Extrait.) 
'  Importations. 

Art.  I"'.  Le  tarif  des  douanes  à  Timportation  est  établi  ainsi  qu*il 


suit: 


(0  Voir  ci-après  p.  26g,  la  circulaire  tranimiwiTe  do  a5  mai  i863. 
DtoSTS,  i803.  |5 
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Utrbres  de  looiel 


IbruU  ou  éqaarrU i',M  Im  im  kil. 
/ 16  cenlimètres 
sciés,  ayant]    ou  plus. .  .  .      i^M    idem. 
d'épainseur  j  moins   de    16 
(    eeattmétrea.     t^$o    «irai. 

Vpar  navires  étrangers 2',so    iàtm. 

(décimes  eomprb) . 
Albâtre  de  toute  sorte.  .  .  Même  régime  que  pour  les  marbres. 

Pierres  gemmes Biemptea. 

(Décret  du  29  mai  1861.) 

Agates  ouTrées ^ .    Valeur  10  p.iM 

(décimes  oomprU) . 
Meules  à  aiguiser Ezeoiptea. 

(Décret  du  29  mai  186I.) 
Chaux  de  toute  sorte Exempte. 

(Décret  du  29  mai  166I.) 
Plilte  bniou  préparé • Rnaipt 

(Déerel  du  29  mai  IMI.) 

(pour  constructions,  brutes Exemptée, 

poortoituree .  i.eoe en  nombre.  l'fOe 

en  carreaux  ou  en  tables.  .     lOOtde». .  .  .  io',oo 

(décimes  comprit). 

Pâtés  de  grés par  nafires  étrangers o',oi  lea  loe  kil. 

Sable  commun  poor  Ta  bâtisse  et  pour  la  métallorgie Exempt. 

Bottira  br«l,  épuré  •■  Mbltmé..  .  .  » Bmb^. 

CMerBtdn2tmai  i86t.) 

Bitumes  fluides  et  goudron  minéral,  protenanC  de  la  distillation 
de  la  bouille Exempts. 

(Décret  du  29  mai  1661.) 

par  mer.  .    par  natires  françali Q^,iSles  iMkil. 

Ipar  Itt  Mevse  et  psir  let  fMpar» 
leaaQtide  la  lioeelle  el  doa 
Ardeanes 0^»i<»    Me», 
par  tous  autres  points 0^,15    idgm, 

(Décrets des  18  Juillet  et  14  noTombre  I86O.) 

Graphite  ou  plombtgiae*.  • •...«.       Exemple. 

(  Décret  du  29  mai  186I .) 

Minerais  de  fer,  cuirre,  plomb,  étain,  cobalt,  antimoine,  arsenic, 
lino  cru  ou  grillé,  poWérisé  -ou  aott  ei  autrea  non  dénommés.        Exempta.  % 

(Décret  du  6  jauTier  186I.) 
fersde^édeetde] 

Norwége,  bruu,|  par  navires  français f',ooles  letMI. 

ta  barres  ou  en  1  par  navires  étrangers f'i70    idem. 

BassUttx«%  .  .  •/  (décimes compris). 

(Déerttd«24)iiinfi«i.) 


lfnineerMone•^ 
bMifée  (eofee^.  . 


SUR  tES  MIIIU.  199 

Cuivra  pur  oa  allié 

de  lino  (laiton) 

oad'étaindepre-i 

niére  faiion,  en  \  par  naf  iras  fran^ato «  .        Exempta. 

iBas5e8,barresoi|  par  aavirea  étraDgen , «^«M  laa  lookil. 

plaqaeael  débris 

de  Tieaz  oina- 

gea  ou  liaMillea. 

(Décrei  da  fi  Janvier  t9ai.) 
Gaivredoréoaar-\ 

ganté,  en  maaaee  j 

ou  lingots,  battu,  Ip„  navirea  français ioo',oo  les  loo  kit. 

tiré,  laminé  ou/p„  q^^j^,  étrangers iot',50    id$m. 

mÎ«"'     *"  '"  ;  (décimes  compris). 

(  Décret  modiflédtt  i3  janvier  1861.) 

Î  Métal  brut.            (  ***'  '>*^*'^»  français.  .  3',so4es  lOO  kil. 

^ (par  navires  étrangers .  3',70    idem. 

Limailles  et  débris  %             ...  ». 

.               1  par  navires  français.  .  Exempts, 

vieux  oQvragM.   )P«^  ">•▼«'•»*»•««•"•  o'.Jfi  les  lOO  kîl. 

(Décret  du  s  Janvier  iS6i.) 

£Uinbrnt^imaillea\     ..    ,      ,        .  „  ...    . 

etdébrisdevieux    P"  "^  '•*  ?"«•«» •  •  '  •        ««»»?»••  ^„ 

par  navires  étrangers o',afi  lesiQOUI. 


ouvrages. 


(Décret  dn  5  Janvier  1861.) 

Bismuth  (étain  de  i  par  navires  françaia. •  •        Exempt. 

glaoe) i  par  navires  étrangers 0^,28  les  loe  UL 

(Décret  du  8  Janvier  1861.) 
Zinc  o6  première  j  i 

fn8ion,en  masses 

J^J*^'*""*î'*'f  par  navires  français  et  par  terre Exempu. 

q^lilWillîstif  P»'  "•^•^^  *^"«*" 0'.25  les  100  kil. 

débris  de  vieux 
ouvrages.  .... 

(Décrota  dea  18  févritr  i86t  et  8  Janvier  ll6i.) 

mekel  pur  on  aillé  \ 

d'aiirta  métaux  1  par  mivirit  françale Biempt. 

(argeaian),   ont  par  navires  étrangers, o^ss  les  lookil. 


(Décret  du  s  Janvier  i86i.) 

Acide  atéaiique  en  masaea a8',oo  les  lOO  kil. 

(  Déeret  da  30  décembre  i854.) 

NalroBS  naturels t'yoe    Mam. 

(déeimeseompris). 

(Décret  du  3i  déeembro  1863.) 
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Ptr      élrai 

naflrtf        M 
frtaçaifl.  ptr  la 

fanh  jdre  oonlenant  (  35  p.  loo  de  sel  oa  moins.    i',so      vfj9i 
eo  nalore i  plus  de  35  p.  lOO  de  sel.    7',3o       3',fo 
cristallisé  ou  hydraté  (sel  de  Glauber) i',3S       l'.so 

de  sonde.  /  anhydre  contenant  (  35  p.  lOO  de  sel  on  moins.    i',7S       vF^m 

impur..      eo  natnre |  plos  de  3S  p.  loo  de  sel.    6',eo      t*,» 

cristallisé  ou  hydraté  (sel  de  Glanber) l'/iO       i^4S 

Kermès  minéral 3',oo  les  lOO  kll. 

(décimes  eonspris). 
(Décret  da  39  mai  iMi.) 

Eauz  minérales  de  tonte  sorte  (crocbons  compris) Eiempln. 

(Décret  du  29  mai  issi.) 

Poroelaines  de  toute  sorte,  originaires  et  directement  importées 

de  la  Chine  ei  da  Japon Valeur  lop.  tM 

(décimes  compris). 
(Disposition  nonTolie.) 

Ëxportatùnu 

Art,  2.  Les  prohibitions  de  sortie  sont  supprimées,  à  Texception 
de  celles  concernant  les  contrefaçons  en  librairie  et  les  munitions 
de  guerre. 

L*exportation  des  armes  de  guerre  reste  soumise  aux  dispositions 
de  la  loi  du  i  A  juillet  i86o. 

Le  tarif  de  sortie  est  établi  ainsi  qu*il  suit  : 

Chiffons  autres  que  ceux  de  pure  laine'et  drilles  de  toute  espèce,    is'^oo  leo  loo  UL 

Carton  de  simple  moulage  ou  pAle  de  papier r2^oo    Hem, 

Vieux  cordages,  goudronnés  ou  non 4'«oo    Mm. 

(décimes  comprit,. 
Tontes  autres  marchandises Exemptée. 

Dispositions  relatives  à  C Algérie, 

Art.  3.  Les  produits  naturels  et  les  produits  fabriqués  dénom- 
més dans  les  tableaux  Â  et  B  ci-après  sont  Routés  à  ceux  dont  Tar- 
ticle  9  de  la  loi  du  n  janvier  i85i  et  Tarticle  17  de  la  loi  do  t6 
juillet  i856  autorisent  Tadmission  en  franchise  de  droits  dans  les 
ports  de  TEmpire. 

Ceux  des  produits  admis  en  franchise  sur  le  continent  français, 
conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  précédent,  qui 
jouissent  actuellement  en  Algérie ,  soit  de  la  franchise  des  droits 
de  douane,  soit  d'une  modération  quelconque  de  tarif,  devront,  à 
leur  importation  de  l'étranger  en  Algérie,  être  soumis  aux  oroits 
d'entrée  du  tarif  général  de  France. 
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TABLEAU  A. 


Produits  naturêli  de  V Algérie  auxquels  la  franehîH  est  accordée  à  leur  entrée 

en  France. 

Marbres  sciés  oa  traraillés. 

Argent  brut. 

Fonte  brute  non  aciéreuse,  en  masses  pesant  15  kilog.  ou  plus. 

étiré»  en  barres  plates  ou  rondes. 

(noir,  tôle, 
étamé  (fer-blanc),  plombé, 
cuivré  ou  lingaé. 
.  .  I  en  barres  de  toute  espèce. 
I  en  t6le  de  toute  espèce* 

!*  de  première  fusion ,  en  masses ,  barres 
plaques, 
laminé,  en  barres  on  en  planebes. 

ÉUin {•*"•• 

(battu  ou  laminé. 

Zinc  brut  ou  laminé. 

Antimoine  métallique  (régule). 

TABLEAU  B. 

* 

Produite  fabriquée  en  Algérie  auxquels  la  franchin  est  accordée  4  leur  entrée 

en  France. 

Sulfate  de  soude  (décret  du  30  novembre  1862)  et  soude  naturelle. 

Poterie Me  urre  gtOMière. 

1  faïence  oommune. 
Orfèvrerie  d'or,  de  vermeil  ou  d'argent. 
Bijouterie  d'or,  do  vermeil  ou  d'argent. 

BXPOaTÂTIOIf. 

Minerai  de  cuivre Eiempt. 

Dispositions  relatives  à  Cite  de  Corse. 
Art,  ii'  Le  tarif  applicable  dans  nie  de  Corse  est  modifié  ainsi 
qu'il  suit  : 


IMPOETATIOKS. 


EXPORTATIONS. 

Même  régime  que  celui  du  tarif  général. 

Primes  à  l'exportation. 

Art,  5.  Sont  et  demeurent  supprimées  les  primes  accordées  à 
Texportation  des  produits  ci-après  : 

Acides  nitrique  et  sulfurique. 

(Décret  du  24  septembre  i860.) 

Soufre  épuré  ou  sublimé. 

Plomb,  cuivre  et  laiton  battus,  laminés  ou  autrement  ouvrés  en  nature. 

(Décret  du  5  janvier  1861.) 
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ProdoiU  dériféf  do  lel,  énuméréi  danslef  déoreti  deii»  toftt  I8S3,  t»  Janvier  ttsé, 
39  mai  1861  et  20  Joillet  1M2. 

(Décret  du  27  décembre  1863.) 


DisposUioM  relatîœs  au  traniit. 

Art.  10.  Les  exeloslons  on  restrictions  da  transit  résultant  des 
articles  1,  a  et  5  de  la  loi  du  9  février  iSSa  sont  supprimées,  sauf 
pour  les  munitions  de  guerre  et  les  contrefaçons  en  librairie. 

Le  transit  des  armes  de  guerre  est  réglé  par  les  dispositiODS  de 
la  loi  du  i&  Juillet  i86o. 

Art  11.  Sont  admises  au  transit  en  tous  sens»  parles  bureaux 
des  frontières  de  terre  ouverts  au  transit,  les  marchandiaes  dési- 
gnées en  Tarticle  aa  de  la  loi  du  98  avril  1861. 

Art»  19.  Les  marchandises  exemptas  de  droits  &  rentrée  et  ii  la 
sortie  ne  sont  pas  soumises  aux  restrictions  et  formalités  prescrites 
pour  le  transit  ;  elles  sont  seulement  assujetties  aux  déclarations 
et  vérifications  imposées  à  toutes  les  denrées  qui  entrent  sur  la 
territoire  de  TEmpire  ou  qui  en  sortent. 

Art.  i3.  Ne  sont  assujetties  qu'au  simple  passavant  et  aontal^ 
franchies  du  plombage  les  marchandises  exemptes  de  droits  à  l'en- 
trée seulement  et  passibles  de  taxes  à  la  sortie. 

Les  dispositions  du  présent  article  et  celles  de  Tarticle  19  ne 
sont  pas  applicables  aux  boissons  fermentées  ou  distillées,  les- 
quelles continuent,  dans  tous  les  cas,  à  être  soumises  à  Tacquit-i- 
caution. 

Art.  i&.  Le  prélèvement  d'échantillons,  toutes  les  fois  quMl  sera 
possible,  pourra  être  substitué  au  double  emballage  et  au  double 
plombage* 

Art.  ib.  Est  rapportée  la  disposition  de  Tarticlei  19  de  la  loi  du 
9  février  i839,  qui  exige  la  présentation  au  bureau  des  douanes  de 
seconde  ligne  des  marchandises  expédiées  en  transit  et  le  visa  par 
les  employés  des  acquits-à-caution  relatifs  à  ces  marchandises. 

Art.  16.  Est  pareillement  abrogé  Tarticle  i3  de  la  même  loi,  qui 
interdit  de  présenter  pour  le  transit,  dans  le  môme  colis,  des  mar- 
chandises d'espèces  ou  de  qualités  différentes. 

Art.  17.  Lorsque  la  perte,  résultant  de  force  majeure,  de  mar- 
chandises expédiées  en  transit  sera  dûment  constatée,  TAdminls- 
tration  pourra  dispenser  les  soumissionnaires  du  payement  des 
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droits  d*entr6a«  ou  de  la  ilniple  valoor»  il  la  maraiiMidlM  oat  d*oii* 
pèce  prohibée. 

Art.  i8.  Def  décrets  détermineront  pour  les  marchandises  ad- 
mises au  transit,  et  sous  les  peines  déterminées  par  la  loi,  les  oon- 
ditioDs  et  formalités  qui  devront  être  remplies,  en  ce  qui  concerne 
les  déclarations,  la  nature  et  la  forme  des  récipients  et  emballages, 
le  plombage,  Testampillage  et  le  prélèvement  d*échantillons. 

Dispositions  réglementaires. 

Art.  19.  L*exemption  des  droits,  soit  à  rentrée,  soit  à  la  sortie, 
ne  dispensera  pas  de  faire  aux  douanes  les  déclarations  prescrites 
par  la  loi,  selon  les  spécifications  et  unités  énoncées  au  tarif  gêné* 
rai,  sous  peine  de  100  francs  d^amende  à  défaut  de  déclaration,  ou 
au  cas  de  fausse  déclaration. 

Art.  ao.  Les  taxes  de  réexportation,  de  retour,  et  le  droit  perçu 
à  regard  des  houilles  dans  le  cas  prévu  par  rarticle  33  de  la  loi 
du  a  juillet  i836,  soot  et  demeurent  supprimés. 

Art.  ai.  Le  bénéfice  de  la  réfaction  des  droits  résultant  des  ar- 
ticles 5i  &  59  de  la  loi  du  ai  avril  1818  cessera  d'être  appliqué. 

Art.  aa»  Est  et  demeure  supprimée  la  prohibition  d'importation 
par  terre  des  marchandises  désignées  en  Tarticle  aa  de  la  loi  du 
a8  avril  18 16. 

Ces  marchandises  seront  passibles,  à  leur  importation  par  terre, 
des  droits  afférents  aux  iihportations  effectuées  par  mer  sous  pa- 
villon étranger. 

Art.  a3.  Les  modérations  de  droits  établies  en  raison  des  lieux 
de  provenance  ou  de  production  ne  sont  applicables  que  lorsquMl 
est  Justifié  que  les  marchandises  ont  été  Importées  en  droiture  des 
pays  de  provenance  ou  de  production  désignés  par  la  loi  et  qu'elles 
ont  été  prises  à  terre  dans  lesdits  pays. 

Art.  aA.  Le  chiffre  maximum  de  ko  francs  fixé  par  l'article  7  do 
la  loi  du  37  mars  1817,  et  au  delà  duquel  les  marchandises  acquittent 
à  rentrée  ou  k  la  sortie  de  France  les  droits  de  douane  au  poids 
net,  est  abaissé  &  10  francs  par  100  kilog.  (Décret  du  16  Janvier 
1861.) 

Art.  a5.  Effets  à  usage^  objets  mobiliers^  outils^  etc. ,  importés 
par  des  Français  qui  rentrent  dans  leur  patrie  ou  des  étrangers 
qui  vierment  s'établir  en  France.  —  Seront  admis  eâ  franchise  de 
droits,  en  tant  qu'ils  s«>ront  en  cours  d'usage,  les  habillements,  le 
linge  de  lit,  de  table  et  de  corps,  les  livres  de  bibliothèque  parti- 
culière, les  vieilles  porcelaines,  les  pianos,  outils,  instruments 
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d*art8  libéraux  ou  mécaniques,  les  matériels  agricoles  ou  Indus* 
triels,  à  rexclusion  des  machines  et  mécaniques,  les  trousseaux  de 
mariage  et  ceux  des  élèves  envoyés  ou  résidant  en  France,  les 
meubles  et  les  divers  articles  que  le  tarif  général  considère  comme 
composant  un  mobilier.  (Disposition  nouvelle.) 

Dispositiom  relatives  aux  colonies» 

Art.  36. 

.(,,««••••■•>•••••••■••••••••••••••• 

Provenances  de  la  Guyane  française  et  ides  autres  possessicms 
françaises  d'ouire-mer^  Gorée^  le  Sénégal  et  C Algérie  exceptés. 

Art.  37.  A  l'exception  des  sucres,  des  mélasses  non  destinées  à 
être  converties  en  alcool,  des  confitures  et  fruits  confits  au  sucre 
ou  au  miel,  du  café*et  du  cacao,  les  produits  dès  possessions  fran- 
çaises d*outre-mer  autres  que  Corée,  le  Sénégal  et  TAlgérie,  Impor- 
tés par  navires  français,  sont  admis  en  franchise  de  droits. 

Art.  a8.  Les  marchandises  importées  des  ports  africains  ou  asla* 
tiques  de  la  Méditerranée  ou  de  la  mer  Noire,  des  tles  Madère  on 
des  Canaries,  ne  seront  plus  considérées  comme  venant  des  entre- 
pôts. 

Produits  venant  des  pays  situés  au  delà  des  passages 

de  la  Sonde. 

Art.  39.  Sont  et  demeurent  rapportées  les  dispositions  des  lois 
des  3  Juillet  i836  et  6  mai  i84i,  qui  accordent  une  remise  du  cin- 
quième des  droits  d*entréo,  tels  quMls  sont  établis  pour  les  prove- 
nances les  plus  favorisées  autres  que  les  colonies  françaises,  aux 
produits  naturels,  le  sucre  excepté.  Importés  par  navires  français 
des  lies  de  la  Sonde  ou  des  parties  de  TAsie  et  de  PAustraUe  si- 
tuées au  delà  des  passages  formés  par  lesdites  lies. 

Art.  3o.  Les  produits  étrangers  admis  temporairement  en  France 
pour  y  être  fabriqués  ou  y  recevoir  un  complément  de  maln- 
d*œuvre  par  application  de  l*artlcle  6,  section  11,  de  la  loi  du  5 
Juillet  i836,  pourront  être  exportés  dans  les  colonies  des  Antilles, 
&  la  Réunion  et  dans  les  possessions  de  l'Algérie,  et  y  seront  admis 
en  franchise  de  tout  droit  de  douane.  (Décret  du  6  octobre  1863.) 

Recherche^  dans  Cintérieur^  des  marchandises  prohibées. 

Art.  3i.  Les  dispositions  du  titre  VI  de  la  loi  du  38  avril  1816  (ar- 
ticle 69  à  68),  ainsi  que  les  articles  A3  et  àk  de  la  loi  du  31  avril 
1818,  relatives  à  la  recherche  et  à  la  saisie,  à  Tintérieur  de  l'Em- 
pire, des  marchandises  prohibées,  sont  et  demeurent  rapportées. 


SUR  LES  MINES.  So5 

Décret  du  iS  mai  i863,  qui  approuve  une  convention  passée,  le 
99  avril  »865,  entre  le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^  et  la  compagnie  fermière  de  l'établisse- 
ment thermal  de  Vichy, 

Napoléon,  etc., 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  loi  du  10  Juin  i853  (*),  portant  concession  de  Texploitation 
des  sources  et  de  rétablissement  thermal  de  Vichj,  et  le  cahier  des 
charges  y  annexé; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  lU  mars  i863,  par  laquelle  la  compagnie 
fermière  de  l'établissement  thermal  de  Vichy  olfï*e  de  se  charger, 
sous  certaines  conditions,  de  la  construction  d*un  casino  dans  Tan- 
cien  parc  dépendant  dudit  établissement  et  de  Texécution  de  divers 
autres  travaux  et  dépenses  qu'elle  indique  ; 

Vu  ravis,  en  date  du  lU  avril  i863,  du  commissaire  du  Gouver- 
nement près  rétablissement  thermal  de  Vichy; 

Vu  ravis,  en  date  du  17  avril  suivant,  de  la  commission  des  eaux 
thermales  instituée  près  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  convention  passée,  sous  la  date  du  29  avril  i863,  entre 
notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, et  MM.  Denière,  Germain  Thibaut  et  Fère,  président  et 
membres  du  conseil  d'administration  de  la  compagnie  fermière  de 
rétablissement  thermal  de  Vichy,  délégués  à  cet  effet  par  ledit 

conseil  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Est  approuvée,  sauf  ratification  ultérieure  par  la  loi,  la 
convention  passée,  le  99  avril  i863,  entre  notre  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  la  compagnie  fer- 
mière de  rétablissement  thermal  de  Vichy,  représentée  ainsi  qu'il 
est  dit  ci-dessus. 

Ladite  convention  restera  annexée  au  présent  décret. 

Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  BulUtin  des  lois. 


{*)  Annales  des  mines,  5«  série»  tome  II  des  lois  et  décrets,  p.  161. 


906  LOIS,   DÉCBBTS  IT  ABRÊTÉS 


Convention  entre  le  ministre  de  Vagriculture,  du  commercé  H  dee  ti 
publics,  au  nom  de  VÉtat^  et  la  compagnie  fermière  de  VétMiteemÊni 
thermal  de  Vichy, 


Entre  le  ministre  de  l'agricultare,  da  commerce  et  des  tn^in  poMiee, 
nom  de  l'État,  et  la  compagnie  fermière  do  rétablissement  thermal  de  Vichy, 
ladite  compagnie  représentée  par  MM.  Denière,  Germain  Thibaut  etFère«  pré- 
sident et  membres  du  conseil  d'administration,  délégués  par  ledit  couseil  à  Tef- 
fet  des  présentes  et  sauf  ratification  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires, 
dans  un  délai  de  six  mois,  il  a  été  dit  et  conTono  ce  qui  suit: 

Art*  X*'.  La  compagnie  fermière  de  rétablissement  thermal  de  Yiehj»  repré- 
sentée ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  s'engage  vis-à-Tis  du  ministre  de  ragricsl* 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  : 

I*  A  exécuter  à  ses  frais,  risques  et  périls,  dans  la  partie  de  l'anctan  paie 
dépendant  de  l'établissement  thermal,  bordée  par  la  me  Rouher,  la  ma  Cniin- 
Gridaine  et  la  grande  allée,  un  casino,  conformément  aux  plans  qui  seront  pro- 
duits par  ladite  société  et  approuvés  par  le  ministre  ; 

a?  A  garnir  ce  casino  de  meubles  en  rapport  avec  sa  destination  ; 

3«  A  constraire  des  serres  pour  recevoir  les  fleurs  destinées  à*  l'ornement  du 
nouveau  parc  le  long  de  l'Allier  et  un  pavillon  pour  le  gardien  éesdites  serre»; 

4*  A  reconstruire,  sur  des  plans  préalablement  approwés  par  le  ninietre, 
le  bain  dit  de  l'Hépital  dans  la  partie  de  l'ancien  parc  bordée  d'an  oété  par  la 
me  Rouher,  d'un  autre  cété  par  la  grande  allée,  et  à  y  amener  k  ses  fraie  la 
source  dite  do  l'Hépital.  Le  nombre  de  baignoires  &  placer  dans  l'étahliseesMnt 
ainsi  reconstruit  devra  être  de  trente  au  moins. 

Les  travaux  déterminés  aux  paragraphes  ci-dessus  du  présent  article  de- 
vront être  achevés  dans  le  délai  de  trois  ans  au  plus. 

Art,  a.  La  compagnie  abandonne  à  l^Ëtat  le  terrain  compris  dans  l'endos 
Lardy,  attenant  aux  sources  des  Célestins  et  marqué  par  les  lettres  A  et  B 
le  plan  général  de  Yichy  joint  à  la  présente  convention,  lequel  terrain 
d'ailleurs  compris  dans  les  immeubles  affermés  &  la  compagnie. 

Art,  3.  La  compagnie  s'engage  k  verser  au  trésor  publie,  en  sus  de  son 
prix  de  ferme,  par  semestre»  au  i*'  janvier  et  au  x*'  juillet  de  chaque  année, 
tant  pour  les  grosses  réparations  de  l'établissement  thermal  que  pour  les  fraie 
d'entretien  des  routes  thermales  du  nouveau  parc,  de  la  rivière  qui  le  traverse 
et  des  serres  qui  doivent  y  être  construites,  une  somme  de  55.ooo  francs. 

L'entretien  et  les  grosses  réparations  du  casino  et  de  toutes  les  constraction? 
nouvelles  faites  par  la  compagnie  seront  à  sa  charge,  à  l'exception  des  serres 
dont  l'entretien  et  les  réparations  de  toute  nature  demeureront  à  la  charge  de 
l'Etot. 

Art.  4-  Dès  que  le  nouveau  bain  de  l'Hépital  aura  été  constrait  dans  rem- 
placement indiqué  au  paragraphe  4  de  l'article  i*',  la  société  installera  le  ser- 
vice des  indigents  dans  l'établissement  actuel  de  l'hôpital,  et  elle  y  amènera  à 
ses  frais  l'eau  minérale  nécessaire  à  ce  service. 

Art,  5.  La  compagnie  devra,  dans  le  délai  d'un  an,  h  dater  du  décret  qui 
homologuera  la  présente  convention,  établir,  en  prolongement  de  rétablisse- 
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meot  thermal  n*  s,  deux  salles  oonUnant  chaeine  dooit  baiooiras  an  moins» 
séparées  par  des  doisoDS  dont  la  hauteur  sera  fixée  par  le  ministre,  l'une  pour 
les  hommes,  l'autre  pour  les  femmes,  et  oh  le  prix  de  chaque  hain,  aTSC  deux 
serriettes^  ne  dépassera  paH  o',6o. 

Art,  6.  De  son  côté,  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
Taux  publics,  au  nom  de  l'État,  s'engage  à  faire  abandon  à  la  société  de  Vichy  ; 

1*  Do  terrain  portant  le  nom  de  pépinlèrOi  situé  près  de  l'établissement  tbe^ 
mal  et  marqué  par  la  lettre  I  sur  le  plan  général  ci-anBexé; 

a*  D'un  autre  terrain  de  aoo  mètres  de  sdperflcie,  situé  à  eété  des  Gélestias 
et  marqué  de  la  lettre  G  sur  ledit  plan  générai. 

Art,  7.  Par  dérogation  &  l'article  3  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  du 
10  juin  i853,  la  compagnie  est  autorisée  à  n'ayoir^  à  l'ayenir,  dans  l'établisse* 
ment  thermal  de  Vichy,  que  des  bains  et  des  douches  de  deux  classes. 

La  première  classe^  avec  un  fond  de  bain^  un  peignoir,  deux  serTïettes  et  une 
robe  de  chambre*  payera  3  francs. 

La  deuxième  classe,  avec  peignoir  et  deux  sertiettes^  payera  a  francs. 

Le  prix  des  bouteilles  de  demi-litre  d'eau  minérale  expédiées  par  la  com- 
pagnie qui  est  fixé  &  0^,35  par  le  cahier  des  charges  ci- dessus  rappelé,  est 
porté  à  o'^So. 

La  compagnie  est  en  outre  autorisée  à  percoToir  pour  l'emballage  des  caisses 
contenant  moins  de  5o  bouteilles  de  litre  ou  de  demi-litre,  un  droit  fixe  de 
I  franc. 

Il  n'est  rien  changé,  d'ailleurs,  an  nombre  de  3oo  baignoires  fixé  par  le  ca- 
hier des  charges  annexé  &  la  loi  du  .10  juin  x853. 

Les  tarifs  ei'dessus  fixés  pourront  être  reTiséSi  à  la  demande  de  la  compa- 
gnie, par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'État. 

Art.  8.  Les  dispositions  relatives  &  l'augmentation  du  prix  des  bains  et  au 
versement  par  la  compagnie  au  trésor  public  de  la  somme  de  55.ooo  francs, 
stipulée  à  l'article  3  ci-dessus,  seront  appliquées  k  dater  du  i"  janvier  1864. 

Art.  9.  La  compagnie  pourra  être  autorisée  par  l'administration  à  établir, 
dans  les  parties  du  nouveau  parc  où  cette  mesure  sera  jugée  sans  inconvénient, 
des  boutiques  ou  des  chalets  qu'elle  pourra  louer  pour  son  compte. 

Art.  10.  Indépendamment  des  avantages  stipulés  au  profit  de  la  compagnie 
dans  les  articles  7  et  9  ci-dessus,  la  durée  du  bail,  fixée  à  trente-trois  ans  par 
le  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  du  10  juin  i853,  est  augmentée  de  dix- 
huit  années  et  portée  ainsi  à  cinquante  et  un  ans. 

Art.  II.  Toutes  les  constructions,  tous  les  établissements  que  la  société 
s'oblige  à  faire  ou  fera  pendant  la  durée  du  bail  seront  immédiatement  consi- 
dérés comme  faisant  partie  de  l'établissement  thermal,  et  ils  feront  retour  à 
l'État  à  l'expiration  du  bail,  sans  aucune  restriction  ni  réserve  et  sans  qu'il  y 
ait  lieu,  de  la  part  de  l'État,  à  aucune  indemnité  au  profit  de'  la  société. 

Art  la.  Dans  le  cas  où  la  dépense  des  travaux  dont  les  projets  auront  été 
approuvés  par  l'administration  s'élèverait  à  plus  de  t. 340.000  francs,  il  sera 
accordé  &  la  compagnie,  pour  chaque  somme  de  So.ooo  francs  dépensée  en  ex- 
cédant, une  année  de  plus  de  jouissance. 

Réciproquement,  dans  le  cas  où  les  dépenses  faites  par  la  compagnie  n'at- 
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teindraient  pas  le  chiffre  ci-deasos  de  1.340.000  francs,  il  lui  sera  fait,  iHMir 
cbaqae  somme  de  So.ooo  francs  dépensée  en  moins,  une  réduction  d'une  année 
sur  la  durée  du  bail. 

Les  fractions  de  dépense  inférieures  à  5o»ooo  francs  ne  seront  comptées  dans 
aucun  cas. 

Art.  i3.  La  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  sunreillaoce  de  l'ad* 
ministration  pour  Texécution  des  traTaux  compris  dans  la  présente  con? entien  ; 
elle  devra  notamment  justifier  des  sommes  dépensées  par  elle,  sniTaat  lec 
formes  qui  seront  réglées  par  des  décisions  du  ministre. 

Art.  14.  Toutes  les  clauses  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  du  to  jnia 
i853,  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  la  présente  convention,  continueront 
de  recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 

Art.  i5.  La  présente  convention  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  de  1  Cranc 

Fait  à  Paris,  le  29  avril  i863. 

Approuvé  l'écriture  ci-dessus  et  d'autre  part: 
Signé  DimtoE. 

Approuvé  récriture  ci-dessus  et  d'autre  part  : 
Signé  G.  TninAOT. 


Paris,  le  20  mai  i863. 


Approuvé  l'écriture  ci-dessus  et  d'autre  part  : 
Signé  Fére. 

Le  Ministre  de  ragriculture,  du  commerce 
et  dês  travaux  publics, 

Signé  E.  RouBEK. 


Décret  du  3o  mai  i863,  qui  modifie  :  i*  te  tableau  annexé  à  la  Un 
du  a8  mat  i858  sur  les  ventes  publiques  des  marchandises  en 
gros;  a*  le  décret  du  la  mars  1869,  portant  règlement  d^admi- 
nistration  publique  pour  Cexécution  de  ladite  loi. 

Nàpol£o5,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  a8  mai  i858  (*),  sur  les  ventes  publiquesde  marchan- 
dises en  gros,  et  notamment  i^article  1*'  de  cette  loi,  ainsi  conça  : 

0  La  vente  volontaire  aux  enchères  en  gros  des  marchandises 


(*)  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  VU  des  loi?  et  décrets,  p.  86. 
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«  comprises  au  tableau  annexé  à  la  présente  loi  peut  avoir  lieu  par 
a  le  ministère  des  courtiers,  sans  autorisation  du  tribunal  de  com- 
«  merce. 

«  Ce  tableau  peut  être  modifié,  soit  d'une  manière  générale,  soit 
«  pour  une  ou  plusieurs  villes,  par  un  décret  rendu  dans  la  forme 
«  des  règlements  d'administration  publique  et  après  avis  des 
9  chambres  de  commerce.  » 

Vu  le  tableau  de  marchandises  annexé  à  la  loi  précitée  ; 

Vu  les  avis  des  chambres  de  commerce  de  TEmpire,  sur  les  mo- 
difications et  additions  à  apporter  audit  tableau  ; 

Vu  notre  décret  du  la  mars  1869  (*j,  portant  règlement  d'admi- 
nistration publique  pour  l'exécution  de  la  loi  précitée  du  38  mai 
18Ô8; 

Vu  notre  décret  du  8  mai  1861,  portant  que  les  navires,  agrès 
et  apparaux  et  les  sucres  raffinés  sont  compris  au  tableau  des  mar- 
chandises qui  peuvent  être  vendues  aux  enchères  publiques,  con- 
formément à  la  loi  du  a8  mai  i858,  dans  tout  TEmpire  ; 

Vu  notre  décret  de  la  même  date  {**) ,  portant  que  les  mar- 
chandises y  désignées  sont  comprises  au  tableau  de  celles  qui 
peuvent  être  vendues  en  gros  aux  enchères  publiques,  conformé- 
ment à  la  loi  du  a8  mai  i8ô8,  dans  la  ville  du  Bavre  ; 

Vu  notre  décret  du  29  Juin  1861  (***),  qui  ajoute  un  paragraphe 
à  l'article  a5  du  règlement  d'administration  publique  précité  du 
19  mars  1869; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Peuvent  être  vendues  en  gros,  aux  enchères  publiques, 
conformément  à  la  loi  du  38  mai  i858,  dans  tout  l'Empire  :  1*  les 
marchandises  de  toute  provenance  portées  au  tableau  annexé  au 
présent  décret,  lequel  remplacera  le  tableau  annexé  à  ladite  loi  ; 
a**  toutes  les  marchandises  exotiques  quelconques  destinées  à  la 
réexportation. 

Art.  2.  Les  articles  ao,  ai,  aS  et  a5  du  règlement  d'administra- 
tion publique  du  la  mars  1869  sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  30.  Il  sera  procédé  aux  ventes  publiques,  à  la  bourse  ou 
dans  les  salles  autorisées,  conformément  au  présent  décret ,  tou- 
tefois, le  courtier  est  autorisé  à  vendre  sur  place,  dans  le  cas  où  la 


(')  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  VIII  des  lois  et  décrets,  p.  66. 
(*•)  Annales  des  mines,  5«  série,  tome  X  des  lois  et  décrets,  p.  1 17. 
(*••)  Annales  des  mines,  S*  série,  tome  X  des  lois  et  décrets^p.  182. 
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marchandise  ne  peut  6tre  déplacée  sans  préjudice  pour  le  vendeur 
et  où  en  même  temps,  la  vente  ne  peut  être  conTenablement  ûdte 

que  sur  le  vu  de  la  marchandise. 

Le  courtier  peut  également  vendre  sur  place,  1*11  n*exl8te  pas  de 
bourse  ni  de  salle  de  vente  autorisée  dans  la  commune  où  la  mair- 
ohandlse  est  déposée. 

Art.  31.  Le  liou,  les  jours,  les  heures  et  les  conditions  de  la 
vente,  la  nature  et  la  quantité  de  la  marchandise,  doivent  être, 
troisjours  au  moins  àTavance,  publiés  au  moyen  d^une  annonce 
dans  Tun  des  Journaux  désignés  pour  les  annonces  Judiciaires  de 
la  localité  et,  en  outre,  au  moyen  d'affiches  apposées  à  la  bourse» 
ainsi  qu*à  la  porte  du  local  où  11  doit  être  procédé  à  la  vente  et 
du  magasin  où  les  marchandises  sont  déposées. 

Deux  Jours  au  moins  avant  la  vente,  le  public  doit  être  admis  à 
examioer  et  vérifier  les  marchandises,  et  toutes  facilités  doivent 
lui  être  données  à  cet  égard. 

Toutefois,  le  président  du  tribunal  de  commerce  du  lieu  de  la 
vente  peut,  sur  requête  motivée,  accorder  dispense  de  Texposltion 
préalable  prescrite  par  le  paragraphe  précédent,  lorsque  s*aglt  de 
marchandises  qui,  à  cause  de  leur  nature  ou  de  leur  état  d^varie, 
ne  pourraient  pas  y  être  soumises  sans  inconvénients.  Mais,  en  tons 
cas,  des  mesures  doivent  être  prises  pour  que  le  public  puisse  exa- 
miner les  marchandises  avant  quMl  soit  procédé  à  la  vente. 

Art.  93.  Le  catalogue  énonce  les  marques,  numéros,  nature  et 
quantités  de  chaque  lot  de  marchandises,  les*  magasins  où  elles 
sont  déposées,  les  Jours  et  les  heures  où  elles  peuvent  être  exa- 
minées et  le  Heu,  les  Jours  et  les  heuite  où  elles  seront  vendues. 

Sont  mentionnées  également  les  époques  de  livraison,  les  condi- 
tions de  ps^ement,  les  tares,  avaries  et  toutes  les  autres  Indica- 
tions et  conditions  qui  seront  la  base  et  la  règle  du  contrat  entre 
les  vendeurs  et  les  acheteurs. 

La  formation  préalable  de  lots  distincts  n'est  pas  obligatoire 
pour  les  marchandises  en  grenier  ou  en  chantier.  Si  elle  n'a  pas 
lieu,  le  catalogue  doit  mentionner  la  cause  qui  empêche  d'y  pro- 
céder et  la  manière  dont  s'opérera  la  livraison.  La  même  mention 
doit  être  reproduite  dans  le  procès-verbal  de  la  vente. 

Art.  95.  Les  lots  ne  peuvent  être,  d'après  l'évaluation  approxi- 
mative et  selon  le  cours  moyen  des  marchandises,  au-dessous  de 
5oo  francs. 

Ce  minimum  peut  être  élevé  ou  abaissé  dans  chaque  localité, 
pour  certaines  classes  de  marchandises,  par  arrêté  du  ministre  de 
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Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  rendu  après 
avia  de  la  chambre  de  commerce  ou  de  la  chambre  consultative 
des  arts  et  manufactures. 

En  cas  d*avaries,  les  marchandises  peuvent  ôtre  vendues  par  lots 
d'une  valeur  inférieure  au  minimum  fixé  pour  chacune  déciles» 
mais  après  autorisation  donnée  sur  requête  par  le  président  du 
tribunal  de  commerce  du  lieu  de  la  vente.  Le  magistrat  peut  tou- 
jours, 8*11  le  Juge  nécessaire,  faire  constater  Tavarle  par  un  expert 
qu'il  désigne. 

Le  minimum  de  la  valeur  des  lots  est  fixé  à  loo  f^ncs  pour  les 
ventes  après  protêt  de  warrant  de  marchandises  de  toutes  espèces. 

Art.  3.  Sont  abrogés  les  décrets  susvisés  des  8  mai  et  39  Juin 
1861,  dont  les  dispositions  sont  remplacées  par  celles  du  présent 
décret. 

Art.  à.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  partout  où  besoin  sera, 
de  la  manière  indiquée  par  Tordonnance  royale  du  18  janvier 
1817  (*),  et  exécutoire  dans  les  localités  où  U  aura  été  ainsi  publié, 
à  partir  du  jour  de  cette  publication. 

■■     ■  ■      .■—■■llllll     IM  IWII     ■■!         I  ■  Il      ■»■■—  *■ 

{*)  Btdleiin  des  lois,  7*  série,  bulletin  i34,  n«  i6aa. 
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Tableau  des  marchandises  qui  peu»)ent  être  vendues  en  gras  aux 
publiques,  pçurétre  annexé  au  décret  du  30  mai  1861. 

(Extrait.) 


MAftCHÂRDISU. 


MAftCBARDMlS. 


Acide  anénieox. 

Acii^e  benioïque. 

Acide  borique. 

Acide  cilriqae. 

Acide  bydroehioriqae. 

Acide  bydrocbloro-nitriqne. 

Acide  nitrique. 

Acide  oléique,  oxalique. 

Acide  phospborique. 

Acide  stéarique  en  masse. 

Acide  stéarique  ouvré. 

Acide  suiruriqne. 

Acide  Urtrique. 

Agates  brutes. 

Agates  ouvrées. 

Albâtre. 

Alcalis,  cendres  végétales. 

Alquiroax. 

Alun. 

Ambre. 

Ammoniaque. 

Antimoine. 

Ardoises. 

Argent  non  ouvré. 

Argile. 

Arséniate  de  potasse. 

Arsenic. 

Aspbalte. 

Azur. 

Barille  on  soude. 

Bismotb. 

Bitume. 

Blanc  d'Espagne. 

Blanc  de  sine. 

Borax. 

Briques  de  toute  espèce. 

Bronie  non  ouvré. 

Cadmium  brut. 

Carbonates. 

Carreaux. 

Cendres  et  regrets  d'orfèvre. 

Cendres  bleues  ou  vertes. 

Céruse. 

Chaux. 

Cbromate  de  plomb  et  de  potasse. 

Ciment.' 

Cinabre. 

Cobi^i- 


Coke. 

Couperose. 

Craie. 

Cristal  de  roobe. 

Cuivre  non  ouvré. 

Eaux  minérales. 

Émeri. 

Essence  de  bouille. 

Ëtain  non  ouvré. 

Fer  non  ouvré,  fer  en  miiiUaz  m 

en  barres. 
Fleurs  de  soufre. 
Fonte  brute. 
Goudron. 

Grains  de  verre  ou  rassade. 
Grains  durs  à  Uiller. 
Graphite. 
Houille. 

Iode,  iodore  de  potassium. 
Jais. 

Jaune  de  chrome. 
Kaolin. 
Kermès. 
Li(harge. 
Magnésie. 
Manganèse. 
Marbre  brut. 
Marne. 
Matériaux  propres  à  la  oonstnieUMi 

non  dénommés. 
Mercure. 

Métaux  bruts  non  dénommés. 
Métaux  précieux. 
Meules. 

Mine  de  plomb. 
Minerai. 
Minium, 
Mitraille. 

Nickel  métallique  non  ouvré. 
Nitrate  de  pousse  et  de  soude. 
Objets  de  collection  hors  do  eu»- 

merce. 
Ocre. 
Or. 

Outremer. 

Oxalaie  acide  de  pousse. 
Pavés. 
Pierres  servant  aux  aru  et  métiers. 
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Suite  du  tableau. 


Pierres  prédeoses  bmtes. 

Plâtre. 

Plomb  non  ouvré. 

Plombagine. 

Potasse. 

Poudre  de  marbre* 

Poazsolane. 

Produits  cbimiqaes  non  dénommés. 

Produits  tinctoriaux  non  dénommés. 

Prussiate  de  potasse  cristallisé. 

Sable. 

Salpêtre. 

Sanguine. 

Sel. 

Sel  ammoniaeal. 

Sel  de  cobalt. 

Sonde. 

Soufre. 

Suceio. 

Sulfate  de  baryte. 


Sulfate  de  cuivre. 

Sulfate  de  fer. 

Sulfate  de  magnésie. 

Sulfate  de  potasse. 

Sulfate  de  soude. 

Suirale  de  zln(f. 

Sulfures  d'arsenic  et  de  mercare. 

Talc. 

Tartrales  divers. 

Terre  d'ombre  ou  de  Sienne. 

Terre  de  pipe  et  à  poterie. 

Terres    pyriteuses,   dites    esfMlrM 

notre*. 
Tourbes  ou  mottes  à  brûler. 
Tripoli. 
Tuiles. 

Yerdet  ou  vert*de-gris. 
Yermillon. 
Vif-argent. 
Zinc  non  ouvré.  . 


Vu  pour  être  anneié  au  décret  impérial  en  date  du  so  mal  tses,  enregistré  soai 
le  n*  414. 

le  mimitîré  de  rêçrieuliwret  dm  eçnuiureê  el  deê  Urtu9tmaB 

Signé  B.  ROUHER. 


Décret  du  6  juin  i865,  relatif  aux  ventes  publiques  de  mar- 
chandises en  groSf  atUarisées  au  ordonnées  par  ta  justice 
consulaire. 

Napoléok,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l^agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  loi  du  3  Juillet  i86i  (*),  sur  les  ventes  publiques  de  mar- 
chandises en  i^ros,  autorisées  ou  ordonnées  par  la  justice  consu- 
laire, et  notamment  Tarticle  3  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Les  dispositions  des  articles  a  à  7  inclusivement  de  la  loi  du 
ff  a8  mai  iSôS,  sur  les  ventes  publiques,  sont  applicables  aux  ventes 
o  autorisées  ou  ordonnées  comme  il  est  dit  dans  les  deux  articles 
«  qui  précèdent  » 


{*)  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  X  des  lois  et  dérrot5,  p.  3 14. 

DÉCRKT8,    lS63.  \f} 
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Vu  le  paragraphe  i*'  de  Tarticlc  7  de  la  loi  du  38  mai  i8ô8  pré- 
citée, ledit  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d^administration  publique  prescrira  les  mesures 
«  nécessaires  à  Texécution  de  la  présente  loi.  » 

Vu  notre  décret  du  11  mars  1859  (*),  portant  règlement  d'ad- 
ministration  publique  pour  Texéoution  de  la  loi  précise  du  38  mai 
1858; 

Vu  notre  décret  du  3o  mai  i8d5  (**),  qui  modifie  divers  articles 
du  précédent  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  des  articles  5,  6  et  so  à  17  inclusive* 
ment  du  règlement  d'administration  publique  du  12  mars  1869 
sont  applicables  aux  ventes  prévues  par  la  loi  du  3  juillet  1861, 
sauf  les  additions  et  modifications  ci-après. 

Art.  a.  Les  annonces  et  affiches  prescrites  par  Fartiole  ai  du  dé- 
cret du  12  mars  1859,  ainsi  que  le  catalogue  qui  est  dressé  et  im- 
primé en  exécution  de  l'artiole  39  du  même  décret,  doivent  énon- 
cer la  décision  judiciaire  qui  a  autorisé  ou  ordonné  la  vente. 

La  même  énonciation  doit  être  insérée  au  procès-verbal  de  la 

vente. 

Art.  5.  Le  minimum  de  la  valeur  des  lots  est  fixé  à  100  francs 
pour  les  ventes  de  marchandises  de  toutes  espèces,  ordonnées  ou 
autorisées  dans  les  cas  prévus  par  la  loi  du  S  juillet  1861. 

Ce  minimum  peut  être  abaissé  par  le  tribunal  ou  le  juge  qui  or- 
donne ou  autorise  la  vente. 

Art.  &.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  deTagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  partout  où  besoin  sera, 
de  la  manière  indiquée  par  l'ordonnance  royale  du  1.8  janvier 
1817,  et  exécutoire  dans  les  localités  où  il  aura  été  ainsi  publié,  à 
partir  du  jour  de  cette  publication. 


(*)  Annalêêdis  mineê,  5*  térÏB,  tome  VIII  dei  loli  et  décrets^  p.  6$. 
('*)  Suprà^  p.  ao8, 
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Décret  du  i%  juin  i865,  qui  autorise  ta  société  des  forges  et  hauts- 
fourneaux  de  Denain  et  d'Anzin  à  établir  un  chemin  de  fer  d^em-- 
branchement  destiné  à  relier  ses  forges  de  Denain  à  la  ligne  de 
Busigny  à  Somain^  près  la  station  de  Loûrches. 

Napoléon,  etc., 

Snr  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  demande  et  Tavant-projet  présentés  par  la  société  des 
forges  et  hauts  fourneaux  de  Denain  et  d*Anzio,  pour  rétablisse- 
ment d'un  embranchement  de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  les 
forges  de  Denain  à  la  station  de  Lourches»  sur  la  ligné  de  Busigny  à 
Somain; 

Vu  le  dossier  de  Tenquéte  ourerte  sur  cet  a?ant»p)*0(jet,  confor- 
mément à  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mai  i8Ait  et  notammept  le  pro- 
oèshverbal  de  la  commission  d*enqttète»  en  date  du  3o  septembre 
i86i; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  en  date 
des  11  et  3 1  janvier  i863  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  conférences  entre  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées  et  les  officiers  du  génie  militaire,  et  notamment 
radhésion  donnée,  le  lU  janvier  i863,  à  Texécution  des  travaux, 
par  le  colonel  directeur  des  fortifications  de  Lille,  conformément 
à  Tarticle  i8  de  notre  décret  du  i6  août  i853; 

Vu  ravis  en  forme  d'arrAté  du  préfet  du  Nord,  en  date  du  6  fé- 
vrier i863  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  dQs  ponts  et  chaussées,  en  date  du 
19 mars  suivant; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  18  Juin  i863  ; 

Vu  le  certificat,  en  date  du  90  mai  ]8Ç3,  constatant  le  verse- 
ment à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  d'une  somme  de 
10.000  francs  à  titre  de  cautionnement  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  18A1,  sur  Pexpropriation  pour  cause  d'utilité 
publique  ; 

Vu  le  sénatus*consulte  du  26  décembre  i852  (article  A)  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  La  société  des  forges  et  hauts-fourneaux  de  Denain  et 
d'Anzin  est  autorisée  à  établir  h  ses  frais,  risques  et  périls,  un  che- 
min de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  ses  forges  de  Denain 
à  la  ligne  de  Busigny  à  Somain,  près  la  station  de  Lourches,  et  ce. 
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Vu  le  paragraphe  i*'  de  Tarticle  7  de  la  loi  du  38  mai  i858  pré- 
citée, ledit  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira  les  mesures 
ir  nécessaires  à  rexécution  de  la  présente  loi.  » 

Vu  notre  décret  du  la  mars  1859  (*),  portant  règlement  d*ad- 
ministration  publique  pour  Teiéoution  de  la  loi  précisée  du  38  mal 
i858; 

Vu  notre  décret  du  5o  mai  i8d5  (**),  qui  modifie  divers  articles 
du  précédent  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  dispositions  des  articles  S,  6  et  to  à  17  inelosive* 
ment  du  règlement  d'administration  publique  du  is  mars  1859 
sont  applicables  aux  ventes  prévues  par  la  loi  du  3  Juillet  1861  « 
sauf  les  additions  et  modifications  ci-après. 

Art.  9.  Les  annonces  et  affiches  prescrites  par  Tarticle  ai  du  dé- 
cret du  12  mars  1859,  ainsi  que  le  catalogue  qui  est  dressé  et  im- 
primé en  exécution  de  Tartiole  aa  du  même  décret,  doivent  énon- 
cer la  décision  judiciaire  qui  a  autorisé  ou  ordonné  la  vente. 

La  même  énonciation  doit  être  insérée  au  procès-verbal  de  la 

venta. 

Art.  5.  Le  minimum  de  la  valeur  des  lots  est  fixé  à  100  francs 
pour  les  ventes  de  marcbandises  de  toutes  espèces,  ordonnées  ou 
autorisées  dans  les  cas  prévus  par  la  loi  du  8  Juillet  1861. 

Ce  minimum  peut  être  abaissé  par  le  tribunal  ou  le  juge  qui  or- 
donne ou  autorise  la  vente. 

Art.  k'  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  del'agri- 
ealture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  partout  où  besoin  sera, 
de  la  manière  indiquée  par  Tordonnance  royale  du  18  janvier 
1817,  et  exécutoire  dans  les  localîtôs  où  il  aura  été  ainri  publié,  à 
partir  du  Jour  de  cette  publication. 


n  Àrmalêê  dlr«  minêi,  f^  lérit,  tons  VIII  dst  lolf  st  décrt U,  p.  M. 
(")  Suprd,  p.  S08, 
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Décret  du  i$  juin  i863,  qui  autorise  la  société  des  forges  et  hauts- 
fourneaux  de  Denain  et  d'Anzin  à  établir  un  chemin  de  fer  d^em" 
(franchement  destiné  à  relier  ses  forges  de  Denain  à  la  ligne  de 
Busigny  à  •Somatn,  près  la  station  de  Loûrehes, 

NapolAor,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  seorétalre  d*ttat  au  département 
de  Tagriculture^  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  demande  et  Tavant-projet  présentés  par  la  société  des 
forg^  et  hauts  fourneaux  de  Denain  et  d*AnziD,  pour  rétablisse- 
ment d'un  embranchement  de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  les 
forges  de  Denain  à  la  station  de  Lourches,  sur  la  ligné  de  Busigny  à 
Somain; 

Vu  le  dossier  de  Tenquète  ouverte  sur  cet  avant»p)*Qtjet,  confor- 
mément à  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mai  i8Aif  et  notammept  le  pro- 
oèa-verbal  de  la  commission  d'enquête,  en  date  du  So  septembre 
i86a; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  en  date 
des  ti  et  3i  janvier  i863  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  conférences  entre  les  ingénlears  des 
ponts  et  chaussées  et  les  officiers  du  génie  miUtaire«  et  notamment 
Tadhéslon  donnée,  le  lU  janvier  i863,  à  Texécution  des  travaux, 
par  le  colonel  directeur  des  fortifications  de  Lille,  conformément 
à  l'article  18  de  notre  décret  du  16  août  i853  ; 

Vu  ravis  en  forme  d'arrêté  du  préfet  du  Nord,  en  date  du  6  fé« 
yrier  i863  ; 

Vu  ravis  du  coaseil  général  dQs  pouts  et  chaudséest  en  date  du 
19 mars  suivant; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  iB  Juin  i863  { 

Vu  le  certificat,  en  date  du  90  mai  i8$3,  constatant  le  verse- 
ment à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  d'une  somme  de 
10.000  francs  à  titi*e  de  cautionnement  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  18A1,  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique  ; 

Yn  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i853  (article  A)  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  1*'.  La  société  des  forges  et  hauts-fourneaux  de  Denain  et 
d'Anzin  est  autorisée  à  établir  à  ses  frais,  risques  et  périls,  un  che- 
min de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  ses  forges  de  Denain 
à  la  ligne  de  Busigny  à  Somain,  près  la  station  de  Lourches,  et  ce. 
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aux  clauses  et  conditious  du  cahier  des  charges  susvisé,  lequel 
restera  annexé  au  présent  décret 

Art.  3.  La  société  concessionnaire  devra  établir  sur  Tembran- 
chement  susmentionné,  et  aussitôt  après  la  réception  des  travaux, 
un  service  public  de  marchandises. 

Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d'exiger  ultérieurement, 
et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  enquête,  rétablis- 
sement d*un  service  public  de  voyageurs,  et,  dans  ce  cas,  les  dis- 
positions du  titre  IV,  relatives  au  transport  des  voyageurs,  et  les 
articles  5A,  55,  56  et  by  du  titre  V  du  cahier  des  charges  susvisé, 
recevront  leur  application. 

An.  3.  Les  expropriations  nécessaires  pour  rexécution  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art.  h.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
rexécution  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des 
Lois. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  du  chemin  de  fer  d'embranchement  des 
hauts-fourneaux  et  forges  de  Denain  à  la  ligne  de  Busigny  à  Somcûn  près 
la  station  de  Lourches, 

TITRE  PREMIER. 

TRACt  ET  CONSTRUCTION. 

Art,  I*'.  L'embranchement  concédé  partira  des  forges  de  Denain  et  ibootira 
&  la  station  de  Lourches,  sar  le  chemin  de  fer  d'Anzin  à  Somain. 

Art  a.  Les  trayaux  doTront  être,  commencés  dans  on  délai  de  trois  mois,  à 
partir  da  décret  de  concession. 

Ils  deTfont  être  terminés  dans  nn  délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  de  la  mêoM 
date ,  de  telle  sorte  que ,  à  l'expiration  de  ce  dernier  délai ,  le  chemin  de  fer 
soit  en  exploitation  dans  toute  son  étendue. 

Art.  3.  Aucun  trayail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  l'établissement  du  che> 
min  de  fer  et  de  ses  dépendances ,  qu'avec  Tautorisalion  de  radminislration 
supérieure  ;  à  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  &  exécuter  seront  dressés 
en  double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  qui  prescrira,  sll 
y  a  lieu,  d'y  introduire  telles  modifications  que  de  droit  ;  l'une  de  ces  expédi- 
tions sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera 
entre  les  mains  de  l'administration. 

Avant  comme  pendant  Texécution,  la  compagnie  aura  la  faculté  do  proposer 
aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles  ;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  de  l'admioit- 
tration  supérieure. 
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Art.  4.  Lacompagoie  pourra  prendre  copie  de  tou;?  les-  plans,  nivellements 
fit  devis  qui  pourraient  avoir  été  anféricurement  dressés  aux  frais  de  l'État. 

Art.  5.  Le  tracé  et  le  profil  du  chemin  de  fer  seront  arrélcs  sur  la  produc- 
tion de  projets  d'ensemble  comprenant,  pour  la  ligne  entière  ou  pour  chaque 
section  de  la  ligne  : 

I*  Un  plan  général  à  réchelle  de  un  dix-millième  ; 

a«  Un  profil  en  long  à  l'échelle  de  un  cinq -millième  pour  les  longueurs ,  et 
de  on  millième  pour  les  hauteurs,  dont  les  cotes  seront  rapportées  au  niveau 
moyen  de  la  mer  pris  pour  plan  de  comparaison;  au-dessous  de  ce  profil,  on 
indiquera,  au  moyen  de  trois  lignes  horizontales  disposées  à  cet  effet,  savoir: 

Les  distances  kilométriques  du  chemin  de  fer,  comptées  À  partir  de  son  ori* 
gioe  ; . 

La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  courbes  du 
tracé ,  en  faisant  connaître  le  rayon  correspondant  à  chacune  de  ces  dernières  ; 

S'Vn  certain  nombre  de  profils  en  travers,  y  compris  le  profil  type  de  la 
Toie  ; 

4*  Un  mémoire  dans  lequel  seront  ustifiées  toutes  les  dispositions  essen- 
tielles du  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites ,  sons 
forme  de  tableaux ,  les  indications  relatives  aux  déclivités  et  aux  courbes  déjà 
données  sur  le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées ,  celle  des  cours  d'eau  et  des  voies 
de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  passages,  soit  à  niveau, 
soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  voie  ferrée,  devront  être  indiquées  tant 
sur  le  plan  que  sur  le  profil  en  long  ;  le  tout  sans  préjudice  des  projets  à  fournir 
pour  chacun  de  ces  ouvrages. 

Art.  6.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  ouvrages  d'art  et  les  terrassements 
seront  exécutés  pour  une  voie,  sauf  rétablissement  d'un  certain  nombre  de  gares 
d'é  vilement. 

Art.  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  i'".44  ^  ^"A^'  I^^os  l^s  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  l'entrevoie ,  me- 
surée entre  les  bords  extérieurs  des  rails ,  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c*est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque  côté 
entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'arête  supérieure  du  ballast,  sera  de  x  mètre 
au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de  5o  cen- 
timètres de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles  qui 
seront  jugés  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  voie  et  pour  l'écoulement  des 
eaox. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  l'administra- 
tion ,  suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  de  la  compagnie. 

Art.  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  35o  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres 
aa  moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  consécutives , 
lonqu'elles  seront  dirigées  en  sens  contraire. 
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Le  maximum  de  l'inclinaiton  des  pentes  et  nmpes  est  flié  à  7  nilItailtrM 
par  mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  an  moins  dena  être  nénagèe  êalra 
deux  fortes  décliTités  conséculWes^  lorsque  ces  dèclirilés  se  suecédcront  •■ 
sens  contraire  et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 

Les  décliTilés  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  dtnoiit  être  H- 
duites  autant  que  faire  se  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  atix  dispositions  de  eel  ârtiele  et  4 
celles  de  l'article  précédent  les  modifications  qni  lui  paraîtraient  otilM;  atii 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbatiMi  pM*^ 
lable  de  Tadministration  snpérieore. 

Art.  9.  Le  nombre ,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'éTÎtemenl  M» 
ront  déterminées  par  l'administration ,  la  eompagnie  tntendne. 

Le  nombre  des  Toies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lien,  dans  les  garaa  «t  «éx 
abords  de  ces  gares^  conformément  aux  déciiione  qii  Mrwit  priiM  par  1* 
nistration,  la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  Toyagears  et  des  gares  de 
chandises  seront  également  déterminés  par  radministralion ,  BUT  \H 
tiens  de  la  compagnie,  après  nna  enquête  spéciale. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  commencement  d*ixéeiiliM| 
de  soumettre 'à  l'administration  le  projet  desdites  gares,  lequel  se  CMipoiit*  t 

]•  D'an  plan  à  l'échelle  de  nn  cinq-centième.  Indiquant  léa  fUiêi,  lên^oftii^ 
les  b&timents  et  leur  distribution  intérieore,  ainsi  qne  la  disposition  dn  Itm 
abords  ; 

a*  D'une  éléTation  des  bâtiments  à  l'échelle  de  1  eentiniltré  par  nètro; 

3«  D'un  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositlona  eneatlelles  du  |^rt|il 
seront  justifiées. 

Art,  10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  Tappréciation  appartiendra  à  Vêà^ 
ministration,  le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impériales  ott  déptN 
tementales,  devra  passer,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  rontes» 

Les  croisements  à  niyeau  seront  tolérés  pour  les  chemins  TicinaaXj  tutwt  ot 
particuliers. 

Art,  II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  an-dessus  d'nna  tt>Ble  impé- 
riale ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  l'onverture  dn  viadne  sert 
fixée  par  l'admiaistration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  bmIs 
cette  ouverture  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  6  mètres  ponr  la 
route  impériale,  &  7  mètres  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres  pour  ii 
ehemin  vicinal  de  grande  communication,  et  &  4  mètres  pour  un  simple  chensin 
vicinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée,  la  hanteur  sous  clef,  à  partir  du  sol  dn  la 
route,  sera  de  5  mètres  au  moins,  ^our  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  lioH- 
sontales  en  bois  ou  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  4*.^  au  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  8".oo.  La  hauteur  de  ces  pa- 
rapets sera  fixée  par  l'administration,  et  ne  pourra»  daas  aucun  cas,  être  M» 
rienre  à  80  centimètres. 

Art,  la.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  aa-dossous  d'uuo  toato  lm> 


60A   LES  MINES*  II9 

pèrialc  OQ  dépaftMMatalé,  od  d'nn  chemia  Tidnali  la  Itrgevr  ealre  les  para* 
peu  du  pont  qui  sappoitera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  radmiDistratioUy 
ea  tenant  compte  des  ciroonetaaces  locales  ;  mais  cette  largeur  ne  pourra»  dans 
aucun  cas,  être  inférieure  &  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour 
la  route  départementale ,  à  5  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  coaunu- 
nication  »  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  Ticioal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de4*.^o,  et  la  distante 
Torticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  Toie  pour  le  pas- 
sage des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4'"*8o  au  moins. 

Art,  i3.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  eu  départementales,  ou  des  che- 
mins vicinaux,  ruraux  ou  particuliers ,  seraient  trayersés  à  leur  niteau  par  le 
chemin  de  fer«  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépression  sur 
la  surface  de  ces  routes  ^  ei  de  telle  sorte  qu'il  n*en  résulte  aucune  gène  pour 
la  circulation  des  voitures.  ' 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  do  fer  et  des  routes  ne  pourra  t'effeotuet 
sons  UB  angle  de  moins  de  ifi  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  harrières;  il  7  sera^  en  outre,  établi 
«ne  maison  de  garde  toutes  les  fols  que  l'utilité  en  sera  noonuue  par  l'admis 
nistration. 

La  compagnie  devra  soumettre  à  Tapprehutioa  de  radminiatration  les  projets 
types  de  ces  barrières. 

Art  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  eu  le  profil  des  routes 
existantes^  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes  modifiées  ne  pouna 
excéder  3  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  et  départementales, 
et  S  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  rastera  libra>  tou- 
tefois,  d'apprécier  les  circonstances  qui  pouittient  motiver  une  dérogation  à 
cette  clause ,  conuBO  4  tello  qui  est  relative  à  l'angle  de  croisement  des  pas^ 
sages  à  niveau. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'aesaror  à  i^ê  frais  l'é- 
coulemeat  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  rorait  arrêté,  suspendu  ou  modifié 
par  ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construira  à  la  roncontro  des  rivières ,  des  canaux  et  des  cours 
d'eau  quelconques  auront  au  moins  8  mètres  de  laigeur  enlro  les  parapets  sur 
les  chemins  à  deux  voies ,  et  4".^  sur  les  chemins  &  une  voie.  La  hauteur  de 
ces  parapets  sera  Ù\k9  par  l'administration  ^  et  ne  pourra  être  inférieure  à 
80  centimètres. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque  cas  par- 
ticulier, par  Tadministration ,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art,  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront  au 
moins  4"f^  <1*  largeur  entre  les  pieds-droils  au  niveau  des  rails,  et  6  mètres 
de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  dislauce  verticale 
entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera  pas  in- 
férieure &  i''»So.  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  construction  des  souter- 
rains sera  entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres  de  hauteur. 
Cette  ouverture  ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Art.  i6êt#.  LoiaitMee  7|  8,  11,  ta,  t3,  i4,  i5  et  16  ci-dessus,  rotatifs  aux 
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condilioDs  d'établissement  do  chemiD  de  fer,  De  s'appliquent  pas  au  voies.  Ira- 
▼aux  et  oavrages  d'art  des  lignes  qui  sont  actuellement  en  exploitatioo  ou  •• 
construction ,  et  pour  lesquelles  les  dispositions  des  projets  approuTés  soot 
maintenues. 

Les  parties  de  seconde  voie  et  autres  ouvrages  qu'il  pourra  être  néceasairtt 
d'établir  ultérieurement  sur  ces  lignes  seront  exécutés  conformément  aux  dU- 
positions  des  projets  précédemment  approuvés  pour  les  mêmes  lignes. 

Art.  17.  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  flottables  ou  navigables,  la  compa- 
gnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  Craii  néces- 
saires pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  Oottage  n'éprouve  ni  inler- 
ruption  ni  entrave  pendant  l'exécution  des  travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  on  départementales  et  des  autres  cbe  • 
mios  publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  pontsr provisoires,  par  les  soins  •! 
aux  frais  de  la  compagnie,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la  dr* 
culation  n'éprouve  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées,  ono 
connaissance  sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'effet  de  constaler 
les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent 
rer  le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  l'administration  pour  l'exécotion  des  tFavanx  définititi 
destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

Art,  i9.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à  tontes  les  régies 
de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tons  les  aqueducs ,  ponceaux ,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencoBlie 
des  divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers ,  seront  en  nsaçoa- 
nerie  on  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être  admis  par  l'admiBis- 
tratioo. 

Art.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériau 
de  bonne  qualité.  L'administration  fixera  le  poids  des  rails  •  sur  la  propositiM 
de  la  compagnie. 

Art.  ao.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riTeraines  par  des 
murs ,  haies  ou  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  anio- 
risés  par  l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  ai.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  l'établissement  du  chemin  de  fer  et 
de  ses  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des  coars 
d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux,  quels  qnils  soient, 
auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payés  par  la 
compagnie  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains, 
pour  chômage ,  modiCcation  ou  destruction  d'usines ,  et  pour  tons  dommages 
quelconques  résultant  des  travau ,  seront  supportées  et  payées  par  la 
pagnie. 

Art.  22.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  eslinTOStie, 
l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  concession ,  de  tous  les  droits  qie  les 
lois  et  règlements  conférant  à  l'administration  en  niatièro  de  travaux  pabUa, 
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soit  poar  l'acquisition  do»  terrains  par  voie  d'expropriation ,  soit  pour  l'extrac- 
tion, le  transport  et  le  dépôt  des  terres,  matériaux^  etc.,  et  elle  demeure  en 
môme  temps  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  pour  radministration, 
de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  a3.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude 
des  enceintes  fortifiées,  la  compagnie  sera  tenue,  pour  l'étude  et  l'exécution  de 
ses  projets,  de  se  soumettre  à  Taccomplissement  de  toutes  les  formalités  et  de, 
toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois,  décrets  et  règlements  concernant  les 
travaux  mixtes. 

Art.  24*  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé  pour  Tex- 
ploitation  d'une  mine ,  l'administration  déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
q[ue  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'exploitation  de  la  mine,  et 
réciproquement  pour  que,  le  cas  échéant,  l'exploitation  do  la  mine  ne  compro- 
mette pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine  à  raison  de 
la  traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant  de  cette  traversée 
pour  les  concessionnaires  de  la  mine,  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  a5.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfermant  des 
carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  il  ne  pourra  être  livré  à  la  circulation 
avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compromettre  la  solidité  aient  été 
remblayées  ou  consolidées.  L'administration  déterminera  la  nature  et  l'étendue 
des  travaux  qu'il  conviendra  d'entreprendre  à  cet  effet,  et  qui  seront  d'ailleurs 
exécutés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compagnie. 

Art.  a6.  Pour  l'exécution  des  travaux ,  la  compagnie  se  soumettra  aux  dé- 
cisions ministérielles  concernant  l'interdiction  du  travail  les  dimanches  et  jours 
fériés. 

Art,  37.  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  de 
l'administration. 

Les  travaux  devront  être  adjugés  par  lots  et  sur  série  de  prix,  soit  avec  publi- 
cité et  concurrence,  soit  sur  soumissions  cachetées,  entre  entrepreneurs  agréés 
à  l'avance,  à  moins  que  le  conseil  d'administration  n'ait  été  spécialement  auto- 
risé par  rassemblée  générale  des  actionnaires  à  les  faire  exécuter  en  régie,  ou 
à  traiter  directement  de  leur  exécution. 

Tout  marché  général  pour  l'ensemble  du  chemin  de  fer,  soit  à  forfait,  soit 
sur  série  de  prix,  est,  dans  tous  les  cas,  formellement  interdit. 

Le  contrôle  et  la  surveillance  de  l'administration  auront  pour  objet  d'empê- 
cher la  compagnie  de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier 
des  charges ,  et  spécialement  par  le  présent  article ,  et  de  celles  qui  résulteront 
des  projets  approuvés. 

Art.  aS.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  de  chemin 
de  fer  susceptibles  d'être  livrées  utilement  à  la  circulation ,  il  sera  procédé,  sur 
la  demande  de  la  compagnie,  à  la  reconnaissance  et ,  s'il  y  a  lieu ,  à  la  récep- 
tion provisoire  de  ces  travaux,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  Tadminis- 
tration  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance ,  l'administration  autori- 
Mra  »  s'il  7  •  Ueut  la  mise  eu  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit  ;  après  cette 
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autorisation ,  la  compagnie  pourra  mettre  le^ditea  parties  en  terrice  et  y  per- 
cevoir les  taxes  ci -après  déterminées.  Toutefois,  ces  réceptions  partiellee  m 
détiendront  définitites  que  par  la  réception  générale  et  définilite  da  eheaite 
de  fer. 

Art.  99.  Après  l'achèTement  total  des  travaux  ^  et  dans  le  délai  qui  eera  txé 
par  l'administration,  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  cootndictoin 
et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle  fera  ànum 
également  à  ses  frais ,  et  contradictoirement  avec  Tadministralion ,  un  état  da«* 
criptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été  exécutés ^  lodit  état  aoeoBpagvé 
d'un  atlas  contenant  les  dessins  cotés  de  tous  lesdite  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès 'Verbaua  de  boroage,  du  plan  ca* 
dastral,  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas ,  sera  dressée  aux  iraia  de  la  coapagûe 
et  déposée  dans  les  archives  du  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  an  bornage  général, 
en  «vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitationi  et  qui  par  cela  iièBie  devien- 
dront partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  acquisition ,  à  des  bornages  supplémentaires,  et  serout  ajoutés  nr  la  plaa 
cadastral  ;  addition  sera  également  faite  sur  l'aUaa  de  tooi  les  Mvnges  d'art 
exécutés  postérieurement  à  sa  rédaction. 

TITRE  II. 

ENTMTISN  ET  EXPLOITAHOV. 

Art,  3o.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  set  dépendances  seront  constamineat 
entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit  toujours  facile  et 
sûre. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu  les  réparations  ordinaires 
et  extraordinaires  seront  entièrement  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n>st  pas  constamment  entrefena  en  bon 
état,  il  y  sera  pourvu  d'olBce  à  la  diligence  de  l'administration  et  aux  frais  da  la 
compagnie,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  de  Tapplication  des  dispositiom  indi* 
quées  ci-après  dans  l'article  4^- 

Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de  rAles  que  le  préfet 
rendra  exécutoires. 

Art.  3i.  La  compagnie  sera  tenue  d'établir  à  ses  frais, partout  oh  besoin  sera, 
des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécurité  du  passage  des  tmins 
sur  la  voie  et  celle  de  la  circulation  ordinaire  sur  les  points  oh  le  chemin  de 
fer  sera  traversé  à  niveau  par  des  routes  ou  chemins. 

Art,  3a.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  meillenn  m^ 
dèles;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  à  tontes  les 
conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  Tadministration  pour  la  mise  en  servioe 
de  ce  genre  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  nseillears 
modèles,  et  satisfaire  &  toutes  les  conditions  réglées  ou  à  régler  pour  les  vtHaraa 
servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer.  Elles  seront  sus- 
pendues sur  resioits  et  ganios  de  banquettes. 
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Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins  : 

Les  voitures  de  première  classe  seront  coaTertes,  garnies  et  fermées  à  glaces 

Celles  de  deuxième  classe  seront  coavertes^  feimées  à  glaces,  et  auront  des 
banquette?  rembourrées; 

Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitres  et  munies  de 
banquettes  à  dossier. 

L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  l'indica- 
tion du  nombre  des  places  de  ce  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soit  ré- 
servé dans  les  trains  de  voyageurs  aux  femmes  voyageant  seules. 

Les  voitures  de  voyageurs^  les  vragons  destinés  au  transport  des  marchan- 
dises^ des  chaises  de  poste^  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  les  plates- formes,  et, 
ea  général,  toutas  les  parties  du  matériel  roulant^  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  se  sou- 
mettre à  tous  les  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce,  plates* 
formes,  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  bon 
éUt. 

Art.  33.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que  la  com- 
pagnie aura  été  entendue ,  détermineront  les  mesures  et  les  dispositions  né- 
cessaires pour  assurer  la  police  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer^  ainsi  que  la 
conservation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  des  mesures  prescrites  en  tertu 
de  ces  règlements  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  à  l'approbation  de  l'administration  les 
règlements  relatifs  au  service  et  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seront 
obligatoires  non-seulement  pour  la  compagnie  concessionnaire,  mais  encore 
pour  toutes  celles  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des 
lignes  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  général^ 
pour  tontes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  compagnie,  le  minimum  et 
le  maximum  de  vitesse  des  convois  d«  voyageurs  et  de  marchandises  et  des 
convois  spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art.  34.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  réparations  du  chemia 
de  fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  le  service  de  l'exploi- 
tation, la  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'adminis- 
IratioD. 

Outre  la  surveillance  ordinaire ,  l'administration  déléguerai  aussi  souvent 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  on  plusieurs  commissaires  pour  rtcoanattre  eteonstater 
l'état  du  chemin  de  ter,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 
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TITRE  IH. 

DURÉX^  RACHàT  IT  DÉCHtANCE  DE  LA  CONCESSlO?!. 

Art.  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionné  à  l'article  i"  da  prèf  eet 
cahier  des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  du  Nord  et  prendra  fin  le  3 1  décembre  iqSo. 

Art.  36.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession,  et  par  le  seul  lait 
de  cette  expiration,  le  gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  la  con- 
pagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiatement 
en  jouissance  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  chemin  de 
fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en  soit  l'origiDe,  tels  que 
les  b&liments  des  gares  et  stations,  les  remises,  ateliers  et  dépôts,  les  mai<«B« 
de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  même  de  tous  les  objets  immobiliers  dépendant' 
également  dudil  chemin,  tels  que  les  barrières  et  clôtures,  les  yoies.  chan- 
gements de  voies,  plaques  tournantes,  réservoirs  d'eau,  grues  hydraoliquc^,, 
machines  fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concession,  U 
gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  de  les  em- 
ployer à  rétablir  on  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  si  la  compa- 
gnie ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  cette 
obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  roulant,  les  ma- 
tériaux, combustibles  et  approvisionnements  de  tout  genre,  le  mobilier  des  sta- 
tions, Toutillage  des  ateliers  et  des  gares,  l'état  sera  tenu,  si  la  compagnie  le 
requiert,  de  reprendre  tous  ces  objets  sur  l'estimation  qui  en  sera  faite  à  dire 
d'experts,  et  réciproquement,  si  l'état  le  requiert,  la  compagnie  sera  tenue  d« 
les  céder  de  la  même  manière. 

Toutefois,  l'état  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionnemeat» 
nécessaires  à  l'exploitation  du  chemin  pendant  six  mois. 

Art.  37.  A  toute  époque,  après  Texpiration  des  quinze  premières  années 
de  la  concession,  le  gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concessioa 
entière  du  chemin  de  fer. 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenas 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  où  le  rachat 
sera  effectué;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  années,  et 
l'on  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due  et  pa>ée 
à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir  sur  la  dorée  de  I 
concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  au  produit  net  de 
la  dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recoTra  en  outre,  dans  les  troi^  mois  qui  sniTront  le  rachat,  les 
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remboarsemeDto  auxquels  elle  aurait  droit  à  respiration  de  la  concession ,  selon 
l'article  36  ci-dessns. 

Art.  38.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  traTaux  dans  le  délai  fixé  par 
l'article  %,  elle  sera  déchue  de  plein  droite  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  notifi- 
cation ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  5oo  ooo  francs  qui  aura  été  déposée^  ainsi  qu'il  sera 
dit  à  l'article  67 ^  à  titre  de  cautionnement^  deviendra  la  propriété  de  l'État  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  3g,  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  délai  fixé 
par  l'article  a,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations  qui 
lui  sont  imposées  par  le  présent  cahier  des  charges^  elle  encourra  la  déchéance, 
et  il  sera  pourvu,  s'il  y  a  lieu,  tant  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  dos  tra- 
Taux qu'à  Texécation  des  autres  engagements  contractés  par  la  compagnie  au 
moyen  d'une  adjudication  que  l'on  ouvrira  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages 
exécutés,  des  matériaux  approvisionnéa  et  des  parties  du  chemin  de  fer  déjà 
livrées  à  l'exploitation. 

Les  soumissions  pourront  être  inférieures  à  la  mise  à  prix. 

La  nouvelle  compagnie  sera  soumise  aux  clauses  du  présent  cahier  des 
charges,  et  la  compagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nouvelle  adjudi- 
cation aura  fixé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  encore  été  restituée  deviendra  la 
propriété  de  l'État. 

Si  Tadjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adjudication 
sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois;  si  cette  seconde 
tentative  reste  également  sans  résultat,  la  compagnie  sera  définitivement  déchue 
de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés,  les  matériaux  approvisionnés  et 
les  parties  de  chemin  du  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation  appartiendront  à 
l'État. 

Art.  40.  Si  l'exploitation  du  chemin  de  fer  vient  à  être  interrompue  en  tota- 
lité ou  en  partie ,  l'administration  prendra  immédiatement,  aux  frais  et  risques 
de  la  compagnie ,  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  provisoirement  le  ser- 
vice. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provisoire,  la  compagnie 
n'a  pas  valablement  justifié  qu'elle  est  en  état  de  reprendre  et  de  continuer  Tex- 
ploilation,'et  si  elle  ne  l'a  pas  elTectivement  reprise,  la  déchéance  pourra  être 
prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  prononcée,  le  chemin  de  fer  et 
toutes  ses  dépendances  seront  mis  en  adjudication,  et  il  sera  procédé  ainsi  qu'il 
est  dit  à  l'article  précédent. 

Art.  41.  Les  dispositions  des  trois  articles  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
applicables ,  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue  dans  le  cas  où  le  conces- 
sionnaire n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  circonstances  de  force 
majeure  dûment  constatées. 
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TITRE  IV. 

mu  IT  confit IPVS  UUTITW  AD  TlARimT  VM  fOYAUmi» 

f T  V9»  HAtCBAHBlSU» 

ilr/.  4a*  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'i 
gage  à  foire  par  le  présent  cahier  des  ebarges^  et  so«s  la  cdodilloa 
qu'elle  en  remplira  exactement  tontes  les  obligations,  le  goivememeat  I» 
corde  Tantorisalion  de  percevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  0OBee«iM,  l«« 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ei-après  déterminés  ; 
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Grflndf  tUêUê.  t 

Voyageurs.  —  Voilures  couvertes,  garnies  et  fermées  é 
glaces (  r* classe) 

Voitures  couveries,  fermées  A  glaces  et  A  banqueUes  rem- 
bourrées (9*  classe) • 

Voi lu rsicooTeries  et  fermées  A  vitres  (3*  classe) 

Bnfan  18.  — Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants  ne  payent 
rien,  A  la  condition  d'être  -  portés  sur  les  genoux  des 
personnes  qui  les  accompagnent. 

De  trois  A  sept  ans,  Ils  payeni  deral-plaee  et  ont  droit  A 
une  place  distincte;  toutefois,  dans  un  même  comparti- 
ment, deux  enfants  ne  pourront  occuper  que  la  place 
d'un  voyageur. 

Au-dessus  de  sept  ans,  ils  payent  place  entière. 

Chiens  transportés  dans  les  trains  de  voyageurs 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  Inférieure  à  e^So.) 

Petite  vitene. 

IkBufs,  vsehes,  taureaux,  chevaux,  mulets,  bêles  do  trait. 

Veaux  et  porcs 

Moutons,  brebis,  agneaux,  chèvres 

Lorsque  les  animaux  cl^dessus  dénommés  seront,  sur  la 
demande  des  expéditeurs,  transportés  é  la  vitmi  dea 
trains  de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 

2*  PAU  TONIIB  ET  PAR  KILOHtTSK. 

M€nham4i9M  tfn$pori4et  à  gramde  titetH, 

Bultres,  poissons  frais,  denrées,  excédants  de  bagage  et 
marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs 


Mttrektmditei  êramêporiéee  à  peUt»  vilêOê, 

(!'*  classe.)  Spiritueux,  huiles,  bols  de  menuiserie ,  do 
teinture  et  autres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œufs,  viande  fraîche,  gibier,  sucre, 
café,  drogues,  épicertos,  tissus,  denrées  oeloniales, 
obiets  manufacturés,  armes 

(9*  classe.)  Blés,  grains,  farines,  légumes  farineux,  ris, 
mais,  ohâuigues  et  autres  denrées  alimenlsires  non 
dénommées,  chaux  et  plâtre,  charbon  de  bois,  bois  à 
brûler  (  dit  de  corde  ) ,  perches,  chevrons ,  planches ,  ma- 
driers, bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albAtre, 
bitumes,  cotons,  lames,  vins,  vinaigres,  boissons, 
bières,  levure  sèche,  coke, (ers,  cuivre,  plomb  et  autres 
métaux  ouvrés  ou  non ,  fontes  moulées 
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gUITS  DU  TARir. 


(8«  claiM.)  Pierres  de  taille  et  prodolts  de  earrlérei ,  mi- 
nerais autres  que  les  minerais  de  fer,  fonte  brute,  sel, 

moellons,  meulières,  argiles,  briques,  ardoises 

(4*  classe.)  Houille,  marne,  cendres,  fumiers  et  engrais, 
pierres  a  chaux  ei  h  plaire,  paféi  e(  matériaux  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  roules,  minerais  de 
fer,  cailloux  et  sables: 

Pour  le  parcours  de  o  à  20  kilomètres 

(Sans  que  la  taxe  puisse  être  supérieure  à  i'.25.) 

Pour  le  parcours  de  2i  à  lOO  kilomètres 

(Sans  que  la  taxe  puisse  être  supérieure  i  S  fr.) 

Pour  le  parcours  de  ici  à  300  kilomètres 

(Sans  que  la  taxe  poisse  élre  supérieure  è  12  fr.) 
Au  delà  de  300  kilomét-es. ,  • 


a*  VOlTOaKfl  BT  HATimiL   ftOULART  TRAIISPOBTAS 
A  PKTITK  VITKS8S. 

Par  pièce  $i  |Mir  kHomètr$, 


Wagon  ou  ehariot  poutant  porter  de  a  i  «  tonne» 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnes.   #  .  . 
Locomotife  pesant  de  12  à  J8  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi  ).  •  , ^ 

Locomotive  pesant  pins  de  18  tonnes  (  ne  traînant  pas  de 

convoi) 

Tender  de  7  à  10  tonnes 

Tender  de  plus  de  10  tonnes 

J>i  maehines  looomoUves  seront  eonaidéréet  comme 
ne  traînant  pas  de  convoi,  lorsque  le  convoi  remorqué , 
soit  de  voyageurs,  soit  de  maïcnandises,  ne  comportera 
pas  un  péage  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  perçu  sur 
la  locomotive  avec  son  tender,  marchantsans  rien  traîner. 
Le  prix  à  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Ja- 
mais être  inférieur  é  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon 
marchant  À  vide. 
Voitures  i  deux  ou  è  quatre  roues,  A  un  fond  et  Auneseule 

banquette  dans  rintêrtaur 

Voilures  é  quatre  roues,  k  deux  fonds  et  à  deux  banquettes 

dans  l'intérieur,  omnibus,  diligences,  etc 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeur*,  les  transports 
auront  lieu  à  la  vitesse  des  trains  de  voyageurs,  les  prii 
d'dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas,  deux  personnes  pourront,  sans  supplément 
de  prix ,  voyager  dans  les  voilures  à  une  banquette,  et 
Iroia  dans  les  voitures  à  deux  banquettes,  omnibus, dill- 

Î;ences,  etc.  Les  voyageurs  excédant  ce  nombre  payeront 
e  prix  des  places  de  deuxième  classe. 
Voitures  de  déménagement  A  deux  ou  i  quatre  roiias  à  vide. 
Ces  voitures,  lorsqu'elles  seront  chargées,  payeront  en  sus 
des  prix  cl -dessus,  par  tonne  de  chargement  et  par 
kilomètre 


4*  m  VICE  DES  POMPES  FUEËBEEf  BT  TEANSPOET 
DBS  CEBCUBILS. 

Grande  ot(eife. 

Cno  voitare  des  pompes  funèbres  renfermant  an  on  plu- 
sieurs cercueils  sera  transportée  aux  mêmes  prix  et 
conditions  qu'une  voiture  A  quatre  roues,  A  deux  fonda 
et  A  deux  banquettes 

Chaque  cercueil  eonllé  A  Tadministration  du  chemin  de  fer 
sera  transporté ,  dans  un  compartiment  isolé,  au  prix  de 
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Les  prix  détenniDés  ci-dessus  pour  les  transports  à  grande  Titesse  se 
preoDeot  pas  l'impôt  dû  à  TËtat. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  trauport  ne  seront  du  à  lai 
pagnie  qu'autant  qu'elle  effectuerait  elle-mftme  ses  transporte  à  ses  frais  et  far 
ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix  fixés 
pour  le  péage. 

La  perception  aura  lien  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Tovt  kilo- 
mètre entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres,  elle  sera  comptée  pov 
6  kilomètres. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  i  ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées^  tant  pour  la  grande  que  pov  la 
petite  vitesse^  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 

Ainsi  tout  poids  compris  entre  zéro  et  lo  kilogrammes  payera  comme  lo  kilo- 
grammes; entre  lo  et  ao  kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  Titesse, 
les  coupures  seront  établies  :  (i*)  de  zéro  à  5  kilogrammes;  (s*)  an-dessus  de  5 
jusqu'à  lo  kilogrammes;  (3*)  au-dessus  de  lo  kilogrammes,  par  fraction  indi- 
visible de  lo  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quelconque, 
soit  en  grande,  soit  en  petite  Titesse,  ne  pourra  être  moindre  de  4^  centimos. 

Dans  le  cas  ob  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèTerait,  sur  le  marché  régu- 
lateur d'Arras,  à  ao  francs  ou  au-dessus,  lo  gouTemement  pourra  exiger  de 
la  compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  lé- 
gumes farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'éloTOr  au  maximum  qu'à  7  centime» 
par  tonne  et  par  kilomètre. 

ArL  43.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  réTocable  de  radministratioo, 
tout  train  régulier  de  Toyageurs  doTra  contenir  des  Toitures  de  toute  classe  en 
nombre  suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les  bu- 
reaux du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  Toyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  do  placer  des 
Toitures  à  compartiments  spéciaux  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  partico- 
liers,  que  l'administration  fixera  sur  la  proposition  de  la  compagnie;  mais  le 
nombre  des  places  k  donner  dans  ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  lo  de- 
quième  du  nombre  total  des  places  du  train. 

Art*  44-  Tout  Toyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilo- 
grammes n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage ,  aucun  supplément  du  prix 
de  sa  place. 

Cette  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement,  et 
elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  &  moitié  prix. 

Art,  ^5,  Les  animaux  ,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  nos 
désignés  dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  k  percoToir,  dans  les  classes 
aTec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie ,  sans  que  jamais,  sauf  les  excep- 
tions formulées  aux  articles  4^  et  47  ci-après,  aucune  marchandise  non  dénom- 
mée  puisse  être  soumise  k  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première  classe 
dn  tarif  ci-dessui. 


i 


' 
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Les  assimilations  de  clauses  iiourront  être  proYisoiremont  réglées  par  la  com- 
pagnie ;  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'administration^  qui  pro- 
noncera définitivement. 

Art,  4^.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  aa  tarif 
ne  sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant  plus  de  3.ooo  kilo- 
grammes. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  k  transporter  les  masses  indi- 
visibles pesant  de  S.ooo  à  S.ooo  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et  les 
prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les  masses  pesant  plus 
de  5.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  tranqtorte  des  masses 
indivisibles  pesant  plus  de  S.ooo  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trois  mois  aa 
moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  en  feraient  la  demande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  Tadministiationt  sur  la  pro- 
position de  la  compagnie. 

Art,  47*  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  applicables  : 

I"  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le  tarif, 
et  qui  ne  pèseraient  pas  aoo  kilogrammes  sous  le  volume  d'un  mètre  cube  ; 

a»  Aux  matières  inflammables  ou  explosibles^  aux  animaux  et  objets  dange- 
reux, pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions  spé- 
ciales; 

3o  Aux  animaux  dont  la  valeur  déclarée  excéderait  S.ooo  francs; 

4*  A  l'or  et  à  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  ou  travaillés ,  au  pla- 
qué d'or  on  d'argent,  au  mercure  et  au  platine^  ainsi  qu'aux  bijoux,  dentelles, 
pierres  précieuses,  objets  d'art  et  autres  valeurs; 

S"  Et,  en  général,  à  tous  paquets ,  colis  ou  excédants  de  bagages  pesant  iso- 
lément 40  kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutefois,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  applicables  à  tous 
paquets  ou  colis,  quoique  emballés  À  part,  s'ils  font  partie  d'envois  pesant  en- 
semble plus  de  4<>  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  une 
même  personne.  Il  en  sera  de  même  pour  les  excédants  de  bagages  qui  pèse- 
raient ensemble  ou  isolément  plus  de  40  kilogrammes. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  précédent,  en  ce 
qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  peut  être  invoqué  parles  entrepreneurs  do 
messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  moins  que  les 
articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en  un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spécifiés,  les  prix  de  transport  seront  arrêtés 
annuellement  par  l'administration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vitesse, 
sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  {  S  ci-dessus,  les  prix 
de  transport  devront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun  cas  un  de  ces 
paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un  article  de  même  nature 
pesant  plus  de  4^  kilogrammes. 

Art.l^S.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  jugerait  convenable,  soit  pour  le  par- 
cours total ,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avec 
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ou  éaDs  conditions ,  &a-de$(^ou8  des  liiuitoâ  détermiDèes  p«r  le  Urif,  le»  Uie$ 
qu'elle  est  autorisée  à  percetoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  releTèe« 
qu'après  un  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les  voyageurs  et  d'nn  an  pour 
les  marchandises. 

ToBta  modification  de  tarif  proposée  par  la  compagnie  sera  annoncée  un  mois 
d'avanco  par  des  affiches. 

La  perception  des  tarifs  modifiés  ne  pourra  aToir  lien  qu'avec  rhomologation 
de  radministration  supérieure,  conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance 
du  i5  novembre  1846. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  aucune  faveur. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  plusieurs  expé- 
diteurs une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formellement  interdit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraient 
intervenir  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  dans  l'intérêt  des  servicef 
publics,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  par  la  compagnie 
aux  indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellemeot  sur 
le  péage  et  sor  le  transport. 

Art.  49.  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  avec  soin ,  exac- 
titude et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  voyageurs,  bestiau, 
denrées,  marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis,  bestiaux  et  objets  quelconques  sueront  inscrits,  à  la  gare  d'où  ils 
parlent  et  à  la  gare  où  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux,  au  for  et  a 
mesure  de  leur  réception;  mention  sera  faile^  sur  les  registre»  de  la  gara  de 
départ,  du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions  avMt 
lieu  suivant  ri)rdre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si  Texpéditenr  le  demaaie, 
par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  de  la  eoMpagnie 
et  l'autre  aux  mains  de  l'expédilour.  Uans  le  cas  où  l'expéditeur  ne  demanderait 
pas  de  lettre  de  voiture,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui  délivrer  un  récépissé 
qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  oolid,  le  prix  total  du  transport  et  le  détai 
dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 

Art,  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marcliandises  à  la  disposi- 
tion du  destinataire,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  s«vrontleor  enregistre- 
ment à  la  gare  du  départ. 

L'administration  supérieure  déterminera ,  par  des  règlements  spéciaux ,  les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture  dot  gares  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de 
nuit  et  destinées  à  Tapprovisionnemeat  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solution 
de  continuité ,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction  ^^eronl 
fixés  par  l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  Si.  Les  frais  acceasoires  non  nentiannés  dans  les  tarife,  tels  que  ceux 
d'enragistreniABtj  de  cbaigeaent,  da  déekargement  et  de  magasinage  dans  les 
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gares  et  magasins  du  chemin  de  fer^  seront  fixés  annuellement  par  l'administra- 
tion^ sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  52.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  Tadministration ,  il  est  interdit 
à  lacompagnie^conformémenl  à  Tarticle  14  de  la  loi  du  iS  juillet  ^^5,  de  laire 
directement  ou  indirectement  avec  des  entreprises  de  transport  de  voyageurs  ou 
de  marchandises  par  terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que 
ce  puisse  ètre^  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de 
tontes  les  entreprises  desservant  les  mêmes  voies  de  communication. 

L'administration,  agissant  en  vertu  de  Tarticle  33  ci-dessus,  prescrira  les  me- 
sures à  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  entre  les  diverses  entre- 
prises de  transport  dans  leurs  rapports  avec  le  chemin  de  fer. 

Art.  53.  Les  dispositions  du  présent  titre  ne  seront  appliquées,  en  ce  qui  con- 
cerne le  transport  des  voyageurs ,  que  dans  le  cas  oii  le  gouvernement  aurait 
exigé  de  la  compagnie ,  conformément  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  2 
du  décret  de  concession ,  l'établissement  d'un  service  public  de  voyageurs. 

TITRE  V. 

STIPULATIONS  RELATIVES  A  DIVERS  SERVICES  PUBLICS. 

Art»  54.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps,  aussi  bien  que  les  mili- 
taires ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service,  envoyés  en  congé 
limité  ou  en  permission,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  se- 
ront assujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages,  qu'au  quart  de  la  taxe  du 
tarif  fixé  par  le  présent  cahier  des  charges. 

Si  le  gouvernement  avait  besoin  de  diriger  deii  troupes  et  un  matériel  mili- 
taire ou  naval  sur  Tun  des  points  desservis  par  le  chemin  de  fer,  la  compagnie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition,  pour  la-moitië  de  la  taxe 
du  même  tarif,  tous  ses  moyens  dé  transport. 

Art.  55.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  Tinspection ,  du  contrôle  et 
de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  les 
voitures  de  la  compagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  indirectes  et  des 
douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  dans  l'intérêt  de  la  per- 
ception de  l'impôt. 

AH.  5$.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

i*  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux 
heures  ordinaires  de  l'exploitation ,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gra- 
tuitement deux  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de  deuxième  classe,  ou  un 
espace  équivalent,  pour  recevoir  les  lettres ,  les  dépêches  et  les  agents  néces- 
saires au  service  des  postes ,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  disposition  de 
la  compagnie. 

a"  Si  le  volume  des  dépêches  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la 
capacité  de  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de 
substituer  une  voiture  spéciale  aux  vragons  ordinaires,  le  transport  de  cette 
voiture  sera  également  gratuit. 

Lors^e  la  compagnie  voudra  changer  le^i  heures  de  départ  de  ses  convois 
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ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinse  joirs 
à  l'avance. 

Les  employés  chargés  de  la  sunreillaDce  du  service^  les  agents  prépoêét  à  l'é- 
change ou  à  l'entrepôt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  oa  statioB» 
pour  l'exécution  de  leur  senrice,  en  se  conformant  aux  règlements  de  police 
intérieure  de  la  compagnie. 

Art.  57.  Le  gouyemement  se  réserve  la  Cacnlté  de  faire ,  le  long  des  voies  , 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  rétablissement 
d*une  ligne  télégraphique ,  sans  nuire  au  service  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de  le 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les  in- 
structions qui  leur  seront  données  à  cet  efl^et. 

Dans  le  cas  oh  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux,  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacemeaL» 
auraient  lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité 
de  son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  Tintérieur,  se  servir  des  po- 
teaux de  la  ligne  télégraphique  de  TËtat,  lorsqu'une^semblable  ligne  existera  le 
long  de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administra- 
tion publique  concernant  rétablissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
l'organisation,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contréle  de  ce  service  par  les 
agents  de  l'État. 

Art.  58.  Les  dispositions  des  articles  54 ,55  et  56  ci-dessus  ne  seront  apppli- 
quées  que  dans  le  cas  oh  le  gouvernement  exigerait  de  la  compagnie ,  confor- 
mément au  S  a  de  l'article  a  du  décret  de  concession,  l'établissement  d'un  ser- 
vice public  de  voyageurs. 

TITRE  VI. 

CUO8I8  mVBRSBS, 

Art.  59.  Dans  le  cas  oh  le  gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait  la  con- 
struction de  routes  impériales, départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer 
ou  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne  objet  de  la  présente  concession,  la  com- 
pagnie ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ;  mais  toutes  les  dispositions  nécessaires 
seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  ou  au  ser- 
vice du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  6q.  Toute  exécution  ou  autorisatiem  ultérieure  de  route,  de  canal ,  de 
chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  e»t  situé  le  chemin 
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de  fer  objet  de  la  présente  coocession ,  oa  dans  toute  antre  contrée  voisine  ou 
éloignée  y  ne  pourra  donner  ouvertare  à  aucane  demande  d'indemnité  de  la 
part  de  la  compagnie. 

Art  6i.  Le  gouvememont  se  réserve  expressément  le  droit  d'accordée  de 
nouYelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchant  sur  le  chemin  qui  fait 
l'objet  du  présent  cahier  des  charges ,  ou  qui  seraient  établis  en  prolongement 
du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements  ^  ni 
réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque, 
pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni  aucuns  (rais  parti- 
culiers pour  la  compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et 
l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  &  établir,  de  faire 
circuler  leurs  voitures,  vragons  et  machines ,  sur  le  chemin  de  fer  objet  de  la 
présente  concession,  pour  lequel  cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdits 
embranchements  et  prolongements. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  elles 
sur  l'exercice  de  cette  faculté ,  le  gouvernement  statuerait  sur  les  difficultés  qui 
s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  oh  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  joignant 
la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  n'userait  pas  de  la  faculté  de 
circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  compagnie  concessionnaire 
de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  et  em- 
branchements ,  les  compagnies  seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles  de 
manière  que  le  service  de  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux  pointa  de 
jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro- 
priété payera  une  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  la  détérioration  de  ce  ma- 
tériel. Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la  quotité 
de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur  toute 
la  ligne,  le  gouvernement  y  pourvoirait  d'office  et  prescrirait  toutes  les  mesures 
nécessaires. 

La  compagnie  pourra  être  assujettie ,  par  les  décrets  qui  seront  ultérieure- 
ment rendus  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'em- 
branchement joignant  celui  qui  lui  est  concédé ,  à  accorder  aux  compagnies  de 
ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  : 

i«  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  n'a  pas  plus  de  loo  kilomètres, 
lo  p.  loo  du  prix  perçu  par  la  compagnie  ; 

a"  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  loo  kilomètres,  i5  p.  loo; 

y  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  300  kilomètres ,  ao  p.  100; 

4*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  3oo  kilomètres,  a5  p.  100. 

Art,  6a.  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avec  tout  propriétaire  do 
mines  ou  d'usines  qui ,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  prescrites  ci-aprè:$, 
demanderait  un  nouvel  embranchement  ;  à  défaut  d'accord,  le  gouvernement 
statuera  sur  la  demande ,  la  compagnie  entendue. 
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Les  embrancbements  seront  construits  aux  frais  des  propriétiine  de  miMs 
et  d'usines^  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aoease 
entrave  à  la  circulation  générale ,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel ,  r.i 
aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  lem  propriétaires  et 
sous  le  contrôle  de  l'administration. 

L'administration  pourra,  à  toutes  époques,  prescrire  les  modifleatioBS  qui  se- 
raient jugée?  utiles  dans  la  soudure ,  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  Toie  des- 
dits embrancbements ,  et  les  cbangements  seront  opérés  aux  frais  des  prsprîé- 
taires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires^  «rdM- 
ner  l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure ,  dans  le  cas  où  les  éta- 
blissements embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  oo  en  partie  tons 
transports. 

Art,  63.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface  de5 
terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances  ;  la  cote  en  sera 
calculée,  comme  pour  les  canaux,  conformément  à  la  loi  du  s5  avril  t8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  se- 
ront assimilés  aux  propriétés  bâties  de  la  localité.  Toutes  les  centribotioas  au- 
quelles  ces  édifices  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  conttibuttea 
foncière,  â  la  charge  de  la  compagnie. 

Art*  64.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira ,  soit  pour  la  per- 
ception des  droits,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  et 
ses  dépendances ,  pourront  être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilée 
aux  gardes  champêtres. 

Art,  65.  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  radminislra- 
tion. 

Art.  66.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  travaax ,  et 
les  frais  de  contrôle  do  l'exploitation  seront  supportés  par  la  compagnie. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais ,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  aa- 
née,  à  la  caisse  centrale  du  trésor  public,  une  somme  de  5o  francs  par  chaqae 
kilomètre  de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminé  «  en  exéea- 
tion  de  l'article  5;  ci-dessus ,  pour  frais  de  contrôle  du  service  télégraphique  de 
la  compagnie  par  les  agents  de  l'Ëtat. 

Si  la*  compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci -dessus  réglées  aux  époques  qui 
auront  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en  sera  re- 
couvré comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art,  67.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  concession  Ja  een* 
pagnie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  10.000  francs  en  numéraire 
ou  en  rentes  sur  l'Etat,  calculées  conformément  â  Tordoonance  du  19  janvier 
i8a5,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics ,  avec  transfert ,  au  profit  de 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  eelles  de  ces  valeurs  qai  seraieat  ao- 
minatives  ou  â  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entrepriee. 

Elle  sera  rendue  â  la  compagnie  par  einquièmes  et  prepertfieaaeUaneat  à  N- 
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Tancement  des  travanx.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après  leur 
entier  achèTement. 

Art,  68.  La  compagnie  deTra  faire  élection  de  domicile  à  Lille. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  l'aurait  pas  fait^  toute  notification  ou  signification  à  elle 
adre8sëe  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  préfec- 
ture du  Nord. 

Art,  69.  Les  contestations  qui  s^élèveraient  entre  la  compagnie  et  l'adminis- 
tration au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses  du  présent  ca- 
hier des  charges  seront  jugées  administraliyement  par  le  conseil  de  préfecture 
du  département  du  Nord,  sauf  recours  au  conseil  d'État. 

Art.  70.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit  fijie  de 
I  franc. 

Arrêté  à  Paris^  le  18  juin  i863. 

Le  Ministre  de  Vagricuiture,  du  commerce 
et  des  travaux  publies^ 

E.  ROUHEB. 


Décret  du  9ijuin  i863  concernant  :  i"  lei  inspecteurs  généraux  des 
chemins  de  fer;  a"*  tes  inspecteurs  principaux  de  Cexplaitation 
commerciale  des  chemins  de  fer,  les  inspecteurs  particuliers  et 
les  commissaires  de  surveillance  administrative. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  aeerétaire  d^État  an  départe- 
ment de  Tagrlcnlture»  dn  commerce  et  dee  travaux  publics, 

Vu  notre  décret  en  date  du  17  juin  iSbU  (*)>  qui  Institue  près  de 
notre  ministre  de*  Tagricultare,  du  commerce  et  d^  travaux  pu- 
blics, des  inspecteurs  généraux  de  chemins  de  fer  ; 

Vu  également  les  règlements  et  arrêtés  relatif^  aux  inspecteurs 
principaux  et  particuliers  de  Texploitation  commerciale  et  aux 
commissaires  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*\  Le  nombre  des  inspecteurs  généraux  de  chemins  de 
fer,  fixé  à  cinq  par  notre  décret  précité  du  17  juin  i85A,  est  porté 
à  six. 

Art,  9.  Les  inspecteurs  généraux  des  chemins  de  fer  sont  néces- 
sairement admis  à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite  à  Tftge  de 
de  soixante- cinq  ans. 

Pourront  être  maintenus  jusqu^à  soixante  et  dix  ans  les  inspec- 
teurs généraux  actueiiement  en  exercice. 

C)  Bulietin  des l9is,Mk.  tgà,  r  1740. 
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Art.  5.  Sont  nécessairement  admis  à  faire  valoir  leurs  droits  à  1& 
retraite  : 

Les  inspecteurs  principaux  de  i*expIoitation  commerciale  des 
chemins  de  fer  ftgés  de  soixante-deux  ans  ; 

Les  inspecteurs  particuliers  âgés  de  soixante  ans, 

Et  les  commissaires  de  surveillance  administrative  Agés  de 
soixante  ans. 

Toutefois,  lorsque  ces  derniers  n'auront  pas  accompli  dix  années 
au  moins  de  services  effectifs  dans  le  cadre  des  commissaires,  ils 
seront  maintenus  en  activité  jusqu'à  Texpiration  de  cette  période 
de  dix  années. 

Art.  ti.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé* 
cution  du  présent  décret. 


Arrêté  du  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  du  i5  juillet  i863  (*),  concernant  le  transport  par  les 
voies  ferrées  des  matières  explosibles  ou  inflammables  autres  que 

.  la  poudre. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tagricultore,  du 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  lois,  décrets  et  ordonnances  portant  concession  des  di- 
verses lignes  de  chemins  de  fer  en  exploitation,  ensemble  les  cahiers 
des  charges  y  annexés  ; 

Vu  les  articles  si  et  66  de  Tordonnance  du  i5  novembre  i8il6, 
portant  : 

«  Art.  SI .  Il  est  défendu  d'admettre,  dans  les  convois  qui  portent 
«  des  voyageurs,  aucune  matJère  pouvant  donner  lieu,  soit  à  des 
«  explosions,  soit  à  des  incendies. 

«  Art,  66.  Les  personnes  qui  voudront  expédier  des  marchandises 
«  de  la  nature  de  celles  qui  sont  mentionnées  k  l'article  si  devront 
«  les  déclarer  au  moment  où  elles  les  apporteront  dans  les  stations 
«  du  chemin  de  fer. 

c  Des  mesures  spéciales  de  précaution  seront  prescrites,  s*il  y  a 
«  lieu,  pour  le  transport  desdites  marchandises,  la  compagnie  en- 
«  tendue;  » 

Vu  nos  arrêtés  des  ao  août  1867  et  sa  mars  1860,  conoernant  le 
transport  du  phosphore  et  des  allumettes  chimiques; 

(*)  Voir  ci-après,  p.  377,  la  circulaire  transmiBiive  da  aa  jsUlet  t863. 
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Vu  les  diverses  circulaires  et  Instructions  concernant  le  trans- 
port des  matières  explosibles  ou  inflammables  ; 

Vu  le  modèle  de  tarifs  généraux ,  arrêté  le  ii  septembre  1861, 
donnant  la  nomenclature  des  substances  qui  ne  peuvent  être  trans- 
portées en  grande  vitesse; 

Vu  notre  arrêté  du  3o  mai  1869,  portant  fixation  du  tarif  excep- 
tionnel prévu  par  Tarticle  A7  du  cahier  des  charges  des  compagnies 
de  chemins  de  fer,  ledit  arrêté  reproduisant  renonciation  des  sub- 
stances dangereuses  non  susceptibles  d'être  admises  dans  les  trains 
contenant  des  voyageurs  ; 

Considérant  que  certaines  substances  réputées  dangereuses,  à 
raison  de  leur  inflammabilité  ou  de  leur  explosibilité,  et  exclues  k 
ce  titre  des  transports  en  grande  vitesse,  ont  cependant  été  excep- 
tionnellement admises,  sous  la  réserve  de  diverses  mesures  de  pré- 
caution, dans  les  trains  contenant  des  voyageurs,  sur  les  sections 
de  chemins  de  fer  qui  ne  comportaient  pas  de  trains  de  marchan- 
dises, sans  quMl  en  soit  résulté  aucun  accident; 

Considérant  que  l'expérience  d*une  exploitation  déjà  ancienne  a 
démontré  la  possibilité,  sans  compromettre  la  sûreté,  d^accorder 
aux  compagnies  de  chemins  do  fer  et  au  commerce  de  plus  grandes 
facilités  pour  le  transport  des  produits  de  certaines  industries; 

Vu  les  propositions  des  compagnies  et  les  rapports  des  ingénieurs 
charges  du  contrôle  et  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d*État,  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  chemins  de  fer. 
Arrête  : 

ArL  1*'.  Par  application  de  Tarticle  21,  ci-dessus  rappelé,  de 
Tordonnance  du  i5  novembre  tSûS,  les  matières  autres  que  les 
poudres  de  guerre,  de  mine  ou  de  chasse,  qui  ne  peuvent  être 
transportées  en  chemins  de  fer  par  les  trains  contenant  des  voya- 
geurs, sont  : 

Les  fulminates, 

Les  fulmi-coton. 

Art,  9.  Les  artifices,  les  capsules,  les  allumettes  chimiques,  le 
phosphore,  l'éther,  le  collodlon  et  autres  substances  analogues  non 
dénommées,  seront  également  exclus  des  trains  contenant  des  voya- 
geurs sur  les  sections  de  chemins  de  fer  où  circulent  des  trains  ré- 
guliers de  marchandises. 

Sur  les  sections  où  ne  circulent  pas  de  trains  réguliers  de  mar- 
chandises, les  substances  dont  il  s^agit  pourront  être  transportées 
par  trains  mixtes. 

Art.  5.  Les  pailles,  le  foin,  les  déchets,  les  acides  et  essences,  le 
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charbon  de  bols  et  toutes  autres  substances  plus  ou  moins  inflam- 
mables, pourront  être  transportées  par  tous  les  trains. 

Art.  /i.  Par  application  de  Tartlcle  66  de  Tordonnance  du  i5  no- 
vembre i846,  le  transport  des  diverses  substances  comprises  dan.- 
les  articles  a  et  3  du  présent  arrêté  est  soumis  aux  conditions  s!ii- 
vantes  : 

Artifices.  —  lies  pièces  de  faibles  dimensions  seront  emballée^s 
dans  des  caisses  en  plancties  d'un  centimètre  au  moins  d'épaisseur. 
Les  pièces  de  grandes  dimensions  seront  fixées  avec  soin  contre  leàc 
parois  des  wagons  et  isolées.  On  n'admettra  aucune  autre  m&tière 
explosible  ou  facilement  inflammable  dans  les  wagons  contenant 
des  artifices. 

Capsules,  —  Emballage  dans  des  sacs,  et  les  sacs  dans  des  ddases 
en  planches  d'un  centimètre  au  moins  d'épaisseur. 

Allumettes  chimiques.  — -  Emballage  soigné,  dans  des  caisses  en 
planches  d*un  centimètre  au  moins  d'épaisseur,  et  contenant  on 
chargement  de  1 5o  k  ilogrammes  au  maximum.  Placement  des  caisses 
d'allumettes  dans  des  wagons  ne  renfermant  aucune  autre  matière 
explosible  ou  facilement  inflammable. 

Phosphore.  —  Emballage  dans  des  vases  à  parois  non  fragiles, 
étanches  et  remplis  d'eau. 

Éther^  coltodion  eu  autres  subtances  analogues^  acides^  essences, 
—  Emballage  dans  des  vases  ou  bonbonnes  à  parois  non  fragiles  et 
étanches. 

Les  autres  matières  inflammables,  susceptibles  d'être  chargées 
sur  des  plates-formes  ou  dans  des  wagons  découverts,  seront  ha- 
chées avec  le  plus  grand  soin. 

Art.  5.  Les  wagons  contenant  des  matières  explosibles  ou  in- 
flammables, susceptibles  d'être  transportées  par  trains  de  vojra- 
geurs  ou  par  trains  mixtes,  ou  seulement  par  trains  de  marchan- 
dises, seront  dans  la  dernière  moitié  du  train;  ils  doivent  toujours 
être  précédés  ou  suivis  de  trois  wagons  au  moins  ne  contenant 
aucune  matière  explosible  ou  facilement  inflammable. 

Art,  6.  Il  n'est  pas  dérogé  aux  dispositions  des  arrêtés  des  i5  fé- 
vrier i86i  et  i5  avril  iS65,  concernant  le  transport  des  poudres  et 
munitions  de  guerre,  lesquelles  dispositions  sont  également  appli- 
cables aux  poudres  de  chasse  ou  de  mine. 

Art.  7.  Les  arrêtés  des  30  août  1857  et  aa  mars  1860,  concernant 
le  transport  du  phosphore  et  des  allumettes  chimiques,  ainsi  que 
nos  circulaires  des  S  novembre  i858, 10  mai  et  91  mai  1860,  con- 
cernant le  transport  des  capsules  et  de  diverses  matières  inflam- 
mables, sont  abrogés. 
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Art,  8.  Il  sera  procédé  &  une  révision  des  dispositions  contraires 
au  présent  arrêté ,  contenues  dans  le  modèle  de  tarifs  généraux , 
arrêté  le  11  septembre  1861,  et  dans  notre  arrêté  du  3o  mai  1863, 
portant  fixation  du  tarif  exceptionnel  prévu  par  l'article  ày  du 
cahier  des  charges  des  compagnies  de  chemins  de  fer. 

ArL  g.  MM.  les  Ingénieurs  et  autres  fonctionnaires  du  serrice  du 
contrôle,  ainsi  que  les  commissaires  de  surveillance  administrative 
des  chemins  de  fer,  sont  chargés  d'assurer  Texécutlon  du  présent 
arrêté. 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

A.  BËBIG. 


Décret  du  16  juillet  i863,  ^uî  approuve  des  modifications  aux  sta- 
tuts de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénominatioti 

de  Société  des  anciennes  salines  domaniales  de  TEst. 

NAPOLEON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  notre  décret  du  8  janvier  1862  (•),  portant  autorisation  do  la 
société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Société 
des  anciennes  salines  domaniales  de  l'Est  et  approbation  de  ses 
statuts  ; 

Vu  la  délibération  de  rassemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  compagnie,  en  date  du  *iU  mars  i863,  ayant  pour  objet  diverses 
modifications  aux  statuts  sociaux  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  nouvelle  rédaction  des  articles  19,  so  et  46  des  sta- 
tuts de  la  soéiété  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de 
Société  des  anciennes  salines  domaniales  de  CEst  est  approuvée, 
telle  qu'elle  est  contenue  dans  l'acte  passé  le  7  Juillet  i863  devant 
M*  Dufour  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret. 

Art*  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculturet  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 

(^)  Annales  des  minet,  6«  Bèrie,  tome  I  des  \w  el  décrets,  p.  %S. 
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rexécatlon  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois^ 
inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d*annonces  judiciaires  du 
département  de  la  Seine  et  enregistré  avec  l*acte  modiflcatif,  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

• 

Et  le  7  juillet  i863. 

Par-devant  M*  Jean  Dafoar  et  sod  coUègae,  notaires  à  Paris,  eonssigiiès. 
Ont  compara  : 

H.  Gustave  Beoat,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  demeoiant  à  Paris, 
rue  de  Castellane,  n*  4  > 

Et  M.  Charles-Lonis-Pierre  Barton,  propriétaire,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  Basse- du- Rempart,  n*  66. 

Agissant,  M.  Benat,  comme  président,  et  M.  Burton,  comme  membre  da  coa- 
seil  d'administration  de  la  société  des  anciennes  salijies  domaniales  de  l'Est,  ot 
comme  délégués,  à  l'effet  des  présentes  par  délibération  dodit  conseil  d'admi- 
nistration, en  date  du  i5  avril  i863,  en  vertu  des  pouvoirs  spéciaux  conférés 
audit  conseil  par  l'assemblée  générale  extraordinaire,  régulièrement  coostituce, 
des  actionnaires  de  cette  société  en  date  du  a4  mars  i863. 

Un  extrait  du  procès-verbal  de  ladite  assemblée  générale  et  un  extrait  da 
procès-verbal  de  ladite  délibération  du  conseil  d'administration  sont  demeurée 
ci-an nexés,  après  avoir  été  certifiés  véritables  par  les  comparants  et  revêtos 
d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Dans  sa  réunion  précitée,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  a  apporté 
certaines  modifications  aux  statuts  de  la  société  des  anciennes  salines  doma- 
niales de  l'Est,  établis  dans  un  acte  reçu  par  M*  Dufour,  notaire  à  Paris,  sous- 
signé, le  6  janvier  iS6a. 

Par  la  mémo  délibération,  l'assemblée  générale  a  donné  tous  pouvoirs  au 
conseil  d'adminisUration  pour  arrêter  la  rédaction  nouvelle  des  articles  19,  ao 
et  46  des  statuts,  accepter  les  changements  qui  seraient  demandés  par  le  gou- 
vernement, arrêter  la  rédaction  définitive  des  articles  modifiés  et  en  faire  la  pu- 
blication, conformément  à  la  loi. 

Aujourd'hui,  les  comparants,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  conféré», 
déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  rédaction  définitive  dos  articles  19,  ao  et 
46  des  statuts  de  la  société  des  anciennes  salines  domaniales  de  l'Est  : 

«  Art,  19.  Chaque  administrateur  doit,  dans  la  huitaine  de  sa  nomination, 
(c  déposer  dans  la  caisse  de  la  société  cinquante  actions,  qui  restent  inalié- 
«  nabies  pendant  la  durée  de  ses  fonctions. 

«  Art,  ao.  Les  administrateurs  reçoivent  des  jetons  do  présence  dont  la  va- 
«  leur  sera  réglée  par  l'assemblée  générale,  laquelle  pourra  en  outre  leur  at  - 
(T  tribuer  une  participation  dans  les  bénéfices  après  le  prélèvement  de  la  réserve 
«  et  d'un  dividende  de  5o  francs  par  action.  Le  conseil  en  règle  la  répailition 
«  entre  ses  membres. 

ce  II  peut  en  outre,  et  à  raison  de  services  exceptionnels,  être  attribué  à  ceux 
«  dos  administrateurs  qui  seraient  délégués  conformément  à  l'article  sH,  om 
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«  rémuDératioD  dont  le  mootaut  et  la  forme  sont  détermioés  par  l'assemblée  gé- 
a  nérale. 

«  Art.  4^.  Les  recettes  de  la  société  senriront  d'abord  à  acquitter  les  dé- 
a  penses  de  toute  natore  nécessitées  par  rexploitation,  les  frais  d'administra- 
«  lion^  l'intérêt  et  Tamortissement  des  obligations  créées  ci-dessas,  article  8^  et 
«  généralement  toutes  les  charges  sociales. 

«  Les  produits  nets,  déduction  faite  de  tontes  les  charges  qui  Tîennet  d'être 
(Y  mentionnées^  constituent  les  bénéfices; 

«  Ces  bénéfices  seront  distribués  ainsi  qu'il  suit  : 

c(  Un  Tingtiéme  au  compte  de  la  réserve  ; 

«  Le  surplus  aux  actionnaires,  sous  la  résenre  des  droits  qui  seraient  attri- 
«  bues  aux  adminiiitrateurs,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  ao. 

«  L'excédant  des  bénéfices  pourra  en  outre,  sur  la  proposition  du  conseil 
«  d'administration,  être  greyé  par  l'assemblée  générale  d'un  prélèvement  en  fa- 
ce veor  des  chefs  d'exploitation  et  employés  de  tous  grades  qu'elle  jugerait 
«  utile  d'intéresser  de  la  sorte  à  la  prospérité  de  la  compagnie. 

«  Dans  le  cas  où  il  résulterait  des  comptes  arrêtés  an  3o  juin  de  chaque  an- 
ce  née  que  la  situation  des  affaires  sociales  et  les  bénéfices  acquis  permettent 
c<  la  distribution  d'un  dividende  provisoire,  une  première  répartition  pourra 
«  avoir  lieu  sur  le  dividende  annuel,  en  vertu  d'une  délibération  spéciale  du 
«  conseil  d'administration  et  dans  les  limites  que  l'assemblée  générale  aura  dé- 
«  terminées. 

«  Par  suite  de  cette  nouvelle  rédaction,  les  articles  19,  ao  et  i6  des  statuts 
a  primitifs  sont  et  demeurent  annulés.  » 

Mention  des  présentes  sera  faite  sur  toutes  pièces  que  besoin  sera  et  par  tous 
officiers  publics  de  ce  requis. 

Et  pour  les  faire  publier  conformément  à  la  loi,  tous  pouvoirs  sont  donnés  an 
porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
Dont  acte: 

Fait  et  passé  à  Paris,  au  siège  de  la  société  des  anciennes  salines  doma- 
niales de  lÎËst,  me  Bergère,  n*  a5, 

Les  jours,  mois  et  an  susdits  ; 

El,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 
Ensuite  est  cette  mention  : 

»  Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  9  juillet  i86d,  folio  3  recto, 
»  case  i**.  Reçu  5  francs,  et  pour  double  décime,  i  franc.  Signé  Gauthier.  » 

(Suit  la  teneur  des  annexes.) 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  16  juillet  i863,  enregis- 
tré sous  le  n«  55o. 

Le  Ministre  de  ragricuiture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  Armaio)  Béhic. 
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Déci*el  du  i6  juillet  i863,  portant  extension  du  périmètre  delà  eom- 
cession  de  mines  de^houille  dite  de  FLécHiRBLLB  (Kas-de-€alai8). 

(Extrait.) 

Art.  i*\  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  des  mines  de  houille 
de  Fléchinclle  (Pas-de-Calais),  instituée  par  décret  du  3i  août 
i858,  de  terrains  houillers  portant  sur  les  communes  d*Enquia  et 
d'Enguinegatte,  arrondissement  de  Saint-Omer,  et  délimités  comme 
il  suit,  conformémebt  au  plan  annexée  au  présent  décret,  savoir: 

A  Cest^  parla  portion  yx  de  la  ligne  droite  tirée  du  clocher,  de 
Marthes  sur  celui  d*Enquin  et  prolongée  Jusqu'à  la  rencontre  de  Taxe 
du  chemin  de  grande  communication  n^"  55,  ladite  portion  yx  for- 
mant la  limite  occidentale  de  la  concession  actuelle  de  Fléchinelle  ; 

Au  nardt  par  le  prolongement  xo  de  la  limite  septentrionale  de 
ladite  concession,  arrêté  au  point  o,  intersection  d'une  droite  ti- 
rée du  clocher  d'Enguinegatte  au  clocher  d'Enquin  avec  Taxe  du 
chemin  de  grande  communication  n**  62  ; 

A  Vouest,  par  la  droite  dirigée  du  point  0  précédent  sur  le  clo- 
cher d'Erny-Saint-Juiien  et  arrêtée  au  point  z,  où  elle  est  coopée 
par  la  droite  menée  du  clocher  de  Serny  au  point  d*interaectiOB  de 
Taxe  du  chemin  de  grande  communication  n*  6s  avec  Taxe  du  obe- 
min  vicinal  de  Thérouanne  à  Erny^Saint-Julien,  dit  chemin  de 
Saint-Omer  à  Saint-Pol  ; 

Au  sudt  par  la  droite  menée  du  point  z  ci-dessus  défini  au  point 
de  départ  y  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  1  kilo- 
mètre quarré  67  hectares. 

AîH.  a.  Par  suite  de  Tannexion  ci-dessus,  la  concession  desmines 
de  houille  de  Fléchinelle  est  et  demeure  délimitée  comme  il  suit, 
conformément  au  plan  ci-joint  : 

A  Cest^  par  la  portion  de  la  droite  tirée  du  clocher  de  Llettres 
au  clocher  de  Fléchin,  qui  forme  la  limite  ouest  de  la  concession 
d'Auchy-au-Bois  instituée  par  décret  du  29  décembre  i853  ; 

Au  nord^  par  la  droite  qui  joint  le  point  v,  angle  nord-ouest  du 
périmètre  de  ladite  concession  d'Auchy-au-Bois,  au  point  d'inter- 
section 0,  d'une  droite  tirée  du  clocher  d'Enguinegatte  au  clocher 
d'Enquin  et  de  Taxe  du  chemin  de  grande  communication  n*  5a  ; 

A  Couest^  par  une  droite  dirigée  du  point  o  précédent  sur  le  clo- 
cher d'Erny-Saint-JuIien  et  arrêtée  au  point  2,  où  elle  est  coupée 
par  la  droite  menée  du  clocher  de  Serny  au  point  d'intersection  de 
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l'axe  du  chemin  de  grande  communication  n"  5a  avec  Taxe  du 
chemin  vicinal  de  Thérouanne  à  Erny-Saint-Julien,  dit  chemin  de 
Saint-Omer  à  Saint-Pol  : 

Au  sud,  par  la  ligne  brisée  zyt  formée:  i**  de  la  droite  zy  me- 
née du  point  z  ci-dessus  défini  au  point  y,  où  la  ligne  des  clochers 
de  Marthes  etd*Enquin  prolongée  coupe  Taxe  du  chemin  de  grande 
communication  n**  55  ;  a"  de  la  droite  yl  joignant  le  point  y  précé- 
dent au  point  t,  angle  sud-ouest  du  périmètre  de  la  concession 
d'Auchy-au-Bois  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo- 
mètres quarrés,  Sa  hectares. 

Art.  3.  11  n^est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  du  décret 
impérial  du  3i  août  i858,  lesquelles  seront  rendues  applicables  & 
Tensemble  de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Art,  /il.  Les  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  annexé 
audit  décret  seront  également  rendues  applicables  à  Tensemble  de 
la  concession  nouvelle. 


Décret  du  iS  juillet  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Givseppi  (Félix) 
et  Vecghiiii  (Dominique)  la  concession  de  mines  d'antimoine  si- 
tuées dans lacommune  deLvni,  arrondissement  de Bastia  (Corse). 

(Extrait.) 

« 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Luri-Castello,  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  droite  partant  de  la  tour  de  Sénèque  et  abou- 
tissant au  rocher  de  Pente-Chinse  ; 

A  Cest,  par  une  droite  allant  de  ce  dernier  point  au  sommet  du 
Afonte-Castello  ; 

Au  sud,  par  une  droite  allant  de  ce  dernier  point  au  pic  dit 
PuntanVerglne  ; 

A  Voueu,  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  la  tour  de 
Sénèque,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  kilo- 
mètres quarrés,  5a  hectares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  ùa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  &  une  redevance  annuelle  de  o',  k5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concessiOD. 
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Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  d'a»Uimoiti€ 

de  Luri-Gabtello. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coocaMioanairts  de* 
Traient  s'étendre  sous  les  TÎUages  de  Lueto^  do  Sorbo  ou  sous  des  babitatioM 
ou  édifices  isolés,  les  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  an- 
torisation  spéciale  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  minM, 
après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires  autorisés  auront  été  entendoe 
et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  rindemnit^ 
exigée  par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  i8io.  Les  contestations  relatives^ 
toit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribananx  et 
cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  re- 
connu que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habi- 
tants et  la  conservation  des  édifices. 


Décret  du  i6  Juillet  i868,  qui  accorde  à  ta  Société  des  mines  et 
usiDes  à  zinc  de  Pallières  la  concession  de  mines  de  puritet  de 
de  fer  situées  dans  les  communes  de  Saint-Félix  db  Pallières, 
de  ToRMAC  et  D*AnDOZXt  arrondissements  d*Alais  et  du  Yigan 
(Gard). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Vatleraube^  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  an  présent 
décret*  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  Drioie,  point  G ,  au 
Marchand,  point  F,  ladite  droite  formant  la  limite  de  la  concession 
de  pyrites  de  Pallières  et  Gravoullère,  instituée  le  i*'  mai  i8a9  ; 

A  l'ouestf  par  une  droite  allant  du  point  F  ci-dessus  au  point  E , 
angle  nord-est  du  cbftteau  de  Saint-Félix,  section  B,  n*  loa  du 
plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint-Félix  de  Pallières  ; 

Au  sudy  par  une  ligne  droite  joignant  l'angle  nord-est  du  cbftteau 
de  Saint-Félix  de  Pallières  au  Mas-Neuf,  point  D,  lequel  forme  un  des 
sommets  de  la  concession  de  zinc  de  la  Groix-de-Pallières,  instituée 
le  d7  Jttiliet  i848,  et  de  celle  deValensole,  instituée  le  ai  avril 
i868; 

A  Cest,  par  une  droite  dirigée  du  Mas^Neuf  sur  Paillerette  (limite 
orientale  de  la  concession  de  la  Croix-de-Pallières) ,  mais  arrêtée 
au  point  II  où  elle  coupe  la  ligne  10  ci-après  déflnie  ; 
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Ai  nord-est^  par  ladite  ligne  IG,  depuis  le  point  H  jusqu'au  point 
G,  point  de  départ. 

La  ligne  GI  est  une  perpendiculaire  abaissée  de  Driole,  point  G, 
sur  la  droite  DT  qui  joint  Tangle  sud  de  la  maison  Coulomb,  à  Mas- 
Neuf,  à  Tangle  snd  de  la  maison  du  sieur  Maloutier,  à  Blontsauve 
(concession  de  pyrites  des  Adams;  décret  du  5  mai  i855). 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres quarrés,  36  hectares. 

Ari,  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  oSio  par  hec- 
tare de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  16  juillet  i86d,  qui  autorise  le  duc  de  Markier,  pro~ 
priëtaire  de  Cusine  à  fer  et  du  moulin  dits  de  Seveux,  situés 
sur  une  dérivation  de  la  Suâne^  dans  la  commune  de  Sevecx  , 
arrondissement  de  Grat  (Haute-Saône),  et  permissiannés  par 
décret  du  8  février  i850,  à  mettre  en  activité  le  feu  de  forge 
qu'ail  a  rétabli  dans  Vusine  à  fer^  dont  la  consistance  est  et  de- 
meure en  conséquence  fisée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Deux  patouillets  servant  à  Tépuration  du  minerai  de  fer; 
Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  au  charbon  de  bois; 
.Un  foyer  d*affinerie  également  au  charbon  de  bois  ; 
Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires  au  rou- 
lement de  IHislne. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  eaux  bourbeuses  provenant  du  lavage  continueront 
à  être  déversées  directement  dans  la  Saône  ;  néanmoins,  le  per- 
missionnaire sera  tenu  d'établir  des  bassins  d'épuration  à  la  suite 
des  patouillets  si  l'expérience  en  fait  reconnaître  plus  tard  la 
nécessité.  L'administration  déterminera  alors  remplacement  et  les 
dimensions  de  ces  bassins. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  100  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 
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Décret  du  16  juUlet  i863,  qui  autorise  la  compagnie  coneesiion- 
naire  des  mines  de  plomb  argentifère  de  Villeport  et  Vu  las 
(Loière)  à  maintenir  en  activité  t'usine  destinée  à  la  prépara- 
tion mécanique  et  au  traitement  métallurgique  des  minerais  de 
ptomb  argentifère^  qu*ette  possède  sur  ta  rivière  du  Ldecb,  tianM 
la  comnmnê  de  Vialai  ,  arrandisiement  de  Florac. 

Xa  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qull 
suit  9  savoir  x 

i*  A  Catelier  de  préparation  mécanique . 

Cinq  bocards  munis  enac^npibte  4P  oioq^au^-liUi4  0iM>bM  s 

Douze  tables  à  secousses  avec  quatre- viugts  bassins  de  dépôt  ; 

Douze  cribles  à  main  ; 

Cinq  cribles  à  piston  ; 

Deux  schlammgraben  avec  bassins  de  dépôt  ; 

Une  table  tournante  avec  quatre  bassins  de  dépôt. 

^*  4  CçUeiier  de  fonderie, 

Uq  taocard  armé  de  aix  fléchée  pour  la  pulvérisation  des  terres 
et  brasques  néoessaires  à  la  coostruolion  des  oreusets  ; 

Deux  fourneaux  à  manche  9 

Trois  fours  de  grillage  ; 

Un  four  de  coupelle  ; 

Un  troromel  pour  le  classement  des  Htharges  ; 

Chambre  de  condensation  de  300  mètres  de  longueur  pour  ies 
fumées  de  tous  les  fourneaux. 

(^fl^T»AIT.) 

Art,  fy*  £p  exéputiwi  4«  IVtWle  76  4«  l«l9i  4tt  ti  tvril  i8i««  les 
permissionnaires  payerm^i  ^  titre  de  taxe  da  penniaulMi  et  p^ur 
une  fois  soulevant,  la  ^oj^m  de  3oo  fraAca ,  qui  sera  variée  entra 
163  m^ins  du  rçQieveDr  4#  l'RrroadiaiteiviByeti  ctos  le  Mte  ^ui  auivra 

1^  potiflçatiQjA  du  préfmt  d^^fd 
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Décret  du  aa  juillet  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Jean-François 
Sarrazin  et  Joseph-Auguste  Mercier  la  concession  de  mines  de 
fer  oolitkique  situées  dans  les  communes  de  Laisset  et  de  Rou- 
LARS9  arrondissement  de  Baume  (Doubs). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,. qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Boulons,  est  limltéei  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Cestf  par  une  ligne  droite  partant  du  confluent  du  ravin  de  la 
Lepierre  dans  le  Doubs,  point  G  du  plan,  et  aboutissant  à  Hoter- 
section  du  chemin  de  Saint-Ëtlenne  avec  le  bord  méridional  de  la 
route  impériale  n*  73,  de  Moulins  k  Bâte,  point  F  du  plan. 

Au  nordf  h  partir  dudit  point  F  par  le  bord  méridional  de  cette 
routa  jusqu'à  aa  renoontre  aveo  le  prolongement  de  la  limite  rec- 
tiligne  des  communes  de  Delui  et  de  Laissey,  point  D  du  plan  ; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  D,  et  abou- 
tissant au  point  où  la  droite  servant  de  limite  aux  deux  communes 
joint  le  Doubs,  point  II  du  plan  ; 

Au  siidf  1*  par  la  rive  drpite  du  Doubs  depuis  ledit  point  H  jus- 
qu'à rialersection  de  cette  ligne  avec  une  ligne  droite,  menée  de 
Taxe  du  clocher  de  la  chapelle  d'Aigremont  à  Textréoiité  nord- 
ouest  du  sentier  qui  traverse  dans  la  direction  du  sud- est  au  nord- 
ouest  les  vigies  du  canton  de  Beaubois;  point  I  du  plan  ; 

a"*  Par  la  droite  qui  part  du  point  I  ci-dessus  défini  ets^e  dirige 
vers  le  clocher  de  la  chapelle  d*Aigremont,  mais  en  la  limitant  au 
point  K«  où  elle  est  rencontrée  par  la  droite  menée  du  point  limite 
des  troi9  communes  de  Laiasey,  uoulans  et  Delu?;,  et  dirigée  vers 
un  point  situé  sur  le  bord  oriental  du  chemin  de  Aoulan«  à  Iiaissey, 
à  7i'".5q  au  nord  de  Tangle  que  forme  œ  cbemia  aveo  U  Qheoiin 
de  Laissey  à  Douvot  ; 

3*  Par  oette  môme  droite,  depuis  le  point  K  ainsi  déâni  jusQn'à 
sa  rencontre  avec  la  rive  droite  du  Doubs,  point  O  du  plan.  Ces 
deux  dernières  droites  servent  également  de  limites  à  la  concession 
de  Souvance  ; 

Au  sud-est^  enfin,  par  cette  même  rive  du  Doubs,  depuis  ledit 
point  C  jusqu'au  confluent  du  ravin  de  Lepière  dans  le  Doubs, 
point  G  de  départ; 

Lesditas  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres qaarrés,  76  hectares. 
Aru  \  La  préseota  ooneesslon  na  s'applique  qu'au  minerai  de  ftsr 
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exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  regard  dea  mine* 
rais  dlta  d*alluylon  et  des  minerais  en  filons  ou  couches  qui  aeraieot 
situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d*ètro  exploités  à  cid 
ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol» 
pourvu  que  leur  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible, 
dans  le  présent  ou  dans  Tavenir,  rexploilatlon  par  travaux  sou- 
terrains des  gttes  situés  dans  la  profondeur. 

An.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  lin  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  ; 

1*  A  une  rente  annuelle  de  o'.ao  par  hectare; 

a*  A  une  rétribution  de  u'.  10  par  mètre  cube  de  minerai  extrait 
et  trié,  payable  aux  propriétaires  sous  les  terrains  desquels  on 
explpitera,  et  pendant  tout  le  temps  qu'y  durera  rexploitation. 

Cahier  des  charges  de  la  cencesswn  des  mines  de  fer  ooiithiçue  • 

de  RooLANS. 

(EXTEAIT.) 

Art»  7*  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coDcessîonoaires  devraieat 
s'étendre  sous  la  rivière  da  Donbs^  ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de 
10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été 
donné  avis  an  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts  et^chaussee»,  et 
après  que  les  concessionnaires  auront  donné  eavtion  de  payer  l'indemoilé  exi- 
gée par  l'article  i5  do  la  loi  du  ai  avril  iVio. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  serott 
jugées  nécessaires. 

Art.  8.  Les  permissionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouTorture  de  tra- 
vaux dans  les  forêts  de  TËtat  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoirenent  pro- 
cès-verbal de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  Tadministratlon  des  forêts,  afin 
que  l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année,  les 
indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aassi  près  qu'il  sera  po»> 
sible  de  l'entrée  des  mines  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux. 
les  conceuionnaires  et  les  ingénieurs  des  mines  ayant  été  entendus. 


Décret  du  sa  juillet  i863,  portant  extension  du  périmètre 
de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Laissbt  (Doubs). 

(Extrait.) 

Art.  \".  11  est  fait  concession  à  la  société  des  fonderies  et  forges 
du  Crcuxot,  à  titre  d'extension  de  la  concession  des  mines  de  fer 
de  Lalssey,  département  du  Doubs,  des  gttes  forrifèros  portant  sur 
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les  communes  de  Laissey,  Ougney  et  Champlive»  arrondissement  de 
Bauroe-les-Dames. 

Ladite  extension  est  limitée  ainsi  qu'il  suit,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret*  savoir  : 

A  Cùuesi  et  au  nord -ouest  :  i*  par  une  ligne  droite  menée  de 
Tangle  ouest  du  bois  de  Gombettes^  point  A  du  pian,  au  point  cul- 
minant du  cbftteau  de  Voite,  commune  de  Ghamplive;  a**  par  une 
ligne  droite  tirée  de  ce  point  culminant  à  Torifice  de  la  galerie 
exécutée  autrefois  par  le  sieur  Gaultier  ;  3**  par  une  ligne  partant 
de  ce  dernier  point  et  aboutissant  au  point  où  la  ligne  d'affleure- 
ment rencontre  le  ravin  de  Rougnon,  point  B  du  plan;  4*  par  une 
ligne  droite  partant  dudit  point  B  et  aboutissant  à  une  borne  G  pla- 
cée sur  le  bord  du  Doubs,  à  i5  mètres  à  Touest  du  confluent  du 
Rougnon  ;  5*  par  une  ligne  droite  menée  de  ladite  borne  G  à  Tangle 
nord-est  du  moulin  de  Laissey,  point  D  du  plan,  lequel  est  Tangle 
sud-est  de  la  concession  de  Souvance; 

Au  nord^  par  une  droite  partant  dudit  point  D,  aboutissant  à 
Tangle  nord-est  de  la  maison  de  Breulieu,  commune  de  Ghamplive, 
polntEduplan; 

Au  nord-esu  par  une  droite  partant  dudit  point  E  et  aboutissant 
à  la  limite  des  communes  de  Ghamplive  et  de  Dammartin,  au 
point  où  cette  limite  touche  au  chemin  dit  de  la  voie  du  ch&teau, 
point  F  du  plan; 

A  Ceit^  par  la  limite  de  ces  deux  communes,  depuis  ledit  point  F 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin  de  la  voie  de  Montler,  point  6 
du  plan  ; 

Au  sud,  par  une  droite  Joignant  ledit  point  G  à  l'angle  ouest  du 
bois  des  Gombettes,  point  A  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés,  86  hectares. 

Art.  2.  Par  suite  de  cette  extension,  la  concession  de  Laissey  est 
délimitée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  C ouest  :  i"  par  une  ligne  droite  partant  de  l'angle  ouest  du  bois 
des  Gombettes,  commune  de  Ghamplive,  point  A  du  plan,  et  abou- 
tissant à  l'intersection  de  la  ligne  d'affleurement  du  minerai  avec  le 
ravin  du  Rougnon,  point  B  du  plan  ;  a*  par  une  ligne  droite  partant 
dudit  point  B,  et  aboutissant  à  une  borne  G  placée  sur  le  bord  du 
Doubs,  à  i5  mètres  à  Touest  du  confluent  du  Rougnon  ; 

Au  nord-ouest^  par  une  droite  menée  de  ladite  borne  G  à  l'angle 
nord-est  du  moulin  de  Laissey,  point  D  du  plan,  lequel  est  l'angle 
sud-est  de  la  concession  de  Souvance  ; 

Au  nord^  par  une  droite  partant  dudit  point  D  et  aboutissante 
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rangle  nord-est  de  la  maison  de  Breullea,  commune  deOlMftipllTe, 
point  E  du  plan; 

Au  nord'^st^  par  une  droite  partant  dodlt  point  E  et  àboutinant 
à  la  limite  des  communes  de  Gliamplive  et  de  Dammaitin,  an  point 
cik  cette  limite  touche  au  chemin  dit  de  la  voie  da  chftte«u«  point  F 
du  plan  ; 

A  Vest,  par  la  limite  de  ces  detix  communes,  depuis  ledit  point  P 
Josqu*à  sa  rencontre  avec  le  chemin  de  la  voie  de  Montlet,  pottttO 
du  plan; 

AU  sHd^  par  une  droite  joi^ant  ledit  point  à  à  l*aAg)é«tie8t  Au 
bois  des  Oombettesi  point  A  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  super^cldle  de  8  Uhh 
ttiètreê  quarrés,  lo  hectares,  so  ares. 

Art,  5.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  tnfnèM  deVit 
etploitable  par  travaux  souterrains  régulier».  A  f égard  des  mfoe* 
rais  dits  d'alluvion  et  des  minerais  en  filons  ou  couches  qui  sefaleat 
situés  près  de  la  surrace ,  et  susceptibies  d'être  exploité»  à  èiti 
ouvert,  lis  demeureront  à  la  disposition  des  propriétarres  du  80l« 
pourvu  que  l'exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dafti 
le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitatiott  par  travaux  souteittios 
des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribué»  aux  pnoprlétàli^de  ii  8ur(kce«  pif 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  ^M'ie  produit  dêl 
mines  concédée^  sont  régtés,  pour  les  nouveaux  terralui  concédés 
par  le  présent  décret  :  i«  à  une  rente  annuelle  de  o\to  par  hee^- 
tare;  a*"  à  une  rétribution  de  oSao  par  mètre  cube  denfflefll 
«xtralt  et  trié,  payable  aux  propriétaires  sous  le»  teiYafti»  ^eeMIttels 
on  exploitera,  et  pendant  tout  le  temps  qu'y  durera  l'exploltatioftb 

Cahier  des  charges  de  la  concession  dei  mines  de  fer  de  kàissiv. 

(ExnuiT.) 

Art,  7.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouTerturo  de  (ra- 
Tàttt  dan»  tes  bois  domaniant  ou  communaux  avant  (piMl  ait  été  dressé  contra- 
dietofrement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  a^nts  de  radmhiisira- 
tlon  des  feréts>  aln  4)ue  Ton  puisse  constater,  au  bout  d'an  an  et  etceaasivMiAal 
chaque  année,  les  iDdemnilés  qui  seront  dues. 

Les  déblais  eitralts  de  ces  travaux  aeront  déposés  aissi  près  qn'il  sera  pel- 
sible  de  l'entrée  des  mines  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  leeqatli 
seront  désignés  par  le  prèrct,  sur  la  proposition  des  agents  Corestiors  loMU, 
les  concessionnaires  et  Tingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 
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Décret  du  99  juillet  i863,  qui  autari$é  les  àtanfs  âroit  âk  sieur 
hklhÉUÂBihMkKÈùAkh  à  établir  Une  usine  ù  fer  sur  teê  ruisseaux 
àe  LA  GiiàRikOTTi  et  d0  Bahiqovrt,  ctôni  la  commune  de  NovâiiT, 
arronâisBeméni  de  YooziEMr  (ArdeiineGr)^  en  reniplacefnenê  du 
moulin  dit  d'En  Haut. 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

i**  Un  haut-fournêau  poufU  fusioù'  dil  minerai  de  fei^  âû  c&arbon 
de  bois  ; 

3"  Un  bocard  à  crasse  à  huit  piforià; 

3<>  Les  appareils  de  soufflerie  néeessaires  au  roulement  de  l'u- 
sine. 

(fttriAïf.) 

Art.  têt  En  exécution  de  TarUele  76  de  la  loi  du  tt  «YrU  i8ie^»  les 
concessionnaires  payeront  1  à  titre  é»  taxe  de  ^arniasiOD  cft  ^our 
une  fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  rafréndlssëment  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Décret  du  aa  juillet  i863,  qui  autorise  les  sociétés  anonymes  et 
autres  associations  commerciales^  industrielles  ou  financières^ 
légalement  constituées  dans  Us  Pays-Bas,  à  exeixer  leurs  droits 
en  France, 

Napoléoii,  etô.,  ** 

Sûr  le  rapport  de  notre  miniatre  eeorétair^  é'Étatau  dépflrte- 
ment  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travëbx  pmbUcsy 

Vu  la  loi  du  3o  mai  1857  (*)i  relative  aax  sociétés  anoDjrnMs  et 
autres  associatioQs  eommeréiale^^  idâtfs^ioiles  od  finaneières  léga- 
lement aittorlséeit  ea  Belgique^  «t  portant  qu'on  décrat  ioifiérlld, 
rendti  en  oônsell  d'&lat,  ffeul  ea  appliquer  le  bénéfioe  à  totis  «vlrds 
pays; 

Hotrt  eenseli  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  déorétoas  e»  qui  suit  i 

Art.  1".  Les  booiétâs  anenymes  et  les  autres  assoeiations  ooln- 
i&erûlales,  ilidustrielles  ou  fiaalioièf es  qui  setit  soumises  dans  les 
Pays-Bas  à  i'autoflsatiûa  du  getfvememènt  el  qui  Telit  obtenue, 


^         y^iW        .>      y     ^         ....  ^, 


(*)  Annales  des  mines,  5«  sèrie^  tome  IX  des  lois  et  décrets^  p.  38o. 
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peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et  ester  en  justice  en  France,  en 
se  conformant  aux  lois  de  Tempire. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et'des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  an  Bulletin  des  lois  ec 
Inséré  au  Moniteur*  

Décret  du  Zo  juillet  i863,  portant  que  la  redevance  propartionMeiie 
de  la  mine  de  houille  de  CoMMXifTRT  (Allier)  est  réglée  sous  forme 
d'abonnement,  pour  les  années  iSSa,  i863,  i8S4,  i865  et  1866,  à 
5&«Â69'.58  en  principal  par  année. 


Décret  du  ^juillet  i863,  portant  que  la  redevance  proporiiatmeUe 
des  mines  de  Montrambbrt  et  de  la  BéRAUDiÈRB  (Loire)  eu  ré^ 
glée  sous  forme  d^abonnement^  pour  les  années  186s ,  18^ ,  i8IMt 
i865  et  1866,  à  /Ui«388  francs  en  principal  par  année. 


Décret  du  1%  août  i865 ,  qui  accorde  aux  sieurs  Lbvtusr  (Joseph) 
et  Lbttlibr  (Salomon)  la  concession  de  mines  de  houille  situées 

.  dans  les  communes  de  Bbrwbillbr,  Villing  ,  Rbmbring»  Trom • 

BORN,  Dalhbiic,  Hârgarten-aux-Mines ,  Palbx,  Biblirg,  Mbr- 

TBR  et  TiTBRCHBN,  arrondissements  de  Thiorvillx  et  de  Um 

(Moselle). 

(  Extrait.  ) 

Art,  %,  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eenceuion  de 
Dalheim ,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret ,  ainsi  quUl  suit,  savoir  : 

Au  sud^  par  une  droite  partant  du  point  E,  intersection  des 
axes  des  deux  chemins  de  Téterchen  à  tiargarten  et  à  Dalheim,  el 
aboutissant  au  point  D,  angle  sud«est  du  moulin  de  Falek,  cette 
limite  étant  en  partie*  commune  avec  la  concession  houillère  de 
Falek  ; 

Au  sud^estf  par  une  droite  Joignant  le  point  D,  ci-dessus  défini , 
au  point  H ,  où  la  frontière  prussienne  est  rencontrée  par  la  limite 
séparative  des  communes  de  Merten  et  de  Berweiller,  limite  com- 
mune sur  une  partie  de  son  étendue  avec  la  concession  de  Falek  ; 

Au  nord*est ,  par  la  droite  reliant  le  point  H  au  point  G,  borne 
kilométrique  placée  à  39  kUomëtres  de  Mets,  sur  la  route  impé- 
riale de  Metz  à  Sarrelouis  ; 
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Au  nard-OËteât^  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  lignes 
droites»  la  première  Joignant  le  point  6  au  point  F»  'clocher  de 
Trombom  ;  la  seconde,  partant  du  point  F  et  aboutissant  atf  point 
de  départ  E  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  éteûdue  superficielle  de  16  kilo- 
mètres quarrés,  S  hectares.  * 

ArL  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o'.i6 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  chargée  de  /a  etmceseUm  des  mines  de  houille  de  Dalhxdi . 

(EXTKAIT.) 

Art.  5.  Les  coacessioiiDaicM  ne  pourront  pratiquer  aacaoe  oavertore  de  tra- 
vaux dans  les  (orèU  de  l'État  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoirement  pro- 
cès-veriMd  de  l'état  de  lieux  par  les  agents  de  l'administration  des  (orétSt  afin 
que  Ton  puisse  constater,  an  bout  d'un  an  et  successivement  cliaque  annéo,  les 
indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  les- 
quels seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers 
locaui,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


Déa^et  du  la  août  iS63,  portant  abrogation  de  V article  0  du  décret 
du  %juin  1857,  qui  imposait  aux  propriétaires  de  Cusine  à  fer 
dite  DE  RosiÈass,  située  sur  la  rivière  du  Cher,  dans  la  com- 
mune de  LuNERT,  arrondissement  de  Bourges  (Cher),  Cobligation 
de  payer  à  CÉtai^  en  exécution  de  la  loi  de  finances  du  iB  juillet 
18A0,  une  redevance  annuelle  de  600  francs  pour  la  prise  d'eau 
affectée  à  CalbnentatUm  de  cette  usine. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Toutes  les  autres  dispositions  dudit  décret  (celui  du 
tjuin  1857)  continueront  à  ressortir  leur  plein  et  entier  effet. 
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Et  M.  Julefl-AiiaUd*  Gharrière^  cbeYalitr  da  la  Légion  d'honBear,  chat  da  ba 
tailloD  d'iofaoteria  da  marioa  an  mÎMion  bora  cadra,  diractaar  da  la  eompacsia 
susoomméa. 

SuÎTaot  UD  autra  acta  drassé  par  ladit  M*  SaiDUMicbal  Daaaiat  at  fon  col- 
lègua  la  3i  octobra  1861,  lasdiU  mambraa  dudii  coosail  d'admiaii^tratioD,  ipc- 
cialemaot  autorisés  par  délibération  du  coosail  an  date  da  la  Tailla  3o  octobre, 
at  an  vartu  da  la  délibération  de  rassemblée  générale  des  actionnaires  do 
i*' juillet  1860  aos-énoncée^  ont  donné  pouvoir  à  M.  Cbarriéra  da  réToquar  lao» 
mandataires  précédemment  constitués  par  le  conseil  d'adminl^tratioB. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie,  dans  sa  aèaiee 
du  26  janvier  186^,  dont  une  copia  dûment  cartifléa  est  restée  annexée  à  la  mi- 
nute d'un  acte  dressé  par  lesdits  notaires,  a  accepté  la  démisaion  de  MM.  Sao- 
Tage  et  Fournier  Saint-Amand,  continué  las  pouvoirs  da  M.  Cbarriéra  at  an  las 
limitant  au  3i  mars  i86a. 

La  même  assemblée  a  adopté  un  projet  de  traité  à  passer  avec  les  capitalistes 
métropolitains,  projet  ayant  pour  but  notamment  raugmentation  du  capital  so- 
cial et  la  translation  de  siège  à  Paris,  et  a  conféré  aux  mandataires  de  la  so- 
ciété les  pouvoirs  nécessaires  pour  passer  acta  des  modifications  statutaires  qui 
pourraient  être  la  conséquence  de  ce  projet,  at  cofluna  aussi  pour  proposer  tons 
cbangamants  utiles  et  i^pusentir  toutes  suppressions,  additions  et  modiAcations 
qui  seraient  demandées  pour  parvenir  à  l'autorisation  du  Gouvernement. 

Suivant  délibération  du  7  mars  i86a,  déposée  cbes  M*  SaintMicbal  Duaaiat 
le  i3  dudit  mois,  le  conseil  d'administration  a  constitué  les  comparants  manda- 
taires de  ladite  compagnie  de  l'Approuague  à  l'eflret  de  suivre  conjointement  o« 
l'un  d'eux  seul,  en  cas  d'empécbement  de  l'autre,  les  négociations  conmiancècs 
par  M.  Cbarriéra,  et  d'exercer,  ensemble  ou  séparément,  les  pouvoirs  confié»  à 
M.  Cbarriéra  par  la  conseil  d'administration,  aux  termes  de  l'acte  passé  devant 
M«  Saint-Micbal  Dunesat  la  3i  octobra  i86i. 

Par  délibération  en  data  des  4  et  n  mai  i86a,  dont  acte  a  été  draasè  par 
M*  Saint-Micbal  Dnneiat  et  son  collègue,  à  Cayenne,  la  27  mai  1861,  l'assaoï- 
blée  générale  des  actionnaires  a  confirmé  las  pouvoirs  donnés  précédemment  à 
MM.  Charriera  et  Franconfe  par  délibération  du  7  mars  précédent. 

Par  acte  passé  le  a3  mai  i863  devant  M«  Berceon,  notaire  à  Paris,  les  origi- 
naux des  souscriptions  des  nouvelles  actions  créées  ci-après  ont  été  déposés  au 
rang  des  minutes  dudit  M*  Berceon. 

Aujourd'hui,  les  comparants,  agissant  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  déclarent 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  nouvelle  rédaction  des  articles  des  statuts  de  la  compa- 
gnie da  TApprouague. 

TITRE  PREMIER. 

POUUTIOH  KT  DÉNOHlllATION  OK  1.4  SOCIÉTÉ,  SA  OVUÉS,  SON  aiÉ6K,  SOH  OBItT. 

ArL  i".  Las  comparants  fondant  par  cas  présentas  une  soelélé  anonysM  qat 
existera  entra  tous  las  propriétaires  des  actions  créées  ci-après. 

Art.  s.  La  société  prend  la  dénomination  da  cùmpagnie  aurifère  H  agricole 
de  PÀppnntague. 
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Art.  3.  Sa  dorée  eit  Siée  à  Tingt-dDq  années^  à  ]»artir  da  i**  jaoYier  i85S^ 
«anf  las  cas  de  dissolatioa  ou  de  prorogation  préTOS  ci-après. 

Art.  4*  Son  siège  est  établi  à  Paris. 

Art»  5.  La  société  a  poar  objet  : 

I*  L'exploitation,  conformément  aux  dansée  et  conditions  da  décret  impérial 
du  5  juillet  iS€3,  des  gisements  anrifères  sur  les  aoo.oco  hectares  dont  l'explo- 
ration etrexploilation  lui  ont  été  concédées  par  le  Goatememeot,  comme  aussi 
de  tons  gisements  auxquels  elle  aurait  droit,  soit  dans  le  cas  de  nourelles  con- 
cessions du  GottTemement,  soit  dans  le  cas  de  traités  avec  d'autres  concession- 
naires; 

a*  La  colonisation,  s'il  y  a  lieu^  des  terrains  concédés,  conformément  au  dé- 
cret impérial  Tiséau  S  i*'  du  présent  article. 

TITRE  IL 

FONDS  SOCIAL.  —  ACTIONS.  —  VUSUONT.  ^  CONSTITQTION. 

Art.  6.  Le  fonds  social,  précédemment  fixé  à  i  millions  de  francs  et  diTÎsé  en 
ao.ooo  actions,  sur  chacune  desquelles  il  n'avait  été  versé  que  aS  francs  par 
action,  est  porté  à  4  millions  de  francs  par  rémission  nouvelle  de  ao.ooo  actions 
de  loo  francs.  Ce  capital  pourra  être  augmenté  ultérieurement  dans  la  forme  des 
modifications  aux  statuts. 

Art  7.  En  conséquence,  le  fonds  social  est  représenté  par  ^o.ooo  titres  de 
loo  franc?  divisés  en  deux  séries  :  l'une  de  ao.ooo  actions,  composées  des  an- 
ciennes actions  libérées  de  a5  francs,  restant  soumise  aux  appels  que  l'assemblée 
générale  croira  devoir  faire  suivant  les  besoins  de  la  société  ;  l'autre  série,  com- 
posée de  ao.ooo  actions  nouvelles  qui  seront  soumises  aux  versements  dans  les 
formes  et  aux  époques  énoncées  à  l'article  suivant.  Les  ao.ooo  actions  de  la 
deuxième  série  appartiennent  aux  souscripteurs  dont  les  noms  suivent  : 

Art,  8.  Les  ao.ooo  actions  nouvelles  seront  libérées  de  la  manière  suivante  : 
25  francs  au  moment  de  la  souscription,  a5  francs  après  l'approbation  des  modi- 
fications apportées  par  les  présentes  aux  statuts  du  la  mai  i858,  enfin  les 
5o  p.  loo  restant  à  verser,  suivant  qu'il  en  sera  décidé  par  le  conseil  d'admi- 
nistration. 

Art,  g.  Chaque  action  donne  droit  à  une  part  proportionnelle  de  toutes  les 
valeurs  sociales. 

Les  actions  de  la  première  et  de  la  deuxième  série  prendront  part  aux  pro- 
duits et  revenus  dans  la  proportion  du  capital  versé  sur  chacune  d'elles. 

Les  actionnaires  ne  sont  engagés  que  jusqu'à  concurrence  du  montant  de 
leurs  actions;  an  delà  de  ce  nombre,  ils  ne  peuvent  être  soumis  à  aucun  appel 
de  fonds. 

Art.  lo.  Toute  somme  dont  le  versement  est  retardé  porte  intérêt  de  plein 
droit  en  faveur  de  la  société,  à  raison  de  5  p.  loo  Tan,  à  compter  du  jour  de 
l'exigibilité,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  faire  la  demande  en  justice. 

A  défaut  de  versement  à  l'échéance  fixée,  les  numéros  des  titres  en  relard 
iont  publiés  dans  le  Moniteur  et  dans  la  feoille  oflkielle  de  la  Guyane,  ot,  la 
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mois  après  ceUa  publicatioQ^  la  Mci6(6  «  li  droit  de  l|i  faire  vendre  par  le 
minislère  d'uo  ageat  4*  cbaage^  pour  le  compte  et  aux  riiqmB  et  périls  de  l*ae« 
tionnaire  retardataire. 

Celte  Yeote  peut  être  faite  en  masse  on  en  détail,  soit  le  mémo  jour,  soit  à  des 
époques  succoisjf  es,  saas  mis«  on  demeuro  et  sans  aueuae  furmaliti. 

Ari*  u.  Uprix  provenaat  de  la  veate  appartient  ilasoeiété  ets^iipiite, 
dédvotioB  faite  des  frais,  sur  ce  qui  lui  est  dû  par  raatioaDaire  expiopriè,  qui 
profite  de  l'excédant  ou  est  tenu  du  déficit,  suivant  le  résultat  de  laveata. 

Les  titres  des  actions  ainsi  vendues  deviennent  nuls  de  plein  droit  j  il  an  est 
délivré  aux  acquéreurs  de  nouveaux,  sous  les  mêmes  numéros. 

Les  masures  autorisées  par  Tartiela  lo  ef  par  le  présent  artiele  ne  font  pas 
obstacle  à  l'exercice  simultané,  par  la  société,  des  moyens  ordinaires  de  droit. 

Art.  12.  Les  dividendes  se  payent  aux  porteurs  des  titres;  les  quittances  don- 
nées par  eux  ou  l'estampille  mise  au  dos  de  faction  libèrent  la  société. 

Art.  i3.  Les  actions  sont  nominatives  jusqu'à  leur  entière  libération.  Après 
ladite  libération,  les  actionnaires  ont  toujours  le  droit  de  convertir  leurs  titres 
nominatifs  en  titres  au  porteur,  et  réciproquement 

Elles  sont  extraites  d'un  livre  à  souche^  numérotées,  frappées  du  timbre  de 
la  société  et  revêtues  de  la  signature  de  deux  administrateurs. 

Art.  i4-  La  cession  des  actions  nominatives  ne  s'opère,  à  Tégard  de  (a  société, 
que  par  une  déclaration  de  transfert  faite  sur  un  registre  spécial  tenu  au  siège  de 
la  société  et  signé  par  le  cédant  et  le  cessionnaire  ou  par  leurs  mandataires  et 
par  le  président  du  conseil  ou  un  administrateur  délégué. 

Quand  la  signature  d'un  mandant  ne  sera  pas  connue^,  une  procuration  autben- 
tiqae  pourra  être  exigée. 

La  société  peut  exiger  que  la  signature  des  parties  soit  certifiée  par  un  agent 
de  change. 

11  y  aura,  en  outre,  un  autre  registre  à  Gayenne  pour  les  transferts  à  faire  pour 
les  personnes  résidant  à  la  colonie.  Il  sera  déposé  près  du  directeur,  qui  signera 
les  transferts. 

Mention  des  transferts  est  faite  au  dos  du  titre  et  signée  par  le  yendeur. 

Le  souscripteur  primitif  et  sqs  cessionnaires  restent  engagés  jusqu'ai;  paye- 
ment intégral  de  Taction. 

Les  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition. 

Art.  i5.  Tout  actionnaire  peut  déposer  ses  litres  diMts  U  cai^sç  soc^le  et 
réclamer  en  échange  un  récépissé  nominatif. 

Le  conseil  d'administration  règle  la  foripe  des  récépissés  etlesdrpjts  auxi^uels 
le  dépôt  peut  donner  lieu  ai^  profit  de  la  société. 

Art.  i6.  Toute  action  est  indivisible  à  l'égard  de  la  société;  les  coproprié- 
taires d'une  action  sont  tenus  de  se  faire  représente^  par  une  seule  pçfsonua« 

Art,  17.  La  possession  d'une  action  emporte  de  plein  droit  adhésion  aux  pré- 
8aal3  statuts  et  aj»  4i^cisious  de  l'asseml^lée  gépéralQ- 

Les  droit»  et  les  obliÇAttpi)s  atta^l^és  i  l'action  suivent  le  titie  dftM  ^uelquaa 
mains  qu'il  passç. 

iirl.  ;8.  Is  d4eèa,  l'abseq/^  <w  Viop^pacitâ  i\n  acMounoaira  aanlraineut 
paa  U  dîMaljrtioa  da  i«  «ociàti 
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Lea  hériM^r^  ou  créanciorà  d'an  actionnaire  ne  peuTeot,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  âoit,  provoquer  l'appogUioD  des  scellés  sur  le»  biens  et  valeurs  de 
la  société^  en  demander  le  partage  ou  la  licitatioui  ni  s'inmiseer  en  aucune 
manière  dans  son  a^ininistralion  ;  Us  doWent,  pour  Tei^ercice  4e  leurs  droits, 
5*en  rapporter  aux  inyentaires  soci^iux  et  aux  délibér^itioiis  de  rassemblée 
générale. 

TITBE  III, 

CONSEIL  d'administration. 

Art.  19.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé  4^  neuf  membres 
nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Ce  conseil  se  renouvelle  par  quart  cbaque  année.  Les  membres  sortaots  ao^i 
désignés  par  le  sort  pour  les  trois  premières  années,  et  ensuite  par  rancienaeié. 

Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Ari,  ao.  En  cas  de  vacance^  pour  quelque  cause  que  ce  soit^  to  CQQseil  pour- 
voit provisoirement  au  remplacement  L'assemblée  générale,  lors  de  9A  premier 
réunion,  procède  À  l'élection  définitive. 

L'administrateur  ainsi  nommé  ne  demeure  en  fondions  que  jusqu'à  l'époque 
oii  devaient  expirer  celles  de  son  prédécesseur. 

Quoique  nommé  provisoirement,  l'administrateur  a  les  mêmes  pouvoirs  qi)e  si 
sa  nomination  était  définitive. 

Art.  ai.  Chaque  administrateur  doit,  dans  le  mois  de  sa  nomination,  déposer 
dans  la  caisse  de  la  société  cinquante  actions,  qui  restent  inaliénables  pendant 
la  durée  de  ses  fonctions. 

Ces  actions  sont  affeotées  à  la  garantie  de  sa  gestion. 

Art,  aa.  Chaque  année,  le  conseil  nomme  parmi  ses  membres  un  président, 
tti  vice-président  et  un  secrétaire. 

Les  membres  peuvent  être  indéfiniment  réélus. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  le  conseil  désigne,  pour 
chaque  séance,  celui  des  membres  présents  qui  doit  remplir  les  fonctions  de 
président. 

En  cas  d'absence  du  secrétaire,  il  pourvoit  également  à  son  remplaceinent 
pour  chaque  séance. 

Art,  a3.  La  présence  de  quatre  membres  au  moins  est  nécessaire  pour  qye  le 
conseil  puisse  valablement  délibérer. 

Le  conseil  se  réunit  au  siège  social  aussi  souvent  que  les  intérêts  de  la  société 
l'exigent,  et  au  moins  deux  fois  par  mois. 

Les  noms  des  membres  présents  sont  mentionnés  en  tète  du  procès-verbal  de 
la  séance. 

Art,  24-  Los  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  membres  présents.  En 
eu  4e  partage,  la  voix  iu  président  est  prépondérante. 

Lorsque  quatre  membres  seulement  sont  présents,  les  questions  mises  en 
délibération  peuvent  èlre,  sur  la  demande  de  i*un  d'eux,  renvoyées  k  une  autre 
séance.  Dans  ce  eu,  lea  convocations  adreisées  aux  membres  du  conseil  d'ad- 
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ministratioD  font  connaître  l'objet  de  la  délibération,  et,  à  cette  noaTalla 
la  délibération  est  prise  à  la  simple  maiorité  des  membres  présents* 

Nol  ne  peut  Toter  par  procuration  dans  le  conseil. 

Art.  a5.  Les  délibérations  sont  constatées  par  des  proeès-Terbanx  iuoiu 
sur  un  registre  spécial  tenu  au  siège  de  la  société,  signé  par  le  président  et  \m 
secrétaire. 

Les  copies  et  extraits  de  ces  délibérations  à  produire  en  justice  ou  ailleirt  eost 
certifiés  par  le  président  ou  par  le  membre  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Art.  96,  Le  conseil  a  les  pouToirs  les  plus  étendus  pour  l'admiiiistratioD  des 
afl'aires  de  la  société. 

Il  autorise  les  dépenses  générales  d'administration,  celles  d'installation,  celle» 
du  mobilier,  l'engagement  des  trafailleurs  et,  au  besoin,  l'achat  dUmmenblts 
tant  pour  y  établir  le  siège  social  que  pour  le  besoin  des  opérations  sociales.  Il 
détermine  l'emploi  des  fonds  de  la  société;  il  nomme  le  directeur  et  le  révoqM 
dans  les  formes  ci-après  déterminées. 

Il  nomme  et  réToque  les  employés  et  agents  de  la  compagnie;  il  fixe  lev» 
attributions,  leurs  salaires,  leurs  gratifications  et,  s'il  y  a  lieu,  le  chifre  ée 
leurs  cautionnements  et  en  autorise  la  restitution. 

Il  arrête  protisoirement  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  l'aseemUée 
générale  et  propose  les  répartitions. 

Il  statue  sur  toutes  les  questions  qui  rentrent  dans  l'administratioB  de  la 
société. 

Il  fait  un  rapport  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  sur  les  comptée  et 
sur  la  situation  des  affaires  sociales. 

Il  fait,  autorise  et  ratifie  lestnarchés  de  tonte  nature,  les  achats,  ventes  et 
transferts  de  rentes  sur  TËtat,  l'achat  et  la  vente  de  toutes  valeurs  mobilières  et 
immobilières;  il  autorise  toutes  mainlevées  d'oppositions,  saisies,  inscripciee» 
hypothécaires  et  tous  désistements,  même  sans  payement,  et  gènéralenient  tous 
les  actes  qui  excèdent  les  attributions  du  directeur  ;  exerce,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant,  toutes  actions  judiciaires,  et  notamment  toutes  actions  reeolu- 
toires ,  saisies  mobilières  et  immobilières  ;  transige  et  compromet  sur  tons  les 
intérêts  de  la  société  dans  tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  raieemMèe 
générale. 

Art.  27.  Le  conseil  d'administration  ne  peut  faire  aucun  emprunt,  sons 
quelque  forme  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  à  moin»  d'y  avoir 
été  formellement  autorisé  par  une  délibération  de  rassemblée  générale. 

Les  ventes  et  échanges  d'immeubles  excédant  la  somme  de  ao.ooo  francs 
doivent  être  autorisés  préalablement  par  l'assemblée  des  actionnaires. 

Art,  aS.  Les  membres  du  conseil  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestiea^ 
aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire  ;  ils  ne  répondent  que  de  l'exécntioB 
de  leur  mandat. 
Art,  39.  Les  administrateurs  reçoivent  des  jetons  de  présence  dont  rasseaWéf 

générale  fixe  la  valeur. 
Il  peut,  en  outre,  leur  être  alloué,  sur  les  bénéfices  nets  de  rentreprise,  ne 

part  dont  l'importance  est  déterminée  par  l'assemblée  générale. 


SUR  LES   MINES.  26 1 

Art.  3o.  Par  dérogation  &  rartlde  19,  le  conseil  d'administration  est  proTi- 
soirement  composé  de  : 

MM.  Bocher, 

Forcade  (Eugène], 

Franconie  (Adolphe] , 

Jarry, 

Laaneret, 

Le  Pelletier  de  Saint-Remy, 

Peanger, 

Sonbiesy 

Yallé-Clérc. 

Le  conseil  ainsi  constitué  n'exercera  ses  fonctions  que  jnsqn*&  la  réunion  de  la 
première  assemblée  générale,  chargée  de  ponrroir  à  sa  confirmation  ou  à  son 
renouvellement.  Cette  assemblée  générale  aura  lieu  dans  le  délai  de  six  mois, 
à  partir  de  la  publication  du  décret  d'autorisation  de  la  modification  des  statuts. 

Les  actionnaires  seront  prérenus  huit  jours  à  TaTance  de  la  réunion  de  cette 
assemblée  générale. 

DU  DIRICTIUR. 

ArU  3i.  Un  directeur  est  chargé ,  sous  Tautorité  du  conseil  d'administration, 
de  la  gestion  des  affaires  sociales.  Il  est  nommé  par  le  conseil  d'administration  ; 
il  peut  être  réfoqué  par  ce  même  conseil  réuni  sur  contocation  spéciale. 

La  rétocation  ne  ponna  être  prononcée  qu'après  deux  délibérations  prises  à 
huit  jours  d'interralle»  au  moins,  et  après  que  le  directeur  aura  été  entendu. 

Art.  3a.  Le  conseil  d'administration  peut,  s'il  le  juge  utile,  nommer,  pour  se- 
conder le  directeur,  un  sous-directeur,  réTOcable  comme  lui,  qui  le  remplace  et 
exerce  tous  les  pouToira  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement. 

Art.  33.  Le  directeur  est  chargé,  sous  l'autorité  du  conseil  d'administration, 
de  la  gestion  des  affairas  sociales  ;  il  raprésente  la  société  vis-à-Tis  des  tiers 
pour  l'exécution  des  décisions  du  conseil  et  pour  l'exercice  des  actions  judiciairas 
et  de  toutes  pounuites,  conformément  aux  instructions  dudit  conseil. 

Il  signe  la  corraspondance;  il  signe,  conjointement  avec  un  administrateur  on 
un  des  membres  du  comité  local  dont  il  est  question  ci-après,  l'endossement  et 
l'acquit  des  effets  et  les  quittances  des  sommes  dues  à  la  compagnie,  les  trans* 
ferts  de  rentes  sur  l'Ëtat  et  d'effets  publics  appartenant  à  la  société,  les  mandats 
sur  la  banque,  les  désistements  d'hypothèques  et  mainloTées  d'inscriptions,  les 
achats  de  tente  et  d'échange,  dans  les  limites  fixées  par  l'article  37  ci-dessus  ; 
les  transactions,  les  marchés  et  généralement  tons  les  actes  qui  peutent  engager 
la  société. 

U  signe  les  titras  d'actions,  conjointement  arec  deux  administrateun. 

Il  dirige  le  tratail  des  bureaux;  il  a  droit  de  suspendra  tous  agents  et  em- 
ployés, sauf  à  en  référar  dans  un  délai  de  qoinxe  joura  au  conseil  d'adminis- 
tration. 

Il  peut,  aToc  Tautorisation  du  conseil  d'administration,  nommer  des  manda- 
taires pour  un  ou  plusieun  objets  détenninés. 

DiCRSTSt  i863.  19 
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liOB  actes  Hîasj  por^p  daqs  Içs  ^t|n4uMQPS  du  direc(aqr  0(  qui  aprqnt  i  6ire 
faits  à  Paris  seroDt  accomplis  par  le  conseil  d'administration. 

Art  34.  Le  coiiseil  d'administration  nommera  un  comité  compose  4^  trots 
membres  résidant  à  Gayenne.  Les  attributions  de  ce  comité  seront  déterminées 
par  le  conseil  d'administration. 

Art.  35.  En  cas  de  révocation  du  directeur,  ses  fonctions  sont  proYisoirement 
remplies  par  le  sous-directeur^  s'il  en  existe^  et,  à  défaut^  il  y  est  pourvu  par  le 
conseil  d'administration. 

Art,  36.  Le  directeur  doit  justifier,  en  entrant  en  fonctions,  de  la  propriété  de 
100  actions. 

Le  sous-directeur,  de  celle  de  5o  actions. 

€es  actions  demeurent  affectées  par  privilège  à  la  garantie  de  leur  gestion  ; 
elles  sont  inaliénables  pendant  toute  la  durée  de  leurs  fonctions  et  jusqu'à  l'a  - 
purement  de  leurs  comptes. 

Les  titres  de  ces  actions  sent  déposés  dans  une  caisse  à  trois  clefs,  dont  une 
reste  entre  les  mains  du  président  du  conseil. 

Art.  37.  L'assemblée  générale  fixe,  sur  la  proposition  du  conseil  d'adminis- 
tration, le  traitement  du  directeur  et  du  sous- directeur,  ainsi  que  la  part  qu'elle 
jugera  convenable  de  leur  allouer  dans  les  bénéfices  nets  de  l'entreprise. 

TITRE  IV. 

4§SE]|BltÉC  Gtl)|;^Al.Ç. 

Artf  ^.  yf^ssçmWée  générftip,  r^guljèrQWent  CQAstitR^e^  Tfipr^SQnte  l'qiiîver-i 
salité  4^s  aclJQppi^ires. 

Elle  se  cqmpose  d'actiopp^^ires  propriétaires  4^  4?  ^^tÎQOS  9^  moiQf. 

Nul  ne  peut  se  faire  représepter  4  T^çiembléQ  gén^f^^  qnp  par  uq  manda- 
taire men)|)re  de  l'assemblée,  («es  pouvoirs  dq  mii^dataire  dpi^^ot  é^pe  spéciaux. 
Ld^  fqriqfi  de  ces  pouvoirs  est  déteripin^e  par  Ip  eoQs^il  4'a4iQiqiBtr^Uon^ 

Les  actionnaires  qqi  veulent  faire  Pf^rtiq  4e  l'^Ms^mMée  sop^  tenqf  49  (aire  le 
dépôt  de  leurs  actions  çtde  leur$  prQcpriitJQnSj  ^'U  |  a  jieu^i  au  siège  aociaU  OH 
aux  lieqx  e(  4^n8  les  ipaips  4§>  p^f^^^^qs  4^sigaéeg  p^  Iq  cpq&ail  d'admiqis- 
tratipq,  qqinje  jours  avî^n|  celqi  fixé  ppqr  lar^upigq. 

Il  est  x^jais  ^  chacun  d'qui^  uoe  ç^j\^  d'$i4ïnissipa  qQminalive  e|  perfOQR^Ue. 

{.es  cçrliQcats  de  dépôts  ipeptioqqé^  «^  l'Article  )â  donpent  drqit,  pour  les  dé- 
pôts 4e  ^o  actioqs  et  plqs^  4  If^  rqmi§6  49  carte?  d'adwissiqn  à  Tassembléq, 
poqrvq  qqç  le  4épôt  4ea  titres!  qi(  9»  lieu  qpin^e  joqr^  9^  moiai  araqt  l'ép^qm 
fixée  popr  Iq  f éunioq  dp  cettp  9s&ambl9Q% 

Art.  3g,  L'assemblée  se  réunit  de  droit  chaque  année  au  siège  de  la  soeiétéi 
dans  le  courant  4u  mois  de  fliai,  dftps  Iç  Iqçal  QUi  sqra  délermioô  par  le  ççpsf  il 
d'administration. 

Elle  se  réunit,  en  outre,  e^traordinaircfpeut  tqvtes  les  fois  qqe  le  conatil 
d'administration  en  reconnaît  l'utilité  ou  lorsque  trente  actionnaires  au  n^oÎDf  > 
réupissant  le  quart  des  acMons,  en  auront  A4res?4  h  à^jmH%  écrite  aq  conseil 
d'administration. 
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Art.  40.  Les  cooTocatiopQ  spropt  faitQs  par  Us  soins  du  président  du  oonieil. 
A  cet  effet,  trois  mois  au  moins  ayant  T^poque  flxée  pour  la  réunion,  un  avis 
sera  inséré  au  Moniteur  universel  et  expédié  en  même  temps  &  Cayonne^  pour 
être  reproduit  dans  la  feuille  officielle  de  la  Guyane,  de  manière  &  ce  que  les 
actionnaires  résidant  dans  la  colonie  puissent  se  faire  représenter  ou  même  assis- 
ter à  l'assemblée. 

Art,  41,  L'assewUée  n'est  régulièrement  constituée  que  par  la  prése^Gt  de 
Tiq((tmeml>re9  au  moins,  réunissant  dans  leurs  mains  le  cinquième  au  moins  dei 
actions. 

^  Dans  le  cas  ou  cette  double  condition  ne  serait  pas  remplie  sur  une  première 
coQTocation,  il  en  est  fait  unq  seconde  &  quinze  jours  d'interralle,  où  il  est  men- 
tionné que  la  première  a  été  sans  effet.  Dans  ce  cas,  le  délai  entre  la  conTpca- 
tioii  et  le  jour  de  la  réunion  est  réduit  à  buit  jour*. 

lia  carte  d'admission  déHyrée  pour  la  première  assemblée  est  valable  pour  la 
seconde. 

Les  membres  présents  à  cette  nouTelle  réunion  délibèrent  talablement»  «luel 
que  soit  leur  nombre  et  celui  de  leurs  actions^  mais  seulement  sur  les  objets  à 
Tordre  du  jour  de  la  première. 

Art.  42-  Le  bureau  se  compose  du  président,  de  deux  scrutateurs  et  d'un  se- 
crétairer 

L'assemblée  est  présidée  par  le  président  ou  le  yice-président  du  ooQseil  o«, 
à  leur  défaut,  par  l'administrateur  que  le  conseil  désigne. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  et,  sur  leur  refus,  oeux  qui  les  suivent 
dans  Tordre  de  la  liste,  jusqu'à  acceptation,  sont  appelés  à  remplir  les  fonctions 
da  scrutateurs. 

Le  bureau  ainsi  composé  désigne  le  secrétaire. 

Art.  4^*  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voii  des  membres  pré- 
sants.  Chacun  d'eux  a  autant  de  voix  qu'il  possède  ou  représente  de  fois  40  ac- 
tioiisi  sans  que  personne  puisse  avoir  plus  de  cinq  voix  en  son  nompenonnel,  al 
plus  de  dix  tant  en  son  propre  nom  que  comme  mandataire. 

Nul  ne  peut  être  mandataire  s'il  n'est  actionnaire  lui-même. 

Le  nombre  d'actions  dont  cbaque  actionnaire  est  possesseur  est  constaté  par 
sa  carte  d'admission. 

Le  vote  a  lieu  par  assis  et  lever^  à  moins  que  le  scrutin  secret  ne  soit  de- 
mandé par  cinq  membre;. 

Art,  44-  L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  le  conseil  d'administration;  Il  n'y  est 
porté  que  les  propositions  émanant  de  ce  conseil  et  celles  qui  lui  auront  été 
commonlquées  quinte  jours  au  moins  avant  le  jour  de  la  réunion,  avec  la  signa- 
ture de  dix  meinbres  au  moins  de  cette  assemblée. 

Auenn  autre  objet  que  ceux  à  Tordre  du  jour  ne  peut  être  mis  en  délibération. 

Art,  4^-  L'assemblée  entend  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  l^s 
affaires  sociales. 

Elle  discute,  approuve  ou  rejette  les  comptes  on  nomme  une  commission  de 
trois  membres  pour  les  examiner. 

Elle  fixe  le  dividende. 

Bile  nomme  les  administrateurs,  lorsqu'il  y  a  lieu. 
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Elle  délibère  sur  les  propositions  qni  Ini  sont  soumises. 

L'assemblée  générale  accepte  on  rejette  les  conditions  qni  seront  inpo9é«e 
par  le  GouTernement  dans  le  traité  définitif  qu'il  s'est  résenré  de  passer  à  l'ex- 
piration des  cinq  premières  années. 

Elle  peut,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  autoriser  la  erèalioa 
de  nouvelles  actions  ou  obligations,  les  acquisitions  d'actions  on  de  parts 
d'autres  sociétés  concessionnaires,  les  fusions  et  réunions  et  toutes  modificatioBt 
quelconques  aux  présents  statuts  dont  l'expérience  aurait  fait  reconnaître  la  oé- 
eessité  on  l'utilité  ;  elle  peut  aussi  demander  toute  nouTolle  concession  de  mines. 

Hais,  dans  tous  les  cas  prévus  au  précédent  paragraphe,  comme  aussi  lorsqn*il 
s'agit  de  prorogation  de  la  société,  les  délibérations  prises  par  l'assemblée  gé- 
nérale ne  sont  valables  qu'autant  que  le  tiers  au  moins  des  actions  composant 
le  fonds  social  se  trouve  représenté  à  l'assemblée  et  que  les  propositions  y  soot 
adoptées  à  la  migorité  des  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents.  Dans  c«e 
mêmes  cas,  les  délibérations  de  l'assemblée  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir 
été  approuvées  par  le  Gouvenement. 

Enfin,  elle  prononce  souverainement  sur  tous  les  intérêts  de  la  compagnie  et 
confère  par  ses  délibérations  au  conseil  d'administration  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  les  cas  qui  n'auraient  pas  été  prévus. 

Art.  46.  Les  délibérations  de  l'assemblée  prises  conformément  aux  présents 
statuts  obligent  tous  les  actionnaires,  même  absents  ou  dissidents. 

Ari,  4?»  Ellos  sont  constatées  psr  des  procès -verbaux  inscrits  sur  un  registre 
spécial  et  signés  par  les  membres  composant  le  bureau. 

Une  liste  nominative  des  membres  présents,  signée  par  eux  en  entrant  à  la 
séance  et  constatant  le  nombre  de  leurs  actions,  demeure  annexée  à  la  minute 
du  procès-verbal  ;  elle  est  revêtue  des  mêmes  signatures. 

Art,  4^*  La  justification  à  faire,  vis-à-vis  des  tiers,  des  délibérations  de  ras- 
semblée résulte  de  copies  ou  extraits  certifiés  conformes  par  le  président  du 
conseil  d'administration  ou  par  celui  de  ses  collègues  qui  en  remplit  les  fono- 
liona. 

TITRE  V. 

inVKNTAllIS.  —  COMPTES  AHlfUELS.  —  RÊPAUnnON  DBS  BÉMtnCtS. 

Art,  i9.  L'année  sociale  commence  le  i"  janvier  et  finit  le  3i  décembre. 

Le  premier  exeicice  comprendra  le  temps  écoulé  jusqu'au  3i  décembre  iS58. 

A  la  fin  de  chaque  année,  un  inventaire  général  est  dressé  par  les  soins  dn 
directeur  et  d'un  membre  du  conseil  d'administration,  et,  à  la  fin  du  premier 
semestre  de  chaque  année,  un  état  de  situation  est  dressé  par  le  directeur  et 
soumis  au  conseil. 

Les  comptes  sont  arrêtés  provisoirement  par  le  conseil. 

Ils  sont  soumis  à  l'assemblée  générale,  qui  les  approuve  ou  les  rejette  et  fixe 
le  dividende,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  conseil. 

Si  les  comptes  ne  sont  pas  approuvés  séance  tenante,  l'assemblée  peut  nom- 
mer, conformément  an  deuxième  paragraphe  de  l'arlicle  4^1  des  commissaires 
chargés  de  les  examiner  et  de  faire  un  rapport  à  la  première  réunion. 
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AH.  5o.  Les  prodatU  réaliséa  de  l'exploilatioD,  déduclîoD  faite  de  toutes  les 
charges,  constituent  les  bénéflces  nets.  Sur  ces  bénéûces  il  est  préleté  annuel- 
lement : 

!•  5  p.  loo  du  capital  Tersé,  pour  être  distribué  à  titre  d'intérAt  aux  action- 
naires ; 

a«  5  p.  loo  de  ce  qui  reste  après  le  prélàvement  ci-dessus,  pour  former  un 
fonds  de  réserve. 

Ce  qui  reste  est  réparti  entre  toutes  les  actions  à  titre  de  dividende,  sous  la  dé- 
duction de  la  portion  desdits  bénéfices  qui  pourrait  être  attribuée  par  l'assemblée 
générale  aux  membres  du  conseil  d'administration^  au  directeur,  au  sous-direc- 
teur et  aux  employés  de  la  société,  d'après  le  principe  établi  au  deuxième  alinéa 
de  Tarticle  9. 

Le  payement  des  intérêts  et  des  dividendes  se  fait  annuellement  à  Paris  et  à 
Gayenne,  aux  époques  déterminées  par  le  conseil  d'administration. 

Art,  5i.  Les  dividendes  non  réclamés  dans  les  cinq  ans  de  leur  exigibilité 
font  retour  à  la  société,  conformément  aux  articles  aa77  et  2978  du  Gode  Napo- 
léon, et  lui  sont  acquis. 

* 

TITRE  VI. 

FORDS  DB  RÉ8ERVI. 

Art,  59.  Le  fonds  de  réserve  se  compose  de  raccumulalion  des  sommes  pro- 
duites par  le  prélèvement  annuel  opéré  sur  les  bénéfices. 

11  est  destiné  à  subvenir  aux  besoins  et  aux  dépenses  extraordinaires  et  im- 
prévues. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  quart  du  capital  des  actions,  le 
prélèvement  affecté  à  sa  formation  cessera  d'avoir  lieu. 

Il  sera  rétabli  si  la  réserve  vient  à  être  entamée. 

En  cas  d'insuffisance  des  bénéfices  d'une  année  pour  fournir  un  intérêt  de 
5  p.  100  par  action,  la  différence  pourra  être  prélevée  sur  le  fonds  de  réserve. 

L'emploi  des  capitaux  formant  la  réserve  est  réglé  par  le  conseil  d'adminis- 
«  tration. 

TITRE  VU. 

PROlOCAnON,  DISSOLUTION  KT  LIQUIOATlOir. 

Art,  53.  La  dissolution  de  la  société  peut  être  prononcée  avant  Texpiration 
du  terme  fixé  pour  sa  durée,  en  cas  de  perte  de  la  moitié  du  capital  originaire 
ou  pour  tout  autre  motif,  en  vertu  d  une  délibération  de  l'assemblée  générale 
prise  \  la  majorité  prescrite  par  l'article  4^. 

La  dissolution  de  ladite  société  aura  lieu  de  plein  droit  en  cas  do  pert«  des 
trois  quarts  dudit  capital. 

Art,  54.  Toute  assemblée  ayant  pour  objet  de  délibérer  sur  la  prorogation  ou 
la  dissolution  de  la  société  doit  être  annoncée  quarante  jours  à  Tavance. 

Cette  ^nnonce  sera  réitérée  trois  fois  pendant  ce  temps  dans  le  journal  officiel 
de  la  Guyane  française. 
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Art.  65.  A  rexpintion  de  la  société  oa  en  cbé  de  diedoltttldli^  l'âssélbbléft  gé- 
nérale règle  le  mode  de  liquidation  et  nomme  un  on  plusieurs  Hiioldatenra. 

Les  liquidateurs  pourront,  en  vertu  d'une  délibération  de  l'assemblée  gèflè* 
rale^-  conToquée  d'urgence^  faire  le  transport  &  une  autre  société  des  droits,  ac- 
tions et  obligations  de  la  société  dissoute. 

Pendant  le  cours  de  la  liquidation,  les  pouvoirs  de  rassemblée  générale  se 
continuent  conune  pendant  l'existence  de  la  société. 

Les  comptes  de  la  liquidation  sont  approuvés  par  l'assemblée  génétale. 

La  nomination  des  liquidateurs  met  fin  aux  pouvoirs  des  administratettts. 

TITRÉ  VUl. 

CONTESTATATIONS. 

Âfi.  56.  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  le  cours  de  la 
société  ou  tors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires  ei  la  société,  soit 
entre  les  actionnaires  eux-mêmes^  et  à  raison  des  affaires  sociales,  seront  jugées 
conformément  à  la  loi. 

Tout  actionnaire  devra  faire  élection  de  domicile  au  siège  de  la  société,  et 
toutes  les  notifications  et  assignations  seront  régulièrement  et  valablement 
faites  au  domicile  élu,  sans  avoir  égard  à  la  distance  du  domicile  réel. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  les  notificatiols  judiciaires  êe  feront  de  plein 
droit  au  parquet  du  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Gajenne.  Dans  tous  les  cas,  le  domicile  ainsi  déterminé  entraînera  attribution 
de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  de  la  Guyane  française. 

Toutes  contestations  entre  actionnaires  résidant  en  France  seront  jugées  par 
le  tribunal  de  la  Seine. 

TITRE  IX. 

PUBUC4TI0N» 

Art.  57.  Pour  faire  publier  les  présents  statuts  partout  où  besoin  sera,  tous 
pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  en  l'étude, 
L'an  xS63,  le  7  août  ; 

£t,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  aveé  les  notaires. 
£n  marge  est  écrit: 

«  Enregistré  à  Paris,  treizième  bureau,  le  7  août  t863,  folio  92  verso,  case  6. 
«Reçu  cinq  francs; décime,  un  franc.  Signé  Goulet.  » 


SUB  1E8  M12f£8.  967 

Décret  du  m  août  i865,  portant  acceptdliûH  de  la  réhdnciaHôH  du 
sieur  GOTOw  à  la  concesèioti  deà  rtiities  de  ftr  d»  Mona*  (Jiil*a}, 
instituée  par  ordonnante  du  I9  avi'it  184/I. 

(Ektrait.) 

Jrt.  !•' 

Le  slettf  Gtiyôfi  eet  ëfl  eoti8éqUëtiô6  et  âdttiMfefa  ftffràtieiii,  à 
partir  du  1*'  Janvier  i869,  â&É  TèûmÉntea  qui  se  trouvaient  éta- 
blies sur  la  concession,  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  du 
ai  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811. 

Art.  t.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  propriétaires  de 
terrains  sur  lesquels  s'étendait  la  oonoeasion,  A  raison  de  dommages 
résultant  d'ébotaleitietits  qui  pourraient  stlnrenir  dads  lesdits  ter- 
rains par  le  fait  des  ancie&s  travaux  opél^  par  Im  concession- 
naires. 


Décret  du  io  ^^i  i^ti^i  i^  actof*dë  ûîi  àiéUr  tAtaÈNT  (MauHce- 
Gharles)  la  concèÉHôn  déi  fnines  de  plôthb,  di^^éfit^  zinc  et  cuivfe 
situées  dans  la  commune  d'ÂULUS,  arrondissement  de  Saiht-Gi- 
RONs  (Ariége). 

(Extrait.) 

i4rf.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Pouecfif  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  deux  lignes  droites  allant  du  tue  de  Gristaud  au 
clocher  d'Aulus,  et  du  clocher  d'Aulus  à  la  tour  de  Gastelminier  ; 
cette  dernière  droite  fait  partie  des  limites  de  la  concession 
d^Aulus  ; 

A  Cest,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  tour  de  Gastelminier, 
perpendiculairement  à  la  limite  précédente,  et  aboutissant  au  bord 
de  la  rive  gauche  du  Garbet,  où  sera  plantée  une  borne,  et  de  Tex- 
trémité  de  cette  droite,  par  une  ligne  sinueuse  allant  au  point  le 
plus  occidental  de  Tétang  Blaou,  en  suivant  la  rive  gauche  du  Gar- 
bet ;  en  ce  dernier  point  sera  également  plantée  une  borne. 

Au  sud,  par  une  droite  allant  du  point  ci-dessus  au  sommet  du 
pic  del  Laquet; 

A  Couesty  par  une  ligne  sinueuse  allant  du  pic  del  Laquet  au 
sommet  du  tue  de  Gristaud,  point  de  départ,  en  suivant  les  crêtes 
qui  séparent  les  communes  d'Ustsu  et  d*Aulus  ; 


9. 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  96  kilo- 
mètres quarrôs,  gA  hectares. 

Art,  &.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  91  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  do  o'*o5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  concédé. 

CahUr  d€s  charges  de  la  eancetêiùn  des  nûnes  de  plombf  argeni,  cuivre 

et  zinc  du  Pouxch. 

(Extrait.) 

Art,  5.  lA  coDceMionnairo  ne  pourra  pratiquer  ancone  ovTertvre  de  traTaox 
dans  la  forât  commanale  d'Aulus  avant  qa'il  ait  été  dreué  contradictoiremeat 
procès-verbal  de  Tétat  des  Hem  par  les  agents  de  l'administration  des  forèCi,-' 
afin  que  Ton  puisse  constater^  au  bout  d'un  an,  et  successiToment  chaque  an* 
nèesi  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  que  possible  de 
l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables^  lesquels  seront 
désignés  par  le  préfet^  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le  con- 
cessionnaire et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 
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GiRGULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRIS8ÉU 

A  Mlf.  LES  PRÉFETS,  k  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 

JUILLET  ET  AOÛT  1863. 


Tarif  des  douanes.  —  TraDsmiseion  de  la  loi  du  i6  mai  i963. 

A  M. 

Parti,  le  as  mai  ises. 

Je  transmets,  avec  la  présente»  une  ampliatlon  de  la  loi  (*)  sur 
les  douanes  du  16  de  ce  mois.  Insérée  au  Bulletin  des  lais  du  3O  mai , 
n*  1116,  elle  sera  exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promul- 
gation. 

Les  instructions  que  comportent  les  articles  relatifs  au  transit 
sont  transmises  sous  le  timbre  du  deuxième  bureau.  Les  autres  par- 
ties de  la  loi  ont  principalement  pour  objet  rhomologation  de  di- 
vers décrets  successivement  rendus  depuis  i863  (^);  elles  pré* 
sentent  aussi  quelques  dispositions  nouvelles.  En  me  référant  aux 
explications  données  au  moment  de  la  notification  des  décrets,  je 
ne  m'occuperai  ici  que  des  mesures  dont  l'application  pourrait  faire 
naître  des  doutes  dans  Tesprit  du  service  ou  qui  réclament  plus  spé- 
cialement son  attention. 


(*)  Voir  la  loi  à  sa  date  (16  mai  i863},  suprà,  p.  197. 

{**)  Ces  décrets  sont  ceaz  des  14  septembre  iS53  ;  3o  aoAt,  5  octobre^  ao  et 
39  décembre  iS54;  14  lévrier  et  14  jaiUet  i855.  5  janvier  iS56,  16  décembre 
1857,  a6  septembre  1S59;  11  janvier,  11  et  a5  février,  18  juillet,  11  août,  8  et 
a4  septembre,  14-17  noTombre  et  ao  décembre  1860  ;  5, 11  et  16  JaoTier,  29 
mai,  24  JQin>  '7  juiHett  a5  août  et  ao  octobre  i8$i  ;  i5  janyier,  3o  novembre^ 
14,97  et3i  décembre  186a. 


Stjp  C1BGULAIBB8. 

Sulfates  de  soude, ^^  On  a  eu  également  Tintention  de  compreadre 
les  décimes  dans  les  droits  déterminés  à  regard  des  sulfates  de 
soude  purs  ou  impurs,  anhydres  ou  hydratés.  Le  service  ne  perdra 
pas  de  vue  les  dispositions  des  circulaires  87a  et  87a,  sur  la  dis* 
tinction  qui  doit  être  faite,  pour  Tapplication  des  cbroits,  entre  les 
sulfates  anhydres  contenant  plus  de  96  p.  100  de  sel  non  dénaturé 
et  ceux  qui  n^en  renferment  que  95  p.  100  ou  moins. 

Albâtre  de  toute  sorte,  ^  L*albfttre  est  soumis  au  même  régime 
que  les  marbres.  Mais  il  n'est  question  que  de  ralb&tro  en  bloes 
simplement  équarrls  ou  ébauchés  et  de  ralb&tre  en  tranches» 
Sculpté,  moulé  ou  poli,  il  demeurera  assujetti,  conformément  à  la 
loi  du  a  Juillet  i836,  au  droit  de  i5  p.  100  de  la  valeur. 

» 

Porcelaines  de  Ckine  ou  du  Japon,  —  Le  droit  de  10  p.  100  ne 
sera  appliqué  aux  porcelaines  de  Chine  et  du  Japon  que  tout  autant 
qu'elles  arriveront  en  droiture.  Dans  le  cas  d'importation  de  pays 
autres  que  celui  de  production,  elles  resteront  passibles  des  condi- 
tions générales  du  tarif. 

Effets  à  usage^  objets  mobiliers,  etc.^  appartenant  à  des  Fran- 
çais rentrant  en  France  ou  à  des  étrangers  qui  viennent  s*y  établir, 
—  L'article  9  5  confirme,  en  les  étendant  aux  tapis  usagés,  les  dis- 
positions de  la  décision  ministérielle  du  i3  juillet  1861.  Je  me  ré- 
fère, pour  Tapplication  de  ces  dispositions,  aux  instructions  conte* 
nues  dans  la  circulaire  n*  781. 

Tarif  de  sortie.  -^  L'article  9  lève,  à  la  sortie,  tout^  les  probi- 
bitionsi  à  Texception  de  celles  qui  sont  applicables  aux  contre- 
façons et  aux  munitions  de  guerre*  ou  qui  pourraient  résulter»  pour 
les  armes  de  guerre,  de  la  loi  du  i&  Juillet  1860* 

Aux  termes  du  môme  article,  il  n'existera  plus  de  taxe  d^expor- 
tation  qu'à  Tégard  des  matières  propres  à  la  fabrication  du  papier. 
L'exemption  des  droits  s'étendra  aux  munitions  de  guerre  dans  le 
cas  où  la  sortie  en  sera  autorisée  exceptionnellement,  tout  comme 
aux  armes  lorsque  l'exportation  en  est  permise  ou  si,  en  temps  do 
prohibition,  des  permis  d'exportation  étaient  délivrés. 

En  terminant  ici  les  explications  qui  se  rattachent  plus  spéciale- 
ment à  l'appltoation  des  tarifs,  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  J'inrite  lo 
service  à  faire  à  la  ifiain,  sur  le  tableau  des  droits,  les  changements 
relatifs  à  la  suppression  des  taxes  d'exportation  et  à  substituer  la 
date  de  la  loi  nouvelle  &  celles  des  anciens  décréta  Les  autres  ao- 
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dlfloatlotii  ùspont  Tobjot  de  fooilleë  reoUfioatlves  qui  seront  expé- 
diées proohAideffletit. 

Diâpositions  retativet  à  CAlgëriek  ^  L'artlole  5  i^oute  aux  pro- 
duits de  l'Algérie  admissibles  en  franchise  dans  la  métropole  la 
sottde  naturelle  et  le  sulfate  de  soude*  les^  savons  autres  que  de 
parfumerie»  les  peaux  corroyées,  noogroyées  ou  autrement  apprê- 
tées, teintes  ou  ternies^  mégies,  ohamoisées  ou  maroqulnées,  etc. 
D'autre  part,  11  porte  &  8',78  en  pHocipal,  proportionnellement  à 
Texhaussement  du  di-olt  sur  le  sucre  «  la  taxe  applicable»  à  Feutrée 
en  France,  aux  liqueurs  alcooliques.  Il  lève,  en  outre ,  la  prohibi- 
tion de  sortie  sur  le  minerai  de  cuivre. 

Le  service  trouvera  déns  deux  tableaux  faisant  suite  à  la  pré- 
sente la  liste  complète,  par  ordre  alphabétique^  des  produits  natu- 
rels oti  Dibriquésde  TAlgérie^  auxquels  la  franchise  sera  désormais 
accordée  è  rîmportatiod  en  France. 

Dispositions  réglementaires.—  L'article  19  a  pour  objet  d'assurer 
la  régularité  de  la  statiëtique  commerciale  de  la  France  ;  J'attache 
aujourd'hui  d'autant  plus  d'importance  A  la  dégager  de  toute  cause 
d'erreur,  qu'elle  est  devenue  l'un  des  principaux  éléments  d'infor- 
mation pour  la  conclusion  dés  traités  de  commerce.  Les  directeurs 
devront  donc  se  concerter  aveo  les  chambres  de  commerce  de 
leurs  circonscriptions  pour  amener  les  oommissionnaires  ou  expé- 
diteurs ft  déclarer  exactement  les  marchandises  exemptes  de  droits 
à  l'entrée  ou  k  la  sortie.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  chefs 
locaux  feront  procéder  à  un  nombre  suiflsadt  de  vérifications  pour 
arriver  à  un  contrôle  sérieux;  mais  ils  veilleront  à  ce  qu'on  ne  dé- 
passe pas  le  but  par  des  idvestigatlons  trop  minutieuses  ou  trop 
multipliées.  En  cas  de  fausse  déclaration  ou  d'absence  de  dédara- 
tioni  il  sera  rédigé  procès^verbal  aux  fins  du  recouvrement  de  l'a- 
mende de  100  francs. 

L'article  so  supprime  les  droits  de  réexportation  et  de  retour, 
ainsi  que  la  taxe  établie  sur  les  houilles  dans  le  cas  prévu  par  l'ar- 
ticle 35  de  la  loi  du  s  juillet  i836.  La  suppression  du  droit  de  retour 
porte  non^eulement  sur  les  taxes  ordinaires  de  5i  centimes  par 
100  kilogrammes  ou  i5  centimes  par  100  francs  de  valeur,  mais 
encore  sur  le  droit  spécial  de  1  franc  par  100  kilogrammes  appli- 
qué par  la  loi  du  97  mars  1817  aux  livres  imprimés  en  France  et 
réimportés  de  l'étranger.  Rien  n'est  changé  <  d'ailleurs,  dans  les 
conditions  auxquelles  est  subordonné  le  bénéfice  du  retour,  soit 
pour  les  livres,  soit  pour  les  autres  produits. 

La  suppression  des  réfactions  de  droits  pour  éause  d'avaries,  déjà 
prononcées  pour  les  sucres  par  le  décret  du  s^  mars  i86t,  et  pour 
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le  café,  le  thé  et  le  cacao  par  la  loi  du  d5  mai  i86ot  est  génénllièe 
par  Tarticle  ai.  Toutefois,  les  déclarations  d'avaries  faites  avant  la 
mise  &  exécutlOQ  de  la  nouvelle  loi  devront  recevoir  leur  effet.  Le 
commerce  conservera  la  faculté  du  triage,  c'est-à-dire  le  droit  de 
retirer  et  de  détruire*  sous  les  yeux  du  service,  les  marchandises 
trop  détériorées  pour  supporter  le  payement  des  droits. 

L'article  aa  fait  disparaître  la  prohibition  dimporter  par  terre 
les  marchandises  désignées  en  Tartlcle  aa  de  la  loi  du  a8  avril  1816. 
L'entrée  de  ces  marchandises  pourra  ainsi  s'effectuer  par  tons  les 
bureaux  ouverts  aux  produits  taxés  k  plus  de  ao  firancs  par  100  ki- 
logrammes. 

L'article  aS  donne  une  consécration  légale  aux  règles  adoptées 
par  les  départements  ministériels  compétents  au  miiei  des  Justifi- 
cations à  exiger  pour  les  marchandises  auxquelles  des  modérations 
de  droits  sont  accordées  en  raison  des  lieux  de  provenance  on  de 
production. 

Le  décret  du  16  Janvier  1861  avait  abaissé  à  10  francs  le  chiffre 
maximum  au  delà  duquel  les  marchandises  acquittent  à  l'entrée  les 
droits  sur  le  poids  net.  L'article  aA  confirme  cette  disposition  et 
l'étend  à  ceux  des  droits  de  sortie  qui  se  trouvent  maintenus. 

L'article  aO  est  sans  application  dans  la  métropole. 

L'article  a?  reproduit  simplement  le  texte  d'un  décret,  en  date 
du  6  octobre  186a,  qui  a  prononcé  la  franchise,  à  l'entrée  eo 
France,  de  divers  produits  importés  sous  pavillon  national  des  pos- 
sessions flrançaises  d'outre-mer  autres  que  Corée,  le  Sénégal  et 
l'Algérie. 

Aux  termes  de  l'article  a8,  les  marchandises  importées  des  ports 
africains  ou  asiatiques  de  la  Méditerranée  ou  de  la  mer  Noire,  des 
Iles  Madère  ou  des  Canaries ,  cesseront  d'être  considérées  comme 
arrivant  des  entrepôts  d'Europe.  Elles  deviennent  passibles,  dès 
lors,  du  régime  afférent  aux  provenances  des  pays  hors  d'Europe. 

L'article  ag  supprime  définitivement  le  bénéfice  de  la  modération 
du  cinquième  des  droits  qui  subsistait  à  l'égard  de  quelques  pro- 
duits naturels  des  Iles  de  la  Sonde.  En  l'absence  de  toute  réserve 
pour  les  cargaisons  en  cours  de  transport,  cette  mesure  devra  re- 
cevoir son  effet  dès  la  mise  à  exécution  de  la  nouvelle  loi. 

L'article  3o  consacre  la  disposition  qui  a  fait  l'objet  du  décret  du 
6  octobre  186a  sur  les  admissions  temporaires.  D'après  cette  dispo- 
sition, tous  les  produits  susceptibles  d'être  exportés  à  la  déchar^re 
des  acquits-à-caution  délivrés  à  l'entrée  peuvent  être  expédiés 
dans  nos  colonies  des  Antilles,  à  la  Réunion  ou  en  Algérie*  et  jsont 
admissibles  en  fjranchise. 
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Enfin,  Tarticle  3i  abroge  les  prescriptions  des  lois  du  38  avril  1816 
et  du  91  avril  1818  relatives  à  la  recherche  et  à  la  saisie  à  Tintô- 
rieur  de  certaines  marchandises  prohibées.  Cette  mesure  entraîne 
Tabrogation  des  dispositions  qui  prescrivent  d*apposer  une  marque 
spéciale  sur  les  fils  de  coton  ^  les  fils  de  laihe  et  les  nankins  admis 
à  la  consommation. 

Il  demeure  entendu  que  les  saisies  opérées  en  vertu  du  titre  VI 
de  la  loi  de  1816,  antérieurement  à  la  mise  en  vigueur  de  la  nou- 
velle loi,  devront  suivre  leur  cours. 

J*invite  les  directeurs  à  porter  ces  explications  &  la  connaissance 
du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  cCÉlat,  dirccleur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes^ 

Signé  Barbier. 


Reievé  des  produits  de  l'Algérie  auacquels  la  franchise  est  accordée 

à  leur  entrée  en  France, 

TABLBAO  R"  1.  —  PRODUITS  NATDRBU. 

m 

(Extrait.) 

Antimoine  métallique  (  régule  ). 

Argent  brut. 

Cuit re  pur  ou  allié  d'étain  t  de  première  (usion  en  mauei,  barrei  ou  plaques. 

ou  de  line (  laminé  en  barres  ou  en  planches. 

-   .  C  brut. 

**•"* i  bauu  ou  laminé. 

Iaciéreuse  sans  disUnetlon  de  poids, 
non  aciéreuse  en  masses  pesant  i5  kilogrammes  ou 
plus. 
P  I  étiré  en  barres  plates,  carrées  ou  rondes. 

"" ^       platiné       j  noir. -Tôle. 

on  laminé     f  étamé  (fer-blanc),  plombé,  cuivré  on  singué. 

(  en  barres,  de  toute  espèce. 

acier j      .ai    ^    .    .        x 

(  en  téle,  de  toute  espèce. 

Marbres  bruts,  sciés  on  traTaillés. 

Minerais  de  toute  sorte. 

Or  brut. 

plomb  brut. 

Pondre  d'or. 

Sels  de  marais  ou  de  saline  et  sel  gemme  ou  fossile,  sauf  perception  do  droit  de 

consommation  applicable  au  sel  français. 

Soufre  non  épuré  (minerai  compris). 

Terres  savonneuses. 

»i  (  brut. 
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Armes  de  taxe  damasquinées. 

Bijouterie  d'or,  do  vermeil  ou  d'ârgeoU 

Ferrailles. 

Livres,  broehurM,  mémoires  ol  antiM  éotiU»  méipe  Mox  iP  (Milltl • 

Objets  d'histoire  naturelle. 

Ofrévrerie  d'or,  de  vermeil  et  <]'«rgent 

Plateaux  en  cuivre  ciselé. 

Potasses. 

Polerl«d.Urre  («'"•'*"■ 

(  Faïence  commune. 

Soude  naturelle  et  sulfate  de  soude. 


'  RecommaDdationa  pour  la  prompte  eipédition  dei  affaires. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  3  Juillet  IMS. 

Monsieur  le  Préfet»  la  lettre  de  Sa  Majesté  TEmpereur  aa  mi- 
nistre présidant  le  conseil  d'État,  insérée  au  Moniteur  du  98  juin 
dernier,  a  marqué,  pour  Tadministration  publique  en  France,  le 
début  d'une  ère  nouvelle  et  lui  a  imposé  de  nouveaux  devoirs. 

11  est  certain  que,  en  l'état  actuel  de  la  législation  et  des  règle- 
ments qui  la  complètent,  Tinstruotion  des  aflfbipes,  entourée  de  for- 
malités nombreuses,  subit  des  délais  souvent  regrettables.  L'excès 
des  précautions  et  des  garanties  tourne  ainsi  au  détriment  des  in- 
térêts que  Tadmlnistration  publique  a  pour  mission  de  satisfaire  et 
de  sauvegarder.  Cette  eomplioation  dans  les  procédés  coDiraste 
avec  la  simplicité  d'allures  d'un  pays  voisin  qui,  mieux  pénétré  de 
la  valeur  du  temps,  se  préoccupe  plus  de  l'efflcscité  des  garanlta 
que  de  la  solennité  des  formes. 

Un  pareil  état  de  choses  ne  pouvait  échapper  à  la  vue  sapérieore 
de  Sa  Majesté  l'Empereur,  ni  à  sa  sollicitude  incessante  pour  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  prospérité  du  pays. 

Ce  n'est  pas.  Monsieur  le  Préfet,  qu'il  puisse  s'agir  de  renoncer, 
dans  les  cas  où  l'intérêt  public  est  en  contact  avec  l'intérêt  privé, 
à  Tinterventlon  tutélaire  et  bienfaisante  de  l'administration;  mais 
cette  intervention  n*aura  rien  à  perdre  de  son  efficacité  pour  être 
rendue  moins  exigeante,  et  pour  être  ramenée  à  des  formes  plus  ra« 
pides  et  plus  sommaires. 

Il  appartient  au  conseil  d'État  de  porter  la  lumière  sur  œ  point, 
et  de  réussir  à  concilier  la  sauvegarde  des  intérêts  géqéraux  avec 
la  liberté  d'action  instamment  réclamée  par  les  intérêts  privés. 
Personne  ne  doute  que  ce  grand  corps  ne  réponde  pleinement,  aona 
ce  rapport,  &  la  nouvelle  marque  de  confiance  que  vieat  do  lot 
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donner  le  chef  de  TËtat.  Mon  département  ne  négligera  rien  pour 
Taider  dans  cette  tâche,  aa  succès  de  laqucHe  il  est  plus  intéressé 
qu'aucun  autre. 

Mais,  en  attendant  que  le  conseil  d'État  ait  proposé  la  solution 
de  ce  difficile  problème,  qui  touche,  il  faut  le  reconnaître,  à  tous  les 
monuments  de  notre  législation  administrative ,  il  nous  appartient 
d'entrer  dès  à  présent  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  en 
nous  efforçant  d'imprimer  à  l'instruction  des  affaires  une  activité 
exceptionnelle,  et  en  nous  rapprochant,  autant  que  le  permet  l'état 
actuel  de  la  réglementation,  de  cette  simplicité  de  procédés  que 
Sa  Mcy'esté  TEimpereur  recommande  avec  autant  de  justesse  que 
d'autorité. 

Je  vous  invite,  en  conséquence.  Monsieur  le  Préfet,  à  donner 
dans  vos  bureaux  les  ordres  les  plus  précis  pour  que  les  affaires,  en 
général,  qui  sont  du  ressort  de  mon  département,  et  surtout  celles 
qui  touchent  h  des  intérêts  privés,  soient  examinées,  résolues  et 
traitées  avec  }a  plus  grandq  promptitude. 

Il  serait  à  désirer  que»  daps  les  administrations  publiques,  ainsi 
qu'il  est  d'usage  dans  les  bureaux  des  particuliers,  la  réponse  à  la 
correspondance  courante  eût  lieu  immédiatement  et  jour  par  jour, 
e|;  ne  présentât  jamais  d'arriéré.  Quant  aux  questions  qui  sortent 
de  la  catégorie  des  affaires  courantes.  Il  y  en  a  peu  qui,  sauf,  bien 
entendu,  l'observation  des  délais  et  formalités  réglementaires, 
comportent  plus  d'une  semaine  d'élaboration  ;  il  serait  souhaitable 
que  ce  délai  maximum  ne  fût  qu'exceptionnellement  dépassé. 

Je  vous  serai  obligé,  en  outre,  Monsieur  le  Préfet,  lorsque  les 
dossiers  devront  sortir  de  vos  mains  pour  subir  les  diverses  phases 
de  rinstruction  administrative,  de  ne  pas  permettre  qu'ils  sé- 
journent dans  les  bureaux  des  fonctionnaires  qui  doivent  être  con- 
sultés, au  delà  du  temps  strictement  nécessaire  pour  rémission  de 
leur  avis. 

Je  no  négligerai  rien,  de  mon  côté,  pour  seconder  cette  activité, 
et  s'il  arrivait  que  quelque  affaire  intéressant  votre  département 
éprouvât  du  retard  dans  mes  bureaux,  je  vous  saurai  gré  de  me  la 
rappeler. 

Je  recommande.  Monsieur  le  Préfet,  à  toute  votre  sollicitude, 
Tobjetdela  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliatiou  à  tous 
les  fonctionnaires  relevant  de  mon  département. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture  ^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

h,  BËHia 
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COMPTABILITÉ  DES  P01IT8-BT-CHAD8SÉB8  BT  DES  MINES.  | 

Mesures  &  prendre  poor  accréditer  auprès  des  payeun  les  soos-ordoBaalevn 

secondaires. 

A  MM.  les  Préfets^ 

Paris,  le  30  jalllei  less. 

Monsieur  lo  Préfet,  Jusqu'Ici  l'administration  des  travaux  publics 
n'avait  pas  reconnu  la  nécessité  de  mesures  à  prendre  pour  acéré* 
diter  auprès  de  MM.  les  payeurs  MM.  les  ingénieurs  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  au  moment  où  ils  prenaient  possession  des  ser- 
vices qui  leur  étaient  confiés. 

Dans  quelques  circonstances  récentes  cette  omission  a  donné 
lieu  à  certaines  diflBcultés  ;  des  payeurs  ont  cru  pouvoir  refuser 
les  mandats  délivrés  par  des  ingénieurs  en  chef  nouvellement 
chargés  d*un  service,  par  le  motif  qu'ils  ne  les  connaissaient  pas. 

Pour  éviter  le  retour  de  difficultés  de  cette  nature,  11  convien- 
dra qu'à  l'avenir,  toutes  les  fois  qu'un  ingénieur  sera  chargé  d'une 
manière  définitive  ou  par  intérim  de  la  direction  d'un  service, 
vous  veuillez  bien  en  aviser  M.  le  payeur  de  votre  département  Ce 
fonctionnaire  sera  ainsi  oificiellement  mis  &  même  de  connaître 
chacun  des  chefs  de  service  auxquels  est  attribuée  la  fonction  de 
60us-ordonnateur  secondaire ,  et  ces  chefs  de  service,  à  leur  tour, 
ne  seront  plus  exposés  &  voir  refuser  les  mandats  délivrés  par  eux 
dans  le  cercle  de  leurs  attributions. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire. 

J'en  adresse  ampliation  aux  ingénieurs  on  chef  chargés  du  man- 
datement des  dépenses. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^ 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

A.  DËUiC. 
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CHEMINS  DE  PER. 

Transport  par  les  Toies  ferrtos  des  matières  eiplosibles  ou  inflammabiest 

autres  qae  la  pondre. 

Â  M.  »  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Paris,  le  32  jaUloi  isSS. 

Monsidar,  J*ai  rhonneur  de  tous  transmettre  ci-Jolnt  exem-^ 
plaires  d'un  nourel  arrêté  concernant  le  transport  par  les  voles 
ferrées  des  matières  explodbles  on  inflammables  antres  que  la 
poudre  (♦). 

Je  Yous  prie  de  vouloir  bien  communiquer  cet  arrêté  à  MM.  les 
fonctionnaires  et  agents  de  surveillance  sous  vos  ordres,  et  veiller 
à  son  exécution.  Un  exemplaire  dudit  arrêté  a  été  transmis  à  la  com- 
pagnie concessionnaire  du  réseau  dont  le  contrôle  vous  est  confié. 

Reoeves  •  etc. 

Le  ministre  de  t agriculture f  du  commerce 

et  des  traoaux  publics , 

Poar  le  ministre  et  par  aolorisaiion  t 
L*imip$etêmr  fémirtd  deê  ekêwUiu  de  ftr  chargé  dm  êêt^iee . 

P.  TOURMaUZ. 


CHSIII1I8  DX  psa» 
Déplacement  des  employés  cités  comme  témoins  defant  les  tribunaux. 
A  MM.  les  administrateurs  des  chemins  de  fer  d 

Parisjeisjailtet  isos. 

Messieurs ,  à  Poccasion  d*un  incident  d'audience  qui  s*est  pro- 
duit devant  la  Cour  d'assises  du  département  des  Landes  pendant 
sa  dernière  session ,  Son  Excellence  le  garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  Justice,  appelle  mon  attention  sur  les  Inconvénients  qu'en- 
traîne  Tobligation  o(k  se  trouvent  les  employés  des  chemins  de  fer, 
cités  à  bref  délai  devant  les  tribunaux ,  de  ne  pouvoir  quitter  leurs 
postes  avant  d'en  avoir  demandé  et  obtenu  l'autorisation,  ce  qui 
exige  toujours  une  certaine  perte  de  temps. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients ,  IL  le  Ministre  de  la  justice 

C)  Voir  cet  arrêté  à  sa  daU  (t5  juiUet  iS63),  tuprà,  p.  236. 

DÉCRITS,  iS65,  to 
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exprime  Tavis  que  lorsque  des  ageuts  des  chemins  de  fer  sont 
appelés  à  témoigner  dans  des  instances  Judiciaires  9 11  conviendrait 
que  les  compagnies  les  autorisassent  à  demander,  par  dépêche 
télégraphique,  la  faculté  do  se  déplacer  et  qu*on  leur  Ât  connaîtra, 
de  la  même  manière,  que  leur  demande  est  accueillie. 

Je  ne  puis ,  Messieurs ,  qu^adopter  de  tout  point  la  proposition 
de  M.  le  garde  de  sceaux,  et  Je  vous  invite  à  donner  des  Instructioni 
dans  lé  sens  de  la  présente  aux  employés  de  tout  grade  attachés 
il  rexploitation  du  réseau  qui  vous  est  concédé. 

Veuillez,  d'ailleurs ,  m^accuser  réception  de  cette  dépèche  demi 
J'informe  M.  Tlngénieur  en  chef  du  contrôle. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  trèe-dis- 

tinguée* 

Le  ministre  de  Cagricuïturef  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 


CHEMINS  DB  PKR. 

EmplMOPMAt  des  wagons  à  kMtiaux  dans  les  tfains  mixtes. 
A  M.  ,  tVt^^ntéiir  ek  chef  du  contrôle. 

Paris,  le  23  JaiUoi  ises. 

Monsieur,  dans  un  intérêt  de  'sécurité ,  Tadministration  avait,  au 
début  de  Texpipitation  des  chemins  de  fer»  refusé  radmiaslon  des 
bestiaux  dans  les  trains  contenant  des  voyageurs.  L'expérience 
ayant  fait  reconnatttls  que  tet»  transports  qtil  avafeikté^  exception- 
nellement autorisés  sur  les  sections  de  chemins  de  fer  à  faible  tra- 
fic, ne  présentaient  pas  de  dangers ,  il  a  été  décidé,  sous  la  date 
du  97  février  i856 ,  que  les  wàgôbs  à  bestiaùi  seraient  dÂtnlB  dans 
les  trains  mixtes  sans  aucune  restriction,  ni  quadt  %  la  coinpositlon 
et  k  la  vitesse  de  cela  trains,  ni  quant  &  Tespèce  de  bétail ,  èipus  la 
réservé  toutefois  qiiie  les  wagons  àffectéd  à  cette  nature  de  trans- 
ports seraient  de  construction  trèà-sollde,  fe^itiéà  aux  deux  extré- 
mités et  entourés  sur  les  côtés  par  une  clolsoh  élevée. 

La  hécesslté  de  cette  réserve  s'explique  yi^elte-méme  et  a  été 
admise  par  toutes  les  compaghies  exploitantes  qtil  n*ont  jamais 
élevé  k  cet  égard  aucune  ^làiUatifon  ;  mais  là  (ilé'c^slon  au  h  fé- 

TTwr  1000  syouio  i|QO  WB  Vfvgvlla  «  oeviiawi  i^îwiii  puro^  vn  «fimio 

des  trains. 
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Cette  dernière  disposition  a  provoqué  des  observations  touchant 
le  chargement^  et  conséquemment  le  poids  plus  ou  moins  considé- 
rable des  véhicules  précédant  les  wagons  à  bestiaux,  ce  qui  pouvait 
devenir  une  caUse  d^acéfdmit. 

La  question  avait  été  examinée  à  ce  point  de  vue,  mals«  en  pré- 
sence de  la  divergence  des  avis  qui  lui  avaient  été  transmis,  Tad- 
mfnistration  aValt  i^ourné  toute  décision.  Les  objections  présentées 
aujourdliui  contre  Tobligation  de  placer  en  queue  des  trains  les 
wagons  k  bestiaux  sont  d'une  autre  nature  :  on  fait  observer  ^ne 
la  nécessité  de  certaines  manœuvres  au  point  es  biforoation  ^t 
lorsque  les  trains  changent  de  direction,  n'a  pas  toujours  permis 
de  se  conformer  à  la  prescription  ci-dessus  relatée*  que  jaaiaiii 
dans  la  pratique,  cette  impossibilité  d'observer  la  mesure  ddnt  il 
s'agit  n'a  présenté  le  moindre  inconvénient  ni  provoqué  ub  seul 
accident,  et  l'on  demande,  en  conséquence,  l'abolition  de  cette 
dernière  entrave  qui  atteint  le  transport  des  bestiavx,  en  autori- 
sant l'attelage  aussi  bien  en  tôle  qu'en  queue  des  trains  des  wagons 
à  bestiaux  admis  dans  les  trains  omnibus  ou  mixtes. 

Du  moment  où  il  est  établi  que  la  sécurité  des  voyageurs  n% 
rien  k  redouter  de  l'adoption  de  cette  mesure»  radrainistration  n'a 
plus  de  motif  pour  maintei^  la  prescription  qui  figurait  dans  la 
déoiidon  de  i856»  et  je  vous  prie^  Monsieur,  de  faire  connaître  à  la 
Compagnie  concessionnaire  du  réseau  dont  le  contrôle  veut  est 
confié  que  oette  preseription  est  rapportée,  sons  la  seule  résorto 
que  les  wagons  à  bestiaux  ne  contiendront  pas  d^ufthnaux  d'une 
odeur  insupportable  i  auquel  eas  ils  devront  toujours  être  en 
queue. 

Veuilles,  Monsieur,  aotifter  cette  décisfon  aux  fooetionnaireeet 
agents  de  votre  service,  et  en  assurer  l'exécutian  en  eu  qui  voue 
concerne. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  trèMUi»* 
tinguée. 

Le  mmislre  de  t^agricuUure,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

A.  BÉBIC. 


aSo  GiaCULAlRES. 

GHKMUIS  DE  PU. 

Interprétation  de  U  décÎMon  da  1 1  juin  iM3. 

A.  JH »  ,  ingénieur  en  chef  du  eonirôle. 

Parif,  le  S4  Joillet  laas. 

Monsieur,  quelques  compagnies  de  chemins  de  fer  se  mépi 
nant  sur  les  motifs  par  suite  desquels  Tadministration  les  a  dispen- 
sées de  robllgation  de  faire  approuTer*  avant  leur  mise  en  marche, 
certains  trains  extraordinaires,  ont  cru  voir  dans  cette  mesure  une 
aggravation  des  obligations  qui  leur  incombent  en  ce  sens  qu^elles 
seraient  dans  la  nécessité  de  communiquer  au  contrôle  les  mar- 
ches de  trains  de  travaux,  de  ballast,  de  réquisition  pour  le  ser- 
vice de  Farmée,  etc. 

C*e8t  par  erreur  que  la  décision  du  1 1  juin  dernier  a  été  ainsi 
interprétée.  Les  compagnies  demeurent  libres  de  mettre  en  circu- 
lation les  trains  extraordinaires  de  la  nature  de  ceux  rappelés  ci- 
dessus;  mais  quant  aux  trains  extraordinaires  spéciaux,  à  prix  ré* 
duits,  qu*on  organise  dans  certaines  circonstances,  tels  que  foires, 
pèlerinages,  concours  ou  expositions  publiques,  et  qui  étaient  de 
la  part  des  compagnies  Tobjet  de  propositions  spéciales,  sur  les- 
quelles, ainsi  que  le  rappelle  ma  décision  du  ii  Juin,  Thomologa- 
tion  administrative  nMntervenait  le  plus  souvent  qu*à  posteriori^ 
une  plus  grande  latitude  est  accordée  puisqu'il  suffira  d*en  com- 
muniquer les  projets  d'organisation  au  service  du  contrôle. 

Veuillez  compléter,  par  les  observations  qui  précèdent,  les  dis- 
positions de  ma  circulaire  du  ii  juin  dernier,  que  vous  aves  noti- 
fiées à  la  compagnie  dont  le  contrôle  vous  est  confié. 

Recevei,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  trèfr-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieulturej  du  commercé 
et  des  travaux  publics^ 

A.  BÉHIG. 
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CHEMIlfS  DE  FER. 


Aitiele  70  de  l'ordoonaDce  da  i5  noTembre  1846.  —  Instnictiooi. 
il  MM.  les  Préfets, 

Parii,  \t  »  Jolllet  i8«S. 

Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  en  date  du  16  août  i86i« 
mon  prédécesseur  vous  a  fait  observer  que  les  demandes  des  com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  tendant  à  Tadmission  de  personnes 
étrangères  dans  les  gares  pour  y  exercer  une  industrie  ou  un  com- 
merce quelconque,  devaient  être  soumises  &  rapprôciation  préa- 
lable des  fonctionnaires  du  contrôle. 

Les  communications  de  cette  nature  ont  pour  but  de  rechercher 
si  rindustrie  qu*ll  s'agit  d'autoriser  n*est  pas  de  nature  à  apporter 
quelque  trouble  ou  quelque  entrave  dans  le  service  de  Texploitation. 
D'un  autre  côté,  il  importe  que  le  contrôle  puisse  s*assurer  que  le 
transport  des  marchandises  qui  doivent  être  débitées  dans  les  gares 
est  elfectué  par  la  compagnie  aux  conditions  géùérales  des  tarifs  et 
sans  aucune  faveur.  En  dehors  de  ces  deux  points,  Tadmlnistration 
des  travaux  publics  est  complètement  désintéressée,  et  il  ne  lui 
appartient  pas  de  s'immiscer  dans  les  questions  générales  de  con- 
currence ou  de  monopole  qui  peuvent  se  rattacher  aux  autorisa- 
tions de  l'espèce. 

En  conséquence,  si,  accidentellement,  des  considérations  de 
cette  nature  figuraient  dans  les  rapports  qui  vous  seront  transmis 
par  l'ingénieur  en  chef  du  contrôle,  vous  ne  devries  pas  moins 
délivrer  rautorisatlon  sollicitée,  sous  la  réserve,  bien  entendu,  des 
formalités  spéciales  qu'il  peut  y  avoir  lieu  d'observer  dans  l'intérêt 
de  la  police  générale. 

Je  porte  les  observations  contenues  dans  la  présente  circulaire  à 
la  connaissance  de  MM.  les  fonctionnaires  du  contrôle. 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  de  VagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

A.  BÉHia 


99«  CI9CUU1MS. 

COMPTABILITÉ  DBS  P01IT8-ST-CHAU88ÉBS  £T  DBS  MINES. 

Mesures  à  prendre  pour  l'emploi  du  papier  de  couleur  poq|^  rélabli^Bqnçnt 

de  certaines  formules  de  comptabilité. 

A  MM.  (Çi  Préfets. 

Paris ,  le  10  août  iSdS. 

Monsieur  le  Préfet,  le  budget  général  de  l'exercice  186^,  comme 
celui  de  1863^  se  compose  de  trois  grandes  diyisions,  sous  les  titres 
soiYants: 

1*  Budget  ordinaire  ; 

9*  Budget  sur  ressources  spéciales  ; 

3*  Budget  extraordinaire. 

Ges  divisions  comprenant,  pour  rexercice  i86ii,  deschapftres  avec 
la  série  des  mêmes  numéros,  M.  le  Ministre  des  finances,  dans  la 
crainte  quMI  n*en  résultât  de  la  confusion  dans  le  classement  des 
payements,  a  demandé  que  certaines  formules  de  comptabflfté  à 
produire  aux  payeurs  fussent  établies  sur  papier  de  couleur  dtff^ 
rente  pour  chacune  des  trois  divisions  du  budget. 

Le  papier  blanc  serait  aflTectéau  budget  ordinaire»  le  papier  rose 
au  budget  sur  ressources  spéciales,  et  le  papier  couleur  chamots 
au  budget  extraordinaire. 

Oette  mesure  ne  paraissant  pas  devoir  présenter  d^fnconvénleDts 
au  point  de  viie  de  l'exécution  du  service  et  pouvant  en  eflét  faci- 
liter le  classement  des  payements,  j^ai  décidé,  de  concert  avec 
M.  le  Ministre  des  finances,  qu^elle  serait  appliquée  aux  fbrmules 
prescrites  par  le  règlement  du  28  septembre  18Â9  et  qui  P^^^  ^^ 
signés  ci-après,  savoir  : 

HoDtLi  ir*  16.  Certificat  pour  payement  à  un  entreprwMB. 

•n     19*       —      à  (OBto  aatie  persoaa^  qu'i^^  #«lfds|fi|fiir- 

—  ifi.  9^r4erefa  des  pièce»  repi&as  9,^  p^]f«iu  po^  199^4^  l'w* 

ploi  d'une  avance^ 
«»     a5.  Certificat  pour  payement  du  personnel. 

—  a6.  Mandat  de  payement. 

—  ^.  MmiUm»«  jouni^ier  4m  nan4«ts  émis. 

Pour  le  but  que  Ton  s'est  proposé,  il  n*a  pas  paru  nécessaire 
d'étendre  la  mesure  aux  diverses  pièces  justificatives  des  paye- 
ments, telles  que  mémoires,  états  de  tàcbe,  décompte  des  travaux» 
actes  de  vente,  etc.  ni  aux  autres  formules  de  comptabilité  déter- 
minées par  le  règlement  du  98  septembre  1869. 

11  n'y  aura  d'exception  à  cet  égard  que  pour  le  bordereau  men- 


muA  4t»W  h  I»  p9étèQtHr0  pour  réfvoMP  la  Bkwdk»  da  tans  les 
services  (nodète  n*"  3{î)^  qui  coptlnuet»  àètiro  foiiviU  piu?  radmiDis- 
tratlou  centrale  9\m  papier  île  couleuv  cQrreiiq[><»iâaate  À  chaque  dl- 
vislan  di^  tjudget. 

Saul  cette  eiceptkiu,  toutes  les  pièces  jttsti0catt«es  de  dépenses 
et  toiutes  les  autres  formules  de  comptabilité  continueront»  comme 
par  le  passé,  à  être  établies  sur  papier  blanc,  quelle  que  soit  la  di- 
vision du  budget  qu'elles  concernent. 

De  même,  il  ne  sera  rien  changé  au  mode  actuellement  suivi 
pour  rétablissement  et  la  production  des  situations  mensuelles  et 
définitives  ;  mais»  afin  de  faciliter  le  travail  des  préfectures  dans 
la  tenue  des  écritures  de  comptabilité,  MM*  les  ingénieure  en  chef, 
lorsqu'il  y  aura  lieU)  dev;rant  totaliser,  par  division  du  budget  g^* 
néral,les  sommes  partielles  relatées  dans  les  pièces  suivantes: 

H00I1.E  N*  33.  Situation  sommaire  mensuelle. 

—  34-  'État  continnatii  ioensnel. 

—  ^.  H^rdçre^Qiin^iWoi  des  niaiid«fU  éai». 

—  33.  État  final  des  dépenses,  des  ordonnances^  dvsUMMM^s^'dM 

payei^ientA  et  des  cr6anc<^s  restant  à  payer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  lé  Préfet,  de  veiller  à  Texécution  des  dis- 
positions  qpi  précèdent  et  d^  p^'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  ampiiation  à  BlM.  les  ingénieurs  en  chef. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 

très-distinguée. 

Le  mmisirede^^ agriculture^  du  commerce 

et  ies  travaux  publia» 

A^BÉHia 


sniUIlQfW  IMI  Ii'llOOSTW  W>^94JUB* 

Mines  et  minières  métalliqoei.  —  ffétaox  autres  que  lé  fer. 

A  Jf  4r,  k9  Préfet 

Paris,  le  3oaoûf  less. 

Monsieur  le  Préfet,  le  ipoment  est  venu  où  MM.  les  ingéni^nni 
d^  m\n&8f  ppt^  s'occuper  de  la  réunion  des  documenta  statistiques 
relatifs  h  la  production  des  métaux  loutres  quo  le  fer  et  à^  mines 
et  minières  métalliques,  pendant  Tannée  i$63. 

J'ai  rhonpQur,  eifi  cppaéquance,  de  vous  adreaser,  en  double 
eiemplair.e«  les  lablpaua  «ur  ie^qiie)^  ces  rensejggemen^  devront 
être  consignés. 
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Les  intitulés  des  colonnes  des  tableaux  en  question  l'expliquent 
assez  par  leur  texte  seul,  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d^entrer» 
en  ce  qui  les  concerne,  dans  de  plus  amples  détails.  Je  me  con- 
tenterai de  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  qu'ils  doiTent  faire  con- 
naître exactement,  pour  chaque  mine  ou  chaque  groupe  de  mi* 
nières»  laredevancetotale  payée  parles  exploitants  aux  propriétaires 
du  sol. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  ces  tableaux,  au  plus  tard, 
dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre.  Veuilles  donc  recommander 
à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département  de  réunir  le 
plus  rapidement  possible  les  renseignements  quMls  ont  pour  but  de 
fournir.  Je  vous  remercie  à  Tavance  de  Tempressement  que  vous 
voudrez  bien  mettre  à  remplir  les  intentions  que  Je  viens  d*expri* 
mer. 

*   Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m*accuser  réception  de  U 
présente  circulaire  dont  J'adresse  ampliationà  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  rassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieuiture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  fubiies. 

Pour  l«  roiniitM  et  par  aatoriMliOB: 
L$  coflMtdfr  ^État ,  9$erétairê  fénérmî^ 
M  fiODREUILLB. 


iBtardiction  do  travail  les  dimanches  at  Joim  férièa. 

A.  MM.  Us  Préfets. 

Paria,  le  24  août  isôs. 

Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  en  date  du  ao  mars  18&9, 
un  de  mes  prédécesseurs  a  décidé  qu*à  Tavenir,  et  à  moins  de  cir- 
constances exceptionnelles,  aucun  travail  n'aurait  lieu  dans  les 
ateliers  dépendant  du  Ministère  des  Travaux  publics,  le  dimanche 
et  les  Jours  fériés,  pour  les  ouvriers  employés  à  la  Journée  au 
compte  du  Gouvernement.  U  entrait  naturellement  dans  la  pensée 
qui  avait  inspiré  cette  disposition  qu'elle  fût  étendue  aux  ouvriers 
employés  par  les  entrepreneurs,  et  une  nouvelle  circulaire,  en  date 
du  10  novembre  i85i,  a  prescrit  à  MM.  les  ingénieurs  d'introduire 
désormais  dans  les  cahiers  des  charges  desad^judications  de  travaux 
publics  une  clause  portant  interdiction  du  travail  sur  les  ateliers 
des  entreprises  la  dimanche  et  les  Jours  fériés,  sauf  dans  le  cas  où 
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des  eirconstances  exceptionnelles  justifieraient  une  dérogation  à 
cette  règle. 

Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  Préfet,  que  les  prescriptions  des 
circulaires  ci-dessus  mentionnées  niaient  été  Jusqu'  Ici  constam- 
ment observées  dans  votre  département  Je  crois  devoir  néanmoins» 
en  présence  de  plaintes  fondées  qui  se  sont  produites  sur  quelques 
points,  les  rappeler  de  nouveau  à  votre  attention  et  à  celle  de  MM.  les 
ingénieurs  des  ponts-êt-chaussées,  en  vous  Invitant  à  prendre,  s'il 
y  a  lieu,  des  mesures  pour  assurer  leur  exécution  ponctuelle* 

Veuillez,  Je  vous  prie,  m^accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire,  dont  J'adresse'une  ampliation  à  M.  Tingénieur  en  chef. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

A.  BÊHIC. 


GOMPTÂBIUTÉ  DES  PORTS-ËT-GHAUSSÉSS  £T  DBS  MIHBS. 

Loi  da  a3  mars  i855.  ^  Mesures  à  prendre  pour  compléter,  dans  le  sens  de  la 
loi,  les  iDdicatioos  contenues  dans  les  certificats  des  conservateurs  des  hypo- 
tUèques  délivrés  après  transcription. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le 24  aotttises. 

Monsieur  le  Préfet,  la  loi  du  a5  mars  i855,  en  soumettant  à  la  for- 
malité de  la  transcription  tous  les  actes  translatifs  de  propriété  ou  de 
droits  réels  mentionnés  aux  articles  1  et  a  de  cette  loi,  prescrit  à 
MM.  les  conservateurs  des  hypothèques  de  délivrer,  sous  leur  res- 
ponsabilité, lorsqu'ils  en  sont  requis^  Tétat  spécial  et  général  de 
ces  transcriptions. 

M.  le  ministre  des  finances  a  Jugé  qu*il  était  nécessaire  que,  dés- 
ormais, les  certificats  délivrés  par  les  conservateurs  des  hypo- 
thèques à  la  suite  des  acquisitions  d*immeubles  par  l*État  et  les 
départements  fissent  mention,  Indépendamment  des  inscriptions 
hypotécaires  dont  Timmeuble  acquis  aurait  été  l'objet,  des  trans- 
criptions spéciales  dont  il  s'agit.  Déjà  même  les  instructions  géné- 
rales ont  été  adressées  à  cet  égard  aux  payeurs  du  trésor  le  90  Juin 
dernier. 

Par  suite  et  pour  éviter  toute  dilBculté  au  moment  des  paye- 


4M  CIM9UIWI, 

par  M.  le  Ministre  des  finances  aux  services  dépendant  du  miais- 
i^  cl«  V^crriQttUure,  da  coiomereie  et  4^9  travaux  pnblks. 

^  CM  effet,  vott9  devrez,  Afonsieur  Ls  Rcéfet,  çt  MM.  lea  in^^ 
i4^m^  ^Q  chef  sous^dODnatei^ca  secondaices  devront,  en  ce  qm 
left  CQiuwae^  requérûT  de  MN^  tes  co«serv%te\m  dea  bjrpothftqEun 
l'ipo^Q^tioji,  $ur  les  cortificatsi  qu'ils  dél^virecojnt  k  U  ^te  des  ac* 
^lûsiUf);^  d'Iii^meubleci  bitfis  pomc  1^  compte  de  non  administra- 
tien,  des  tT^Qscriptiona  et  mentions  spéc^al^  effectuées  çn  exéca^ 
ti/açi,  dis  U  loi  précitée  du  a5.  maca  i856. 

Daqs  le  pas  oà  te  por^fioat  secatt  négatif,  UdoxsMt  relater  qa'fl 
9*apeUWA9  au^  4qux  aatures  de  tvanaoriptiqjaa. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m^accusec  réception  de  1% 
gr^^QC^f^  Ci^çul^p^  doat  J*%dJie99a  meUation  à  mm.  les  ingénieurs 
en  chef  sous-ordoiy^ateurs  o^cqodaires. 

Recevez ,  MonsteDr  te  Préfet ,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  minûtte  de  l'agriculture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  pubUci^ 

A.  BÉHia 


STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  IlIIfÉB^LB. 

1^«d«etion  da  sel  marin  an  i86a. 

A.  mm.  iÊèWHpêi. 

Paris,  le  )•  aoai  isss. 

Vons^eur  te  Préfet ,  J'ai  rbODoeur  dfi  vpus  sonmettre  pl-jolnt  te 
^bieau  que  MM.  les  Ingénieur?  dos;  iRlneif  auront  ^  remplir  en  ce 
qui  touche  la  production  des  mines  de  sel  des  sourccu^  salées  et  des 
Riaraiff  aalants»  en  1869. 

Ce.  tableau  esteiin  liput  polnj  conforme  k  cqux  4es  années  précé- 
dttiteii  et  j[e  n'ai  pa^i  dès  Iprs  dMnstructlpns  spéciales  4  vous  adres- 
ser en  ce  qui  le  concerne.  J^s^outerai  seulempn^  que  MM.  les 
incénieors  troHveront,  dans  chaque  dépv^meptt  auprès  de 
radmipisUratioQ  ^e»  douanes,  des  documeatu  précieux  qiii  leur 
permettront  de  virifler  l'exactitude  4^  chiffre^  recueillis  par  eux 
dans  le  cours  de  leurs  tournées. 

Jd  YOitf  prt«»  MOD^euc  ]%  VlUff^Vx  fe  PTW^^  )M  mfiRi^  x^^PP- 
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salreB  pour  qae  le  tableau  dont  il  s'agit  me  parvienne  par  votre 
intermédiaire  dans  les  derniers  Jours  d'octobre. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire,  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  tninstre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Poor  le  miniilre  ei  par  aaloriuUoD  t 
U  ûotuêakr  à^Èlmt ,  iêûrélùirê  générai , 
OB  fiODRBUILLB. 


ERRATUM. 

Page  S%,  lignes  igetao^  an  lieu  de  »6  kMomitres  qnarrés^  16  hectares, 
lisex  :  la  kilomètres  quarrés,  83  hectares. 
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PERSONNEL. 


DÉGBEXS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JUILLET  ET  AOUT  1863. 


DiCRETS  IMPÉRIAUX. 

Néant. 


ARRÊTi  MINIStiRISL. 

Il  juiUet  i863.  —  Les  affaires  concernant  les  usines  métallur* 
giqaes  et  la  statistiqne  de  Tindustrie  minérale  dans  le  département 
de  la  Seine  seront  détachées  du  service  ordinaire  des  mines,  et  réu- 
nies au  service  spécial  des  appareils  à  vapeur  de  la  Seine,  actuelle- 
ment confié  à  M.  Dusouicb,  ingénieur  en  chef. 

M.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire,  attaché  à  ce  dernier  service, 
réunira  à  ses  attributions  actuelles  la  portion  de  service  mentionnée 
ci-deoBos. 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS,  ETC.        agi 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GONGEIUNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1863. 


Décret  du  U  septembre  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Faure  (Mathieu) 
et  Adrien  (Joseph),  propriétaires  à  Né  vache,  la  concession  de 
mines  d'anthracite  situées  dans  la  commune  de  Névaghe,  arron^ 
dissement  de  Briançon  (Hautes-Alpes). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
dÈcherenne^  est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-est^  par  une  droite  partant  du  point  E  du  plan,  angle  sud 
de  la  culée  du  pont  du  Jadis,  sur  la  rive  droite  du  torrent  de  la 
Glarée»  et  se  dirigeant  sur  le  point  D,  angle  sud-est  du  chalet  de 
Fàure,  dit  Baudrant  à  Riftort; 

Au  sud^  par  une  droite  partant  du  point  D  ci-dessus  et  aboutis- 
sant au  point  G,  rencontre  du  chemin  des  Vaches  de  Riftord  avec 
celui  des  Vaches  de  Querelin; 

Au  sud-ouest^  par  ce  dernier  chemin,  du  point  G  Jusqu^au 
point B.  où  il  rencontre  le  ruisseau  de  Roche-Noire; 

Au  nord,  par  la  rive  droite  de  la  branche  la  plus  au  sud  du  ruis- 
seau de  Roche -Noire,  Jusqu*à  son  embouchure  dans  le  torrent  de  la 
Glarée,  point  A  du  plan  ; 

A  Cest,  par  la  rive  droite  du  torrent  de  la  Glarée,  du  point  A  ci- 
dessus  Jusqu'au  point  E,  point  de  départ  ; 

DECRETS,    l863.  SI 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  56  hec- 
tares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface»  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées»  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  5  centimes 
par  hectare  de  terrain  oompris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 


Décret  du  U  septembre  i865,  ^tit  accorde  aux  sieurs  Dcjonhânhel, 
DE  Jânzat»  Rodsski.  et  BKYiiRE  et  à  la  dame  Dcrog,  comtesse  dk 
Brion,  la  concession  de  mines  de  bitume  situées  dans  les  coni'- 
munes  de  Ménétrol  et  de  Gerzat,  arrondissements  de  Riom  et 
de  Glsrmoict  (Puy-de-Dôme). 

(Extrait.) 

Art.  a.  cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Coeur f  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  rouest^  1"  par  un  chemin  allant  de  Gerzat  à  RIom,  depuis  le 
point  G,  où  il  coupe  le  chemin  de  Gébazat  et  de  Château-Gaillard  à 
Saint-Beauzire,  jusqu*au  point  Q,  où  il  traverse,  par  un  passage  à 
niveau,  le  chemin  de  fer  de  Clermont-Ferraad  à  Saint-Germain- 
des-Fossés  ;  1*  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  Q  à  un  point  Y 
situé  sur  le  chemin  du  hameau  de  Lachamp  àMénétrol,  à  900  mètres 
à  Touest  de  sa  jonction  avec  le  chemin  de  Clermont  au  domaine  de 
Palbot,  ladite  ligne  QV  étant  arrêtée  en  R  à  i5o  mètres  au  suddn 
point  V; 

Au  nordf  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  R  au  point  S^  aqgle 
le  plus  au  sud-est  des  bâtiments  du  domaine  de  Gerzat; 

A  l'est,  par  une  droite  tirée  du  point  S  au  point  T,  pris  sur  le 
chemin  de  Cébazat  et  Château-Gaillard  à  Saint-Beauzire,  à  jSo  mè- 
tres à  Test  de  Taxe  du  chemin  de  fer  de  Clermont-Ferrand  à  Salnt- 
Germain-des-Fossés  ; 

Au  sud,  .par  ledit  chemin  de  Gébazat  et  de  Château-GaUlarfl  à 
Saint-Beauzire,  du  point  T  au  point  G  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  9s  hec- 
tares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
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mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  «u  profit  des  pro- 
priétaires dans  les  terrains  desquels  rextraotioa  auira  lien»  '.et  qui 
.est  fixé  au  vingtième  de  la  valeur  des  miuerms  esiraits  quand  l'ex- 
ploitation se  fera  à  ciel  ouvert,  et  au  quarantièine  de  la  valeur. des 
mêmes  minerais  lorsque  Texploitation  s'opérera  par  travaux  sou- 
terrains; cette  redevance  sera  acquittée  en  argent  par  les  con- 
cessionnaires, et  révaluation  en  sera  faite  à  Tamiable  ou  à  dire 
d'experts. 


■^■V-V**«<»«WWi 


Décret  du  U  septembre  i863,  portant  concession  de  mines  de  bi- 
tume sur  le  territoire  de  Biom,  arrondissement  de  Riom  (Puy-de- 
Dôme),  aux  sieurs  Dujonhannel  de  Janzat,  Roussel  et  Bevière  et 
à  ta  dame  Ddroc,  comtesse  de  Brion,  auxquels  un  autre  décret^ 
en  date  du  même  jour,  concède  des  mines  deméme  nature  si- 
tuées dans  le  même  dépariement, 

(EXVRAlT«i) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendrale  nom  de  concession  de 

MaclioUes,  est  limitée,  conformément  au  plan  aqnexé  au  prés^t 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Couestf  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  U,  angle  sud-est  du 
bâtiment  dit  des  Petites-Macholles,  au  point  P,  pris  sur  le  chemin 
qui  va  de  Biom  au  domaine  des  JSoins,  à  650  mètres  à  Touest  du 
point  O,  où  ce  cbemio  se  coude  à  angle  droit  pour  se  confondre 
sur  une  certaine  longueur  avec  un  autre  chemin  qui  passe  devant 
Tenolos  des  Grandes-^MachoUes,  ladite  ligne  PU  étant  prolongée  au 
sud  jusqu'au  point  L,  où  elle  rencontre  la  ligne  limite  des  com- 
munes de  Riom  et  de  Ménétrol  ; 

Au  nord^  par  le  chemin  qui  va  de  Riom  au  domaine  des  Boins, 
depuis  ledit  point  P  jusqu'au  point  0,  puis  par  une  ligne  droite  tirée 
de  ce  point  0  à  un  point  N,  pris  sur  le  même  chemin,  à  ùloo  piètres 
à  l'est  du  chemin  qui  passe  devant  Tenclos  des  Grandes-Macholles, 
comptés  suivant  Taxe  du  chemin  ; 

A  Cesty  par  une  ligne  droite  menée  du  point  N  jusqu'au  pointltf, 
où  un  chemin  de  Riom  à  6aint>-6eau2ire  aboutit  à  la  limite  des 
communes  de  Riom  et  de  Ménétrol  ; 

Au  tmd,  par  la  ligne  iioûte  de  oe^  deux  OQipQittqei,  depuis  le 
Miot  M  JusqnJAu  point Ji. 
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Lesdites  limites  renfermant  iine  étende  superficielle  de  i  kilo 
mètre  quarré,  s  i  hectares. 

Art.  6.  (Gomme  Tarticle  correspondant  du  décret  cî-dess!!8 
latif  à  la  concession  de  Coeur.) 


Décret  du  k  septembre  i863,  qui  autorise  ta  Société  des  fonderies 
et  forges  du  Greuzot  à  réunir  ta  concession  de  la  mine  de  fer  de 
Laisset  (Doubs)  aux  concessions  de  même  nature  dites  de  Cba- 
LANÇAT,  de  Mazenat  et  de  Change,  qu'elle  possède  dans  te  dépar- 
iement  de  Saône-et-Loire. 

(  Extrait.  ) 

Art,  a.  La  Société  permissionnaire  devra  tenir  enactlTité  Tex- 
ploitation  de  chacune  de  ces  concessions,  conformément  aux  pres- 
criptions de  Tarticle  3i  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

Art,  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché  aux  frais  de  la 
Société  permissionnaire,  dans  les  diverses  communes  sur  lesquelles 
s^étendent  les  quatre  concessions  désignées  en  l'article  1"  ci* 
dessus;  il  sera  en  outre  inséré  dans  Tun  des  Journaux  des  départe- 
ments du  Doubs  et  de  Sa6ne-et-Loire. 


Décret  du  Ix  septembre  i863,  qui  autorise  les  sieurs  Jean-Baptiste 
Richard  et  François  Ramono  à  ajouter  un  troisième  martinet 
pour  ouvrer  le  cuivre  à  Cusine  métallurgique  qu'ils  possèdemt 
sur  la  rive  droite  du  Sor,  au  lieu  dit  Rec-d'bn-Barret,  dans  la 
commune  de  Ddrfort,  arrondissement  de  Castres  (Tara]. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure,  en  conséquence, 
fixée  ainsi  qu*il  suit  : 

1*  Deux  foyers  de  chaufferie,  Tun  pour  la  fonte  du  cuivre,  Tautre 
pour  le  réchauffage  des  riblons; 

9*  Trois  marteaux  servant,  Tun  à  Télaboration  du  fer,  et  les  deux 
autres  au  travail  du  cuivre. 

(Extrait.) 

Art.  h.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  si  avril  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pov 
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une  fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 


Décret  du  k  septembre  i863,  portant  abrogation,  par  suite  de  ta 
renonciation  des  permissionnaires ,  du  décret  du  9  septembre 
1861 ,  qui  autorise  les  héritiers  du  sieur  Jean-Antoine-Félix 
HuHBLOT  à  établir  une  usine  à  fer  dans  la  commune  de  Brive, 
sur  le  canal  de  dérivation  de  la  Gorrèze. 


Décret  impérial  du  7  septembre  i863  portant  autorisation  de  la 
Société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Com- 
pagnie des  Houillères  et  du  chemin  de  fer  de  Saint-Éloi  (Puy-de- 
Dôme). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
de  Tagricuiture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  les  articles  99  à  67,  Uo  et  Ub  du  Gode  de  commerce; 

Notre  conseil  d*État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  La  Société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomina- 
tion de  Compagnie  des  houillères  et  du  chemin  de  fer  de  Saint-Éloi 
[Puy^ie-Dâme]  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  Société,  tels  qu*ils  sont  con- 
tenus dans  Pacte  passé  le  a6  août  i863  devant  M**  Sebert  et  Dufour, 
notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent  décret 

Art^  3.  La  Société  demeurera  soumise  à  toutes  les  conditions  ré- 
sultant pour  elle  tant  des  décrets  de  concession  et  des  cahiers  de 
charges  relatifs  auxdites  houillères  et  au  chemin  de  fer  en  dépen- 
dant que  des  lois  et  règlements  intervenus  ou  à  intervenir  en  ces 
matières.  ' 

Art,  5.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

Art.  6.  La  Société  sera  tenue  de  remettre  tous  les  six  mois  un 
extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  Tagricnlture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  aux  préfets  des  départements  de 
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la  Seine  et  du  Puy-de-Dôme,  au  préfet  de  police,  à  la  ehambre  d» 
commerce  et  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'ËliaC  a»  départemeat de  Tair^ 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  lera  publié  au  Bulletin  des  lais,  Inséré 
au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces  judiciaires  du  départe- 
ment de  la  Seine  et  enregistré,  avee  Tacte  d'association,  au  grelTa 
dtt  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

l^aft  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  1  septembre  i86$. 

Signé  NAPOLECm. 
Par  l'Emperenr  : 

Le  ministre  secrétaire  tVÉtat  au  département  de  CagriaUture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics^ 

Signé  Arvaud  Bésic. 

Par-devant  MM"  Sebert  et  Dufonr^  notaires  à  Paris,  soussignés. 
Ont  comparu  : 

M.  Félix-Gabriel-Gélestin  Dehaynin,  négociant^  demeurant  à  Paris^nie  du 
faubourg-Saint-Marfiû,  n»  tS6; 

Et  M.  Jean-Aaguste-Jacques  Pâlotte^  ancien  député,  demeurant  à  Paris,  rue 
de  la  Chaussé»' d'Antin,  n*  17  ins; 

Agissant  en  qualité  de  membres  du  conseil  d^àdniHristralKofn  de»  sodèCés  d- 
Tiles  de  la  Roche,  laVemade  et  la  Gbans,  dont  il  sera  ei  après  parié,  et  ea 
Tortu  des  pouvoirs  que  ledit  conseil  leur  a  spécialement  coofèiéa,  pour  ea  iser 
conjointement  ou  séparément,  par  sa  délibération  du  3x  janvier  iS6^,  doat  aa 
extrait,  délivré  par  le  président,  non  encore  enregistré^  mais  qui-  le  seia  ta 
même  temps  que  ces  présentes,  est  demeuré  ci-an nexé,  après  avoir  été  certifié 
Véritable  par  les  comparants  et  revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaîne 
soussignés; 

Lesquels  ont  préllAinairenetit  exposé  ce  qui  suft  : 

Par  fcte  passé  devant  MM-  Sebert  et  Dufow,  notaires  soussignés ,  les  ^ . 

a6,  «9  mai  et  »  juta  tBS&,  enregistré,  il  a  été  fenaé,  soas  la  dénemioatimi  de 

Société  civile  des  kowUlères  de  la  Roche,  vue  société  ayant  peur  fl*)el  Pexpiei- 

tation  de  la  coacessioa  de  la  mine  de  heuiUe  de  la  Recke  et  la  veale  de  ms 

•produits. 

Par  autre  acte  passé  les  mêmes  jours  devant  lesdits  MM'*  Seberlet  Dulev,  il 
a  été  formé  une  société  civile  pour  l'exploitation  et  la  vente  des  produits  drs 
mines  de  houille  de  la  Yemade  et  la  Chaux,  sous  la  dénomination  de  Société 
dvile  des  houillères  de  la  Vemade  et  la  Chaux. 

kWL  termes  des  arfieles  7  de  ces  deux  actes  de  société,  les  eonsefls  d*adkni- 
alstraCion  desdites  sociétés  ont  été  autorisés  notamment  à  se  fusionner  avec  toales 
aatres  eompa^ies,  et  à  demaader  ipéciaiemeat  rauleriiatieB  de  rèaair  dans  les 


SBB  LES  lUMS;  a%7 

mtora  main»  le»  dwi»  oonoession»  houillères  de  la  Roehe  et  de  laVernade  et.la 

Cette  réuDion,  demandée  en  yerta  de  ce»  pouToirs,  a  été  autorisée  par  décfet 
impérial  da  a  mars  iSSg. 

Par  le  même  article  7,  les  conseils  d'adminislration  ont  été  autorisés  à  solli* 
citer  du  GouTemement  la  concession  d'un* chemin  de  fer  destiné  k  relier  le  bas- 
sin houiller  de  Saint-Ëloi,  d^un  eôté,  aTOC  la  ligne  de  Moulins  à  Hontluçon  Ter» 
Gommentry,  et,  de  l'autre,  avec  la  ligne  du  Grand-Central  ou  du  Bourbonnais, 
Ters  Gannat  ou  Saint-Germain-des-Fossés. 

En  Tertu  de  ces  autorisations,  lesdits  conseils  d'administration,  sous  le  nom 
de  M.  Gabriel  Dehaynin  seul,  Tun  de  ses  membres,  spécialement  délégué  à  cet 
effet,  en  vertu  des  délibérations  desdits  conseils,,  ont  formé  diverses  demandes 
tendant  à  obtenir  Tesdites  concessions,  et  un  décret  en  date  du  2a  octobre  1863, 
approuvant  la  convention  faite  entre  le  ministre  des  travaux  publics  et  M.  Ga- 
briel Dehaynin,  audit  nom,  a  concédé  auxdites  compagnies  de  la  Roche  et  de  la 
Yernade,  sous  les  charges,  clauses  et  conditions  exprimées  au  cahier  des 
charges  annexé  audit  décret,  la  concession  d*ùn  chemin,  de  fer  d'embranchei- 
ment  partant  des  houillères  mêmes  et  venant  se  raccorder  au  chemin  de  fer.de 
Commentry  à  Gannat,,  à  ou  près  Lapeycouse. 

Enfin,  par  le  mémo  article  7,  lesdits  conseils  d'adïninistratibn  ont  été  auto- 
risés à  faire  toutes  modifications  aux  statuts,  &  former  toutes  demandes  en  con- 
Tersion  des  deux  sociétés  aujourd'hui  réunies  de  la  Roche,  de  Ih  Vernade  et 
la  Chaux  en  société  anonyme  et  à  en  dresser  les  statut»  conformément  aux  presr 
criptions  du  Gouvernement. 

En  conséquence  de  ces  pouvoirs  et  de  ceux  qui  leur  ont  été  spécialement  conr 
férés  par  la  délibération  du  3i  janvier  i86a  susdatée,  les  comparant»  déclarent 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  rédaction  définitive  des  statuts  : 

TITRE  PREBHER. 

FQUUrVOB.  BX  OBIET  SB.  Uà.  SOUlAll^.  —  OÉNOWlfÉnilH»  —  SXtol.  —  nDRâOB* 

Art,  f.  Il  est  formé  entre  les  toutes  personnes  qui  sont  ou  deviendront  pre^ 
pnètaives  de»  part&Giraiirè»  créée»  une  soeiélé  aoonpne  ayant  pour  objeL  l 

I*  L'exploitation  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  conoeseion»  de  la 
Roche^  la  Yemade  et  la  Chaux,,  aise»  commune  de  Sain^Ëloi»,  canton  de  Ubn- 
taignt-enrCombraille  (Puy-de-Dôme),  telle»  qiL'elle»  ont  été  constituée»  et  déli- 
mitées par  deux  ordonnances  royales  du  27  décembre  1837,  qui  le»  entancor^ 
dée»; 

2t  La  oonstooctinn.  et  L'ozploitBliQya-  da  ohemia  de  lei  ayant  tait  Tobjet  da  la 
conaasaion  du  aa  octoboa  i86a  sufirappolée  ;. 

Et  généralement  toule»  le»  opérationa  indiutrielle»  et  commenoiale»  »a  rallia 
dinat  à  l'exploitation  desdite»  mine»  et  chemin  de  fer. 

Art.  2.  Cette  aociélé  prend  la  dénomination  de  Compagnie  des-  kauiUèreê  et 
duchuni»  de  fer  de  Saini'Éloi  (Puy-de-Dôme)». 

Art  3.  Le  siège  de  la  société  etaon  domicile  sont  à  Paria. 
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Art*  4.  La  dorée  de  la  société  est  fixée  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  à  compter 
de  la  date  da  décret  approbatif,  sauf  les  cas  de  dissolution  et  de  prorogation  ci- 
après. 

TITRE  IL 

FONDS  SOCIAL.  —  ACTIONS. 

Art.  5.  Le  fonds  social  se  compose  : 

x«  Des  denx  concessions  houillères  désignées  article  1*'  ci-dessus; 

a*  Du  matériel  d'exploitation,  machines,  outils^  chemins  de  fer  et  autres  oo- 
yrages  existant  à  Tintérieur  des  mines  et  à  la  surface  des  terrains^  bois,  ter- 
rains, bâtiments^  fours  à  coke,  dépendant  de  ladite  exploitation; 

3"  D'une  somme  de  Soo.ooo  francs  destinée  à  sertir  de  fonds  de  roulement  et 
qui  sera  fournie  par  les  comparants  es  noms  à  la  société  anonyme  tant  en  appro- 
Tisionnements  de  toute  nature^  matières  premières,  houilles  extraites,  créances 
à  recouvrer,  valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille^  qu'argent  comptant. 

Les  approvisionnements  et  matières  premières  seront  pris  aux  prix  de  factsre, 
et  les  houilles  extraites  au  prix  de  revient;  à  cet  effet,  il  sera  dressé,  aussitôt 
après  l'homologation  des  présents  statuts,  un  inventaire  spécial  des  objets  et 
valeurs  énonpés  sous  le  présent  article  ; 

4**  De  la  concession  du  chemin  de  fer  destiné  à  relier  les  houillères  à  la  ligne 
,  de  fer  de  Gonuneotry  à  Gannat,  ci-dessus  désignée; 

5*  Et  d'une  somme  de  Soo.ooo  francs,  applicable  aux  travaux  à  exécuter  dans 
les  mines. 

Cette  somme  sera  fournie  au  moyen  d'un  versement  de  83^,33  effectué  par 
chacun  des  souscripteurs  par  chaque  action  qui  lui  sera  délivrée. 

Le  versement  aura  lieu  suivant  les  besoins  et  au  fur  et  à  mesure  des  appels 
faits  par  le  conseil  d'administration. 

Art  6.  La  présente  société  entrera  en  jouissance  des  biens  composant  le  fonds 
social  par  la  remise  qui  en  sera  faite  au  conseil  d'administration  nomuké  par  la 
première  assemblée,  qui  sera  réunie  dans  les  trois  mois  de  rantorisation,  ainsi 
qu'il  est  dit  article  41  ci-après. 

La  société  anonyme  en  percevra  les  produits  et  supportera  les  charges  à  par- 
tir de  cette  remise. 

Les  sociétés  précédemment  propriétaires  desdites  mines  seront  dissoutes  de 
plein  droit  À  compter  de  la  même  époque  et  opéreront  leur  liquidation  à  leurs 
risques  et  périls. 

Art,  7.  Les  comparants  déclarent  que  la  propriété  des  concessions  et  des 
immeubles  ci-dessus  indiqués  est  régulièrement  établie,  ainsi,  au  surplus,  qu'il 
résulte  notamment  de  deux  actes  passés  devant  MM"*  Sebert  et  Dufour,  notaires 
soussignés,  l'un  le  39  juillet  1809  et  l'autre  le  i3  août  suivant, 

Et  que  ces  biens  sont  francs  et  quittes  de  toute  charge,  privilège  et  hypo- 
thèques autres  que  les  redevances  assises  sur  les  mines,  en  exécution  de  la  loi, 
et  les  conditions  imposées  par  le  cahier  des  charges  annexé  au  décret  de  con- 
cession des  chemins  de  fer  du  aa  octobre  186a. 
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LeBdits  comparants  seront  tenus  d'en  justifier  par  tous  titres  nécessaires,  dont 
ils  feront  la  remise  à  ta  société  anonyme. 

La  société  anonyme  fera  remplir  à  ses  frais^  dans  un  délai  de  six  mois  à  dater 
de  sa  constitution,  les  formalités  nécessaires  pour  la  purge  des  hypothèepies  et 
.priTiléges;  et  si  l'accomplissement  de  ces  formalités  révèle  l'existence  d'inscrip- 
tions, les  comparants  derront  en  rapporter  mainloTée  et  certificat  de  radiation, 
dans  les  trois  mois  à  partir  de  la  dénonciation  qui  leur  en  sera  faite,  et  supporter 
les  frais  extraordinaires  auxquels  la  radiation  de  ces  inscriptions  pourra  donner 
lieu. 

Art,  8.  La  société  anonyme  prendra  les  immeubles  composant  le  fonds  social 
dans  l'état  où  ils  se  trouTcront  lors  de  la  remise  qui  en  sera  faite,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  en  l'article  6  ci-dessus. 

Elle  jouira  des  senritudes  actives  pouvant  exister  en  leur  faveur  et  supportera 
celles  passÎTOs  dont  ils  peuvent  être  grevés. 

Art,  9.  Les  titres  d'actions  ne  seront  déliyrés  qu'après  : 

X*  L'obtention  du  décret  d'autorisation  de  la  société  anonyme  ; 

a*  L'accomplissement  des  formalités  de  purge  énoncées  en  Tariicle  7  ci- 
dessus  ; 

3*  La  justification  de  l'existence  de  tous  les  objets  immobiliers  et  mobiliers 
énumérés  comme  apport  dans  l'article  5  ci -dessus  et  de  la  somme  de  Soo.ooo  fr. 
ci-dessus  mentionnée  en  valeurs  de  portefeuille,  numéraire,  objets  d'approvi- 
sionnement, marcbandises,  ainsi  que  des  autres^  biens  el  valeurs  composant  le 
fonds  social. 

En  conséquence,  si  par  le  résultat  de  l'inventaire  spécial  dressé  pour  consta- 
ter l'actif  social,  et  en  vertu  de  l'examen  qui  en  sera  fait  par  le  premier  conseil 
d'administration  (ledit  inTcntaire  devant  être  soumis  à  l'approbation  de  l'assem- 
blée générale  à  la  première  réunion  qui  suivra),  la  somme  de  Soo.ooo  francs 
n'était  pas  atteinte,  les  comparants,  es  noms  qu'ils  agissent,  seront  tenus  de  la 
compléter  et  s'y  engagent  formellement  par  ces  présentes. 

Le  procès- verbal  de  cette  assemblée  et  de  celles  qui  pourraient  avoir  lien 
ultérieurement  pour  l'exécution  des  prescriptions  du  présent  article  9  sera 
transmis  an  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
aux  préfets  de  police  et  du  Puy-de-Dôme,  ainsi  qu'à  la  cbambre  de  commerce 
et  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

A  toute  époque,  le  fonds  de  roulement  devra  être  représenté  par  les  Ta- 
lenrs  mobilières  inmiédiatement  réalisables,  telles  que  créances,  objets  d'appro- 
Tisionnement,  produits  marchands. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  des  pertes  éprouvées,  il  se  trouverait  entamé,  au- 
cun dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  tant  qu'il  n'aura  pas  été 
reconstitué. 

Art.  10  Le  fonds  social,  composé  comme  il  est  dit  article  5  ci-dessus,  est 
représenté  par  six  mille  actions,  donnant  droit  chacune  à  un  six-millième  de 
tout  l'actif  social. 

Ces  actions  sont  échangées  contre  celles  des  sociétés  précédentes,  qui  seront 
annulées  et  réparties  aux  propriétaires  des  actions  desdites  sociétés  dans  la 
proportion  de  leurs  droits. 
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ilrf.  XI.  Le»  titre»  sont  nominatib  oa  au  poitenr,  aKcboU  de  ractimn 

Ils  seront  DomiDatifs  tant  que  le  vecsemant  de  83'y33  par  aetioii  dort  fà 
a  &té  parié  article  5  ci-deeens  n'aura  pae  été  effectué. 

Us  ne  pouiront  être  am  porteur  qa'i4»rè8  ee  Tersenenft. 

Art.  la..  Il»  sent  extrait»  d'aa  regietro  à  aoocke,  nninétotée  de  vb  à  »ix 
miU»,  frappé»  du  timbre  da  la  eociélé  et  aigné»  par  deux  mamimiB  da  eonaatl 
d'adflûnietnaioiii 

Jrt,  i3.  La  caasiiHi  de»  action»  aa  perteir  s'opèn  parla  tradiUon  de»  tilM*, 
et  celle  des  titres  nominatifs  conformément  à  l'article  36  du  Code  de  commeraa. 

Las  fcai»  da  tranaCert  pourroni  ètee  mi»,  par  mesura  gèaèffale»  à  lachaEg«*de 
ractioanaire  qui  le  requiert.  Ils  seront  fixé»  per  le  cousait  d'admiaistntiom  aft 
ne  pourront,  en  aucun  cas,  excéder  de  o',5o  par  aotioni  €a«s>  lédomé»  pat  te 
Gouvememest. 

Art.  14  Le  conseil  d'administration  povrra:  autoriser,  aax.  eondiiQM  fiTA 
déterminera,  le  dépôt  et  la  conservation  de»  titces»  aQi4.dan«>la  caisse  sociale, 
soit  dans  toutes  autres  caisses  qu'il  indiquera. 

Art,  i5  Les  droits  et  obligations  attachés  à  Faction  suivent  le  titre,  dans 
quelque  main  qu'il  passe;  la  possession  des  actions  emporte  adhésion  aux  sta- 
tuts de  la  société 

Art,  t6.  Chaque  action  est  indivisible  à  l'égard  de  la  société,  qui  n'en  recon- 
naît aucun  fVactionnement;  tons  les  copropriétaires  indivis  d'une  action  sont 
tenus  de  se  faire  représenter  auprès  de  la  société  par  une  seule  et  même  per- 
sonne. 

Les  héritiers  ou  créanciers  des  actionnaires  ne  peuvent,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens  et  valeurs  de  la  so- 
ciété, ni  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  son  administration. 

ns  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  s'en  rapporter  aux  inventaires  spé- 
ciaux et  aux  délibérations  de  l'assemblée  générale. 

ÏITRE  liL 
iHiamoif  n'oBLiCATioif». 

ArL  17.  Pour  faire- face  aux  dépansesv  évaluée»  &  a.5«oj(xio  fraacsy  qp»  aa- 
cessiteront  la  construction  du  chemin  àd  fer  ebîal  de  la  eaBcession  da  sa  o&> 
tobre  i86a,  l'achat  du  matériel  et  le  fond»  de  roulemant  nécesaaire  k  tfexpbi- 
tation  de  ce  chemin,  les  travaux  de  pacoordemeat  de  ce  ehfauB  tint  Uê 
d'extraction  et  les  dépôts  de  charbon,  il  sera  ouvert,  ansailét  apoès  le 
d'autorisation  de  la  société  anonyme,  une  sanscriptioD  povke  p4aeaai0aid*«ftli- 
galions  en  somme  et  qioaiitité  aittsaolft. 

Si,  dans  les  six  mois  qui  suivront  cette  émission,  la  totalité  des  ekligaHaas 
n'était  pas  placée,  les  aetioanaires  fondateurs  ft'aagageat  à  iaaaoïseriM  peiaon- 
nellement,  chacun  dan»  la  proportion  des  action»  dont  il  e»i  proptiétairaw 

Lesdites  obligations  seront  remboursables  par  annuités  et  par  vaie^da  inga 
au  sort*       ^ 
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La  pveaièrft  «sMnUée  éécidera  le-  mode  et  la  quotité  doe  prélèvements  à 
«pérer  aiuuieUemeBt  su  les  Mnéflees-pour  «saorer  TamoetiesemieiitL 

TITRE  IV. 

COMPTES  ANNUELS*  •—  DIVIDENDES.  —  FONDS  DE  RÉSERVE. 

Art.  18.  Indépendamment  de  l'inventaice  qjd  sera  soumis  à  l'approbation  de 
la  première  assemblée  générale,  il  sera  dressé,  chaque  année^  un  iaventaire 
général  de  l'actif  et  du  passif. 

Cet  inventaire  sera  soumis  &  rassemblée  générale  des  actionnaires  dans  sa 
réunion  annuelle. 

Les  produits  de  l'entreprise  serviront  d'abord  k  acquitter  les  dépenses  d'ex- 
ploitation^ rintérét  et  Famortissement  des  emprunts  que  la  société  pourrait 
contracter. 

Art,  19.  11  sera  prélevé  sur  les  bénéfices  nets,  après  payement  des  dépenses 
dont  iî  vfent  d'être  parlé  dans  Tarticle  précédent^  une  retenue  destinée  à  con- 
stituer un  fonds  de  réserve  pour  les  dépenses  extraordinaires  et  imprévues. 

La  quotité  de  cette  retenue  ne  peut  être  inférieure  à  3  p.  100  des  bénéfices 
nets. 

Le  surplus  des  produits  est  réparti  également  entre  toute  les  actions. 

Art.  20.  Le  fonds  de  réserve  se  compose  de  Faccumulation  des  sommes  pro- 
duites par  le  prélèvement  annuel  opéré  sur  les  bénéfices  en  exécution  de  t'ar- 
fîcle  19  qui  précède. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  cbilTre  de  Soo.ooo  francs^  tout 
prélèvement  cessera  à  son  profit. 

n  reprendra  son  cours  si  la  réserve  vient  à  descendre  au-dessous  de  ce  cbifire. 

Art.  21.  Le  payement  des  dividendes  a  lieu^  chaque  année^  après  la  réunion 
dans  laquelle  le  montant  en  a  été  fixé  par  rassemblée  générale. 

Toutefois^  dans  le  cas  où  il  résulterait  des  comptes  arrêtés  au  3o  juin  de 
chaque  année  que  la  situation  des  affaires  sociales  et  les  bénéfices  acquis  per- 
mettent la  distribution  d*un  dividende  provisoire,  Te  conseil  d'administration 
pourra  opérer  une  première  répartition  sur  le  dividende  annuel. 

Les  dividendes  sont  payés  au  siège  de  la  société^  on  ailleurs^  aux  caisses  dé- 
signées par  le  conseil  d'administration. 

Tous  dividendes  qui  n'ont  pas  été  touchés  à  Texpiration  de  cinq  années  après 
rèpoqae  fixée  pour  leur  payement,  et  annoncée  dans  Tnn  des  journaux  d'an- 
nonces légales  de  Paris,  sont  acquis  à  la  société  et  versés  au  fonds  de  réserve. 

TÏTRE  V. 

eOlfSEK    D'âDVINISTRATTOR. 

Art  aa.  Lasettètèest  atomislrée  parus  coHetI  eompoift 4e £ix ■mabrM, 
qui  pourront  être  portés  à  huit. 

U  M  renouvelle  tous  le»  ans  par  tiers  en  par  fiart,  suivasi  qsL*i\  sera  com- 
posé de  six  ou  huit  membres. 
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Les  membres  nommés  pour  la  première  fois  par  la  première  assemblée  géné- 
rale, qui  aura  lien  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  décret  d'approbation  d«s 
présents  statuts,  sont  élus  pour  trois  ans;  à  l'expiration  de  ce  terme^  le  renoa- 
vellement  s'opérera  par  tiers  ou  par  quart  et  par  voie  de  tirage  an  sort  tons  les 
ans,  jusqu'à  ce  que  tout  le  premier  conseil  soit  sorti.  On  sniTra  ensuite  Tordre 
d'ancienneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Art  23.  Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions,  qni 
sont  inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions. 

Les  titres  de  ces  actions  sont  déposés  dans  la  caisse  de  la  société  on  dans 
tonte  autre  caisse  désignée  à  cet  effet. 

Art.  a4.  Les  administrateurs  sont  nommés  par  l'assemblée  générale. 

En  cas  de  vacance,  l'assemblée  générale,  lors  de  sa  première  réunion,  pro- 
cède au  remplacement.  Dans  le  cas  où,  par  suite  de  vacances  survenues  dans 
l'intervalle  de  deux  assemblées  générales,  le  nombre  des  administrateurs  de- 
Tiendrait  au-dessous  de  trois,  il  serait  pourvu  provisoirement  au  remplacement 
par  le  conseil  d'administration  jusqu'à  concurrence  de  ce  nombre. 

Art,  a5.  Le  conseil  d'administration  nomme  chaque  année,  parmi  ses  mem- 
bres, un  président  et  un  vice-président,  qui  peuvent  être  réélus. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  président  ou  du  vice-président,  le 
conseil  désigne  celui  de  ses  membres  qui  doit  remplir  les  fonctions  de  président. 

Art  a6.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  de  la  société  toutes  les 
fois  que  Tiotérét  de  la  société  l'exige,  et  au  moins  une  fois  par  mois,  à  des  joors 
désignés  par  délibération  du  conseil. 

Pour  que  les  délibérations  soient  valables,  le  nombre  des  membres  présents 
doit  être  de  trois  au  moins,  et,  dans  ce  cas,  les  délibérations  doivent  être  prises 
à  l'unanimité. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix  des  meonbres  pré- 
sents. En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  ou  de  l'administrateur  qui  en 
remplit  les  fonctions  est  prépondérante. 

Les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatées  par  des  procès- 
verbaux  signés  par  le  président  et  par  deux  membres  qui  y  ont  pris  part.  Elles 
sont  transcrites  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  délibérations  à  produire  en  justice  ou  aillesrs 
sont  signés  par  le  président  on  par  celui  des  membres  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Art,  37.  Nul  ne  peut  voter  par  procuration  dans  le  conseil  d'administration  de 
la  compagnie. 

Dans  le  cas  ou  deux  membres  dissidents  sur  une  question  demanderaient 
qu'elle  fût  ajournée  jusqu'à  ce  que  l'opinion  d'un  ou  plusieurs  administrateur  fût 
connue,  il  pourra  être  envoyé  à  tous  les  administrateurs  absents  une  copie  ou 
un  extrait  du  procès-verbal,  avec  invitation  de  venir  voter  dans  une  prochaine 
réunion,  à  jour  fixe,  ou  d'adresser  par  écrit  leur  opinion  au  président;  celui-ci 
en  donnera  lecture  au  conseil  ;  après  quoi  la  décision  sera  prise  à  la  majerilé 
des  membres  présents. 

Art.  a8.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  i'admini$lration  de  la  société. 
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Il  conToque  les  assemblées  générales  et  y  fait  toates  propositions  qu'il  juge 
utiles. 

Il  fait  on  autorise^  (sauf  ce  qai  sera  dit  pins  bas,  {  i5  dn  présent  article  et  à 
l'article  34  ci-aprés)  notamment  par  ses  délibérations,  tous  achats  et  Tente  de 
meubles  ou  immeubles  au  comptant  ou  à  terme,  tous  crédits,  tous  emprunts, 
cautionnements,  traités  de  fusion  et  autres  consignations,  transactions,  com- 
promis, hypothèques,  retraits  de  fonds,  mainlevée  d'opposition ,  d'inscriptions 
iiypothécaires,  avec  ou  sans  payement,  renonciation  à  toutes  actions  résolutoires, 
transferts,  enfin  toutes  actions  judiciaires,  tant  en  demandant  qu'en  défendant, 
toutes  saisies  mobilières  et  immobilières. 

11  crée  tous  établissements  pour  la  transformation  ou  l'extension  de  la  con- 
sommation de  la  houille. 

11  fait  tous  changements  et  amélioration  qu'il  juge  utiles. 
II  détermine  l'emploi  du  fonds  de  réserve  et  des  fonds  libres. 
11  fait  les  règlements  de  la  compagnie. 
Il  autorise  les  dépenses  de  l'administration. 
11  nomme  et  révoque  les  agents  de  la  compagnie. 
Il  détermine  leurs  attributions. 

11  fixe  leurs  traitements,  salaires  et  gratifications  et,  s'il  y  a  lieu,  le  chiffre  de 
leur  cautionnement  ;  il  en  autorise  la  restitution. 

11  arrête  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  l'assemblée  générale. 

11  fait  un  rapport  à  l'assemblée  générale  sur  les  comptes  et  la  situation  des 
afi'aires  sociales. 

Il  donne  et  signe  tous  désistements  et  tous  acquiescements  et  généralement 
fait,  dans  l'intérêt  social,  tous  les  actes  qu'il  juge  nécessaires  et  utiles,  les  pou* 
▼oirs  sus-énoncés  n*étant  qu'indicatifs  et  non  limitatifs. 

Il  ne  peut,  toutefois,  réaliser  qu'avec  l'autorisation  de  l'assemblée  générale  : 

Les  emprunts  hypothécaires  ou  par  voie  d'émission  d'obligations; 

Les  acquisitions,  ventes  ou  échanges  d'immeubles  supérieurs  à  loo.ooo  francs 
pour  chaque  opération  ; 

Les  réunions  ou  fusion  avec  d'autres  sociétés; 

Les  traités  de  cession,  soit  au  Gouvernement,  soit  à  toutes  compagnies,  sons 
l'approbation  du  Gouvernement^  du  chemin  de  fer  compris  dans  l'apport  social 
ci-dessus. 

Art,  39.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  ses  pouvoirs  à  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres  ou  à  toutes  autres  personnes  par  des  mandats  spécianx 
et  pour  une  ou  plusieurs  sffaires  déterminées,  et  même  conféier  des  pouvoirs 
permanents  pour  affaires  courantes  journalières. 

Art,  3o.  Les  fonctions  de  membre  du  conseil  d'administration  sont  gratuites; 
ses  membres  reçoivent  des  jetons  de  présence,  dont  la  valeur  sera  réglée  par 
l'assemblée  générale. 

Il  peut  en  outre,  et  k  raison  de  services  exceptionnels,  être  attribué  à  certains 
administrateurs  une  rémunération  dont  le  montant  et  la  fonne  seront  déteminés 
par  l'assemblée  générale. 

Art,  3i.  Conformément  à  l'article  3a  du  Code  de  commerce,  les  membres  4a 
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conseil  ne  contractant^  &  raison  de  leur  gestion,  aacine  obligaiioii  p^nonMlle 
ou  solidaire  relativement  aai  engagements  de  la  société. 

Ils  ne  répondent  que  de  Texéeution  de  leur  mandat. 

Art,  3a.  Les  transferts  de  lentes  et  effets  publics  appartenant  à  la  lociélé,  Im 
actes  d'acquisition  de  yente  et  d'échange  des  proipriétÂs  immobilières  de  U  so- 
ciété^ les  transactions,  marchés  et  actes  engageant  la  aociéiéi,  ainsi  gne  lesnaa- 
dats  sur  la  Banque  et  sur  tous  dépositaires  des  loDds  de  la  sociéti6,  doWent  être 
signés  par  deux  administrateurs*  à  moins  d'une  délégation  expresse  du  eonMil 
à  un  seul  administrateur  ou  à  un  mandataire  spéctaL 

TIXRE  VL 

iSSEMBt&ES  GJÊKtlUUES. 

Art.  33.  L'assemblée  générale  est  composée  de  toutes  les  personnes  proprié* 
taires  de  dix  actions  au  moins. 

Elle  est  régulièrement^constituée  lorsque  les  actionnaires  présents  en  personne 
ou  par  mandataires,  au  nombre  de  vingt  au  moins^  représentent  le  cinqaîèoM 
au  moins  des  actions  émises. 

Si  la  condition  ci-dessus  prescrite  n'est  pas  remplie  sur  une  première  convo- 
cation, il  en  est  immédiatement  fait  une  deuxième  dans  la  forme  indiquée 
article  39  ci-après,  et  les  membres  présents  à  cette  nouvelle  réunion  délibèrent 
valablement^  quel  que  soit  le  nombre  des  actions  représentées,  mais  seulemAnt 
sur  les  objets  qui  étaient  à  Tordre  du  jour  de  la  première  réunion. 

Art.  34.  Toutefois,  les  assemblées  générales  qui  auraient  pour  objet  ée  sta- 
tuer sur  : 

I*  La  dissolution  anticipée  de  la  société  ;  * 

A*  Sa  prorogation; 

3"  L'augmentation  du.fonds  social  ; 

4"  Les  emprunts  hypothécaires  ou  par  voie  d'obligations; 

50  L'aliénation  des  mines  ou  du  chemin  de  fer; 

6"  Tous  traités  de  fusion,  réunion  ou  autres,  projetés  on  oooolns  avec  tontes 
antres  sociétés  pour  tout  ou  partie  de  iTactif  social  ; 

'7*  Les  acquisitions,  ventes  ou  échanges* d'immenlilM  tnpériears  àiioo.«oofr. 
par  chaque  opération  ; 

S*  £t  les  modifications  relatives  &  l'olijat  et  aux  bases  fondamontales  de  la 
Moiété  et  toutes  autres  modificaiions  statutaires.; 

f{e  seront  régulièrement  constituées. et ;ne  délibéreront  valablement  qa'antant 
que  les  actionnaires  présents  en  personne  on  par  mandataires,  an  nombre  de 
vingt-cinq  au  moins,  représenteront  la  moitié  plus  une  au  moins  des  actions 
omises.  Le  vote  devra  être  mis  &  la  miyorité  des  trois  quarts  au  moins  des  TOtx 
des  membres  présents. 

Lu  délibérations  qui  porteront  sur  les  objets  indiqués  an  présent  article  a*aa- 
^  xont  d'effet  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gouvernement. 

Art.  35.  Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  à  l'assemblée  générale  sll 
n'est  lui  même  membre  de  cette  assemblée;  la  forme  des  pouvoirs  à  donner  au 
mandataire  sera  déterminée  par  le  conseil  d'administration. 
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Pour  avoir  droit  d'anister  &  l'assemblée  générale^  les  acUonnatres  doWent 
déposer  leurs  titres,  cinq  jours  au  moios  araiit  la  réunion,  dans  un  lieu  fixé  par 
le  conseil  d'administration  et  qui  dnvra  être  indiqué  par  l'avis  de  contocation 
des  assemblées  générales  ;  il  est  remis  à  chacun  d'eux  .une  carte  d'admission 
nominative. 

Les  certificats  de  dépôt  mentionnés  à  l'article  x4  donnent  droit,  pour  le  dépôt 
de  dix  actions  .ou  plu^  àla  remise  de  cartes  d'admission  à  rassemblée  génénle, 
pourvu  que  le  dépét  ait  eu  lien  cinq  jours  avant  l'époque  ûiée  ,pottr  .rassemblée 
générale. 

Art.  36.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  .président  du  conseil  d'ad- 
ministration, et,  en  cas  -d'absence,  par  un  des. membres  de  ce  oonaeil  désigné 
par  lui. 

Les  deux  .plus  forts  actionnaires  remplissent  les  fonotions  de  scmtalenis.  Le 
bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art.  37.  Les  délibérations  des  assemblées  générales  sont  prises  à  la  majorité 
des  membres  présents.  Chaque  actionnaire  a  autant  de  voix  qu'il  possède  de  fois 
dix  actions  par  lui-même  ou  comme  mandataire,  sans  toutefois  qu'un  action- 
naire puisse  avoir  plus  de  dix  voix,  soit  par  lui-même,  soit  au  nom  de  ceux  qu'il 
représente. 

Art,  38.  L'assemblée  générale  se  réunit  une  fois  par  année  à  Paris. 

Des  assemblées  générales  peuvent,  en  outre,  être  convoquées  &  la  diligence 
du  conseil  d'administration  chaque  fois  qu'il  en  reconnaîtra  l'utilité. 

Art.  39.  Les  convocations  aux  assemblées  générales  seront  faites  par  avis 
insérés  vingt  joars  au  moins  à  l'avance  dans  les  journaux  d'an  nonces  légales  de 
Paris,  qui  indiqueront  le  lieu  de  la  réunion. 

Il  suffira  que  ces  avis  soient  publiés  dix  jours  à  I*avanee,  lorsqdMIs  auront 
Heu  pour  convoquer  une  deuxième  réunion  à  la  suite  d'une  première  qui  n'an- 
rait  pas  été  en  nombre  suffisant  pour  délibérer. 

Lorsque  l'assemblée  aura  pour  objet  de  voter  sur  des  mesures  indiquées  à 
l^article  34,  les  avis  de  convocation  devront  indiquer  qu'il  s'agit  de  mesures  de 
cette  nature. 

Art,  40.  L'assemblée  générale,  régulièrement  constituée,  représente  l'uni- 
versalité des  actionnaires. 

Les  délibérations  prises  dans  les  conditions  prescrites  par  les  présents  statuts 
sont  obligatoires  pour  tous  les  actionnaires,  même  pour  les  absents  et  dissidents. 

"Ellee  seront  constatées  par  des  procès-verbaux  signés  par  les  membres  du 
'bureau  sur  un  registre  spécial. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  procès-verbaux  à  produire  en  justice  à  des  tiers 
ou  ailleurs  sont  signés  par  le  président  du  conseil  d'administration  et,  en  cas 
d'absence,  par- le  membre  en  faisant 'fonctions. 

Art,  4'*  L'assemblée  générale  entend  le  rapport  du  conseil  d'administration 
sur  les  opérations  de  la  société  et  ea  situation,  ainsi  que  le  compte  de  l'exercice 
écoulé. 

Le  conseil  lui  soumet  les  comptes  et  les  inventaires}  elle  les  discute  et  ap- 
prouve, s'il  y  a  lieu. 

Elle  fixe  les  dividendes  «anaale. 
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Elle  nomme  les  membres  da  conseil  d'administration  en  remplacemest  de 
ceux  dont  les  fonctions  sont  expirées  on  qu'il  y  a  liea  de  remplacer  par  fmU 
de  décès,  de  démission  ou  autres  causes. 

Ces  nominations  sont  faites  au  moyen  de  yotes  par  assis  et  levé,  à  moins  que 
dix  actionnaires  ne  demandent  qu'il  y  soit  procédé  par  voie  de  scrutin  secreU 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  ces  nominations  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages  pour  le  premier  tour,  et  à  la  majorité  relatite  pour  le  deuxième. 

Enfin,  elle  prononce,  en  se  renfenhant  dans  les  limites  des  présents  statals* 
sur  toutes  les  propositions  qui  lui  sont  faites  par  le  conseil  d'administraiion,  et 
généralement  sur  tous  les  intérêts  de  la  société. 

L'assemblée  générale  ne  peut  être  appelée  à  délibérer  sur  les  propositioes 
émanées  de  rinitiative  des  actionnaires  que  lorsqu'elles  auront  été  signées  par 
dix  actionnaires  propriétaires  de  dix  actions  au  moins,  et  déposées  sur  récé- 
pissé, au  siège  de  la  société,  dans  les  dix  jours  de  la  cooTocation. 

La  première  assemblée  générale  sera  conyoquée  dans  le  délai  de  trois  mois, 
à  dater  de  l'approbation  des  présents  statuts. 

TITRE  VIL 

DISSOLUTION.  —  LIQUIDATION. 

Art,  42.  La  dissolution  de  la  société  et  la  liquidation  peuvent  tonjoim  êm 
prononcées  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration  par  une  délibératien 
prise  en  assemblée  générale,  conformément  à  l'article  34,  et  approuvée  par  le 
Gouvernement. 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit  si  le  fonds  social  Tenait  à  être  rèdoit 
an  quart  de  sa  valeur  originaire  constatée  par  le  premier  inventaire  arrêté  dsM 
la  première  assemblée  générale. 

Art.  4^.  Lors  de  la  dissolution  de  la  société,  à  quelque  époque  qu'elle  ait 
lieu,  l'assemblée  générale  déterminera  le  mode  de  liquidation  et  nommera  on  m 
plusieurs  liquidateurs;  elle  pourra  leur  conférer  tous  les  pouvoirs  qu'elle  jugen 
convenables,  même  celui  de  réaliser  à  l'actif  social,  y  compris  les  mines  et 
autres  immeubles,  sans  avoir  à  remplir  aucune  formalité  de  justice. 

Pendant  le  cours  de  la  liquidation,  les  droits  et  pouvoirs  de  l'assemblée 
générale  subsisteront  comme  pendant  le  cours  de  la  société  pour  tout  ce  qn 
concernera  cette  liquidation,  et  même  pour  modifier,  comme  elle  le  jegerait 
convenable,  le  mode  de  liquidation  d'abord  adopté  et  les  pouvoirs  donnés  an 
liquidateurs. 

Les  décisions  régulièrement  prises  obligeront  tous  les  actionnaires. 

ArL  44*  Le  produit  de  la  réalisation  de  l'actif  social  sera  réparti  également 
entre  toutes  les  actions. 

TITRE  Vm. 

CORTB8TATION8. 

Art.  ^S,  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  la  durée  de  la 
société  on  lors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société,  soit 
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entre  les  actionnaires  eux-mêmes^  à  raison  des  affaires  sociales,  seront  jugées  & 
Paris,  conformément  à  la  loi. 

Art.  4^.  En  cas  de  contestation,  tont  actionnaire  sera  tenu  de  faire  élection 
de  domicile  à  Paris,  et  toutes  notifications  et  assignations  seront  yalablement 
faites  au  domicile  par  lui  élu,  sans  avoir  égard  &  sa  demeure  réelle, 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  les  notifications  judiciaires  et  extrajudiciaires 
seront  faites  Talablement  au  panjuet  du  procureur  impérial  prés  le  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine. 

DISPOSITION  TRANSITOIRE. 

Art.  47*  P&i'  dérogation  à  l'article  33  ci-dessus,  la  première  assemblée  géné- 
rale sera  régulièrement  constituée  lorsque  les  actionnaires,  quel  que  soit  leur 
nombre,  présents  en  personnes  on  par  mandataires  représenteront  la  moitié  plus 
une  au  moins  des  actions  émises. 

Pour  faire  publier  ces  présentes  et  le  décret  d'autorisation  où  et  quand  il  y 
aura  lieu,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  pour  M.  Dehaynin,  en  sa  maison  de  campagne,  à  Eaobonne 
(Seine-et-Oise),  et  Pour  M.  Jacques  Pâlotte,  à  Paris^  rue  de  la  Ghaussée-d' An- 
tin,  n*  31. 

L'an  i863,  le  a6août; 

Et  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires,  après  lecture. 

Sur  la  minute  est  écrit  : 

«  Enregistré  à  Paris,  onzième  bureau,  le  29  août  i863,  folio  10  recto,  case  a, 
«  Reçu  5  francs;  double  décime,  i  franc.  Signé  A.  Bertrand. 

(Soit  la  teneur  de  l'annexe.] 

Yu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  7  septembre  i863,  «nre- 

gistrè  sous  le  n*  783. 

Le  ministre  de  Vagriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 
Signé  :  Armand  BËHIC 


Arrêté  ministériel  du  18  septembre  i863,  portant  que  laredevance 
proportionnelle  à  payer  par  la  société  concessionnaire  de  la  mine 
de  houille  du  Moitgel  (Loire}  pour  les  années  1863,  i863,  i864« 
i865  et  1866  est  réglée^  sous  forme  d'abonnement  y  à  i.a73',o() 
en  principal  pour  chacune  desdites  années. 
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GiB£ULAIB£S  £T  mSTRUGTIONS 

ADRESSÉES 

A  MM.  LES  PfiÉF£I&,,A.  MM..   LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1863. 


samB-cmst  DE  i.*iii0inivniK  BiiiéhALi. 

Métaux  aiiicea  que  La^fac 

A  MM.  les  Préfets. 

Pàrfs,  le  30  flofft  1863. 

MOBstoiir  la  Prtfefc»  le  moment,  estz  ^emsL  aùLNUff-..  fa»  Ingéniouir» 
dfi»  raines  ant  à  s-^occuper  da  la  idvnion  ioB.  document»  stadstln 
que»  Bdatifft  k  Ia  pnoduottoa  cbs»  nétaHift  aotncB  qoB  hsi  te'  eO  de» 
■ânesheftiBJBièPtt»  métallique^  pondant  Ifhnnée  i86t4. 

J^ai  rhonneur,  en  conséquence,  de  vous  adressev;  en  doabla 
ejEaoiplaii>e,,lfifttadlttaax.  sur  Lesquels  œs  nenaei^eiBBnts^devnint 
ètnQ.ooBsîgdés^. 

Les  intitulés  des  coIonnesMlestabiëMiK  emqBBBttooi  sL'explIqnent 
Msez  par  leur  texite' seul  pourquJIl  nftsoift  pas  nécessaire  d'entrer, 
en  ce  qui  le&  concerne ,  éma  de  pics  ample»  détaiia..  Je  me 
contenterai  de  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  qa'il»  doivent  fiiîea 
connaître  exactement ,.  pour  chaque  mine  en  chaque  groupe  de 
minières,  la  redevance  totale  pajée  par  les  exploitaota  aux  pcot* 
priélaires  da  sot. 

Je  désire,  Monsieur  le  Pféfët,  recevoir  ces  tableaux,  au  plus  tard, 
dans  la  seconde  qninxaine  d'octobre.  Veuillez  donc  recommander 
à  MAL  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département  de  réunir  le 
plus  rapidement  possible  les  renseignements  qu'ils  ont  pour  but 
de  fournir.  Je  vous  remercie  à  l'avance  de  Tempressement  que 
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VOUS  voudrez  bien  mettre  à  remplir  les  intentions  que  Je  viens 
d'exprimer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j*adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieura. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture^ 

du  commerce  et  des  travaux  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  aoloriiatlon: 
Lt  conseilUr  d*Ètat^  Méritoire  çémirêi, 
G.  DE  BOUREUILLB. 


STATISTIQUE  DE   L*INDDSTRIE  MIRÉRALE. 

Prodaction  du  sel  marin  en  i86a, 

A  MM.  les  Préfets, 

Paris,  le  M  août  i8d3. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  l*iionneur  de  vous  transmettre  ci-joint 
le  tableau  que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  auront  à  remplir  en 
ce  qui  touche  la  production  des  mines  de  sel,  des  sources  salées 
et  des  marais  salants,  en  1869. 

Ce  tableau  est  en  tout  point  conforme  à  ceux  des  années  précé- 
dentes et  je  n'ai  pas  dès  lors  d'instructions  spéciales  à  vous  adresser 
en  ce  qui  le  concerne.  J'ajouterai  seulement  que  MM.  les  ingénieurs 
trouveront  dans  chaque  département,  auprès  de  l'administration 
des  douanes,  des  documents  précieux  qui  leur  permettront  de  vé- 
rifier l'exactitude  des  chiffres  recueillis  par  eux  dans  le  cours  de 
leurs  tournées. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  le  tableau  dont  il  s'agit  me  parvienne  par  votre  in- 
termédiaire dans  les  derniers  Jours  d'octobre. 

Je  vous  serai  obligé.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM  les  ingé- 
nieurs des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  ^agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Poor  le  ministre  et  par  anlorisaUim  ; 

L$  eonteiiler  ^£(aî,  werétairê  général, 

6.  DE  BOUREUILLB. 


CIRCULAIRES.  3 11 

STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE    MINÉRALE. 

Consistance  et  production  des  usines  à  fer. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  Si  tout  186S. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  rhonneur  de  vous  transmettre,  en  double 
exemplaire,  les  états  statistiques  relatifs  à  la  consistance  et  à  la 
production  des  usines  à  fer  en  i86a,  en  vous  priant  de  les  faire  par- 
venir sans  retard  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines. 

Mon  prédécesseur,  par  une  circulaire  en  date  du  9  octobre  der- 
nier, a  appelé  spéciaiement  votre  attention  sur  la  classification 
nouvelle  qu'il  a  jugé  convenable  d'adopter,  en  ce  qui  touche  les  fers, 
les  fontes  et  les  aciers,  à  la  suite  des  ctiangements  apportés  dans 
notre  régime  douanier,  et  mon  intention  n'est  point  de  revenir  ici  sur 
les  explications  nettes  et  précises  dans  lesquelles  il  est  entré  à  ce 
BuieU  Toutefois,  je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  à  MM.  les  ingé- 
nieurs qu'il  importe  d'établir  avec  un  grand  soin  la  répartition  des 
matières  premières  et  des  ouvriers  entre  les  diflférentes  espèces  de 
produits  obtenus.  Ce  n'est,  en  efiTet,  qu'à  l'aide  de  données  précises 
à  cet  égard  qu'il  devient  possible  d'apprécier  d'année  en  année  les 
progrès  et  les  besoins  de  l'industrie. 

Je  prie,  en  outre,  MM.  les  ingénieurs  de  Joindre  à  leur  travail  des 
notes  explicatives  indiquant  les  éléments  des  prix  de  revient  de 
chacune  des  sortes  de  produits  qui  figurent  sur  leurs  états,  et  je  dé- 
sire qu'ils  ne  négligent  rien  pour  rendre  ces  notes  aussi  complètes 
et  aussi  exactes  que  possible. 

Je  prie  MM.  les  Ingénieurs  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  d*eux 
pour  être  en  mesure  de  vous  adresser  les  états  dont  il  s'agit,  au 
plus  tard,  dans  les  derniers  jours  d'octobre,  et  je  vous  serai  obligé, 
Monsieur  le  Préfet,  dès  qu'ils  vous  seront  parvenus,  de  vouloir  bien 
me  les  transmettre  sans  délai  avec  vos  observations  personnelles. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  aropliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture  ^  du  commerce 

et  des  trava*ix  publics. 

Poar  le  ministre  el  par  aatorisation* 
la  eonseUler  <tÊtat,  teerélairê  ginéràt^ 

G.  DE  BOUREUILLB. 


3 1 2  GIRGUL  A1RES« 


STATISTIQUE  DE  l'I7(D0STRIE  UINÉRÂLE. 

Machines  locomotives  et  appareils  à  yapear  fixes  établis  dans  l'enceinte 

des  chemins  de  fer. 

A  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  des  chemins  des  fer, 

Paris,  le  ai  août  1863. 

Monsieur,  j*ai  l'benneur  de  voas  adresser,  en  double  expèdîfiOD, 
la  formule  destinée  k  recevoir  les  documents  statistiques  relatifs 
aux  machines  locomotives  et  aux  appareils  à  yapeur  fixes  employés, 
en  1863,  dans  Fenceinte  des  chemins  de  ler  àoat  le  <contr61ee8t 
centralisé  entre  vos  mains, 

11  conviendra,  suivant  IHisage,  de  ne  faire  figurer  sur  ces  ta- 
bleaux que  les  machines  mises  en  service  ou  supprimées  en  1869, 
et  les  locomotives  ou  appareils  qui  sont  restés  en  cbtaiage  pen- 
dant tout  le  cours  du  même  exercice. 

Vous  trouverez  joint  à  ces  tableaux  un  état  sur  lequel  devront 
être  indiqués,  tout  &  la  fois,  le  poids  et  la  valeur  des  cokes,  houiHes 
et  briquettes  de  chaque  provenance,  consommés  par  les  chemliB 
de  fer  et  les  proportions  dans  lesquelles  ces  combustibles  ont  été 
répartis  entre  les  différents  dépôfts  et  ateliers. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  parvenir,  au  plus  tard,  dans 
les  derniers  jours  d'octobre,  un  exemplaire  de  ces  états.  L'autre 
devra  être  conservé  comme  minute  dans  les  archives  du  buresnde 
M.  ringéni(?ur  des  mines  chargé  de  les  dresser. 

Recevez,  Monsieur,  Passurance  de  ma  oonsidératian  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  taqricuiture^  du  ccmmerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  antorisalion  : 
£e  conteiller  d^Ètat^  secrétaire  général, 

G.  DE  BOUREDILLE. 


CIBCULAIKES.  5l5 

STATISTIQtE  DS  L*INDUSTRIE  MINlÊRÂLE. 

Appareils  à  tapeur  employés  dans  les  établissemeDts  industriels. 

A  MM.  les  Préfets 

Paris,  le  2  septembre  U63. 

MOnsiertr  le  Préfet,  j^al  rhonnetir  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  états  n**  i  eft  s  destinés  à  recevoir  les  renseigne- 
ments statistiques  relatifls  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans 
les  établissements  industriels. 

Il  conviendra,  suivant  Tusage,  de  faire  figurer  sur  le  tableau  û"*  i 
les  machines  ou  chaudières  installées  en  1863,  ainsi  que  les  anciens 
appareils  qui  ont  été  supprimés  ou  qui  sont  restés  en  chômage 
pendant  tout  le  cours  du  même  exercice. 

Quant  au  tableau  3,  il  devra  relater  les  épreuves  faites  en  1863. 

L'état  récapitulatif,  que  vous  trouverez  joint  à  ces  tableaux,  ne 
diffère  en  rien  de  celui  qui  a  été  dressé,  Tannée  dernière,  par 
IHM.  les  ingénieurs,  et  je  n'ai  aucune  instruction  nouvelle  à  vous 
adresser  au  sujet  des  renseignements  qu'il  a  pour  but  de  fournir. 

J'attache  un  véritable  intérêt  à  recevoir  ces  documents,  au  plus 
tard,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  et  je  vous  prie  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dé- 
passé. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j^adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  chargés 
de  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  aotorisaticn  x 

Le  eonteiller  d^Éiai,  ieerélaire  général, 

G.  DE  BOUREUILLE. 


Sis  aRGULAlRES^ 


STATISTIQUE  DE  l'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Machines  locomotives  et  appareils  à  Tapeur  fixes  établis  dans  Tenceiiild 

des  chemins  de  fer. 

A  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  des  chemins  des  fer. 

Paris,  le  ai  août  1863. 

Monsieur,  j*ai  rbonneur  de  voqs  adresser,  en  dcmbte  expëffifioDy 
la  formule  destinée  à  recevoir  les  documents  statistiques  relatifs 
aux  machines  locomotives  et  aux  appareils  à  vapeur  fixes  employés, 
en  i86a,  dans  Fenceinte  des  chemins  de  fer  dont  le  contrôle 
centralisé  entre  vos  mains. 

11  conviendra,  suivant  Tusage,  de  ne  faire  figurer  sur  ces 
bleaux  que  les  machines  mises  en  service  ou  supprimées  en  1869, 
et  les  locomotives  ou  appareils  qui  sont  restés  en  chômage  pen- 
dant tout  le  cours  du  même  exercice. 

Fous  trouverez  joint  à  ces  tableaux  un  état  sur  lequel  devrool 
être  indiqués,  tout  &  la  fois,  le  poidç  et  la  valeur  des  cokes,  iiouiUes 
et  briquettes  de  chaque  provenance,  consommés  par  les  chemins 
de  fer  et  les  proportions  dans  lesquelles  ces  combustibles  ont  été 
répartis  entre  les  différents  dépôts  et  ateliers. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  parvenir,  au  plus  tard,  dans 
les  derniers  jours  d'octobre,  un  exemplaire  de  ces  états.  L'autre 
devra  être  conservé  comme  minute  dans  les  archives  du  buresu  de 
M.  ringénieur  des  mines  chargé  de  les  dresser. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  tagricuiture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  antorisation  : 
Le  eonteiller  d'État^  secrétaire  général, 

G.  DE  BOURECILLE. 


GIRGULAIRES.  5 1 5 

STATISTIQUE  Dl  L^INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Appareils  à  tapeur  employés  dans  les  établissements  industriels. 

A  MM.  les  Pré  feu 

Paris,  le  2  septembre  1463. 

MODsiefitr  le  Préfet,  j'ai  l'honnetr  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  états  n*"  i  eft  s  destinés  à  recevoir  les  renseigne- 
ments statistiques  relatifîs  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans 
les  établissements  industriels. 

Il  conviendra,  suivant  l'usage,  de  faire  figurer  sur  le  tableau  n*  i 
les  machines  ou  chaudières  installées  en  1863,  ainsi  que  les  anciens 
appareils  qui  ont  été  supprimés  ou  qui  sont  restés  en  chômage 
pendant  tout  le  cours  du  même  exercice. 

Quant  au  tableau  3,  Il  devra  relater  les  épreuves  faites  en  1862. 

L'état  récapitulatif,  que  vous  trouverez  joint  à  ces  tableaux,  ne 
diffère  en  rien  de  celui  qui  a  été  dressé,  Tannée  dernière,  par 
lilM.  les  ingénieurs,  et  je  n'ai  aucune  instruction  nouvelle  à  vous 
adresser  au  sujet  des  renseignements  qu'il  a  pour  but  de  fournir. 

J'attache  un  véritable  intérêt  à  recevoir  ces  documents,  au  plus 
tard,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  et  je  vous  prie  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dé- 
passé. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  amplîation  à  MM.  les  ingénieurs  chargés 
de  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  eonteiller  d^État,  iecritaire  général, 

6.  DE  BOUREUILLE. 


3 1  fi  CIRCULAIRES^ 


STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Machines  locomotives  et  appareils  à  yapeur  fixes  établis  dans  Tenceinte 

des  chemins  de  fer. 

A  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  des  chemins  des  fer. 

Paris,  le  Si  août  1863. 

Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vcms  adresser,  en  double  expèditiODy 
la  formule  destinée  à  receToir  les  documents  statistiques  relatifs 
aux  machines  locomotives  et  aux  appareils  à  yapeur  fixes  employés, 
en  1863,  dans  Tenceinte  des  chemins  de  fer  dont  le  contrôle  est 
centralisé  entre  vos  mains. 

U  conviendra,  suivant  Tusage,  de  ne  faire  figurer  sur  ces  ta- 
bleaux que  les  machines  mises  en  service  ou  supprimées  en  1869, 
et  les  locomotives  ou  appareils  qui  sont  restés  en  chômage  pen- 
dant tout  le  cours  du  môme  exercice. 

Vous  trouverez  joint  à  ces  tableaux  un  état  sur  lequel  devronC 
6tre  indiqués,  tout  &  la  fois,  le  poids  et  la  valeur  des  coites,  houilles 
et  briquettes  de  chaque  provenance,  consommés  par  les  chemin 
de  fer  et  les  proportions  dans  lesquelles  ces  combustibles  ont  été 
répartis  entre  les  différents  dépôts  et  ateliers. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  parvenir,  au  plus  tard,  dans 
les  derniers  jours  d'octobre,  un  exemplaire  de  ces  états.  L'autre 
devra  être  conservé  comme  minute  dans  les  archives  du  bureani  de 
M.  ringéni(>ur  des  mines  chargé  de  les  dresser. 

Recevez,  Monsieur,  rassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Cagricuiture,  du  cùmmeree 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  antorisaiion: 
Le  conseiller  d*Êlaty  seerilaire  général, 

G.  DE  BOUREUILLE. 


CIBGULAIUES.  6l3 

STATISTIQUE  Dl  L'mDrSTRIE  MINERALE. 

Appareils  à  vapeur  employés  dans  les  établissements  iodostriels. 

A  MM.  les  Pré  feu 

Paris,  le  3  septembre  1S63. 

Mïmsienr  le  Préfet,  j*al  Thonnetir  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  états  n"*  i  et  9  destinés  à  recevoir  les  renseigne- 
ments statistiques  relatifs  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans 
les  établissements  industriels. 

Il  conviendra,  suivant  Tusage,  de  faire  figurer  sur  le  tableau  n*  i 
les  machines  ou  chaudières  installées  en  1869,  ainsi  que  les  anciens 
appareils  qui  ont  été  supprimés  ou  qui  sont  restés  en  chômage 
pendant  tout  le  cours  du  même  exercice. 

Quant  au  tableau  3,  il  devra  relater  les  épreuves  faites  en  1863. 

L'état  récapitulatif,  que  vous  trouverez  joint  à  ces  tableaux,  ne 
diffère  en  rien  de  celui  qui  a  été  dressé,  Tannée  dernière,  par 
HM.  les  ingénieurs,  et  Je  n*ai  aucune  instruction  nouveftle  à  vous 
adresser  au  sujet  des  renseignements  quMl  a  pour  but  de  fournir. 

J'attache  un  véritable  intérêt  à  recevoir  ces  documents,  au  plus 
tard,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  et  je  vous  prie  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dé- 
passé. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  ampllation  à  MM.  les  Ingénieurs  chargés 
de  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Poar  le  ministre  et  par  aotorisation  t 

le  eonteilUr  éPÊtat,  ieerétaire  géHéral, 

G.  DE  BOUREUILLE. 


3 1 4  CIRCULAIRES. 

STATISTIQUE  DE   l'INDUSTRIE  MIKÉRALE. 

Bateaux  à  vapeur  naviguant  sur  les  fleuves ,  rivières ,  lacs  et  canaux. 

A  MM,  les  Préfets. 

Paris,  le  3  septembre  ises. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  tous  transmettre»  ci-joiates, 
les  formules  imprimées  sur  lesquelles  devront  être  consignés  les 
renseignements  statistiques  relatifs  tant  aux  bateaux  à  vapeur 
français  qui  ont  navigué,  en  1863,  sur  les  fleuves,  rivières,  lacs  et 
canaux  de  votre  département,  qu*aux  bateaux  stationnaires  sur 
lesquels  on  a  fait  usage,  pendant  le  cours  du  même  exercice,  de 
machines  ou  d'appareils  à  vapeur. 

L'état  n*  1  a  pour  objet  de  faire  connaître,  comme  les  années 
précédentes,  le  nom  de  chaque  bateau,  la  nature  et  la  force  des 
appareils  moteurs,  le  nombre  des  voyageurs  et  celui  des  tonnes  de 
marchandises  transportées,  etc.,  etc. 

L'état  n*  a  concerne  les  épreuves. 

Je  désire  recevoir  dans  les  derniers  jours  d'octobre  les  états  dont 
il  s'agit,  et  je  vous  prie  de  recommander  &  MM.  les  présidents  des 
commissions  de  surveillance  qui  peuvent  exister  dans  votre  dépar- 
tement de  faire  tous  leurs  efforts  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dé* 
passé. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 
'  Pour  le  ministre  et  par  autorisatioo  : 

L«  eoniHUer  d'État ,  teeritaire  géfuéralf 
6.  DE  BOUREUILLE. 


CIRCULAIRES.  3 1  & 

STATISTIQUE  DE  lMnDUSTRIE  MINÉRALE. 

Produits  des  mines  de  combustible  minéraux  et  des  usines  &  fer. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  4  septembre  1863. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  tableaux  imprimés  sur  lesquels  MM.  les  ingénieurs 
des  mines  devront  successivement  consigner  les  renseignements 
statistiques  sommaires,  relatifs  à  la  production  des  mines  de  com- 
bustibles minéraux  et  des  usines  &  fer,  pour  les  deux  semestres  de 
Tannée  courante. 

Je  désire.  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  les  états  concernant  le 
premier  semestre  dans  les  derniers  Jours  de  septembre,  et  ceux  re- 
latifs au  second  semestre,  au  plus  tard,  dans  la  première  quinzaine 
de  février  i86/ï. 

Je  remercie  à  Tavance  MM.  les  ingénieurs  des  efforts  qu*ils  feTont 
pour  remplir  les  intentions  que  je  viens  d'exprimer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m*accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  miniiire  el  par  autorisation  : 
Le  eonMfVier  d*Èlat ,  ieerétaire  général, 
G.  DE  BOUREUILLE. 


STATISTIQUi^  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Bateaux  à  vapeur  naTÎguant  sur  mer,  états  n"*  x  el  a. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  s  septembre  1S6S. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  avec  la  pré- 
fiente,  les  états  n**  i  et  a  destinés  à  recevoir,  pour  Pexercice  1863, 
jes  renseignements  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  français  navi- 
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guant  sur  mer  qui  avaient  leurs  points  de  départ,  de  rel&che  oa 
d^arrivée  dans  l*un  des  ports  de  votre  département. 

Ces  états  sont  exactement  semblables  à  ceux  qui  ont  été  produits 
Tannée  dernière,  et  je  n^ai  pas,  dès  lors,  d'instructions  spéciales  à 
vous  adresser  sur  la  nature  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but 
de  fournir.  Toutefois  je  ne  crois  pas  inutile  de  recommander  à 
MM.  les  membres  des  commissions  de  surveillance,  dans  le  cas  où 
les  chiffres  relatifs  &  Tannée  1869  différeraleot  notablement  de 
ceux  qui  sont  inscrits  sur  les  états  des  années  précédentes,  d^dl- 
Quer  dans  la  colonne  d'observations  à  quelles  causes  ces  variations 
doivent  être  attribuées. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  ces  tableaux  dans  un  bref 
délai,  et  je  vous  prie  de  prendre  les  mesures  néœssftires  pour  as- 
surer leur  prompte  expédition. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cet  envoi« 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  eonteiUer  â*Êtat ,  teerétaire  générai , 
G.  DE  BOUREUILLE. 


STATISTIQUE  DE  L'iNDDSTRIE  MINÉRALE. 

Accidents  arrivés  en  1862  dans  les  mines ^  minières,  carrières  et  tourbières. 

ji  MM.  les  Préfets, 

Paris,  le  8  septembre  i863. 

.  Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  en  double 
expédition,  un  tableau  sur  lequel  devront  être  consignés,  suivant 
Tusage,  les  renseignements  relatifs  aux  ouvriers  employés  et  aux 
accidents  survenus,  en  186a,  dans  les  mines,  minières,  carrières  et 
tourbières  de  votre  département 

En  étudiant  les  tableaux  des  années  précédentes,  j*ai  remarqué 
que  les  nombres  des  ouvriers  qu*ils  accusent  pour  chaque  sorte 
d'exploitation  ne  concordaient  point  toujours  parfaitement  avec 
les  chiffres  inaerita  sur  les  états  de  la  production  des  mines,  mi- 
nières ou  tourbières.  Cette  apparente  iLBomalie  peut  sans  doute 
être  attribuée,  dans  certains  cas,  à  Touverture  de  travaux  de  re- 
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cherches;  néanmoins  je  recommande  à  MM.  les  ingôniears,  toutes 
les  fois  où  elle  se  produit,  d*en  faire  Tobjet  d^nne  mention  spéciale 
et  d'en  indiquer  les  causes  dans  la  colonne  des  observations  de 
rétat  des  acddentSL 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  les  états  dont  11  s'agit  à 
MM.  les  ingéuieurs  des  mines  de  votre  département,  et  les  prier 
de  faire  en  sorte  qu'ils  puissent  m'ôtre  renvoyés,  par  votre  inter- 
médiaire, au  plus  tard  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  no- 
vembre. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  eonteUler  d^Éiat ,  teerétaire  géfUral , 

G.  DE  BOURECILLE. 


STATISTIQUE  DE   L*INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Production  et  consommation  des  combustibles  minéraux. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  29  septembre  1863. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  tableaux  destinés  à  recevoir,  en  ce  qui  concerne 
Tannée  i86a,  les  renseignements  relatifs  à  la  production  et  à  la 
consommation  des  combustibles  minéraux. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  ces  tableaux  sans  délai 
à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département,  en  les  priant 
de  faire  en  sorte  quMls  puissent  m*être  renvoyés  par  votre  intermé- 
diaire dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'appeler  l'attention  de  MM.  les  ingénieurs 
sur  la  classification,  par  bassin,  des  mines  de  combustibles.  Je  les 
Invite  d'une  part  à  adopter,  en  ce  qui  touche  les  bassins  connus 
depuis  longtemps,  les  dénominations  insérées  dans  les  derniers 
comptes  rendus  des  travaux  statistiques  de  Tadminlstration  des 
mines,  et  je  leur  recommande  d'autre  part,  dans  le  cas  où  quel- 
ques-unes des  mines  qu'ils  ont  à  porter  sur  leurs  états  appartien- 
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(Iraient  à  des  bassins  non  dénommés  jusqa*à  ce  jour  dans  les  publi- 
cations officielles,  de  faire  connaître  les  noms  qu*il  leur  paraîtrait 
convenable  d'attribuer  à  ces  bassins,  tout  en  ayant  soin  dMndlquer 
dans  la  colonne  des  observations  les  motifs  d'après  lesquels  ils  se 
sont  déterminés,  ainsi  que  la  situation  exacte  et  les  limites  approxi- 
matives des  nouveaux  bassins. 

Je  ne  terminerai  point  cette  circulaire  sans  rappeler  &  MM.  les 
ingénieurs  qu'il  Importe  de  no  pas  réunir,  sur  Tétat  de  la  consom- 
mation, les  combustibles  consommés  dans  l'enceinte  des  chemins 
de  fer  avec  ceux  qui  sont  employés  sur  les  autres  voies  de  commu- 
nication. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m^accuser  réception  de  la 
présente,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autoritalion  : 

Le  eotueiUer  d'État,  iêeré taire  générât, 

G   DE  BOUKEUILLE. 


PERSONNEL.  3 1 9 


PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS   AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1863. 


DÉCRETS  IMPÉRIAUX. 

•j  septembre  i863.  —  Sont  nommés  élèves- Ingénieurs  des  mines 
de  3*  classe ,  les  élèves  sortant  de  TÉcole  impériale  polytechnique 
dont  les  noms  suivent  : 

Rtnr  itir  llite  générale 

d«  sortie  de  l'École 

Poljtecbnlqne. 

MM.  Demangeot  (Annan d-Nicolas) i 

Ichon  (Jaleft-Gésar) 4 

Agttillon  (Louis  Charles-Mario] 6 


DECISIONS. 

Néant. 


LOIS,  DÉCHETS  £T  ARRÊTÉS,  ETC.         Sai 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

NOyEMBEŒ  ET  DÉCEMBRE  1863. 


Décret  du  lù  juillet  i863,  qui  établit  le  tarif  d'entrée  des  huiles 
de  pétrole  et  de  schiste  rectifiées  et  épurées* 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
Vu  Tart  36  de  la  loi  du  17  décembre  181/ii, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Le  tarif  d'entrée  de  lliuile  de  pétrole  rectifiée  et  épurée 
et  de  rhuile  de  schiste  rectifiée  et  épurée  est  établi  comme  suit: 

Des  paye  de  production,  par  Davlre  français  et  par  terre.  .    3  fr.  I        les 
IXaUleors,  quel  qae  loit  le  mode  d'imporlation S  fr.  )     lOO  kil. 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d*Ëtat  au  département  de  l'agri-  . 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret 


(*)  Voir  ci^après  p.  693^  la  circalaire  (raDsmissive  du  3o  juillet  i863. 

DÉCRETS,    l863.  33 
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Décret  du  29  août  i865,  portant  que  tes  articles  5,  6  et  ao  à  37  dic 
règlement  (T administration  puO tique  du  12  77iar5  iSôq,  modifié 
par  te  décret  du  3o  mai  i865,  jon^  applicables  aux  ventes  pré- 
vues  par  la  loi  du  ad  mai  i865,  qui  modifie  le  titre  VI  du  livre  i" 
du  Code  de  commeixe. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secn^taire  d*Ëtat  au  département 
del^griculture>  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  33  mai  1B6S  {%  qnf  modifie  le  titre  VI  du  livre  1*'  du 
Gode  de  commerce  dont  le  nouvel  article  95,  relatif  au  gage  com- 
mercial, porte  à  ravant-derttier  paragrapke: 

(c  Les  dispositions  des  articles  a  à  7  inclusivement  de  la  loi  du 
«  «iS  mai  18Ô8,  sur  les  ventes  publiques,  sont  applicables  aux  ventes 
«  prévues  par  le  paragraphe  précédent  » 

Vu  ie  paragraphe  1*'  de  Tarticle  7  de  la  loi  du  28  mai  i858  pré- 
citée [**),  ledit  paragraphe  ainsi  conçu  : 

tt  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira  les  mesures 
«  nécessaires  à  inexécution  de  la  présente  kyi.  » 

Vu  notre  déeret  du  19  nars  18^  (***),  porta&t  règlement  d'ad- 
ministration publique  pour  Texécution  de  la  loi  précitée  du  98 
mai  i858; 

Vu  notre  décret  du  3o  mai  i865  (****},  qui  modifie  divers  articles 
du  précédent  ; 

Notre  conseil  d^État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i*'.  Les  dispositions  des  articles  3,  6  et  ao  à  97  inclusive- 
sMBt  du  ràgleineiit  d'adaiolstratioa  p«Ué(|iie  du  kt  mars  ï859, 
modifié  par  le  décrot  du  So  sni  tSÔS,  soat  «pplieables  mêj.  nnSats 
prévues  par  la  loi  du  a3  mai  i863,  sauf  les  additions  et  modifica- 
tions ci-après. 

Art,  3.  Lorsque,  en  exéootimi  du  paragraphe  3  du  nt)uvel  ar- 
ticle 93  du  Gode  de  commerce,  le  président  du  tribunal  de  com- 
nerce  aura  désigné  pour  la  vente  une  autre  classe  d*oflkiers  pu- 
Mies  que  les  courtiers,  il  en  sera  fait  neatfon  dans  les  annonees, 
afiches  et  catalogues  prescrits  par  les  articles  31  et  19  du  déeret 
du  13  mars  1859. 

(*)  Suprà^  p.  i»o. 

(*')  Annales  des  mines,  5*  ièrity  tome  TII  des  lois  etdécrsls^  p.  95. 
(***)  Annales  des  mines ^  5*  série,  tome  VIII  des  lois  et  décrets,  p.  ^. 
(••*•)  3^rà,  p.  208. 
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Art,  5.  Le  mininmin  de  la  valeur  des  lots  est  fixé  à  cent  francs 
pour  les  ventes  de  marchandises  de  toute  espèce  faites  dans  les  cas 
prévus  par  îa  lof  du  a3  mai  i865. 

Ari,  â.  Notre  minlstro  secrétaire  â*fitat  au  département  do  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  I^exé- 
tutfon  du  présent  décret,  qui  sera  publié  partout  où  besoin  sera» 
de  la  manière  indiquée  par  Fordonnance  royale  du  18  janvier  1817. 
et  exécutoire  dans  les  localités  où  il  aura  été  publié,  à  partir  du 
jour  de  cette  publication. 


Décret  du  29  août  i865,  qui,  i*  déclare  tTuHtité  pubtîque  Cétablis- 
sèment  d*un  chemin  de  fer  de  la  Bassée  à  Lîtle  ;  a*  approuve  la 
convention  passée  avec  la  Compagnie  houillère  de  Bjéthune  pour 
r^xécntîon  de  ce  ehentin  âe  fer. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Êtat  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  notre  décret  en  date  du  38  décembre  1869  [*),  portant  con* 
cession  à  la  Compagnie  houillère  de  Béthune  d'un  chemin  de  fer  de 
Bully-Grenay  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée; 

Vu  la  demande  présentée  par  M.  Boitelle,  président  du  conseil 
d'administration  de  ladite  Compagnie,  à  PeiTet  d'obtenir  la  conces* 
slon  d'un  chemin  de  fer  direct  de  la  Bassée  à  Lille,  en  prolonge- 
ment du  chemin  de  fer  susmentionné;  ensemble  les  pièces  de 
Tavant-projet  produites  à  l's^ui  de  cette  demande; 

Vu  le  dossier  de  l'enquête  à  laquelle  ledit  avant-projet  a  été  sou- 
mis dans  le  département  du  Itord,  coDformâoieDt  à  rariicie  5  ée  la 
loi  du  S  mai  aMi,  et  netumnent  le  praoèfr^erbal  de  la  commission 
d'enqvèle,  em  date  des  iS,  17»  19,  36  et  37  déoembre  i963; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  tenues  les  u,  18  et  19  mai 
1803,  entre  MM.  les  officiers  du  génie  militaire  et  les  ingéoieurs 
dos  pOAts^t  chaaaséM,  et  iftédateneot  Tadliésion  donnée,  sous  la 
rdservo  doosrtaliies  conditions  de  détail,  à  l'exécution  des  travoiox 
en  vertu  de  l'article  18  du  décret  du  16  août  iS63  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées  en  dite  du 
6  juillet  suivant; 


(*)  Bulletin  des  lois ,  bail.  76a,  n*  7161. 
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Va  le  cahier  des  charges  arrêté  par  le  ministre  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  39  août  i865; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  &  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  d*une  somme  de  quatre-vingt  mille  francs  (80.000'), 
à  titre  de  cautionnement; 

Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  ag  août  i863,  entre  notre 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  le 
sieur  Boitslle,  agissant  au  nom  et  comme  président  de  la  compi^ 
gnie  houillère  de  Béthune,  ladite  convention  ayant  pour  objet  la 
concession  dudit  chemin; 

Vu  la  loi  du  3  mai  iS/iii,  sur  Texpropriation  pour  cause  d^atilité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consutte  du  aS  décembre  i85a  (article  U); 

Notre  conseil  d^Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

An.  1*'.  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établissement  d'un  ehe 
min  de  fer  de  la  Bassée  à  Lille. 

A7*t.  a.  La  convention  passée,  le  39  août  i863,  entre  notre  mi- 
nistre secrétaire  d'État  au  département  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  et  le  sieur  Boitelle,  agissant  au  nom 
et  comme  président  de  la  Compagnie  houillère  de  Réthune,  et  dont 
Tobjet  a  été  ci-dessus  énoncé,  est  et  demeure  approuvée. 

Ladite  convention  restera  annexée  au  présent  décret. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des 
lois. 

COlVTENTIOir. 

L'an  mil  bait  cent  soixante-trois  et  le  vingt-nenf  aoAt^ 

Entre  le  ministre  de  ragricoliure,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agis- 
sant ao  nom  de  l'État ,  sous  réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  décret 
de  l'Empereur, 

D'one  part^ 
Et  le  sieur  Boitelle  ^Alexis),  agissant  au  nom  et  comme  président  de  la  com- 
pagnie houillère  de  Bélhune,  déjà  concessionnaire  d'un  chemin  de  fer  de  Bolly- 
Grenay  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée, 

D'autre  part^ 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art  I*'.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  traTaux  publics,  au 
nom  de  l'Etat,  concède  au  sieur  Boitelle  (Alexis;^  es  nom  qu'il  agit,  un  ehemia 
de  fer  partant  de  l'extrémité  du  chemin  de  fer  de  Bully-Grenay  i  la  Bassée  «t 
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Tenant  «e  sonder  à  la  Jigne  de  Paris  à  Lille ,  aax  abords  de  la  gare  de  Fives , 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-annexé. 

Art,  a.  De  son  côté,  le  sieur  Boitelle»  es  nom  qa*jl  agit,  s'engage  à  exécuter 
à  ses  frais,  risques  et  périls,  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
conTention  et  à  se  conformer,  pour  la  construction  et  l'exploitation  dudit 
chemin,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-dessus  mentionné. 

Art.  3.  La  présente  convention,  ainsi  que  le  cahier  des  charges  qui  j  est  an- 
nexé, ne  seront  passibles  que  du  droit  flxe  de  un  franc. 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  ministre  de  fagricuiture^  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Signé  Armako  Bebig. 
Approuf  é  récriture  :    * 
Signé  A.  BoiTELLr. 

Enregistré  à  Paris,  le  3  septembre  i863,  fol.  56  yerso,  case  3.  Reçu  deoz 

Crânes  ;  décime,  quarante  centimes. 

Signé  Baderiau. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  du  chemin  de  fer  direct  de  la  Bassée 
à  la  ligne  de  Paris  à  la  frontière  de  Belgique, 

TITRE  V. 

JtikCt  ET  COïlSTRUCTIOlf. 

Art.  i^.  Le  chemin  de  fer  concédé  partira  de  l'extrémité  du  chemin  de  fer  de 
Bully  Grenay  à  la  Bassée ,  passera  à  ou  prés  Haubourdio  et  Yiendra  se  souder  à 
la  ligne  de  Paris  à  Lille ,  aux  abords  de  la  gare  de  Fiyes,  en  un  point  à  déter- 
miner par  l'administration  supérieure,  sur  la  proposition  de  la  compagnie  con- 
cessionnaire, la  compagnie  du  Nord  entendue. 

Art,  2.  Les  travaux  devront  être  commencés  dans  un  délai  de  trois  mois,  à 
partir  du  décret  de  concession. 

Ils  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  de  la  même 
date,  de  telle  sorte  que,  à  l'expiration  de  ce  dernier  délai,  le  chemin  de  fer  soit 
en  exploitation  dans  toute  son  étendue. 

Art.  3.  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  l'établissement  du 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances ,  qu'avec  l'autorisation  de  radministration 
supérieure;  à  cet  eifet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à  exécuter  seront 
dressés  en  double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre ,  qui  pres- 
crira, s'il  y  a  lien,  d'y  introduire  telles  modifications  que  de  droit  ;  l'une  de  ees 
expéditions  sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeu- 
rera entre  les  mains  de  l'administration. 

Avant  comme  pendant  l'exécution ,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer 
aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles  ;  mais  ces  modifi- 
cations ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  de  Tadminis- 
tralion  supérieure. 
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Art  4-  La  compagnie  pourra  preode  copie  de  tous  les  plans,  niTeUemoita^ft 
devis  qui  pourraient  a? oir  été  antérieurement  dressés  aux  frais  de  l'ËtaL 

Art,  5.  Le  tracé  et  le  profil  du  cbemia  de  fer  seront  arrêtés  sur  la  yrodnclioB 
dfl  projets  d'ensembLo  con^eiiant,  poar  la  ligne  entiéca  ou  |MU  chaqoa  SMti*» 
dft  la  ligne , 

I"  Un  plan  général  à  l'échelle  de  aa^ix-milliéffle  ^ 

2"  Un  profil  en  long  à  Téckelle  de  un  cinq-miliiême  pour  ks  lo^pears^ida 
un  milième  pour  les  bauleuri^y  dont  les  cotes  seront  rapportées  mi  aivaaa  magUk 
de  la  mer,  pris  pour  plan  de  comparaison;  au  dessous  do  ce  profil»  on  indi- 
quera, au  moyen  de  trois  lignes  hortzontaTss  disposées  à  cet  effet,  savoir  : 

Les  distances  kilométriques  du  chemin  de  fer,  comptées  k  paiiir  de  l'origine, 

La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  courbes  da 
tracé,  en  faisant  coanattst  le  iifMi  oorrespondant  h  chacune  de  ces  der- 
nières; 

3«  Un  certain  nombre  de  profils  en  travers ,  y  compris  le  profil  type  de  la 
voie; 

4**  Un  mémoire  dans  lequel  seront  justifiées  twrtti  tes  àispiilto— ewentigMng 
du  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites,  sous  forme  de 
tableaux ,  les  indications  relatives  aux  déclivités  et  aux  courbes  données  sor  le 
profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées ,  celle  des  cours  d*eau  et  des  voies 
de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  passages,  soit  à  niveau, 
soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  noie  ferrée,  devront  être  indiquées  tant  sur 
le  plan  que  sur  le  profil  en  long;  le  tout  sans  préjudice  des  projets  à  fournir  pour 
chacun  de  ces  ouvrages. 

Art  6,  Les  tarrains  seront  acquis,  les  ouvrages  d'art  seront  exécotés  fnor 
une  voie. 

Art  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intécieurs  des  rails  devra  èim  dn 
i",44  ^  >'">4^*  I^ans  les  partie»  à  deux  voies,  la  largeur  de  rentrevoie,  Boanién 
entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  dn  2  Métrée. 

La  largeur  des  accotements,  c'est nMire  dns  parties  eooiprises  de  chaîne 
côté  entre  1<  bord  extérieur  du  rail  et  l'arête  supéiienre  dn  bnllna^  anm  it 
1  métro  au  mnias. 

On  ménagera  nu  pied  de  (dMfoe  tahm  du  ballant  une  banquette  4n  o*^  ée 
largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  ckemin  4a  fat  les  feeséa  mt  rigales  fui 
saroot  jugés  nécessairas  peur  l'aeséchement  4n  la  f  aâaaft  poar  llécanli 


las  dimeaeians  de  cas  ÉMOée  aâ  rigoles  saronA  détanûnéee  par  l'i 
tvation,  suivant  las  circaastaneaa  Wcalas,  sur  les  prapaeilîons  da  la  campagniaw 

Art.  8.  Lea  aligaannata  snvaat  raooardés  enlaa  eus  par  daa  oambas  dnnt  la 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  5oo  mélnuL  Una  partie  deaita  da  ko* 
mains  dn  langnauf  devn  èâre  nrtnajée  «ntna  dana  ooniba»  aaasécnityas» 
qn'elias  aaroat  dirigeas  en  aans  cnniiain. 

U  naiwuaéi  i!indinainMiéMfantas  atnMfannsttnéài 
métra* 
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Uaa  partie  horiioiiUdt  de  ro»  mMres:  an  nrnis  devra  êtm  méiiafée  evlre 
deux  fortes  décliTités  consécnliivS)  lonque  eet  décKTÎié»  se  suecédvroit  en 
seoa.  cootraire  et  de  anaBière  à  verser  leirs  eaux  au  mêiae  peiot. 

Iie»dêcUTilè8  eetrespeedani  aax  eoabes  de  faMe  rafea^wreat  être  rêdtaâes 
antaot  que  faire  se  peaiva. 

Ia  aea^Migiiw  am  ta  iamÉtède  préposer  aux  dtsposîlieDs  As  ceC  «rtide  et  à 
ceUee  d»  k'aïUele  peéoééaat  lee  mediflcatiensi  ifoi  M  parattraieiii  «Hle»;  ma» 
ces  aMMttficatieae  ae  ponrroaÉ  ètee  eséeittee  qfie  moyeaDaDl  rapprebaHen 
préalable  d*  l'adamisInAieii  supérieure. 

Art.  9.  Le  nombre ,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'éfftenaat  seieat 
détenmaèe  pas  l'admionlnUiea,  la  compagoia  entendue. 

Le  nombre  des  Toies  sera  augmenté ,  s'il  y  a  Keu,  daas  les  gafes  et  aox 
aboRis  de  œs  gares,  ceaféméaieat  aax  îécisieas  prises  par  radmiaietration,  la 
compigaie  aatoadoe. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageurs  et  des  gares  de  mar- 
chandises  seroat  dgateneat  délenninés.  par  radkaiatslraliefi ,  sur  lee  preposi* 
tiens  de  la  compagnie ,  après  une  enquête  spéciale. 

Iji  «uapagni^  sera  teaiie,.  pfèalablemeot  à  tout  ceoNnencemeat  d*exècutioe> 
de  aoomettpe  à  radoûniatBalioa  le  projet  desdiles  gare»,  lequel  se  eomponera  : 

1*  D'un  pian  à  l'éclielle  de  an  ciaq-centiène,  indiquant  les  voies,,  les  qeais, 
les  bàlimeats  et  lear  diskibnlion  intérienra ,  ainsi  que  la  dispositiee  de  leurs 
abeiëe; 

3*  D'une.éiévaCèoa  des  bâtiment»  à  fécheHe  de  i  centimètre  par  mètre. 

>  I^un  némeire  descriptif  dans  lequel  les  dispeettioab  essentielles  du  projet 
serent  justifiées. 

Art.  10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  l'appréciation  appartiendra  à  l'admi* 
nisteatioB»  le  chemin  de  fer>  à  iareaconire  des  rentes  impériales  ou  départemev- 
talea,  devra  passer,  soie  au-dessus,  soit  an*dessouA  de  ces  rootes. 

Lescroisements  à  niveau  seroat  tolères  pour  toutes  les  voies  de  oemunmieaCioD 
publiquios  on  partieulièrea. 

Art.  II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au  dessus  d'une  roule  impériale 
ou  départementale,  ou  d'an  chomûi  viciaai,  l'ouverture  de  viaduc  sera  iiée  par 
l'administration,  en  tenant  compte  des  circenftaeces  localee;  mais  cette  ower- 
ture  ne  pourra,  dans  aneuacas»  èti«  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  im- 
périale, à  7  mèlras  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres  pour  on  simple 
chemin  vicinal. 

Peur  les  viadiic»  de  forme  ctatrée,  iar  haatsnr  sous  def,  à  partir  du  sol  de 
la  reate,  sera  de  5- mètres  au  moins.  Poar  eena  qaà  seront  fionnés  de  peutres  be* 
rizoalalee  en  bois  on  en  fer,  la  hauteur  sens  peoAre  sera  dé  4^.3o  an  moine. 

La  largeur  entre  le»  parapets  sera  au  moias  de  S  mètres.  La  hantenr  de  ce» 
parapets  sera  Axbe.  par  l'administnition,  et  ne  pearra ,  dans  ancoa  cae,  être  ia- 
féiieare  à  8o  centimètros. 

AH*  12.  Lorsque  le  ebeonn  de  fer  devra  passer  aa-deseeos  d^ane  route  impé- 
riale en  départemeotnie,  on  d'n|i  cbemin  vicinal,  la  largenr  entre  lee  parapet» 
du  poat  qui  supportera  la  route  oa  le  chemin  sera  fixée  par  raduiiiiwtiatien-, 
en  tenant  oimpte  dee  enroeastancee  localee  ;  mais  cette  largenr  ne  pourra,  dnne 
aucun  cas,  être  inftriene  à  S  mètres  penr  la  route  impériale,  è  7  mitree  peur 
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la  route  départementale  ^  à  5  mètres  pour  on  chemin  Tîcinal  de  grande  comma- 
nication,  et  à  4'  mètres  pour  un  simple  chemin  yicinal. 

L'ouyerture  du  pont  entre  les  culées  sera  an  moins  de  8  mètres ,  et  la  dit» 
tance  verticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  toie  pour  le 
passage  des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4'*>8o  au  moins. 

Art,  i3.  Dans  le  cas  où  des  routes  impérialesou  départementales,  ondes  chenÛM 
▼icinaux,  ruraux  ou  particuliers,  seraient  traTersés  à  leur  niveau  par  le  chemia 
de  fer^  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépression  sur  la  sor- 
face  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucune  gène  pour  la  dr^ 
culation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra  s'effectmr 
sous  un  angle  de  moins  de  4^** 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières  ;  il  y  sera,  en  outre ,  établi 
une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  Tutilité  en  sera  reconnue  par  l'admi- 
nistration. 

La  compagnie  devra  soumettre  à  l'approbation  de  l'administration  les  projet» 
types  de  ces  barrières. 

Art,  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  remplacement  ou  le  profil  des  routes 
existantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  jes  routes  modifiées  ne  pourra 
excéder  Qx^od  par  mètre  pour  les  routes  impériales  ou  départementales,  et  o^^oS 
pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restera  libre,  toutefois,  d'apprécier 
les  circonstances  qui  pourraient  motiven  une  dérogation  à  c^lte  clause,  coBune 
à  celle  qui  est  relative  à  l'angle  de  croisement  des  passages  à  niveau. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais  l'écou- 
lement de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et  des  coars 
d'eau  quelconques  auront  au  moms  8  mètres  de  largeur  entre  les  parapets  sur 
les  chemins  à  deux  voies,  et  4*9^^0  sur  les  chemins  à  une  voie.  La  hauteur  de 
ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration ,  et  ne  pourra  être  inférieure  à 
o",8o. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés ,  dans  chaque  ca» 
particulier,  par  l'administration,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art.  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront  aa 
moins  8  mètres  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails,  et  6  mètres 
de  hauteur  sous  clef  au  dessus  de  la  surface  des  rails.  La  dislance  verticale 
entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera  pas  la- 
férieure  à  4">8o.  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  construction  des  sou- 
terrains sera  entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres  de  hantear. 
Cette  ouverture  ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Art,  i6  bis.  Les  articles  7,8, 11,  la,  i3,  li,  i5  et  16  ci-dessus,  relatifs  aux  coa- 
ditions  d'établissement  du  chemin  de  fer,  ne  s'appliquent  pas  aux  voies,  travaux 
et  ouvrages  d'art  des  lignes  qui  sont  actuellement  en  exploitation  ou  en  construc- 
tion, et  pour  lesquelles  les  dispositions  des  projets  approuvés  sont  maintenons. 
Les  parties  de  seconde  voie  et  autres  ouvrages  qu'il  pourra  être  nécessaire 
d'établir  ultérieurement  sur  ces  lignes  seront  exécutés  conformément  aux 
sitions  des  pr<^et6  précédemment  approavés  pour  les  mêmes  lignes. 
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Art,  17.  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  flottables  on  narigables,  la  compagnie' 
sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  frais  nécessaires 
pour  que  le  serrice  de  la  navigation  on  du  flottage  n'éprouTO  ni  interruptiour 
ni  entrave  pendant  Texècution  des  travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementales  et  des  autres  cbe— 
mins  publics^  il  sera  construit  des  cbemins  et  ponts  provisoires,  par  les  soins  ef 
aoz  frais  de  la  compagnie,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la  eir^ 
eulation  n'éprouve  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées ,  une  re^ 
connaissance  sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'effet  de  constater  si> 
les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent  assu- 
rer le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  Tadminislration  pour  l'exécution  des  travaux  déflniti& 
destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

ArU  18.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  der 
matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à  toutes  les  t^ 
gles  de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  de» 
divers  cours  d'eau  et  des  cbemins  publics  ou  particuliers,  seront  en  maçonnerie- 
ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exceptions  qui  pourront  être  admis  par  l'administratioa. 

Art  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériaus. 
de  bonne  qualité. 

Le  poids  des  rails  sera  au  moins  de  35  kilogrammes  par  mètre  courant  sur  le»- 
voies  de  circulation,  si  ces  rails  sont  po^és  sur  traversesi  et  de  3o  kilogrammes* 
dans  le  cas  où  ils  seraient  posés  sur  longuerioes. 

Art.  ao.  Le  cbemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétée  riveraines  par  des  mur»,, 
baies  ou  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  autorisés  par 
l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  21.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  l'établissement  du  cbemin  de  fer  ef 
de  ses  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des  eoms- 
d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux,  quel  qu'ils  soient, 
auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payés  par  Ur 
compagnie  concessionnaire. 

Les  indo-unités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains^ 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages» 
quelconques  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  par  la  comp»> 
gnie. 

Art.  aa.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  est  investie,  pour 
l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  concession,  de  tous  les  droits  que  les  loi» 
et  règlements  confèrent  à  1  administration  en  matière  de  travaux  publics,  soit  pour 
l'acquisition  des  terrains  par  voie  d'expropriation,  soit  pour  l'extraction,  le  traos* 
part  et  le  dépôt  des  terres  matériaux,  etc.,  et  elle  demeure  en  même  temps  son^ 
mise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  ces  lois  el 
règlements. 

Art.  a3.  Dans  les  limites  de  la  xone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude  des- 
eneeiites  fortifiées,  la  compagnie  sera  tenue,  pour  l'étade  et  rexéeatioB  de 
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projets,  de  se  «oiuMttre  à  racconfUssemeat  de  toutes  les  fonulUi*  el  de  toiles 
les  coaditiens  exigées  par  les  lois,  décrets  et  règleneats  concaniat  Us  Ira- 
Taux  mixtes. 

Art.  ai.  Si  la  ligne  du  chemio  de  fer  IraverM  ou  asA  ièj^  coDoédé  pour  Fex- 
ploitatioA  d'une  mise,  radsûoistralion  détenHue»  les  mesuves  k  pwudw  pov 
qae  l'établisseuieot  du  chesDÙ  de  fer  ae  iBise  pas  4  l'eapleitatM»  de  U  muety^ol 
réciproq^Bieot  pour  que,  le  cas  échéAot,  l'eap Mation  de  Iftflûu*  m  trwfao 
mette  pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

liBs  tcanraax  de  ceaselidaltea  à  faire  duos  l'intérieur  de  la  viae  à  nisw  ée 
la  trarersée  du  cheaÎB  de  ler,  el  tais  les  dommages  rénltaMl  et  oelto  tauiMBèo 
pour  les  conoBisîaiHuâree  de  la  miae,  seroit  à  la  charge  de  la  eenfNfsift. 

ArL  a5.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terraio^renfennaai  des  ear 
rièree  en  lee  traverser  SMterraioemeBt»  il  ne  pourra  être  liTré  à  la  eîrtnlaiNU 
ayant  que  les  excayations  qui  pourraieot  en  Mmpromeltre  la  selidilè  aieil  été 
reeiUi^s  ou  eouolédées.  L'administration  détenuoera  la  nature  ei  TéteadM 
des  traranx  qn'U  contieftdra  d'eatrepreadre  à  cet  effet,  ol  qui  seront  d'aiUiBfln 
exécutés  par  les  soius  et  aux  frais  es  lu  compagnie. 

Arf,i6,  Pour  Texécution  des  travaux,  la  compagnie  se  soumettra  aux  dècisHns 
ministérielles  concernant  l'interdiction  du  trarail  les  dimanches  et  jours  Miiès. 

Art  97.  Les  trairanx  seront  exécutés  sous  le  coMréle  et  la  surywUaiic»  do 
radrainistratiou. 

Les  travaux  devront  être  adjugés  par  lots  et  sur  série  de  prix,  soit  ai«c  p«- 
bltcitéet  concurrence,  soit  sur  sounùssionscacbetées,  outre  eatrepreoeurs  agréés 
à  ruvance,  à  moins  que  le  oooseil  d'administration  n'ait  été  spécialemoataule- 
risé  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  à  les  faire  exécuter  en  régie  e« 
à  traiter  directement  de  leur  exécution. 

Tout  marché  général  pour  rensemhle  dn  chemin  de  fer.  toit  à  forfmt»  suit  snr 
série  de  prix^  est,  dans  tous  lea  cas,  formellement  ialerdit. 

Le  coatréle  et  la  surveillance  de  Tadministratioa  auront  pour  ehiot  d'empê- 
cher la  compagnie  de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  préaeat  cahier 
des  charges  et  spécialement  par  le  présent  arUcle,  et  de  celles  qui  réeuUerent 
des  projets  approuvés. 

Art.  a8.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  de  ebeoiiB 
de  fer  susceptiUes  d'être  livrées  utilement  h  la  circttlaûou ,  il  sera  preeééé  « 
sur  k  demande  de  la  compagnes,  à  la  recenaaissence  et,  s'il  7  a  lien,  à  la*  ré- 
ception provisoire  de  ces  travaux»  par  un  eu  plusieurs  eemnissaim  que  l'ad- 
ministration désignera. 

Sur  le  vu  du  pioeés-veibal  de  cette  reconnaissaooey  Tadministration  auteriseia, 
s'il  y  a  lieu,  la  mise  eu  axploitalien  des  parties  dent  il  s'agit;  après  cette  anln- 
risalioo,  la  oonfagnie  pouifa  mettre  lesdites  partiee  00  service  et  y  pesceveir 
les  taxes  ci -après  déterminées.  Teuiefoie^  ces  réceptioos  parlieUes  ne  éBvia»> 
droat  définitives  que  par  la  réccptien  généiale  et  définitive  du  chemin  de  ler. 

Art.  agi  Après  t'aGhévieaMttt  toUl  des  travwx,  et  daM  !•  délai  qni  sens  fine 
par  l'administration,  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  cootmdieSeîra 
et  un  plan  cndaslrak  dn  ahemin  de  fer  et  dn  aeedépeudanrea.  Kilo  Jsna  énmm 
également  à  tae  lrnie„  et  contcndicteiiiMnnnt  anea  l'ndminisliifileB*  on  dl«t 
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esciiptif  d«  tons  Ut  ouvrages  d'art  qui  awoal  été  «sécitéf;  Mit  élt$L  ac- 
compagné d*un  allas  coaleaaiit  lea  deMins  cotés  de  tous  lesdits  ouTragea. 

Um  exyéditioB  dûnent  certifiée  des  procés-verbam  do  kornagey  dv  ptaa  ca- 
daatrali  da  l*état  deacriptil  et  de  l'ailas,  aéra  ^Ireaaée  aux  frais  do  i*  eoMpagaiei 
et  dépoaée  dans  las  arciàiYos  du  miaistére. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  au  bornage  géaécai,  ea 
iTBfr  de  satisfaiaa  aoa  besoios  de  i  exploitation ,  et  qui  »  par  cela  atèMO,  4»Tien- 
dront  partie  intégrante  du  cbemio  de  féu,  donoeconl  lioa,  an  lur  et  à  meiufv4a 
leur  acquiaitiaa  »  à  dea  bornages  supplésMotaisas»  et  seDoat  ajintés  anr  le  pbn 
cadastral; addilioo  aeca  égaleoMot  (aite  sac  i'atlaa  de  taus  bis  ounages  éfail 
exécutés  postérieurement  &  sa  rédaction. 


TITRE  U. 

EIlTIlETIEIf  ET  EXPLOITATlOlf. 

Art.  3o.  Le  chemin  de  fer  et  tontes  ses  dépendances  seront  constamment  en- 
tretemn  en  bon  état^  de  manière  que  la  circulation  y  soit  toujours  facile  et  sûre. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu  les  réparations  ordinaires 
et  extraordinaires  seront  entièrement  i  la  charge  de  la  compagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achoTé,  n'est  pas  constamment  entretenu  en 
bon  état,  il  y  sera  pourm  d'office  à  la  diligence  de  fadmintstration  et  aux  frais' 
de  la  compagnie,  sans  préjudice,  s*il  y  a  Ken,  de  l'application  des  dispositions 
indiquées  ci-après  dans  larticle  4^. 

Le  montant  des  arances  faites  sera  reooufré  au  moyen  de  rôles  que  le  préfet 
rendra  exècntotres. 

Art.  3i.  La  compagnie  sera  tenue  d'établir  à  ses  frais,  partout  où  besoin  sera, 
des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécurité  du  passage  des  trains 
sur  la  Toie  et  celle  de  ht  circulation  ordinaire  sur  les  points  où  le  chemin  de  fer 
sera  traversé  à  niveau  par  des  routes  ou  chemins. 

Art  3a.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  meilleurs  mo* 
dèles  ;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  à  toutes  les 
conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration  pour  la  mise  en  ser- 
vice de  ce  genre  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  meil- 
leurs modèles,  et  satisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  ou  à  régler  pour 
les  voitures  servant  au  transport  des  voyageurs  soc  las  chemias  de  fer.  Elles 
seront  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 

U  y  an  ana  de  trois  daasas  au  moins  : 

Lis  voilnros  de  première  claise  seraot  ooavnitas,  gwniee  et  fcnDéos  à  gtaeen  ; 

GaHas  de  denxièmo  clasao  seront  couvertes,  fermées  à  glaeos,  et  aoront  Abs 
iMinquettes  remlraurrées; 

Galles  da  ttoisièma  etana  seronl  ee«vates,  femées  à  vîlret,  et  munies  de 
haoquetlee  à  daeeier. 

L'talériaar  da  cbacm  des  coMpartt«Mls  de  tevle  dasna  eantfoodira  rMica- 
tiao  du  nombre  des  places  de  ce  eompartimeat 
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L'administration  pourra  eiiger  qu'un  compartiment  de  chaque  elasie  soit  ré- 
>crTé  dans  les  trains  de  voyageur^aux  femmes  voyageant  seules. 

Les  toitures  de  voyageurs .  les  wagons  destinés  au  transport  des  marcbaa- 
dises,  des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux^  les  plates-formes,  et, 
en  général,  toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  se  mu- 
mettre  à  tous  les  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  tonte  espèce,  plates- 
formes,  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  bon 
état. 

Art,  33.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que  la  com- 
pagnie aura  été  entendue,  détermineront  les  mesures  et  les  dispositions  néces- 
saires pour  assurer  la  police  et  Texploitalion  du  chemin  de  fer,  ainsi  que  la  cod- 
j<er?ation  dos  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'eniralnera  l'exécution  des  mesures  prescrites  en  Tertn 
de  ces  règlements  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  &  l'approbation  de  l'administration  le5 
règlements  relatifs  au  service  et  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'a^^il  dans  les  deux  paragraphes  précédente  seront 
obligatoires  non -seulement  pour  la  compagnie  concessionnaire,  mais  encore  peur 
toutes  celles  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des  lignes 
de  chemin  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  général,  poor 
toutes  les  per^ronnes  qui  emprunteraient  I  usage  du  chemin  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  compagnie,  le  minimom  et 
le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  do  marchandises  et  des  oon- 
Tois  spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art,  34.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  réparations  du  chemin  de 
fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  le  service  de  l'exploitation, 
la  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'administration. 

Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi  souvent 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  et  consta- 
ter l'état  du  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 


TITRE  lir. 

OCRÉE,  RACHAT  XT  DÊCHÉàKCE  DE  LA  COKCESSIO!!. 

Art,  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionné  à  l'article  i**  du  présent 
cahier  des  charges  sera  faite  sans  subvention  ni  garantie  d'intérêt  de  l'Etat; elle 
aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur  la  concession  du  chemin  de 
fer  du  Nord  et  prendra  fln  le  3i  décembre  igSo. 

Art,  36.  À  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession ,  et  par  le  seni 
fait  de  cette  expiration,  le  gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  U 
compagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiatement 
en  jouissance  de  tous  ses  produits. 
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La  compagnie  sera  tenue  de  Ini  remettre  en  bon  étal  d'entretien  le  chemin 
de  fer  et  tous  les  immeubles  qoi  en  dépendent  »  quelle  qu'en  noit  rorigine,  tel 
qae  les  bAtimenls  des  gares  et  stations,  les  remises,  ateliers  et  dépôts,  les  mai- 
sons de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  même  de  tous  les  objets  immobiliers  dépendants 
également  dndit  cbemin ,  tels  que  les  barrières  et  clôtures ,  les  ?oies,  change- 
ments de  yoies,  plaques  tournantes,  résenroirs  d'eau,  grues  hydrauliques»  ma- 
chines fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concession ,  I 
gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  de  les  em- 
ployer à  rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  si  la  compagnie 
ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  saliîffaire  pleinement  et  entièrement  à  cette 
obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  roulant,  les  ma- 
tériaux, combustibles  et  appro?iij(ionnemeots  de  tout  genre,  le  mobilier  des 
stations,  roulitlage  des  ateliers  et  des  gares,  TÊlat  sera  tenu,  si  la  compagnie 
le  requiert,  de  reprendre  tous  ces  objets  sur  Testimation  qui  en  sera  faite  à  dire 
d'experts,  et  réciproquement,  si  l'Etat  le  requiert,  la  compagnie  sera  tenue  de 
les  céder  de  la  mémo  manière. 

Toutefois.  l'Etat  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approTisioane- 
ments  nécessaires  à  l'exploitation  du  chemin  pendant  six  mois. 

Art  37.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quioie  premières  années  de 
la  concession,  le  gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière 
du  chemin  de  fer.  * 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenus 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qoi  auront  précédé  celle  oh  le  rachat 
sera  etTectué;  on  en  déduira  les  produit*  nets  des  deux  plus  faibles  années,  et 
l'on  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due  et  payée 
à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  reiitaiit  à  courir  sur  la  durée  de 
la  concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  au  produit  net  de 
la  dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  rachat, 
les  rembour»ements  auxquels  elle  aurait  droit  à  l'expiration  de  la  concession , 
selon  l'article  36  ci-dessus. 

Art.  38.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé  par 
rarticle  a,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  notifi- 
cation ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  80,000  francs,  qui  aura  été  déposée,  ainj>i  qu'il 
sera  dit  à  l'article  68,  à  titre  de  cautionnement,  deviendra  la  propriété  de 
l'Etat  et  restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  39.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  dclui 
fixé  par  l'article  s,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations 
qui  loi  sont  imposées  par  le  présent  cahier  des  charges,  elle  encourra  la  dé  - 
chéance,  et  il  sera  pourvu  tant  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des  tra- 
vaux qu'à  rexérulion  des  autres  engagements  contractés  par  la  compagnie,  a« 
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i'oM  «ÉiodicaliM  >qBe  Tm  ovtriNi  inr  «m  wêê»  à  prte  <uiwiwgw  txé- 
«Dtéiy  des  malérian  appnpfiiieBBéft  «t  te  j^rtm  éi  iteâii  é»  1er  déjà  liiitig 
klWploititîM. 

it»  tMiMMMymiTHft  Mre  ialèrieives  à  taiiiiM  à  pnx. 

Im  DowvUe  tompagwe  Mim  somife  aux  «lûtes  tii  firèMril  ^akàm  êè* 
ikarg»,  et  le  eompagaie  èriecée  recem  é*élto  le  prix  qoe  b  eevfeNe  edl^'i- 
catioD  aura  fiié. 

Le  ptarUe  de  centieeneoMirt  qai  n'enn  f«B  eeeen  élè  leelHiée  devieiApe  la 
pnpnèéè  de  Itltet. 

si  redjudieeUoa  enrerle  n'amène  aocoe  réflotlat^  lee  seeeide  edjtiMiiliei 
^mn  teeièe  ear  les  mêmes  keses,  aprfts  ira  délei  de  treis  mois  ;  si  eette  sepdedt 
tentatiTe  reste  également  sans  résultat^  la  compagnie  sera  définitiTeaieril  tfé- 
ekee  de  teee  droits,  et  alors  les  oivragee  exfteatés,  les  nâtèriavs  «ppiefisiMuiés 
el  les  parties  de  «heni»  de  fir  déjà  litrèee  à  VeopleétalioB  «ppciéieednal  à 
l'État.  ^ 

Art.  40.  Si  rexploilatieB  di  ckenin  de  1er  léeet  à  «Ive  nùitnmfm  m 
totalité  ou  en  partie,  radministration  prendra  immédiateneet,  aex  tais  et 
risques  de  la  compagnie,  les  mesures  nécessaires pow  auerer pnftiteinBnt 
le  service. 

Si,  dans  les  trois  mets  de  l'erganisatioe  de  serrîee  proTisoire»  le  caspi^Be 
l'a  pas  valablement  justifié  qu'elle  est  en  état  de  repreêdie  et  de  oontiauer  Ter 
^leitatioB ,  et  si  elle  ne  l'a  pas  effectivemeet  reprise,  la  déchéanoe  powra  éUe 
prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  prononcée,  le  ohenta  de  Csr  tt 
toutes  ses  dépendaaces  sereat  ihs  en  adjadtealiui,  «t  ilsera  pmeédéaiasi  qu'il 
est  dit  à  l'articl*  préeédeot. 

ArtHi.  Les  dispositieae  des  treis  articles  ^  précèdent  eeseeraieat  d'être  ^ 
plicables^  et  la  déchéance  ne  serait  pas  eaaottnie  daas  le  eae  eb  Je  eeacwaîaB» 
naire  n'aurait  pu  remplir  ses  obUgatieas  par  suite  de  circonstances  de  lorce 
«luxure  dûment  coastatées. 

TITRE  IV. 

TàZIS  XT  GOKBlTieNS  aELAIIVBS  àU  TMAMSTORT  tCS  VOrAGBUaS 

ET  OBS  KàMBAHatSKS. 

ArL  i%.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  déipenses  qu'elle  s'en- 
gage à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  Gouvernement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  les 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après  déterminés  : 
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TARIF 

1*  WAM  TÊTE  XT  PAK  EILOMtTKB. 


Grande  vitetu, 

Voyafftan.  —  Voilures  «oatertes .  c«nii€i  et  fermées  i 
glaces  (1"  classe) 

Voilure*  couvertes ,  ferroèes  à  glaces,  ei  A  banqueiles 
rembourrées  {i*  fasses 

Voilure»  couvertes  et^ermées  &  vilres  (3*  classe). 

Bnrants.—  Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants  ne  payent 
rien,  à  la  condition  d'être  portés  sur  les  genoux  des 
personnes  qui  les  accompagnent. 

De  Crois  à  sept  ans  ,  ils  payent  demi  place,  et  ont  droit  A 
une  place  distincte;  toutefois,  dami  un  même  comparti- 
ment, deux  enfants  ne  pourront  occuper  que  la  place 
d'un  voyageur. 

Au-de«aus  de  sept  ans,  ils  payent  pince  eoiîére. 

Chiens  traniiportés  dans  les  trains  de  voyageurs. 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  à  0^.30.). 

Petite  otlMse. 

BcBufs,  vaches,  Caurtaux,  ehevaiu,  aaleta»  hélat  de  trait. 

Yeaox  et  porcs 

Moutons,  brebis,  agneaux,  chèvres 

Lorsque  les  animaux  ci-<leasus  dénommés  seroat,  sur  la 
demande  des  êxpediieurs,  transporiéa  à  la  vitesso  des 
trains  de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 


de 
péage 


t*  PAS  TOmiB  IT  PAS  KILOMÈTRE. 


M^mhçméUên  IrmuportéÊê  à  grtmdt  ^U9$e. 

Huîtres,  poissons  frais,  drarées,  evcédanis  de  bagage  et 
marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  ritesse 
des  trains  de  voyageurs 


Jtf  areAandtsaf  HnanspaHéu  à  peHU  etISMe. 

1** dasie.  —  Spiritueux,  huiles,  bois  de meoiriserie,  de 
teinture  et  autres  bois  exotiques,  pfodalfci  ehimiqves 
non  dénommes,  oufs,  visnde  frstcbe,  gibier,  sucre, café, 
drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales , objets 
manufactures ,  armes 

3*  eloMêe.  —  Blés,  grsms,  farines,  légumes  farineux,  ris, 
maVs.  châtaignes  et  autres  denrées  alimentaires  non  dé- 
nommées, chaux  et  pUtre,  charbon  de  bois,  bois  A  brAler 
dit  de  corde,  perches,  chevrons,  planches,  madriers, 
bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albâtre,  bitume, 
cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons,  bières,  levure 
sèche,  coke,  fers,  cuivre,  plomb  et  entres  métaax 
ouvrés  ou  non,  fontes  moulées 

3*  ela$i€,  —  Pierres  de  taille  et  prodoiis  de  carrières,  mi- 
nerais autres  que  les  miserais  de  fer,  fonte  brate,sel, 
moellons,  meulières,  argiles,  briques,  ardoises 

4*  e/«a«e.  —  llottille,  marne,  cemlres,  fumisrs  et  engrais» 
pierres  A  chaux  et  A  plâtre,*  pavés  et  maiérlinx  pour  ta 


fr. 


0^0«7 


PSIX 

de 
trans- 
port. 


ft.        fr. 


0,03S 


0,037     0,011 


0,010 


0,07 

0,025 

0,01 


0.^ 


0,005 


0,03 

0,015 

0,01 


Totans. 


0,10 

0,076 
0,055 


0,015 


0,10 
0,04 
0,02 


0.16 


0,09 


0»08 
0,06 


0,07 


0,00 
0,04 


o,so 


0,16 


0,14 
0,10 
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SUITE  DU  TAsar. 


eonttroetion  et  la  réparation  des  roules,  minerais  de 
fer,  caiUoui  et  sabler  : 

Pour  !e  pareoiirs  de  o  à  70  kiloméires 

(Sans  que  la  taie  puisse  être  supérieure  A  i',35). 

Pour  le  parcours  de  2i  à  loo  kiloméires 

(Sans  t|ue  la  taxe  puisse  éire  !»uperieure  A  5  francs.) 

Pour  le  parcours  de  loi  a  Soo  kilomètres 

(Sans  que  la  u«e  puisse  éire  supérieure  à  13 francs.) 
Au  delà  de  soo  kiloméires *.  . 

3«  TOITURES  BT  MAT<RIBL  ROULANT  TKARSPORTAS 
A    PBTITB  VITESSE. 

(  Par  pitea  et  par  kilomètre.) 

Wagon  00  chariot  pouvant  porter  de  3  A  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  o  tonnes 

Locomotive  pesant  de  va  A  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (no  traînant  paa^de 

j    convoi) • 

jTrnder  de  T  A  lO  tonnes 

JTender  de  plus  de  lu  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme  ne 
traînant  pas  de  convoi ,  lorsque  le  convoi  remorqué, 
soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises ,  ne  comportera 

Ks  on  péage  au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur  la 
somoiive  avec  son  tender,  marchant  sans  nen  traîner. 

Le  prit  A  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Jamais 
être  inférieur  A  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon  mar- 
chant A  vide. 

Voilures  à  deoi  ou  quatre  roues,  A  un  fond  et  A  une  seule 
banquette  dans  rinierleur 

Voitures  A  quatre  roues.  A  deux  fonds,  et  A  deux  ban- 
quettes dans  rintérieur,  omnibus,  diligence,  elc 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
auront  lieu  A  la  viiesse  des  trains  de  voyageurs,  les  prix 
ci-dessus  seront  doublés 

Dinscecas,deux  personnes  pourront,  sans  supplément  de 
prix,  voyager  dans  les  voilures  A  une  banqufite,  et  trois 
dans  les  voitures  A  deux  banuuettes,  omnibus,  dili- 

f;ences ,  etc.  ;  les  vovageurs  excèaant  ce  nombre  payeront 
f  prix  des  places  de  'i«  classe. 
Voitures  de  déménagement  A  deux  ou  quatre  roues,  A 

vide 

Qbê  voitures,  lorsqu'elles  seront  chargées ,  payeront  en  kus 
des  prix  ci-dessus,  par  tonne  de  chargement  et  par  kilo- 
mètre  • 

4*  SBBV1CB  DU  POMPES  PUNtDEES  ET  TEANSPOET 
DBS  CEECCEILS. 


Grêmdê  otleass . 

Une  voiture  des  pompes  funèbres  renfermant  on  ou  plu- 
sieurs cercueils  sera  transportée  aux  mêmes  prix  et  con- 
ditions qu'une  voiture  A  quatre  roue»,  A  deux  fonds  et 
A  deux  banquettes 

Chaque  cercueil  confié  A  radministration  du  ehemin  de  fer 
sera  transporté,  dans  on  compartiment  isole,  tu  prix  de 


0,09 
0,(2 


1,80       1»30       8,00 


0,90 
l,3S 


0,86 
0,18 


0,38 
0,1S 
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Les  prix  détermiBès  ei  dessus  poar  les  transports  à  grande  vitesse  ne  com- 
preonent  pas  rîmpôt  dû  à  l'État. 

il  est  expressément  entendu  qae  les  prix  de  transport  ne  seront  dos  à  la  com- 
pagnie qu'autant  qu'elle  effectuerait  elle-même  ces  transports  à  ses  frais  et  par 
•es  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix  fixés 
pour  le  péage. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Toutki* 
lomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  5  kilomètres,  elle  sera  comptée  pour 
6  kilomètres. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  i,ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  pour  la 
petite  vitesse,  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes* 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  zéro  et  lo  kilogrammes  payera  to  kilo* 
grammes;  entre  lo  et ao kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes. 

Toutefois ,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  vitesse, 
les  coupures  seront  établies  :  i*  de  zéro  à  5  kilogrammes  ;  a*  au  dessus  de  5 
jnsqu'&  lo  kilogrammes;  3*  au-dessus  de  lo  kilogrammes,  par  fraction  indivi* 
sible  de  lo  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quel- 
conque, soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de 
4o  centimes. 

Dans  le  cas  ou  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèverait,  sur  le  marché  régula- 
teur d'Arras,  &  ao  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  bléà,  grains,  riz,  mats,  farines  et  lé- 
gumes farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  7  cen- 
times par  tonne  et  par  kilomètre. 

Art.  43'  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administration, 
tout  train  régulier  de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute  classe  en 
•ombre  suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les  bu- 
reaux du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  voyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  placer  des 
voitures  à  compartiments  spéciaux  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  particu- 
liers, que  Tadministration  fixera  sur  la  proposition  de  la  compagnie  ;  mais  le 
nombre  des  places  à  donner  dans  ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  le  cin- 
quième du  nombre  total  des  places  do  train. 

Jrf.  44-  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilo- 
grammes n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix 
de  sa  place. 

Cette  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement, 
et  elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  entants  transportés  à  moitié 
prix. 

Art.  45.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  non  dé- 
signés dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  les  classes 
avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les  exeep- 

DiCAETS,  1863.  ià 
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lions  fonnulëes  aux  articles  4^  et  4?  ci-après,  aucune  marchaodiM  noa  dé- 
nommée puisse  être  soumise  à  une  taie  supérieure  à  celle  de  la  première  cUate 
du  tarif  ci  dessus. 

Les  asisimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par  la  eon- 
pagnie  ;  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  Tadminislrationj  qui  fn- 
noncera  définitiyeroent. 

Art,  46.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif 
ne  sont  point  applicables  à  toute  masse  indiTisible  pesant  plus  de  3,ooo  kilo- 
grammes. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les  masses  indi- 
Tisibles  pesant  de  3,ooo  à  5,ooo  kilogrammes  ;  mais  les  droits  de  péage  et  les 
prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  &  transporter  les  masses  pesan  "plu 
de  5,ooo  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  transporte  desiMBses 
indivisibles  pesant  plus  de  5,000  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trots  mois 
au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  en  feraient  ht'de- 
mande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  radministratiOD ,  Mr  >la 
proposition  de  la  compagnie. 

Art.  47-  Les  prix  de  tranesport  (Mterroinés  au  tarif  ne  sont  point «ppltoiMs, 

(°  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  paA  nommément' énoncés  dans  tetvîf 
et  qui  ne  pèseraient  pas  200  kilogrammes  sous  le  volume  d'un  mètre  cabr; 

»?  Aux  matières  inflammables  ou  'explosibles,  aux  animaux  et  objets  4M(e- 
reux,  pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  prèoMitioiiB  ipè- 
claies  ; 

3*  Aux  animaux  dont  la  valeur  dèchrèe  excéderait  5,ooo  franee  ; 

4**  A  l'or  et  à  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  ou  travaitlés,  mplaqvè 
dV  «u  d*arf?eiit,  au  mercure  et  au  plaine,  ainsi  qu'aux  bijoux,  denlelies,  pHmres 
prédevse,  objets  d'art  et  autres  valeorrs; 

5«  Et,  en  général,  à  tous  paquets,  colieou  exeédaols  de  bagagos,  posant  iso- 
lément 40  kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutefois ,  les  prix  de  transport  ^étorminés  au  tarif  sont  appNoiMes  à  tous 
paquets  ou  colis,  quoique  ombaltés  à  part,  s'ils  font  partie  d'envois  penif  en- 
flembte  plus  de  é^  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  me  même  penoono  à^ 
même  persoaoe.  Il  en  sera  de  mêno  pour  les  oxeèdanle-  de  bagages  ^ai  ^éoo* 
raient  ensemble  ou  isolément  plus  deJ^  kilogrammes. 

Le  bénéflce  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  préeédent  tu  eo  qoi 
concerne  los'ipaqaets  et  colis,  «e  peut  être  invoqué  par  les  ealrepr«ii«if8<4o 
messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à 
les  articles  par  eux  envoyés  oe  soient  rèuois  en  un  seal  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spéoiiés,  ies  prix  de  tsaosport  ifimnt  irrflénjia 
nuellement  par  l'administration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  viteao, 
8«r  la  proposition  de  la  cooipagoio. 

£0  ce  .qui  coocerne  lea  paquets  ou  coUsaontioBuês  au  panigrapbs  5  ri-doBSëfi, 
losiprix  4le  tsaDspoii^evMBlétre  calculés  die  4oUe  maaiêio  q«'0A«iK«ii.€as.w 
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de  eas  paqwli  oq  colis  ne  puisse  payer  «l 'prix  pfaM  élevé  <pi'tni  arltele  de 
wèÊÊt  satore  pesant  plus  de  40  Icilo^ramiiMS. 

Art  4^.  Dans  le  cas  e^  la  compagnie  jB^eraiteoD^vniIble,  soHpoiit  lepar- 
coms  tsUl,  soitpoar  les  pareenra  parlielaée  l«>Teie  de  fer,  d'abuisser^  avecoa 
flans  omditiom,  ««-dossou  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qu'elle 
est  autorisée  à  percoToir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  éir  erelefées  qu'après 
un  délai  de  trois  mois  au  moins  piur  les  foyageurs  et  d'un  an  pour  les  mar- 
chandises. 

Tooto  awdificalion  de  tarif  propotiie. par  la  oompagnîe  eora  annoncée  un  mois 
d'avance  par  des  affiches.     * 

lia  perception  des  tarifs  modifiés  ne  pourra  atotr  lieu  qu^Ofrec  rhomoiogation 
de  ladminiitration  supérieure ,  ooofonnémont  aux  dispositions  de  l'ordonnanee 
du  i5  novembre  1846. 

•La  peroeption  des  taxes  do^a  se  faire  indistiretement  et  sans  aucune  faveur. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d 'accorder  à  un  ou  plusieurs  ex- 
péditeurs une  •réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formellement  inteidit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraient 
intervenir  entre  le  Gouvernement  et  la  compagnie  dans  l'intérêt  des  services  pu- 
blics, ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  par  la  compagnie  aux 
indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellement  sur 
le 'péage  et  le  transport 

'Art,  49.  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  avec  soin,  exacti- 
tude et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  voyageurs,  bestiaux, 
denrées,  marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

1.08  00119,  besliaox  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  &  la  gare  d'où  Ils 
partent  et  à  la  gare  0(1  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux,  au  fur  et  à  mesura 
de  leur  réception  ;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare  de  départ,  du 
prix  total  dû  pour  leur  transport. 

*Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions  auront 
lieu  suivant  Tordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si  Texpéditeur  le  demande, 
par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  de  la  compagnie 
et  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur.  'Dans  le  cas  où  l'expéditeur  ne  demande- 
rait pas  de  lettre  de  voiture ,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui  délivrer  un  récé- 
pissé qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  transport  et 
le  délai  dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 

Avi,  5o  Les  animaux,  denrées,  marchand ises  et  objets  quelconques  seront 
expédiés  et  livrés  de  gare  en  gare,  dans  les  délais  résultant  des  conditions  ci- 
après  «X  primées  : 

r*  Les  animaux,  denrées,  marchandises  et  objets  quelconques,  à  grande 
vilosse ,  seront  expédiés  par  le  premier  train  des  voyageurs  comprenant  dos 
voitures  de  toutes  classés  et  correspondant  avec  leur  destination,  pourvu  qu'ils 
aient  été  présentés  à  l'enregistrement  trois  heures  avant  le  départ  de  ce  train. 

lloeeront  mis  à  la  disposition  des  destinataires,  à  la  gnre,  dans  le  délai  de 
dons  bouresapfès  l'aimée  du  même  train. 
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2«  Les  animaaxi  denrées,  marchandiMS  et  objets  qoeledofiiaa,  à  petite 
vitesse,  seront  expédiés  dans  le  jour  qui  suivra  celai  de  ta  remise  ;  tonttleit. 
Tadministration  sopérieure  pourra  étendre  ce  délai  à  deox  joors. 

Le  maximum  de  durée  do  trajet  sera  fixé  par  l'administration,  snr  la  proposi- 
tion de  la  compagnie,  sans  que  ce  maximum  puisse  excéder  a4  hAuros  par 
fraction  indivisible  de  ii5  kilomètres. 

Les  colis  seront  mis  à  la  disposition  des  destinataires  dans  le  jour  qui  soin» 
celui. de  leur  arrivée  effective  en  gare. 

Le  délai  total  résultant  des  trois  paragraphes  ci-deasus  sera  seul  obitgatoirt 
pour  la  compagnie. 

Il  pourra  être  établi  un  tarif  réduit,  approuvé  par  le  ministra ,  pour  tout  ex- 
péditeur qui  acceptera  des  délais  plus  longs  que  ceux  déterminés  ci-dessus  pour 
la  petite  vitesse. 

Pour  le  transport  des  marchandises,  il  pourra  être  établi ,  aur  la  proposHîM 
de  la  compagnie,  un  délai  moyen  entre  ceux  de  la  grande  et  de  la  petite  vitesse. 
Le  prix  correspondant  à  ce  délai  sera  un  prix  intermédiaira  entre  ceux  de  la 
grande  et  de  la  petite  vitesse. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux,  les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  garas  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de 
nuit  et  destinées  A  l'approvisionnemenl  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solntiau 
de  continuité,  les  déîai«  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction  seront 
fixés  par  l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  5i.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  que  ceux 
d'enregistrement,  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  dans  les 
gares  et  magasins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuallement  par  l'administra- 
tion, sur  la  proposition  de  la  compagnie.    ' 

Art.  5i.  La  compagnie  sera  tenue  de  faire,  soit  par  elle-même,  soit  par  un 
intermédiaire  dont  elle  répondra,  le  factage  et  le  camionnage,  pour  la  ramife 
au  domicile  des  destinataires  de  toutes  les  marchandises  qui  lui  sont  confiées. 

Le  factage  et  le  camionnage  ne  seront  point  çhligaloires  en  dehon  du  rayoi 
de  l'octroi,  non  plus  que  pour  les  gares  qui  desserviraient,  soit  une  populatiee 
agglomérée  de  5,noo  habitants,  soit  un  centre  de  population  de  5,ooo  habitants, 
situé  à  5  kilomètres  de  la  gare  du  chemin  de  fer. 

Les  tarifs  k  percevoir  seront  fiiés  par  radministration,  sur  la  proposition  de 
la  compagnie,  ils  seront  applicables  à  tout  le  monde  sans  distinction. 

Toutefois,  les  expéditeurs  et  destinataires  resteront  libres  de  faire  eux-méoMs 
et  à  leurs  frais  le  factage  et  le  camionnage  des  marchandises. 

Art.  53.  A  moins  d'une  aulori.^ation  spéciale  de  l'administration,  il  est  in- 
terdit à  la  compagnie,  conformément  à  l'article  i4  de  la  loi  du  i5  juillet  1845, 
do  faire  directement  00  indirectement  avec  des  entreprises  de  transport  de  voya- 
geurs ou  de  marchandii^es  par  terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou 
forme  que  ce  poisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  en 
faveur  de  toutes  les  entreprises  desservant  les  mêmes  voies  de  eommunicatieu. 

L'administration,  agissant  en  vertu  de  l'article  33  ci- dessus,  proscrira  les  me* 
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fonê  k  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  eotre  les  diTorses  entre- 
prises  de  transport  dans  leurs  rapports  aToc  le  chemin  de  fer. 


TITRE  V. 

STIPUUnONS  RIL4T1TB8  k  DlTiaS  SniTICBS  PUBLICS. 

Art,  54.  Les  militaires  on  marins  Toyageant  en  corps,  aussi  bien  que  les  mi- 
litaires  ou  marins  toyageant  isolément  pour  cause  de  serrice,  eoToyés  en  congé 
limité  ou  en  permission  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  seront 
assujettis,  eux,  leurs  choTaux  et  leurs  bagages,  qu'au  quart  de  la  taxe  du  tarif/ 
fixé  par  le  présent  cahier  des  charges. 

Si  le  GouTornement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel  mili- 
taire ou  naval  sur  l'un  des  points  desservis  par  le  chemin  de  fer,  la  compagnie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  k  sa  disposition,  pour  la  moitié  de  la  taxe 
du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

Art.  55.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  Tinspection,  du  contrôle  et 
de  la  Eurveillance  du  chemin  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  les  voi* 
tures  de  la  compagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  indirecteâ  et 
des  douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  dans  l'intérêt  de  la 
perception  de  l'impét. 

56.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

I*  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux 
heures  ordinaires  de  l'exploitation,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gratui- 
tement deux  compartiments  spéciaux  d'une  voilure  de  deuxième  classe,  ou  un 
espace  équivalent,  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépèches  et  les  agents  néces- 
saires au  senice  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  k  la  disposition  de 
la  compagnie. 

A»  Si  le  volume  des  dépèches  on  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la  ca- 
pacité de  deux  compartiments  k  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  do 
substituer  une  voilure  spéciale  aux  wagons  ordinaires,  le  transport  de  cette  voi- 
ture sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convois 
ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinze  jours 
à  l'avance. 

3*  Un  train  spécial  régulier,  dit  train  journalier  de  la  poste,  sera  mis  gra- 
tuitement chaque  jour,  à  l'aller  et  au  retour,  k  la  disposition  du  ministre  des  fi- 
nances, pour  le  transport  des  dépêches  sur  touie  l'étendue  de  la  ligne. 

4*  L'étendue  du  parcours,  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  de  jour,  soit 
de  nuit,  la  marche  et  les  stationnements  de  ce  convoi,  sont  réglés  par  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  elle  ministre  des  finances, 
la  compagnie  entendue. 

5*  Indépendamment  de  ce  train,  il  pourra  y  avoir  tous  les  jours,  à  Tallet  et 
au  retour,  un  ou  plusieurs  convois  spéciaux,  dont  la  marche  sera  réglée  comme 
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il  Mt  dit  ci  'dessus.  La  rétribution  paj èe  à  la  canpagnio  pour  ckaqua  cmmt  au 
pourra  excéder  jH  ceatimes  par  kilomèlre  parcouru  peur  lapramière  ToHun,  ai 
a5  cenUmes  pour  chaque  voiture  eo  sus  de  la  première. 

6«  La  compagnie  pourra  placer  dans  les  cooTois  spéciaux  de  la  poste  des  toi- 
turesy  de  toutes  classes^  pour  le  transport,  à  son  profit,  des  royageurs  et  des 
marchandises. 

7"  La  compagoi*  ne  pourra  être  tenue  d'ëtaMir  des  conrois  spéciaux  ou  de 
changer  les  heures  de  départ^  la  marche  ou  le  stationnement  de  ces  convois 
(|ii*autaot  que  l'administmtion  l'aura  préTonue ,  par  écrit ,  quinze  jours  à  Tar 
wtce. 

8»  Néanmoins,  toutes  les  fois  qu'en  dehors  des  services  réguliers  Tadminis- 
tration  requerra  l'expédition  d'an  convoi  extraordinaire,  soit  de  jour,  soit  de 
nuit,  cette  expédition  devra  être  faite  immédiatement,  sauf  Tobservation  des  rè- 
glements de  police.  Le  prix  sera  ultérieurement  réglé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'ex- 
perts^ entre  l'administration  et  la  rompairnie. 

gr  L'administration  des  posâtes  fera  construire  à  ses  frais  les  voitures  qu'il 
pourra  être  nécessaire  d'affecter  spécialement  au  transport  et  à  la  manutention 
des  dépêches.  Elle  réglera  la  forme  et  les  dimensions  de  ces  voitures,  sauf  l'ap- 
probation, parle  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
des  dispositions  qui  intéressent  la  régularité  et  la  sécurité  de  la  circulation.  Elles 
seront  montées  sur  châssis  et  sur  roues.  Leur  poids  ne  dépassera  pas  8.000  ki- 
logrammes, chargement  compris.  L'administration  des  postes  fera  entretenir  & 
ses  frais  ses  voitures  spéciales;  toutefois,  l'entretien  des  châssis  et  des  roues 
sera  à  la  charge  de  la  compagnie. 

lo*  La  compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  augmentation  des  prix  cî-dessos 
indiqués,  lorsqu'il  sera  nécessaire  d'employer  dés  plates-formes  au  transport  des 
malles-postes  ou  des  Toitures  spéciales  en  réparation. 

I  x"  La  vitesse  moyenne  des  convois  spéciaux  mis  à  la  disposition  de  l'admi- 
nistration des  postes  ne  pourra  être  moindre  de  4^  kilomètres  à  l'heure,  temps 
d'arrêt  compris  ;  l'administration  pourra  consentir  une  vitesse  moindre,  soit  à 
raison  des  pentes,  seit  à  raison  des  courbes  à  parcourir,  00  bien  exiger  une  plus 
grande  vitesse  dans  le  cas  où  la  compagnie  obtiendrait  plus  tard  dans  la  marelle 
de  son  senrice  one  vitesse  supérieure. 

la*  La  compagnie  sera  tenue  de  transporter  gratuitement,  par  tous  les  convois 
do  voyageurs,  tout  agent  des  postes  chargé  d'une  mission  on  d'un  service  acci- 
dentel et  porteur  d'un  ordre  de  service  régulier,  délivré  à  Paris  par  le  directeur 
général  des  postes.  Il  sera  accordé  à  Tagenldes  postes  en  mission  une  place  de 
voiture  de  deuxième  classe,  ou  de  première  classe,  si  le  convoi  ne  comporte 
pas  de  voiture  de  deuxième  classe. 

i3«  La  compagnie  sera  tenue  de  f?ramir  à  chacun  des  points  extrêmes  de  la 
ligne,  ainsi  qu'aux  prirrcrpafes  stations  intermédiaires  qui  seront  désignées  par 
l'administration  des  postes,  un  smplacement  sur  lequel  Tadministration  pourra 
faire  een^iliniire  des  bureaux  de  poste  ou  d'entrepôt  des  dépêches  et  des  hangars 
pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  malles-postes  Les  dimensions  de  cet 
emplacement  seront  au  maximum  de  84.  mètres  qnarrés  dans  tes  gares  des  dé- 
partements, et  dv  doubla  à  Paris. 
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i^  La  valbiir  Ibcathn»  Ar  terrain  ainsi  Umni  par  la  compagnie  hii  sera  payé* 
gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

i5"  La  position  sera  choisie  de  manière  qne  lesbfttiments  qnt  y  seront  coc* 
strwits  aux  Frais  dto  l'administration  des  postes  ne  puissent  entraver  en  rien  le 
service  de  la  compagnie. 

r6*  L'administration  se  réserre  le  droit  d'établir  à  ses  frais,  sans  indemnité, 
mais  aussi  sans  responsabilité  pour  la  compagnre,  tous  poteaox  ou  appareils  né- 
cessaires À  l'échange  des  dépéehes  sans  arrêt  de  train,  à  la  condition  que  ces 
appareils,  par  leur  nature  on  leur  position,  n'apportent  pas  d'entraves  aux  diffé- 
rents services  de  la  ligne  ou  des  stations. 

i7*>  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposés 
à  Tétbange  ou  à  Tenirepôt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  sta- 
tions pour  l'exécution  de  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de  po*- 
lice  intérieure  de  la  compagnie, 

Art.  5j,  La  compagnie  sera  tenue,  à  toute  réquisition,  de  faire  partir,  par 
convoi  ordinaire,  les  wagone  ou  voitures  cellulaires  employés  au  transport  des 
prévenus,  accusés  ou  condamnés. 

tes  wagons  et  les  voitures  employés  an  service  dt»nt  il  s*agit  seront  construits 
aux  frais  de  l'Etat' o«  des  départements  ;  leurs  formes  et  dimensions  seront  dé^ 
terminées  de  concert  par  le  ministre  de  l'intérieur  et  par  le  miniittre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  la  compagnie  entendue. 

Les  employés  de  l'administration,  lee  gardiens  et  les  prisonniers  placés  dans 
les  wagons  ou  voitures  cellulaires  ne  seront  assi^eltis  qu'à  la  moitié  de  la  taxe 
applicable  aux  places  de  troisième  classe,  telle  qu'elfe  est  fixée  par  le  présent 
cahier  des  charges. 

Ees  gendarmes  placés  danrles  mêmes  voitures  ne  payeront  que  le  quart  de 
la  même  taxe. 

Le  transport  des  wagons  et  des  voUunos  sera  gratuit. 

Dans  le  cas  où  l'administration  voudrait,  pour  le  transport  des  prisonniers, 
faire  usage  des  voitures  de  la  compagnie,  celle-ci  serait  tenue  de  mettre  à  sa 
disposition  un  ou  plusieurs  compartiments  spéciaux  de  voilure  de  deuxième 
classe  à  deux  banifuettes.  Le  prix  de  location  en  sera  filé  k  raison  de  o',2o  par 
compartiment  et  par  kilomètre. 

Les  dispositions  qui  précèdent  seront  applicable  au  transport  des  jennes  dt» 
Hnquants  recueillis  par  l'administralion  pour  être  transférés  dans  tes  étaMlsae- 
monts  d'éducation. 

Art,  58.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  fair»,  le  long  des  voies, 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  ft  rétablissement 
(hree  îigne  télégraphique,  sans  nuire  au  servicn  du  chemin  de  fer. 

Snrfa  demande  de  radministration  des  Hgnes -télégraphiques,  i?  sera  réservé, 
Ams  les  gares  dbs  viHes  et  des  localités  qui  seront  désignées  ultériemrtment,  le 
terrain  nécessaire  à  l'établissement  des  maisonnettes  destinées  k  recevoir  te 
inreao  télégraphique. 

La  oompagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  fhire  garder  par  ses  agents  Hm 
tta  et-  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  wt&t  leur  en  UXtt 
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conDillre  les  causes.  En  cas  de  niptnre  du  fil  tèlégrapbiqoe,  les  eapleyèe  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  proTisoiremenl  les  bouts  séparés,  d'après  les  ia- 
Slructioos  qui  leur  seront  données  k  cet  effet. 

Les  agents  de  la  télégraphie  Toyageant  pour  le  service  de  la  ligne  électilqoe 
auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  Toitures  du  chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique  ou  d'accidents  gravesi  une  locomotive 
sera  mise  immédiatement  à  la  disposition  de  l'inspecteur  télégraphique  de  la 
ligne  pour  le  transporter  sur  le  lieu  de  l'accident  a?ec  les  hommes  et  les  maté- 
riaux nécessaires  à  la  réparation.  Ce  Iraosport  sera  gratuit,  et  il  devra  être 
effectué  dans  des  conditions  telles  qu'il  ne  puisse  entraTor  en  rien  la  circulation 
publique. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deYÎendreiMt 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  dépIacemeDU 
auraient  lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
l'agricullure,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'inlérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  eiploitalion. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des  po- 
teaux de  la  ligne  télégraphique  de  l'État,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le 
long  de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administré* 
tien  publique  concernant  l'établissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi 
que  l'organisation,  aux  trais  de  la  compagnie,  du  eontréle  de  ce  service  par 
les  agents  de  l'État. 

TITRE  VI. 

CLàUSXS  DIVEBSKS. 

Art.  59.  Dans  le  cas  oh  le  gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait  la  con- 
struction de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales*  de  chemins  de  fer 
ou  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne,  objet  de  la  présente  concession,  la 
compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ;  mais  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  constnictioa 
ou  au  service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  60.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route ,  de  canal ,  de 
chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  lajcontrée  où  est  situé  le  chemin 
de  fer,  objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  et 
éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la  p«t 
de  la  compagnie. 

Art,  6f.  Le  gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchent  sur  le  chemin  qui  fiut 
l'objet  du  présent  cahier  de  charges,  ou  qui  seraient  établis  en  prolongeneil 
du  même  chemin. 
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La  MmpagBie  oe  pourra  mettre  aucnn  obstable  à  ces  embraochemeots^  oi  ré» 
clamer^  à  ToccasioD  de  lenr  établissement,  aucnne  indemnité  quelconque^ 
pooiTu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni  aucuns  (rais  particu- 
liers pour  la  compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de 
prolongement  auront  la  faculté ,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et 
l'obserratiop  des  règlements  de  police  et  de  serrice  établis  00  à  établir,  de 
faire  circuler  leurs  Toitures,  wagons  et  machines,  sur  le  chemin  de  fer,  objet 
de  la  présente  concession,  pour  lequel  cette  faculté  sera  réciproque  à  Tégard 
desdits  embranchements  et  prolongements. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  elles 
sur  rexercice  de  cette  faculté,  le  gouvernement  statuerait  sur  les  diflScultés  qui 
s'élèToraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  joignant 
la  ligne  qui  fait  Tobjet  de  la  présente  concession  n'userait  pas  de  la  faculté  de 
circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  compagnie  concession- 
naire de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  et 
embranchements,  les  compagnies  seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles,  de 
manière  que  le  service  de  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux  points  de 
jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro» 
priété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  la  détérioration  de  ce 
matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  oe  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la 
quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  ser- 
vice sur  loute  la  ligne ,  le  gouvernement  y  pourvoirait  d'office  et  prescrira  t 
toutes  les  mesures  nécessaires. 

La  compagnie  pourra  être  assujettie,  par  les  décrets  qui  seront  ultérieurement 
rendus  pour  Texploiiation  des  chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'embranche- 
ment joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  à  accorder  aux  compagnies  de  ces  che- 
mins une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  : 

I*  Si  le  prolongement  ou  rembrancbement  n'a  pas  plus  de  100  kilomètres, 
10  p.  100  du  prix  perçu  par  la  compagnie  : 

a*  Si  le  prolongement  ou  Tembranchement  excède  100  kilomètres,  1 5  p.  100; 

3*  Si  le  prolongement  00  r»robraDchement  excède  aoo  kilomètres,  ao  p.  100; 

4*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  3oo  kilomètres,  a5  p.  100. 

Art.  62.  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avec  tout  propriétaire  de 
mines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditicn^  prescrites  ci-après 
demanderait  un  nouvel  embranchement;  à  défaut  d'accord,  le  gouvernement 
statuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue. 

Les  embranchements  seront  coosiruits  aux  frais  des  propriétaires  de  mines  et 
d'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  en- 
traTO  à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel ,  ni  au- 
cuns frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs  propriétaires  et 
sous  le  contrôle  de  l'administration.  La  compagnie  aura  le  droit  de  faire  sur- 
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Teilier  par  ses  agentr  cet  entretieD,  ainsi  qae  remploi  de  son  matériel  sur  tes 
anferanclieme  nts. 

L'administration  pourra,  &  toutes  époques,  prescrire  lés  modifications  qui  se- 
raient jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  Toie  des- 
dit»  emBrancbements,  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  proprié- 
taires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  or- 
dtinner  KenlfrTement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  âhns  le  cas  oft  les 
élaMissemenls  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en  partie  tenrs 
transports. 

La  oompagvie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wagons  sur  tous  les  embranchements 
aatorisès  destinés  ki  faire  communiquer  les  établissements  de  mines  ou'  d'asioes 
avec  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  amènera  ses  wagons  k  l'entrée  des  embraachememliL 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les  wagons  dans  leurs  Ma» 
Mtasements  pour  les  charger  ou  décharger  et  les  nonèneroDtsu  point  de  jeaetieit 
avec  la  ligne  principale,  le  tout  à  leurs  frais. 

Les- wagon»  ne  pourront,  d'ailleurs,  être  employés  qu'an  tnunpmftdTobitlfrel 
marchandises  destinés  k  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourneront  sur  les  embreBahaBSBlB 
particulier»  ne  pourra  excéder  six  heures,  lorsque  Tem branchement  n'auimpas 
ploS'Ci'uo  kilomètre.  Le  temps  sera  augmenté  d'une  desû-heure  par  kilomèti»eA 
sus  du  premier,  non  compris  les  heures  de  la  nuit,  depuis  le  coucher  josqi^M 
lever  du  soleil. 

Dan»  le  cas  oAi  les  limite»  de  temps  seraieut  dépassées  neet^istant  l'aver- 
tissement spécial  donné  par  la  compagnie,  elle  pourra  exiger  une  iadeneitè 
égale  k  la  valeur  d'un  droit  de  loyer  des  wagons,  pour  chaqjiie  période  de  retard 
après  l'avertissement. 

Les  traitements  de»  gardiens  d'aiguille  et  des  barrièrea  des  embranchements 
autorisés  par  l'adminislration  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des  embran- 
chements.  Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  la  compagnie,  et  lea  frais 
qui  en  résulteront  lui  seront  remboursés  par  lesdits  propriétaires. 

En  cas  de  dilBculté,  il  serastatué  par  radministration,  la  compagnie  entendue. 

Les  propriétaires  d'embranchement  seront  responsables  des  avaries  que  le 
matériel  pourrait  éprouver  pendant  son  parcours  ou  son  séjour  sur  ces  lignes» 

Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  conditions  énoncées  ci- 
dessus,  le  préfet  pourra,  sur  la  plainte  de  la  compagnie  et  après  avoir  entendu 
)e  propriétaire  de  rembranchement,  ordonner  par  un  arrêté  la  suspension  du 
service  et  faire  supprimer  la  soudure,  sauf  recours  à  L'administration  supérieure 
et  sans  préjudice  de  tous  dommages- intérêts  que  la  compagnie  serait  en  droit 
de  répéter  pour  la  non- exécution  de  ces  conditions. 

Pour  indemniser  la  compagnie  de  la  fourniture  et  de  l'envoi  de  son  matâriel 
sur  les  embranchement^  elle  est  autorisée  &  percevoir  un  prix  fixe  de  0^,12  par 
tonne  pour  le  premier  kilomètre^  et,  en  outre,  o',oi  par  tonne  et  par  kilomètre 
en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur  de  l^mbranchement  excédera  ua  Kilo- 
mètre. 
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TÉBtikîàMaÉÉiB  Mtmiè  nfatpafè  cMMn  8*11  «mitt^éflér  twcwinj  en-  entfor. 
LeehargeiiHnl et  le  dédoirgsiDeiit  tm Im «mlimiioltonieBU' s'^ypèreront  eut 
frais  des  expéditeurs  ou  deelinalairesy  soit  qills  les  firmeot  euxHiièmes,  soit 
i|ae.litc(RifHigiiie  du cMenu. do fercoawate  àlesopérar. 

IKneee  dermerea»,  cet  frais^seroat  Kobjel  d'un  règleneat  arrêté  pari*admi- 
mstralioB'  sopértaure,.  sup  la  proposition  de  \x  eompapiie. 

Itet  wagon  oaivoyé  par  hi  compagnie-  sur  un^  embraoefaement  devra  être 
pn|r6  oomnie  wagon  complet;  lor»  mèmr  qu'il  no  serait  pas  complètement 
chargé. 

La  surcharge,  s'il  y  enr  a^  sera  payée*  mi  pm  do  tarif* Ilftgal'  et  au  prorata  du 
poids  réel.  La  compagnie  sera  en  droit  de  refaser  les  ehargemonts  qui  dépasse- 
raient le  maocimom  do  3,5aD  lôiogranmes  déterminé  en  raison  des  dimensions 
actuelles  des  wagons. 

Le  maximum  sera  roTisé'  par  l'administralfon^  de  manière  à  être  toojours  en 
rapport  «reo:  \m  capacité-  des-  wagons. 

Le»  wagon»  seront  posée  à  I»  station  d^arrivée  par  tes  soins  et  anx  frais  de  la 
compagnie. 

Jri,  63.  Laioontrihntion  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface  des  ter- 
raÏBt  occupé» par  le  ctremin  de  foret  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  calculéCi 
comme poov  le» canaux,  oonformément  à  laloi  do  a6  anil  i8o3. 

Les  bétiments  et  magasins  dépendants  de  Fex|Htitation  do  chemin  de  fer  seront 
assimilésaux  propriété»  bàlies  do  la  localité.  Toute»  les  contributions  auxquelles 
ces  édifices  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  les  contributions  fonc- 
cières,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art,  64.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira ,  soit  pour  la  per- 
ception des  droits,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  de 
ses  dépendances^  pourront  être  OMermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés 
aux  gardes  champêtres. 

Art.  65.  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  la  compagnie  en- 
tendue, les  emplois  dont  la  moitié  devra  être  réservée  aux  anciens  militaires  de 
l'arméo  de  terre  et  do  mer  libérés  du  service. 

Art.  66.  U  sera  institué  près  do  la  compagnie  on  ou  plusieurs  inspecteurs 
on  commissaires,  spécialement  chargés  de  surveiller  les  opérations  de  la  com- 
pagnie, pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  les  attributions  des  ingénieurs  de 
rfitatt 

Art.  67..  Los  fmia  do  visita,  de  sorvetHaoco  et  do  réception  des  travaux, 
et  les  frais  de  contrôle  de  l'exploitation  seront  sopporté»  par  la  compagnie.  Ces 
frais  comprendront  le  traitement  des  inspeotaun  on  commissairos  éont  il  a  été 
question  dans  l'article  précédent. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser,  cbaqae  année, 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public,  une  sonune  do  lao  francs  par  chaque  kilor 
mètre  de  chemin  de  fer  concédé.  Toutefois,  cette  somme  sera  réduite  à 
5o  francs  par  kilomètre  pour  les  sections  non  encore  livrées  à  l'exploitation. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exécu- 
tion do  L'article  58  cIhUssos,  pour  frai»  do  eontr^lo  du  service  télégrapfaiqoe  do 
la  compagnie  par  les  agents  de  l'État. 
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Si  U  conpagBÎe  ne  ▼•»•  pas  les  sommes  ci-desitts  réglées  au  époqaee  ^n 
auroot  été  fixées^  le  préfet  reedra  on  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en  «era  re- 
tnuiTé  conune  en  matière  de  coolribetions  pobliqoes. 

Art.  68.  ÂTaot  la  signature  da  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  conceseion,  la 
«i^ompag nie  déposera  an  trésor  pnblic  une  somme  de  80,000  francs  en  nnmteiir* 
4>aen  rentes  sur  TÊtat,  calculées  conformément  à  Tordonnance  dn  19  janvier 
j825y  00  en  bons  dn  trésor  ou  autres  effets  publics,  a?ec transfert,  an  prolt  de 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  celles  de  ces  Taleurs  qui  seraient  ■•• 
JBiinatiTes  ou  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquième  et  proportionnellement  à 
rfavancemeot  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  rembonné  qi*'après 
leur  entier  achèvement. 

ArL  69.  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Lille. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notification  ou  signification  à  «Ile 
/adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  préfet- 
store  du  Nord. 

ArL  70.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et  l'adminia- 
iration  au  sujet  de  Texéculion  et  de  rinterprétation  des  clauses  dn  présent 
-cahier  des  charges  seront  jugées  administrativement  par  le  conseil  de  prèfedare 
ém  département  du  Nord,  sauf  recoure»  au  conseil  d'Etat. 

Art.  71 .  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit  Ixe  de 
«ain  franc. 

Arrêté  à  Paris,  le  ag  aoAt  i863. 

Le  ministre  de  Vagricultwre,  du  commerce  et  des  travaux  publies. 

Signé  AnHAiVD  Btnc. 


Décret  du  3  septembre  i863  (*],  relatif  à  Cimpartatian  en  Frmue 
de  certains  produits  originaires  dfi  C Algérie. 

TiAPOLioN,  etc. 

Sar  le  rapport  do  nôtre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  départe- 
staeui  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 

?u  la  loi  du  11  janvier  i85i; 

Vu  la  loi  du  n6  Juillet  i856; 

Vu  la  loi  du  16  mal  i863  (article  3)  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  TAngleterre,  le  n5  jan- 
"vier  1860,  et  ses  conventions  additionnelles; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Belgique,  le  i**  mai  i86i» 

Avons  décrété  et  liécrétons  ce  qui  suit  : 

{*)  Voir,  ci-après,  la  circulaire  transniissive  du  10  septembre  i863. 
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Art.  i".  Les  produits  orlglnaîres de  l'Algérie  qui,  à  leur  importa^ 
tion  en  France,  ne  jouissent  pas  de  la  franchise,  seront  admis»  soit 
en  exemption  des  droits  de  douane,  si  la  franchise  est  inscrite- 
dans  les  Urifs  conventionnels  franco-anglais  et  franco-belges»  soit 
à  des  droits  qui  ne  pourront  excéder  ceux  déterminés  par  ce»- 
tarife. 

Art.  9.  Les  produits  similaires  importés  de  l'étranger  en  Algéffe^ 
seront  soumis  aux  droits  Inscrits  aux  tarif  général  métropolitain*. 

Art.  3.  Nos  ministres  secréuires  d'État  au  département  de* 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  départe- 
ment des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  décret 


Décret  du  7  septembre  ia63  (•[,  qui  fixe  le  tarifées  fers  à  ftnipor-^ 

lotion  en  Algérie. 
Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secréuires  d'État  au  département 
de  la  guerre  et  au  département  de  Tagriculture,  du  commerce  ei 
des  travaux  publics , 

Vu  les  articles  4  et  5  de  la  loi  du  11  Janvier  i85i; 

Vu  l'article  1  de  notre  décret  du  11  février  1860  (•♦); 

Vu  les  articles  17  et  18  du  traité  de  commerce  conclu,  le  s3  Jai»- 
Tier  1860  (•♦•;,  avec  l'Angleterre  ; 

Vu  Tarticle  35  du  traité  de  commerce  conclu,  le  i"mai  1861  (^^^ 
avec  la  Belgique , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
^rt.  I*'.  Le  tarif  des  fers  à  Tlmportation  en  Algérie  est  rétabli 
ainsi  qu'il  suit  : 

Fen  en  barres  platct,  earréef  00  rendes,  j  eonpris  les  riHs  poor  cbemfB'  â^ 

f^ «  fr.  les  100  kitof , 

(dtelmes  compris). 

Art.  s.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de  I» 
guerre,  au  département  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  et  au  département  des  finances,  sont  chargés,  chacnife 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret 


(*)  Voir,  ci-aprèSy  la  circalaire  transmtssiye  da  17  décembre  iS63. 
f  *)  Annales  des  mines ,  5*  série,  tome  IX  des  lois  et  décrets,  p.  3o. 
(***)  Annales  des  mines,  5"  série,  tome  IX  des  lois  et  décrets^  p.  i  iS» 
(****)  Annales  des  mines^  5*  série,  tome  X  des  lois  et  décrets,  p.  taS» 
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Décret  du  7  octobre  i865,  qui  autorise  la  Compagnie  des  Mines  de 
houille  de  Carvin  à  établir  un  chemin  de  fer  d!* embranchement 
entre  lesdites  mines  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  la  frontière 
de  Belgique, 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dlËtat  au  département 
de  Tagriculture,  dn  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  demande  et  Tavant-projet  présentés  par  la  compagnie  con- 
cessionnaire des  mines  de  houille  de  Carvin ,  pour  rétablissement 
d'un  embranche  ment  destiné  à  relier  ses  fosses  à  la  station  de 
Carvin,  sur  la  ligne  de  Paris  à  la  frontière  de  Belgique; 

Vu  le  dossier  de  Tenquête  ouverte  sur  cet  avant-projet,  confor- 
mément à  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mai  18^1,  et  notamment  le  pro- 
côe-verbal  de  la  commission  d'enquête,  en  datte  des  10  mars  et 

10  avril  i863; 

Vu  les  procès- verbaux  des  conférences  entre  MM.  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  et  les  officiers  du  génie  militaire,  et  no- 
tamment Tadhésion  donnée/le  18  août  1862,  à  Texécution  des  tra- 
vaux par  le  colonel  directeur  des  fortifications  d'Arras,  conformé- 
ment à  l'article  18  du  décret  du  16  août  i853  (*)  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  préfet  du  Word,  en  date  du  t*'  mai  i863; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  en  date  du 

11  juin  suivant; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  dHine  somme  de  vingt-cinq  mille  francs,  à  titre  de 
cautionnement; 

Vu  la.loiilu  S. mai  i64i-,  Rur  l'expropriation  pow  c8ii0e>d'iiliUté 
publique  ; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  26  décembre  i852  (article  /i)  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit.: 

Art,  1*'.  La  compagnie  des  mines  de  houille  de  Carvin  est  Auto- 
risée à  établir  k  ses  frais,  risques  et  périls,  un  chemin  de  fer  d'em- 
branchement entre  lesdites  mines  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  h 
frontière  de  Belgique,  et  ce  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges  susvisé,  lequel  restera  annexé  au  présent  décret. 

(*)  BulltHn'des  /ot9y9«>««rie,  iHil)etin97,  n»«i^. 
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Art,  2.  La  société  concessionnaire  devra  établir  sur  Pembran- 
chementiJUsmentiODné.  entre  Car^n  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
la  frontière  de  Belgique,  aussitôt  apràs  lavéoeption  dudit  embran- 
chement, un  service  public  de  voyageurs  et  de  marchandises,  con- 
formément à  l^artiole  à3  du  cahier  des  charges  cî^deesus  men- 
tionné. 

Pour  la  partie  comprise  entre  les  puits  â*extnidtion  et  la  Ville  de 
Garvin,  te  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d^exiger  ultérieure- 
ment, et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  enquête,  ré- 
tablissement d'un  service  public  de  voyageurs. 

Ari.  5.  Les  expropriations  nécessaires  pour  rexécution  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-Jhuit  mois.,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art,  A.  Notre  ministre  secrétaire 'd'État  au  département  »d&ii'a- 
grioulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  ide 
rexéontiondudit  décret, lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  Um. 

Cahier 'des  charges  de  la  xxmteêsùm  du  chemin  de  fer  d-embranehement 
'des  mines^deCarvinf  àtia  ligne  de  Paris- à  la.  frontière  de, Belgique, 

TITRE  I". 

TRieÉ  'ET  COnSTRUOTIOff. 

Art.  x**.  L'embranchement  concédé  partira  de  la  fosse  n°  x  des  mines  de 
Carvin  et  aboutira  à  la  station  de  Carvin,  sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lille. 

La  fosse  n**  i  sera  reliée  à  Tembranchement  principal  au  moyen  de  deux  em- 
branchements dirigés  l'un  vers  la  fosse  n"  i^  l'autre  vers  la  station  de  Caryin. 

Articles  2,  3,  4  et  5,  conformes  aux  articles  correspondants  du  décret  du 
39  août  1805,  relatif  à  rétablissement  iTun  chemin  de  fer  entre  Lille  et  la 
Bassée, 

6.  Lm  terrains  seront  acquis,  les  ovrrages  d'art  et  les  terrtsseneiits  seront 
exétotès  iroméiliatement  pour  une  voie,  saaf  l'établîMefiMDt  d'un  ctrtaio 
■onbre  de  gares  d'évitement. 

Article  7,  em ferme  à  Var licite  correspondant  du  décret  du  09  août  tilSS. 

S.  Les  «ligneneats  eeront  raceordés  entre  enx  par  des  courbes  dont  le  cioyen 
ae  pQorra  ôtre  inférieur  à  3oo  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres  au  meias 
de  longueur  devra  être  ménagée  eotre  deux  contbes  coasèciitivesy  loreqa'dlee 
eeroat  dirigées  en  «eue  oantraire. 

Le  maximum  de  Tinclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  4  miliinètrAavpar 
mètra. 

Une  partie  horizontale  de  xoo  mètres  au  moins  devra  être  ménagée  entre^deux 
fortes  dèclifvitéeiOODséeutives,  lorsque  ces  déclivités  ee sacoéderoatâD  seascen* 
traire  et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 
;  LesuiéclÎTités  correspondant  aux  coarl>es  de  faible  rajion  devront  .être. ré- 
duites autant  que  faire  se  pourra. 
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Décret  du  7  octobre  i865,  qui  autorise  la  Compagnie  des  Mines  de 
houille  de  Carvin  à  établir  un  chemin  de  fer  d^ embranchement 
entre  lesdites  mines  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  la  fromtUre 
de  Belgique, 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dIÈtat  au  départemeot 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  demande  etTavant-projet  présentés  par  la  compagnie  cou* 
cessionnaire  des  mines  de  houille  de  Carvin ,  pour  rétablissement 
d'un  embrancbement  destiné  à  relier  ses  fosses  à  la  station  de 
Carvin,  sur  ia  ligne  de  Paris  à  la  frontière  de  Belgique; 

Vu  le  dossier  de  Tenquôte  ouverte  sur  cet  avant-projet,  confor- 
mément à  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mai  18/ii,  et  notamment  le  pro- 
cè9-verbal  de  la  commission  d*enquête,  en  d£^te  des  10  mars  et 

10  avril  i863; 

Vu  les  procès- verbaux  des  conférences  entre  MM.  les  ingiénieim 
des  ponté  et  chsassées  et  les  officiers  du  génie  militaire,  et  no- 
tamment Tadhésion  donnée,  le  18  août  186a,  fi  Texécution  des  tra- 
vaux par  le  colonel  directeur  des  fortifications  d^Arras^  conformé- 
ment à  Tarticle  18  du  décret  du  16  août  i853  (*j  ; 

Vu  ravis  de  M.  le  préfet  du  Word,  en  date  du  ï**  mai  i863; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  en  date  du 

11  Juin  suivant; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagrlcui- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépdts  et 
consignations  d\ine  somme  de  vingt-cinq  mille  francs,  à  titre  de 
cautionnement; 

Vu  la. loi  du  3. mai  lfi4^  aur  l'expropriallon  pour  caose^d^atiltté 
publique  ; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i85a  (article  Zi)  ; 

Notre  Conseil  d^Êtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit.: 

Art.  1*'.  La  compagnie  des  mines  de  houille  de  Carvin  est  auto- 
risée à  établir  A  ses  frais,  risques  et  périls,  un  chemin  de  fér  d'em- 
branchement entre  lesdites  mines  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  A  la 
frontière  de  Belgique,  et  ce  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges  susvisë,  lequel  restera  annexé  au  présent  décret 

n  BulMindea  /ot9,9*4ért«,  t»unetiiit)7,  tr^i^. 
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Ari,  3.  La  société  coocessionoaire  devra  établir  sur  i^erobran- 
chement  Busmentionné,  eotre  Carvio  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
la  frontière  de  Belgique,  aussitôt  apràa  lavéoeption  dudit  embran- 
chement, un  service  public  de  voyageurs  et  de  marobandisee,  con- 
formément à  l*artiole  63  du  cahier  des  chorKes  ci^deesus  men- 
tionné. 

Pour  la  partie  comprise  entre  les  puits  d-extrae^tion  et  la 'Ville  de 
Gsrvin,  le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d^exiger  ultérieure- 
ment, et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  api'ès  enquête»  ré- 
tablissement d^un  service  public  de  voyageurs. 

Art.  3.  Les  expropriations  nécessaires  pour  rexécutiou  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art,  à.  Notre  ministre  secrétaire  «d'&tat  au  département  »de>l'a- 
grioulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  ohargé  (de 
l^exéOQtiondudit  décret, -lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Cahier  dts  eharget  de  la  .amte$tûm  du  chemin  de  fer  d-embrandiement 
'des  minee'deCarmnf  àiia  lignede.Paris  à  la.  frontière  de  Meigigue. 

TITRE  I". 

TmÂCt'BT  COmTRDOTIOlf. 

Art.  1**.  L'embranchement  concédé  partira  de  la  fosse  d*  i  des  mines  de 
Carrio  et  aboutira  À  la  station  de  Carvin,  sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lille. 

La  fosse  n*  i  sera  reliée  à  Kembranchement  principal  au  moyen  de  deux  em- 
branchements dirigés  Tun  vers  la  fosse  n*"  i,  l'autre  vers  la  station  de  Cartin. 

Articles  2,  3,  4  ^t  5,  conformes  aux  articles  correspondants  du  décret  du 
39  août  iSVS,  relatif  à  rétablissement  d'un  chemin  de  fer  entre  Lille  et  la 
Bassée, 

6.  Lm  terrains  feront  acqois,  les  oorragee  d'art  et  les  terrassements  seiont 
exéeetès  immédiatemeiit  pour  ose  vête,  eaaf  l'ètebliMeoMDt  d'un -certain 
■onbre  de  gares  d'évitement. 

Articie  7,  eenformeà  Varleete  correspondant  du  décret  du  ag  août  iSSa. 

S.  Les  «ligneMents  eerent  raccordés  entre  eux  par  des  conrbet  dont  le  reyen 
ne  pourra  être  infériearà  3oo  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres  au  meiM 
de  longueur  devra  être  ménaigée  antre  deux  coarhes  ceosécntivesy  lorai|B'«lles 
seront  dirigées  en  sene  eentraîre. 

Le  maximum  de  rinclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  4  miUinètDBS^par 
mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  métrés  au  moins  devra  être  ménagée  entra. deux 
fortes  déciifvitéaoonsècativesy  lorsqae  ces  déclivités  ee  saceéderontAn  sens  con- 
traire et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 
'  I^s4lèclivitès  corre^ondaot  aux  courbes  de  faible  rajan  devront  être. ré» 
duites  autant  que  faire  se  pourra. 
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La  compagnie  aura  la  faculté  d«  proposer  aux  dispositioas  de  cet  article  aC  à 
celles  de  l'arlicle  précédent  les  modifications  qai  lut  paraîtraient  utiles;  nais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  rapprobatÎM 
préalable  de  l'administration  supérieure. 

Articles  9  et  lo,  conformes  aux  articles  corresfHmdanis  du  ééerH  dm 
»9  août  i863. 

II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route  impériale 
ou  départementale,  on  d'un  chemin  Ticinal,  louTerture  du  TÎaduc  sera  fixée  par 
l'administration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  ourer- 
ture  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impé* 
riale,  à  7  mètres  pouV  la  roule  départemenlale ,  à  5  mètres  pour  un  chemin 
ficinal  de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  Ticiud. 

Pour  les  Tiaducs  de  forme  cintrée,  la  hauteur  sous  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
route,  sera  de  5  mètres  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  hori- 
xontales  en  bois  00  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  4"f^  au  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  4**^*  La  hauteur  de  eus 
parapets  sera  fixée  par  l'administration,  et  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  ia- 
férieure  à  o",8o. 

la.  Lorsque  le  chemin  de  fer  deyra  passer  au-dessous  d'une  route  impériale 
ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicina],  la  largeur  entre  les  parapets  du 
pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  l'administratioa,  en  teaaal 
compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  largeur  ne  pourra,  (Uns  aucun 
cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour  la  route 
départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  Yîcinal  de  grande  communicatiou. 
et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  yicinal. 

L'ouTorture  do  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  ^^fio,  et  la  distaaoe 
▼erticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  Toie  pour  le  pas- 
sage des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4"')^o  au  moins. 

Articles  i3,  14  e^  i5  conformes  aux  articles  correspondants  du  décret  du 
99  août  i863. 

Art*  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront  au 
moins  ^'fio  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails  et  6  mètres  de 
hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  surface  Torticale  outra 
l'ialrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  cette  voie  ne  sera  pas  inférieure  à 
4",8o.  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  constraction  des  souterrains  sera  ou- 
tourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres  de  hauteur.  Cette  ouTortora 
ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Articles  17  et  18,  conformes  aux  articles  correspondants  du  décret  du 
19  août  i863. 

Art,  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériaux 
bonne  qualité. 

L'adminiâUation  fixera  le  poids  des  rails,  sur  la  proposition  de  la  com- 
pagnie. 

Articles  ao,  ai,  sa.  a3,  a4 ,  a5,  a6,  conformes  tmx  articles  eorrupoméaMis 

du  décret  du  19  août  i863. 
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Art,  27.  La  eompagoie  exécatera  les  tnvaoxpar  des  moyens  et  des  agents  à 
soD  choix  y  mais  en  restant  soumise  an  contrôle  et  à  la  sarreillance  de  Tadmi- 
nislration. 

Ce  contrôle  et  cette  snnreillance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  compagnie 
de  8*ècarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier  des  charges  et  de 
celles  qui  résulteront  des  projets  approttTés. 

Articles  18,  29  {conformes  aux  articles  carrespondanis  du  cahier  des 
charges  anneau  au  décret  du  3g  aoât  i863]. 

TITRE  U. 

EHTRITIief  ET  EXPlOITATIOlf. 

Articles  3o^  3i,  Sa,  33  et  ^  {conformes  aux  articles  correspondants  du 
cahier  des  charges  annexé  au  décret  du  39  août  i863.) 

TITRE  IlL 

DURAK,  rachat  et  BtCHtAlfCE  BX  LA  COHCBSSlOir. 

Art.  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionné  à  l'article  i*'  du  présent 
cahier  des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  &  courir  sur  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  du  Nord  et  prendra  fin  le  3 1  décenl>re  igSo. 

Articles  36  et  37  (conformes  aux  articles  correspondants  du  cOhier  des 
charges  annexé  au  décret  du  39  août  i863). 

Art,  38.  Si  la  compagnie  n*a  pas  commencé  les  traTaux  dans  le  délai  fixé  par 
l'article  a,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  notifi- 
cation ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  aS.ooo  francs,  qui  aura  été  déposée,  ainsi  qu'il  sera 
dit  à  l'article  68,  à  titre  de  cautionnement,  deyiendra  la  propriété  de  l'Etat  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Articles  39, 40  «<  4'  (  conformes  aux  articles  correspondants  du  cahier  des 
charges  annexé  au  décret  du  29  août  i863). 

TITRE  IV. 

TAXES  fT  CONDITIONS  RELATITES  AU  TRANSMRT  DES  TOTAGEORS 

ET  DES  MARCHANDISES. 

Art.  4*.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'en- 
gage à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  GouTomement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  perceioir,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  le 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-aprés  déterminés  : 
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TARIF. 


!•  VAE  TftTB  ET  PAR  KIIOK^TRB. 


Grande  viteité. 


et  fermées  à 


Voyageurs. —Voitures  couvertes»  gamiei 
glaces  { !»•  classe  ) •  • 

Voitures  couvertes,  fermées  A  glaces  et  à  banquettes  rem- 
bourrées (2*  classe) 

Voitures  couvertes  et  fermées  à  vitres  (3*  classe) 

Enfants.— Au-dessous  du  trois  ans,  les  enfants  ne  payent 
rien,  à  la  condition  d'être  portés  sur  les  genoux  des 
personnes  qui  les  accompagnent.  , 

De  trois  à  sept  ans,  ils  payent  demi-place  et  ont  droit  a 
une  place  distincte;  toutefois,  dans  un  môme  comparti- 
ment, deux  enfants  ne  pourront  occuper  que  la  place 
d'un  voyageur. 

Au-dessus  de  sept  ans,  ils  payent  place  entière. 

Chiens  transportés  dans  les  trains  de  voyageurs. 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  à  0\30.) 

Petile  tUeste. 

Bœufs,  vaebes,  taureaux,  ebevaux^  mulets,  bétes  de  trait. 

Veaux  et  porcs 

Moutons,  brebis,  agneaux,  chèvres 

Lorsque  les  animaux  ci-dessus  dénommés  seront,  sur  la 
demande  des  expéditeurs,  transportés  à  la  vitesse  des 
traiM  de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 


S*  PAK  TOIIIII  BT  PAR  KILOHÊTBB. 

Marehandiiet  irantportéei  à  grande  viUue. 

Huîtres ,  poissons  frais ,  denrées  »  excédants  de  bagage  et 
marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs 


fr. 

0,067 

o^so 

0,03T 


JforcAandtfSf  irantpifrtiet  à  petit9  «tfaisa. 

(1**  classe.)  Spiritueux,  huiles,  bois  de  menuiserie ,  de 
teinture  et  autres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œufs,  viande  fraîche,  gibier,  sucre, 
eafé,  drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales, 
objets  manufacturés,  armes 

(^  classe.)  Blés,  grains,  farines,  légumes  farineux,  riz, 
maïs,  châtaignes  et  autres  denrées  alimentaires  non 
dénommées,  chaux  et  plâtre,  charbon  de  bois,  bois  à 
brûler  (  dit  de  corde  ) ,  perches ,  chevrons ,  planches ,  ma- 
driers, bois  de  charpente,  marbre  en  olotf.  albAtre, 
bitumes,  cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons, 
bières,  levure  sèche,  coke,  fers,  cuiTre,  plomb  et  autres 
métaux  ouvrés  ou  non ,  fontes  moulées 


fr. 

0,033 

0,02& 
0,018 


fr. 

0,10 

0,OTS 
0,05S 


0,010     0,00S 


0.01& 


0,07 

0,025 

0,01 


0,03 

0,015 

0,01 


0,10 
0,04 
»,03 


0,20 


0,09 


0,18 


0,38 


0,07 


0,16 


0,06 


0,06 


0,14 


1 


dûB  iBd  ÉrMCâr. 
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(I*  oUsM.)  Houille,  marne,  cendrei,  fumien  et  encraU, 
pltnm  à  eliau  ei  à  plAire ,  parée  et  malérian^  pSat  11 
constracUon  et  la  réparation  des  routes ,  pierres  de 
Uille  et  produits  de  earriéres,  mlhertts  de  fer  et  luttes, 
foQte  brute,  sel,  moellons,  meulières  «  ealUouii  sable, 
argilel ,  briques,  ardoises.  ; 


péage. 


o,oè 


3*  VOITDaES  BT  MÂT<aiBL   ftOOLlAT  TltAlK^ORf Cs 
▲  PBTITB  ^ITBSSB. 

Par  itUee  ei  par  kiUmêire. 

Wagon  ou  cbariot  poofant  porter  de  a  à  •  tonnes.  .  «  « 
Wagon  ou  chariot  poufaot  porter  plus  do  a  tonnes.  ■  .  . 
Looouiotife  pesant  de  12  k  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

eonToi  ).  > •  .  4  . 

Lôcoibotive  pesani  plus  de  18  tonnes  (  ne  traînant  pas  de 

oontol) :.:.... 

Tender  de  7  à  lo  tonnes 

Tender  de  plus  de  lO  tonnes 

Les  machines  loeoitiotiTes  seront  considérées  comme 
ne  traînant  pas  de  convoi,  lorsque  le  QonToi  remorqué , 
soit  de  voyageurs,  soit  de  marcoahdises,  ne  comportera 
MS  un  péage  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  perçu  sur 
la  locomotive  avee  son  tender,  marchant  sans  rien  trat 
ner. 

Le  prit  A  pay«r  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Ja- 
mais être  inférieur  à  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon 
marchant  a  vide. 
Voitures  à  deux  ou  A  quatre  roues,  A  un  fond  et  Auneseute 

banquette  dans  riniérieur «  .  .  .  . 

Voitures  A  quatre  toues  ,  A  dedx  fonds  et  A  deut  banquettes 

dans  riutérieur,  omnibus,  diligences*  eie 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
auront  lieu  A  la  vitesse  des  trains  de  vojàgeurs;  les  phx 
ci-dessus  sefonl  doublés. 

.  Dans  ce  cas,  deu:i  personnes  pourront,  sans  supplément 
de  pHx ,  voyagef  dans  les  volidres  A  Ûht  banquette,  et 
trois  dans  les  voitures  A  deux  banquettes,  omnibus,  ailt- 

I[eoces,  etc.  Les  voyageurs  excédant  ce  nombre  payeront 
e  prit  des  places  de  oeuxlédie  classe. 
Voitures  de  démédagenieni  A   deux  otf  quatre  iMe*  A 

vide 

Ces  voitures,  lorsqu'elles  seront  chargées ,  payeront  en  sus 
des  prix  ci -dessus,  par  tonne  de  chargement  et  par 
ittométM : 
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Grande  «{fessa. 

boe  voilure  âes  pompes  funèbres  renfermant  un  on  plu 
lieuri  cercueils  sera  transportée  aux  mettes  prix  et 
conditions  qu'une  voiture  A  quatre  roues,  A  deui  fonds 
et  I  deux  banquetleé ». 

Cbaquecercueil  eonllé  A  radmihistratlon  du  cheMlri  de  m 
sera  transporté,  dans  un  compartiment  isolé,  an  prix  de 
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« 

Les  prii  détorminés  ci-desmis  pour  las  transports  à  grande  Tîtesse  ne  eomr 
prennent  pas  l'impât  dû  à  TËtat. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  das  à  la  com- 
pagnie qu'autant  qu'elle  effectoerait  elle-même  ces  transports  à  ses  frais  et  par 
ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'anra  droit  qn*aax  prix  fixés 
ponr  le  péage. 

La  perception  aora  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parconros.  Toot  kilo- 
mètre entamé  sera  payé  comme  s'il  atait  été  parcoam  en  entier. 

Si  la  distance  parcourae  est  inférieare  à  6  kilomètres^  elle  sera  comptée  poir 
6  kilomètres. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  i.ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  pe- 
tite titesse^  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 

Ainsiy  tout  poids  compris  entre  séro  et  lo  kilogrammes  payera  comme  lo  ki- 
lognunmes  ;  entre  lo  et  ao  kilogrammes,  comme  20  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  vitesse» 
les  coupures  seront  établies  :  i*  de  5  kilogrammes;  a*  auniessus  de  5  jusqu'à 
10 kilogrammes;  3«  au-dessus  de  10  kilogrammes,  par  fraction  indifisttile  de 
ko  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d*une  expédition  quelconque, 
soit  en  grande,  soit  en  petite  Titesse,  ne  pourra  être  moindre  de  4*^  centimes. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèterait,  sur  le  marché  régula- 
lenr  de  Paris,  à  ao  francs  ou  au-dessus,  le  GouTemement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  lé- 
gumes farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'életer  au  maximum  qu'à  7  centimes 
par  tonne  et  par  kilomètre. 

Art.  43-  ProTisoirement,  le  transport  des  Toyageurs  s'effectuera  de  Carrin  à 
la  gare  du  cbemin  de  fer  du  Mord,  et  vice  versa,  au  moyen  de  reddition  d'une 
ou  plusieurs  Toitures  aux  trains  de  marchandises. 

Le  nombre  de  ces  trains  sera  au  moins  de  deux  par  jour  dans  chaque  sens,  et 
ils  detront  correspondre  aTec  des  trains  circulant  sur  la  grande  ligne  du  cbe- 
min, de  six  heures  du  matin  à  minuit. 

L'administration  se  réserre  de  prescrire  ultérieurement,  si  les  besoins  du  pu- 
blic l'exigent,  un  service  plus  complet  de  voyageurs  dont  les  conditions  seroïC 
déterminées  par  elle,  la  compagnie  entendue. 

Artielee  44>  4^>  4^«  47t  4^  ^  49  (conformes  €aix  articles  correspondants  dm 
cahier  des  charges  annexé  au  décret  du  39  août  t863). 

Art,  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marchandises  à  la  dispesiUon 
du  destinataire  dans  les  yingt-quatre  heures  qui  suiTront  leur  enregistremeal 
à  la  gare  du  départ. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux,  les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de 
nuit  et  destinées  à  l'approvisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  ut»e  autre  sans  solulioB 
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de  coDtioaité,  les  délaie  de  ItTraison  et  d'expédition  aa  point  de  jonction  aeront 
fixés  par  radministration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Articles  5i  et  S%  {conformes  aux  articles  5iet5S  du  cahier  des  charges 
annexé  au  décret  du  29  ao^  i8d3  ), 

TITRE  V. 

STIPULATIOra  ULATITIS  ▲  DITSRS  SBRYICIS  PUBLICS. 

Articles  53  et  54  [conformes  aux  articles  54  et  55  du  cahier  des  charges  on- 
nexé  au  décret  du  29  août  i863). 
Art.  55.  Le  sertice  des  lettres  et  dépêches  sera  lait  comme  il  suit  : 

I*  A  chacun  des  trains  de  toyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux  heures 
ordinaires  de  l'exploitation,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gratuitement 
deux  compartiments  spéciaux  d'une  Toiture  de  deuxième  classe,  ou  un  espace 
équÎTalent,  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépêches  et  les  agents  nécessaires  au 
service  des  postes,  le  surplus  de  la  voilure  restant  à  la  disposition  de  la  com- 
pagnie. 

2*  Si  le  volume  des  dépêches  on  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la  ca- 
pacité de  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de 
substituer  une  voiture  spéciale  aux  wagons  ordinaires,  le  transport  de  cette 
voiture  sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convois 
ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  Tadministration  des  postes  quinie  jours 
à  l'avance. 

3*  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposés  à 
l'échange  ou  à  l'entrepêt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  stations 
pour  l'exécution  de  leur  service,  en  se  conformaàt  aux  règlements  de  police 
intérieure  de  la  compagnie. 

Art.  56.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des  voies , 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  rétablisse- 
ment d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  effet. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements 
auraient  lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  an  besoin  requise  par  le  minisCre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  riatérieurj  te  aerrir  des  po- 
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long  ie  la  toie. 

La  comp^piç  ser^  t^ona  de  m  soumettre  4  toas  les  règl^vents  l'tdmieielfm- 
tiOD  publique  concernaDt  l'établissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  qpip 
l'organisation,  anx  frais  de  la  compagnie,  da  contrôle  de  ce  serrica  par  les  agMits 
de  l'État. 

TITRE  VI. 
CLÀUSI8  nnrsasBS. 

Articles  $7,^9  et  ^  (conformes  aux  artkUt  69  ^  6e  cl  fii  dk  cahier  des 
ekargee  annexé  au  iéeret  du  ap  août  i863). 

Art.  60.  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  aTec  font  propiiitaife  àia 
«Moes  eu  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  prescrilee  ci-aprèe, 
denMuderait  nu  nouvel  embranchement;  à  défaut  d'aecord,  le  Gouvervem^BC 
statuera  sur  la  demandOi  la  compagnie  entendue. 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de  minet  ai 
d'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  en- 
traTo  à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'aTarie  pour  le  matériel,  ui  aneuv 
frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  derra  être  fait  atec  soin  aux  frais  de  leurs  propriétaires  al 
sens  le  icontréle  de  l'administration. 

L'administration  pourra,  à  toutes  époques,  prescrire  les  modilicatieue  qui  se- 
raient jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  Téf^lisseroent  de  la  voie  dee- 
dits  embranchements,  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  proprié- 
taires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
renlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  où  les  établisse- 
ments embranchés  viendraient  à  suspendro  en  tout  ou  en  partie  leurs  transports. 

Articles  61  el  6a  (con fermes  aux  articles  63  e/  64  <Âi  cahier  des  charges 
aiMiexi  au  décret  du  99  août  i863). 

Aftm  63,  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  l'administration. 
Art.  64-  I^s  fr<ûs  de  visite,  surveillance  et  de  réception  des  travaux,  et  les 
frais  de  contréle  de  l'exploitation  seront  supportés  par  la  compagnie.- 

▲in  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  année, 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public,  une  somme  de  5o  francs  par  chaque  fcile- 
mètn  de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exé- 
cution de  l'article  ^  ci-dessus,  pour  frais  de  confréle  du  service  télégraphique 
de  la  compagnie  par  les  agents  de  l'Etat 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci-dessus  réglées  aux  épequee  qui 
auront  été  ixées,  le  préfet  nndn  un  rôle  exécutoiro,  et  le  montant  eu  son 
recouvré  comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art.  65.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera  Taete  de  coneessieu,  la 
compagnie  déposera  au  trésor  publie  une  somme  de  aS.ooo  fraacs,  en  numéraire 
on  en  rentes  sur  l'État,  calculées  conformément  à  rordonnanee  di^t  19  jaa- 


fjer  iSsS^  pu  en  bons  da  trésor  oa  autres  effets  pablics,  avee  transfert,  au  profit 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  celles  de  ces  Talenrs  qai  seraient 
nominatives  on  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  Tentreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquième  et  proportion nollement  & 
l'avancement  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  femboorsé  qu'après 
leur  entier  achèvement. 

Art,  66,  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Ârras. 

Dans  le  cas  od  elle  ne  raurait  pas  fait,  toute  notiijcatioo  ou  signification  à 
elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la 
préfecture  du  Pas-de-Calais. 

Articles  67  et  68  (conformes  aux  articles  70  e^  71  du  cahier  des  charges 
annexé  au  décret  du  39  août  i863). 

Jjs  Ministre  de  r agriculture,  du  commerce 
et  des  travatix  publics. 

Signé  Armand  BËHIC. 


Décret  du  7  octobre  i863,  portant  autorisation  de  la  Société  ano* 
nyme  formée  à  Montpellier  sous  la  dénomini^ion  de  Compagnie 
de  quatre  Mines  réunies  de  Graissessac. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  les  articles  39  à  37,  Uo  et  kS  du  Gode  de  commerce; 

Notre  Conseil  d*Ëtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i".  La  société  anonyme  formée  à  Montpellier  sous  la  dé- 
nomination de  Compagnie  de  quatre  mines  réunies  de  Graissessac 
est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  qu'ils  sont  con- 
tenus dans  Tacte  passé  le  94  août  i863  devant  M*  Bort  et  son  col- 
lègue, notaires  à  Montpellier,  lequel  acte  restera  annexé  au  pré- 
sent décret. 

Art.  s.  La  société  demeurera  souyiise  à  toutes  les  obligatiOiDs 
qui  dérivent  tant  des  actes  de  concession  et  des  cahiers  de  charges 
des  mines  dont  elle  est  propriétaire  que  des  lois  et  règlements  in- 
tervenus ou  à  Intervenir  sur  les  mines. 

Art.  5.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  saos  pr^u- 
dice  des  droits  des  tiers. 

Art.  U-  La  société  sera  tenue  de  remettre  tous  les  six  mois  un 
extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  ragrlculture ,  du 
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commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  département  de 
THérault,  k  la  chambre  de  commerce  et  au  greffe  du  tribuoai  de 
commerce  de  Montpellier* 

Art,  5.  T^otre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagii- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret»  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois,  in* 
séré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d^annonces  Judiciaires  du 
département  de  THérault  et  enregistré,  avec  Pacte  d^associaUon, 
au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Montpellier. 


Le  a4  août  i863,  à  Montpellier, 

Par-devant  M*  Hippolyte  Bort  et  son  collègue,  notaires  aadit  Montpellier, 
soussignés. 

Ont  comparu  : 

i«  M.  Achille  Durand,  propriétaire,  domicilié  à  Montpellier; 

a*  M.  Henri  Usquin,  chef  de  bataillon  du  génie,  choYalier  de  la  Légion 
d'honneur,  domicilié  à  Paris, 

Et  3»  M.  Gabriel,  vicomte  d'Adhémar,  propriétaire,  domicilié  à  Saint-Maurice- 
de-Case-Vieille  (Gard), 

Agissant  en  ^ertn  des  pouvoirs  qu'ils  ont  reçus,  à  l'effet  des  présentes,  des 
actionnaires  de  la  société  en  commandite  des  mines  de  Graissessac,  aux  termes 
d'un  acte  portant  constitution  de  ladite  société,  passé  devant  ledit  M*  Bort,  nu 
des  notaires,  le  8  noTembre  x86o. 

Et  4*  MM.  Jean-Joseph-Barthélemy  Monlinier,  propriétaire,  domicilié  à  Saial- 
Geryais- sur-Mare  (Hérault),  et  Aaron  Benjaf-Simon,  ingénieur  dWl,  domicilié 
à  Montpellier; 

Ces  deux  derniers  stipulant  en  qualité  de  gérants  de  ladite  société,  constitoéa 
sons  la  raison  sociale  Monlinier,  Simon  et  compagnie. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

La  société  en  commandite  des  Mines  de  Graissessac  a  été  constituée  snîTant 
un  acte  en  date  du  8  novembre  i86o,  aux  minutes  de  M**  Bonfils  et  Bort, 
notaires  à  Montpellier. 

Cette  société  avait  pour  objet  l'exploitation  de  tout  ou  partie  des  mines  du 
bassin  houiller  de  Graissessac  (Hérault)  et  de  leurs  dépendances,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  se  rattache  à  l'exploitation  desdites  mines  et  à  la  vente  de 
leurs  produits. 

Aux  termes  d'une  disposition  insérée  audit  acte,  ladite  société  en  commandite 
devait  être  transformée  dans  le  plus  bref  délai  en  société  anonyme. 

L'article  43  dndit  acte  contient  notamment  ce  qui  suit  : 

«  Tous  pouToirs  sont  donnés  par  les  présentes  k  MM.  le  vicomte  d'Adhémar, 
tf  Théron,  Achille  Durand  et  Mel,  qui  sont  désignés  à  l'effet  de  faire  auprès  du 
«  Gouyernement  toutes  les  démarches  nécessaires  pour  arriver  &  la  conversion 
«  de  la  présente  société  en  société  anonyme,  en  conséquence  de  consentir  tous 
c  changements,  toutes  additions  et  modifications  aux  présents  statuts  qui  senient 
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«  exigés  par  le  Conseil  d'État^  de  les  constater  par  acte  séparé  et  par  vole  de 
«  rédaction  générale  noayelle,  comme  ils  le  jugeront  convenable,  de  présenter 
a  tous  nouTeaux  statuts  au  GouYerneraent,  et  généralement  faire  tout  ce  qui 
«t  sera  nécessaire  pour  obtenir  le  décret  d'autorisation  de  ladite  société 
«  anonyme.  » 

M.  Mel  ayant  décliné  les  pouvoirs  dont  il  avait  été  investi^  ainsi  qu'il  a  été 
constaté  dans  l'acte  reçu  par  ledit  M*  Bort,  un  des  notaires,  le  1 1  février  i86a, 
et  H.  Tbéron  étant  décédé,  MM.  le  vicomte  d'Âdhémar  et  Durand  ont  cru  de 
leur  devoir  de  consulter  la  compagnie  en  assemblée  générale,  à  l'effet  de  savoir 
s'il  y  avait  lieu  de  leur  adjoindre  un  ou  plusieurs  membres  dans  le  but  ci- 
dessus  déterminé. 

Il  résulte  d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  du  aa  juin  i86d,  dont 
un  extrait  dûment  certifié  est  resté  annexé  à  la  minute  des  présentes,  que 
MM.  d'Adbémar  et  Durand  ont  été  confirmés  dans  leurs  pouvoirs  et  que  M.  Us- 
quin  leur  a  été  adjoint. 

Aujourd'hui  les  comparants,  agissant  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  ont  déclaré 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  les  statuts  définitifs  de  la  société  anonyme  des  Quatre 
mines  réunies  de  Graissessac  : 

TITRE  I*'. 

Art.  I*'.  Il  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  ei-aprés  désignées 
une  société  anonyme  ayant  pour  objet  l'exploitation  de  tout  ou  partie  des  mines 
qu'ils  possèdent  dans  le  bassin  hooiller  de  Graissessac  (Hérault)  et  de  leurs 
dépendances. 

Et  généralement  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'exploitation  desdites  mines  et  à  la 
vente  de  leurs  produits. 

Art,  a.  Cette  société  prendra  la  dénomination  de  Compagnie  de  Quatre 
mines  réunies  de  Graissessac. 

Art.  3.  Le  siège  de  la  société  et  son  domicile  sont  établis  À  Montpellier  (Hé- 
rault). 

Mais  ils  pourront  être  transférés  à  Pans  avec  Tassentiment  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  et  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art,  4*  La  durée  de  la  société  sera  de  cinquante  ans^  sauf  les  cas  de  disso- 
lution anticipée  ou  de  prorogation  ci-aprés  prévus. 

TITRE  II. 

FORM  SOCIAL.  •—  ACTIOKS. 

Art.  5.  Les  comparants,  es  noms  et  qualités  qu'ils  agissent,  apportent  dans  la 
société: 

i«  Les  concessions  des  mines  de  houille  du  Devoi,  de  Graissessac,  du  Bous- 
quet, de  Boussagues  et  de  Saint-Gervais  ; 

à*  Les  meubles  et  les  immeubles  par  nature  ou  par  destination,  tels  que  ter- 
rains, bâtiments,  puits,  galeries,  voie  ferrée  servant  à  l'exploitation,  et  qui  se- 
ront énumérés  dans  on  état  déposé  à  la  suite  des  présentas  et  par  acte  séparé  ; 
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30  uoe  Bomme  de  a  millioDi. 

Art.  6.  Ces  9  milUops  constitaeront  : 

I"  Jusqu'à  concarreace  de  i.Soo.ooo  fraocs,  qb  fonds  spécial  destiné  à  l'exé- 
cution de  travaux  à  demeure  dans  les  concessions  et  aux  diverses  dépenses  qii« 
pourrait  nécessiter  le  déYeloppement  de  Texploitation  ; 

a*  Jusqu'à  concurrence  de  Soo.ooo  francs,  le  fonds  de  roulement  de  rentre- 
prise.  Ce  fonds  de  roulement  devra  être  toujours  représenté  par  des  valeurs 
mobilières  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances,  objets  d'approvision- 
Dément,  produits  marcbands.  Dans  le  cas  ob  il  viendrait  à  se  trouver  diminué, 
aucun  dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  re- 
constitué. 

Art.  7.  La  société  entrera  en  jouissance  des  biens  composant  le  fonds  social 
par  la  remise  qui  en  sera  faite  au  conseil  d'administration  nommé  par  la  première 
assemblée  générale,  qui  devra  être  réunie  dans  les  trois  mois  de  Taiitorisation. 
Elle  en  percevra  les  produits  et  en  supportera  les  charges  à  compter  de  cette 
remise. 

A  partir  de  la  môn^e  époque,  la  société  en  commandite  actaelle  sera  distoole 
de  plein  droit  ;  elle  opérera  sa  liquidation  à  ses  risques  et  périls. 

Art.  8,  Les  comparants,  èsdits  noms  et  qualités,  déclarent  que  les  biens 
sociaux  sont  libres  de  toute  hypothèque  ou  dette  autres  que  celles  dont  il  va 
être  parlé  : 

I*  4.000  obligations  de  i.ooo  francs  chacune  ont  été  créées,  savoir  : 

1. 000 en  vertu  de  l'article  14  des  statuts  de  la  société  en  commandite  du  8  wh 
vembre  1860;  1.000  en  vertu  de  la  délibération  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  de  ladite  société,  en  date  du  10  du  même  mois,  et  1.000  en  vertu 
d'une  autre  délibération  de  la  même  assemblée  du  aa  novembre  1862  : 

Ces  4*ooo  obligations,  produisant  intérêt  à  6  p.  100,  sont  remboursables  sans 
prime,  et  à  la  volonté  de  la  compagnie,  dans  un  délai  de  4^  ans,  par  tirage  au 
sort,  au  moyen  d'un  prélèvement  annuel  aur  les  bénéfices,  ainsi  qu'il  sera  ex- 
pliquj6  ci-après  : 

a*  La  société  aura  à  servir,  en  exécution  des  actes  de  concession,  une  rente 
de  3.5oo  francs  à  la  famille  Giral  et  de  3oo  francs  à  la  famille  Resséquier; 

3*  Il  reste  dû  à  divers,  à  la  date  du  1*'  mars  i863  : 

fr. 
1*  Pour  achat  de  terrains  payables  à  diverses  échéances,  la 

somme  de  trente-boii  mille  neuf  cent  dix  frases,  ci astiO 

2*  A  M"**Mel,  pour  solde  du  prix  d'achat  de  sa  part  dMntérét, 

soiiante-quinie  mille  sept  eent  quatre-vingt-trois  francs  ,  ci.  75  783 
S»  À  M"*  de  Villers,  pour  achat  de  sa  part  d'intérêt,  quarante  et 

an  mille  cent  dix  francs,  ci 4i  110 

Total  :  eent  cinquante-cinq  mille  hait  cent  Ireia  francs,   iss  soi 

Art.  9.  La  société  anonyme  fera  remplir  à  ses  frais  les  formalités  de  purge, 
et  s'il  survient  pendant  l'accomplissement  de  ces  formalités  des  inscriptions 
pour  des  causes  antres  que  celles  qui  sont  énumèrées  ci-dessus,  les  comparants, 
es  noms  et  qualités  que  ci-dessus,  s'engagent  à  rapporter  mainlevée  et  certificat 
de  radiation  dans  les  trois  moiS|à  partir  de  la  dénonciation  qui  en  est  faite^  etsup- 
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lieu. 

ir<.  10.  Le9  titrer  dos  actions  n«  stjroot  déllTrôf  qn'iprès  rantoriflitlon  de  la 
société»  la  jostiflcation  de  raccompHssemeat  des  conditions  qni  {précèdent,  et 
qn*après  la  constatation  de  l'existence  de  la  somme^  énoncée  plis  haut,  de 
9  millions  d/^  francs  90  yaleiirs  de  portefeuille  on  autres  engagements  liquides, 
objets  d'approvisionnement,  marchandises.  Les  sommes  employées  en  trayauz 
dans  les  concessipns  ou  en  achat  de  machines  >  bateaux  à  Tapenr,  terrains  et 
constructions  depuis  le  3o  juin  186a  jusqu'au  jour  de  la  mise  en  possession  de  la 
société  anonyme*  et  dont  l'emploi  sera  justifié  par  quittantes  régulières,  entre- 
ront en  compte  daos  celle  de  i.Soo.ooo  francs  destinée  à  rexéculion  des  travaux 
d'art;  en  conséquence  desdites  stipulations,  il  sera  donné  spécialement,  ou  pro- 
duit à  la  première  assemblée  générale  des  actionnaires,  qui  sera  contoipiée 
dans  les  trois  mois  de  Tautorisation  de  la  société,  un  inventaire  général,  et  si 
sur  le  résultat  de  cet  inventaire  la  somme  de  a  millions  de  francs  en  numéraire 
ou  valeurs  équivalentes  n'était  pas  atteinte,  les  comparants>  is  noms  et  qualités 
que  ci -dessus,  seront  tenus  de  les  compléter. 

Le  procès-verbal  de  cotte  assemblée  et  de  cellef  qui  poniraient  avoir  lien 
ultérieurement  pour  l'exécution  des  prescriptions  du  présent  article  sera  transmis 
au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  de 
l'Hérault,  ainsi  qu'à  la  chambre  de  commerce  et  au  tribunal  de  commerce  de 
Montpellier. 

Art.  II.  La  première  assemblée  générale  déterminera  le  mode  et  la  quotité 
du  prélèyemeot  à  opérer  annuellement  sur  les  bénéfices  en  vue  de  ramortisse- 
ment,  dans  un  laps  de  quarante  années,  des4«ooo  obligations  mentionnées  an 
l'article  8  ci- dessus. 

Art.  la.  Le  fonds  social,  composé  comme  il  est  dit  en  l'article  5  qui  précède, 
est  divisé  en  ao.ooo  actions,  donnant  droit  chacune  k  un  vingt-millième  dans 
l'avoir  de  jia  société  et  dans  les  produits  de  l'entreprise,  17.9%^  actions  seront 
distribuées  aux  propriétaires  ou  porteurs  actuels»  à  raison  d'une  action  nou- 
velle pour  deux  actions  anciennes.  Les  a.076  actions  restantes  demeureront 
attachées  au  registre  à  souche  jusqu'au  moment  ob  elles  seront  vendues  à  la 
pourse  de  Paris  par  le  ministère  d'un  agent  4a  change  près  ladite  Bourse.  Le 
prix  de  vente,  qui  ne  pourra  être  inférieur  i  5oo  francs  pour  chaque  action, 
sera  appliqué  au  rembounement  des  obligations. 

Art.  i3.  Les  actions  sont  nominatives  ou  au  porteur»  Les  titrée  d'actions  sont 
détachés  d'un  registre  k  souche ,  signés  par  deux  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration et  frappés  du  timbre  de  la  société  ;  la  (cession  des  actions  au  porteur 
sera  faite  par  la  simple  tradition  manuelle. 

Lee  actions  nominatives  se  transmettent  par  voie  de  transfert  opéré  inr  un 
registre  spécial  tenu  au  siège  de  la  société  à  Montpellier  et  à  Paris,  s'il  y  a  lieu, 
et  signé  conjointement  par  le  cédant  et  le  cessionnaire  ou  leurs  fondés  de  pou- 
voirs et  visé  par  un  des  membres  du  conseil  d'administration. 

Il  sera  dû  k  la  société,  pour  chaque  transfert,  un  droit  &ie  de  5o  ceutimes 
par  action. 

4rt.  i4«  U^  conseil  4'a^inistntioB  pourra  autoriser,  aux  eonditipus  qu'il 
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détanninera,  la  dépôt  et  la  conservatioD  des  titres  soit  dans  la  caisse  sociale,  sol  1 
dans  toutes  antres  caisses  qa*il  indiquera. 

Art,  i5.  Cooformôment  à  Tarticle  33  du  Code  de  commerce,  les  actioB* 
naires  ne  sont  passibles  des  perles  que  jusqu'à  concurrence  du  montant  de 
leurs  actions. 

Art.  i6«  Les  droits  et  obligations  attachés  à  Taction  suiTront  le  titre  dans  quel- 
ques mains  qu'il  passe. 

La  possession  de  l'action  emporte  arèc  elle  adhésion  aux  statuts  de  la  société 
et  auK  décisions  de  l'assemblée  générale. 

Art.  17.  Chaque  action  est  indivisible  à  Tégard  de  la  société,  qui  n'en  recon- 
naît aucun  fractionnement  ;  tous  les  copropriétaires  indivis  d'une  action  sont 
tenus  de  se  faire  représenter  auprès  de  la  société  par  une  seule  et  même  per- 
sonne exerçant  en  son  nom  privé  les  droits  de  tous. 

Les  héritiers  ou  créanciers  des  actionnaires  ne  pourront,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  provoquer  Tapposition  des  scellés  sur  les  biens  et  valeurs  de 
la  société,  ni  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  son  administration  ;  ils  devront, 
pour  l'exercice  de  leurs  droits ,  s'en  rapporter  aux  inventaires  sociaux  et  aax 
décisions  de  l'assemblée  générale. 


TITRE  IIL 

CONSEIL  P'aDMIRISTRATIOII.  • 

Art.  18.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  douie  mem- 
bres. 

Ils  seront  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Chaque  membre  du  conseil  d'administration  devra  être  propriétaire  de  5o  ac- 
tions, qu'il  devra  laisser  en  dépôt  dans  la  caisse  sociale  et  qui  seront  inaliéna- 
bles pendant  toute  la  durée  de  ses  fonctions.  Le  conseil  nomme  dans  son  sain, 
tous  les  ans,  son  président,  qui  est  rééligible  ;  en  cas  d'absence  du  président,  le 
conseil  désigne  un  de  ses  membres  pour  le  remplacer. 

Art.  19.  Le  conseil  d'administration  sera  renouvelé  par  tiers  chaque  année. 

Pour  les  deux  premières  applications  de  cette  disposition ,  les  membres  sor- 
tants seront  désignés  par  le  sort  ;  le  renouvellement  aura  lieu  ensuite  par  rang 
d'ancienneté.  Les  membres  sortants  seront  rééligibles.  En  cas  de  décès  d  on 
membre  du  conseil  d'administration,  de  démission  ou  d'empêchement  prolongé , 
il  sera  pourvu  à  son  remplacement  par  la  prochaine  assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires. Le  nouveau  membre  ainsi  élu  prendra ,  pour  l'époque  de  son  rem- 
placement, le  rang  de  son  prédécesseur. 

Art.  ao.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  de  la  société  toutes  les 
fois  que  l'intérêt  de  la  société  l'exige,  et  au  moins  une  fois  par  mois,  à  jour 
fixé,  suivant  le  règlement  qu'il  établira. 

Les  réunions  extraordinaires  pourront  être  provoquées  par  cinq  membres  du 
conseil  ;  elles  ne  pourront  avoir  lieu  qu'à  la  suite  d'une  convocation  faite  dix 
jours  à  l'avance,  avec  indication  de  l'objet  de  la  réunion. 
La  présence  de  sept  membres  sera  nécessaire  pour  valider  la  dèUbéntiM. 
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Tons  les  membres  da  conseil  d'administration  non  présents  à  la  réunion  pour- 
ront se  faire  représenter  par  l'un  de  leurs  collègues,  sans  néamoins  qu'un 
titulaire  puisse  avoir  plus  de  deux  Toix  ni  que  le  mandat  puisse  excéder  six 
mois. 
Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  TOix. 

En  cas  de  partage,  la  toîx  du  président  ou  du  membre  en  ùiisant  fonctions 
sera  prépondérante. 

Les  délibérations  du  conseil  seront  constatées  par  des  procès-verbaux  signés 
par  tous  les  membres  qui  auront  pris  part  k  \a  délibération  ;  la  signature  de  la 
majorité  de  ces  membres  suffira  pour  valider  le  procès-verbal  de  cbaque  séance. 
Le  procès-verbal  sera  minuté  et  parafé  séance  tenante;  les  copies  ou  ex- 
traits de  ces  procès-verbaux  à  produire  en  justice  ou  ailleurs  seront  certifiés  par 
le  président  ou,  à  défaut,  par  le  membre  du  conseil  désigné  à  cet  effet. 

Art,  ai.  Les  fonctions  des  membres  du  conseil  d'administration  sont  gratuites; 
ils  reçoivent  pour  cbaque  séance  un  jeton  de  présence  dont  la  valeur  est  réglée 
par  l'assemblée  générale. 

Il  peut,  en  outre,  être  attribué  à  ceux  domiciliés  en  dehors  du  siège  social 
une  indemnité  de  déplacement  dont  les  bases  seraient  également  fixées  par  l'as- 
semblée générale. 

Art.  aa.  Le  cbnseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  l'administration  et  la  gestion  de  la  société. 
Entre  autres  : 

Il  fixe  les  dépenses  générales  de  l'administration  ;  il  passe  et  autorise  les  mar- 
chés de  toute  nature,  les  achats,  ventes  ou  échanges  de  terrains,  immeubles, 
constructions,  machines,  engins,  et  de  tous  les  objets  nécessaires  à  l'exploi- 
tation. Néanmoins,  les  acquisitions  ou  échanges  d'immeubles  supérieurs  à 
loo.ooo  francs  ne  pourront  être  réalisés  qu'avec  l'autorisation,  de  l'assemblée 
générale. 

Il  exerce  toutes  actions  judiciaires,  tant  en  demandant  qu'en  défendant;  il 
passe  tons  traités,  transactions,  compromis,  il  détennine  le  placement  des  fonds 
disponibles  et  règle  l'emploi  de  la  réserve.  Il  (ait  les  règlements  relatifs  à  l'exé- 
cution des  divers  services.  Il  nomme  et  révoque  tous  chefs  de  service,  employés 
et  agents,  détermine  leurs  attributions,  fixe  leurs  traitements,  le  cbiflfre  de  leur 
cautionnement,  s'il  y  a  lieu;  il  en  autorise  la  restitution. 

Il  peut,  avec  l'autorisation  expresse  de  l'assemblée  générale,  effectuer  tous 
emprunts  hypothécaires  ou  par  voie  d'émissions  d'obligations. 
Enfin,  il  gère  toutes  les  affaires  et  pourvoit  à  tous  les  intérêts  de  la  société. 
Art.  a3.  Conformément  à  l'article  3a  du  Code  de  commerce,  les  membres  du 
conseil  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion,  aucune  obligation  personnelle 
ou  solidaire  relativement  aux  engagements  de  la  société  ;  ils  ne  répondent  que 
de  l'exécution  de  leur  mandat* 

Art»  a4.  Les  transferts  de  rentes  et  effets  publics  appartenant  k  la  société,  les 
actes  d'acquisition,  de  vente  ei  d'échange  de  propriétés  immobilières  de  la 
société,  les  transactions,  marchés  et  actes  engageant  la  société,  ainsi  que  les 
mandats  sur  la  Banque  et  sur  tous  les  dépositaires  des  fonds  de  la  société» 
doivent  être  signés  par  dpux  administrateurs,  à  moins  d'une  délégation  du  con- 
seil à  un  seul  administrateur  ou  à  un  mandataire  spécial. 
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ftTRfi  tV. 

ASSSMBUkB  GtlfÉRàU. 

art»  s5.  L*a8seiiibM«  lèiéralereprMeftte  rnnifenàUté  éH  aetioiBaifM|  its 
décisions  sont  obligatoires  pour  tous  dissidente  on  absente. 

EUe  M  compose  de  tous  les  acUoniuirM  pfopriétsiree  de  dii  aeUOBi  taà  noifts. 

Les  assemblées  générales  se  tiennent  aa  siège  social  >  daM,  le  lits  ittfiini 
pour  la  eouTocation^  elles  sont  ordinaires  en  extriordinaifes* 

L'assemblée  générale  ordinaire  a  lieu  chaque  aonéoy  dàùs  le  nlote  d«  éo- 
Tembre>  sur  la  conTooation  du  conseil  d'administration. 

Les  assemblées  générales  extraordinaires  seront  eonfoquées  par  le  ecmeell 
d'administration  tontes  les  fois  qu'il  le  jugera  nécessaire  mtt  Intérêts  dé  U 
société. 

Art  a6.  Les  assemblées  générales  ordinaires  sont  réguUèretaéfit  einMaéê 
lorsque  les  actionnaires  présente  en  personne  ou  par  mandataire  repréeenteroiit 
le  quart  au  moins  des  actions  émises  et  que  leur  nombre  s*élèf  era  ft  Tl0gt. 

Si  celle  condition  n'est  pas  remplie  sur  une  première  convocaCioo,  il  en  eA 
fait  immédiatement  une  deuxième ,  et  les  «sombres  présente  à  cette  notreUe 
réunion  délibèrent  yalablément,  quels  que  soient  leur  dombfe  et  celui  des  ac- 
tions représentées. 

Art.  27.  Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  à  l'assemblée  générale  i'fl 
n'est  lui-même  membre  de  cette  assemblée. 

Les  actionnaires,  pour  atoir  le  droit  d'assister  aux  assemblées  gênêralM,  6ê* 
tront  déposer  leurs  titres  ou  leurs  certiflcate  de  dépôt  antérieur  de  leurs  titres , 
a'il  avait  eu  lieu,  en  conformité  de  l'article  14  des  présents  statuts,  cinq  }em 
au  moins  avant  celui  de  la  réunion,  dans  l'endroit  indiqué  par  la  conrocatioa; 
il  leur  sera  délivré  un  récépissé  nominatif  qui  servira  de  carte  d'entrée  et  sw 
lequel  seront  indiquées  les  propositions  à  l'ordre  du  jour. 

Chaque  actionnaire!  en  aûrrivaiit  â  la  rénnioê,  derta  signet  li  feuille  de  pr#* 
sence< 

Art  a8«  Les  contocatioùs  aux  assemblées  générales  seront  faites  par  atis  in- 
sérés au  moins  vingt  jours  à  l'avance  dans  les  journaux  d'annoncée  légales  éê 
Paris  et  de  Montpellier  et  dans  au  moins  deux  journaiit  Induatrlete  di  Paris 
désignés  par  le  conseil  d'administration. 

Lorsqu'il  s'agira  de  la  convocation  d'une  assemblée  gênétale  extraordinaire . 
l'avu  contiendra  l'indication  sommaire  de  l'objet  de  la  délibêratiott,  mais  dé  fa- 
fon  à  ne  nuire  jamais  au  crédit  de  la  société. 

ArU  %9,  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du  conseil  d'ad- 
ministration et,  en  cas  d'absence,  par  un  des  membres  du  conseil. 

Les  deux  plus  forte  actionnaires  remplissent  les  fonctioùs  de  scrutateurs.  Le 
secrétaire  est  désigné  par  le  bureau. 

Art.  So.  Les  délibérations  sont  prises  A  la  Aajorité  des  toit  déê  méfflbMi 
présente  ou  représentés.  Chaque  actionnaire  a  autent  de  toIi  qu'il  possède  de 
ieia  dit  aeliiae  par  lii-mêmi  ou  eomine  maMlilaiM,  sàài  têiMfels  ^M  «$- 
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iioDDaif  é  (tnisse  aVolr  pins  d6  dix  toii,  soit  pur  hi-mèinè^  lôit  av  nom  de  ceux 
qu'il  représente. 

Les  délibérations  relatiTes  à  des  emprants  on  à  des  réunions,  fusions  et 
alliances,  soit  par  bail,  soit  par  cession^  soit  de  toute  autre  manière,  atec 
d'autres  compagnies,  ou  celles  qui  auraient  puur  objet  des  modifications  aui 
statuts  ou  la  dissolution  anticipée  de  la  société,  ne  pourront  être  prises  4uè  dans 
une  assemblée  générale  o&  les  actionnaires  présents  en  petSOttné  ou  par  man- 
dataire représenteront  au  moins  la  moitié  des  actions  émises  et  à  la  majorité  des 
deux  tiers  des  membres  présents  au  nombre  de  trente  an  moins. 

Les  délibérations  qui  porteront  sur  les  objets  indiqués  au  même  article,  sauf 
celles  relatives  aux  emprunts  ou  à  la  dissolution*  de  la  société,  n'auront  d'effet 
qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gouvernement. 

Art.^i,  L'assemblée  générale  entend,  discute  et  approuve  les  comptes;  s'il 
y  a  lieu,  elle  nomme  les  administrateurs  en  remplacement  de  ceux  dont  les  fonc- 
tions sont  expirées  ou  qu'il  y  a  lieu  de  remplacer  par  suite  de  décès,  démissions 
ou  autres  causes. 

Elle  prononce,  en  se  renfermant  dans  la  limite  des  statutsi  sur  tons  les  inté- 
rêts de  la  société. 

Art,  3a.  Les  délibérations  de  rassemblée  générale  sont  constatées  par  des 
procès-verbaux  signés  par  les  membres  du  bureau  ou  au  moins  par  la  majorité 
d'entre  eux  ;  les  extraits  de  ces  procès- verbaux  à  produire  partout  où  besoin 
sera  sont  certifiés  par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  par  celui  des 
membres  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres  assis* 
tant  à  l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  cbacon  d'eux,  demeure 
annexée  à  la  minute  du  procès-verbal,  ainsi  que  les  pouvoirs.  Cette  feuille  est 
signée,  comme  il  a  été  dit,  par  cbaque  actionnaire  en  entrant  en  séance. 

TITRE  Y. 

COMPTES  ANNUELS.  —  MVIOENDES.  »•  FONOS  UB  RiSEnVS. 

Art»  33.  Il  sera  dressé,  cbaque  année,  un  inventaire  général  de  l'actif  et  dd 
passif  de  la  société  ;  cet  inventaire  sera  soumis  à  rassemblée  générale  des  ac- 
tionnaires dans  sa  réunion  annuelle. 

Art.  34.  Les  produits  de  l'exploitation,  déduction  faite  des  dépenses  courantes, 
des  frais  généraux  d'administration  et  des  intérêts  et  amortissement  des  capi- 
taux empruntés,  composeront  les  bénéfices  sociaux. 

Art.  35.  Il  sera  prélevé  Sur  les  bénéfices  nets,  après  payement  des  cbarges 
mentionnées  en  l'article  précédent,  une  retenue  destinée  à  constituer  un  fonds 
de  réserve  pour  les  dépenses  extraordinaires  et  imprévues  ;  la  quotité  de  Cette 
réserve  ne  pourra  être  inférieure  à  5  p.  100  ni  excéder  10  p.  100  des  béné- 
fices. 

Le  surplus,  composant  les  bénéfices  à  répartir,  sera  attribué  aux  actionnaires. 
Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  cbiffre  de  cinq  cent  mille  francs  en 
capital,  tout  prélèvement  cessera  k  son  profit;  il  reprendra  MB  conn  si  la  réserve 
Tient  à  descendre  an-deseoue  de  ce  chiffre. 
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Art,  36.  Le  payement  des  dWidendes  a  lieu  chaque  année  après  la  liuioa 
dans  laquelle  le  montant  en  a  été  fixé  par  l'assemblée  générale. 

Il  se  fait  au  siège  de  la  société  ou  ailleurs^  aux  caisses  désignées  el  aux 
époques  fixées  par  le  conseil  d'administration.  Tous  dlTidendes  qui  n'ont  pas  été 
touchés  à  l'expiration  de  cinq  années  après  l'époque  de  leur  payement,  annoncée 
dans  l'un  des  journaux  d'annonces  légales  de  Montpellier  et  de  Paris,  sont  prea. 
erits,  conformément  à  l'article  2277  du  Gode  Napoléon. 

TITRE  VL 

DISSOLUTION.  —  LIQUIDATION. 

Art,  37.  Si  cinq  inTentaires  successifs  établissent  que  les  produits  annuels  de 
l'exploitation  sont  inférieurs  aux  dépenses,  la  dissolution  pouna  être  proB<woèe 
par  l'assemblée  générale  composée  et  délibérant  comme  il  est  prescrit  à  l'ar- 
ticle 3o  des  présents  statuts. 

Art,  38.  La  dissolution  de  la  société  et  sa  liquidation  peuTent  toujours  être 
prononcées,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  par  une  délibéralioi 
prise  en  assemblée  générale  et  approuTée  par  le  GouTornement  ;  la  dissolution 
aura  d'ailleurs  lieu  de  plein  droit  si  le  fonds  social  Tenait  à  être  réduit  an  quart 
'de  la  Taleur originaire,  telle  qu'elle  aura  été  constatée  parle  premier inTentaire 
^arrêté  dans  la  première  assemblée  générale. 

Art,  39.  La  société  étant  dissoute,  &  quelque  époque  et  pour  quelque  canse 
que  ce  soit,  l'assemblée  générale  détermine  le  mode  de  liquidation  et  nomme  les 
liquidateurs. 

TITRE  VII. 

CONTESTATIONS. 

Art,  1^0,  Tontes  les  contestations  qui  pourront  s'éleyer  pendant  la  durée  de  la 
société  ou  lors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société,  soit 
entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  k  raison  des  affaires  sociales,  seront  jugées 
au  siège  social,  conformément  à  la  loi.  *■ 

Art,  41  •  Tout  actionnaire  engagé  dans  une  contestation  sociale  dena  faire 
élection  de  domicile  au  siège  social,  ob  toutes  notifications  et  assignations  se- 
ront yalablement  faites  an  domicile  élu,  en  laissant  pour  tout  ajournement  un  dé- 
lai uniforme  de  quinze  jours  à  Tégard  de  ceux  non  domiciliés  dans  le  départe- 
ment du  siège  social. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  les  notifications  judiciaires  ou  extrajndiciaires 
seront  Talablement  faites  au  parquet  de  M«  le  procureur  impérial  près  le  tribunal 
de  première  instance  du  siège  social. 

PUBUCATION. 

Pour  faire  publier  les  présentes  et  le  décret  d'autorisation,  quand  il  y  aura 
lieu  et  partout  où  besoin  sera,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expé- 
dition ou  d'un  extrait  des  présentes. 
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Dont  acte  : 

Fait  et  lu  aux  comparants  en  l'étude  et  les  minutes  dudit  M*  Bortt  un  des 
notaires.  Ils  ont  signé  avec  les  notaires:  Mouliniery  A.  B.  Simon,  A.  Durand, 
vicomte  fVAdhémar^  H,  J.  Usquin,  A,  Grasset  et  Bort^  notaires  signés. 

«  Enregistré  à  Montpellier  le  3  septembre  i8f>3,  folio  i49  verso^  cases  S,  6 
et  7.  Aeço  cinq  francs;  décime,  on  franc.  Signé  Méjan,  » 

Va  pour  être  annexé  aa  décret  impérial  en  date  du  7  octobre  iS63,  enregistré 
soub  le  tt*  808. 

Le  Ministre  de  V agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Signé  Armand  Béhic. 


Décret  du  7  octobre  i863  (*),  qui  établit  le  tarif  à  C importation  du 

advre  pur  ou  allié  de  zinc^  laminé  ou  battu^  en  barres  ou  en 

planches. 

NAPOLion,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture.  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tartlcle  3â  de  la  loi  du  17  décembre  181/ii, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Le  tarif  à  Timportation  du  cuivre  pur  ou  allié  de  zinc, 
laminé  ou  battu,  en  barres  ou  en  planches,  est  établi  ainsi  quMl 
soit: 

Par  naTîres  français  et  par  terre,  15  franos  les  100  kilogrammes 

(  décimes  compris  ). 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Ta- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
Texécution  du  présent  décret. 


Décret  du  4  novembre  i863,  qui  autorise  le  sieur  Rémy  Jagomt, 
gérant  de  la  Société  dite  des  Mines,  hauts- fourneaux  et  forges  de 
la  Nouvelle,  à  établir  une  usine  pour  la  fabrication  de  la  fonte 
dans  la  commune  de  la  Nouvelle,  arrondissement  de  Narbozine 

(Aude). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 


(*)  Voir  ci-aprés  la  circulaire  transmissive  du  li  octobre  i863. 

DÉCRETS,    l865.  30 
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Quatre  hauts-fourneaux  au  charbOD  de  bols; 

beux  bauts-fourneaux  au  coke  ; 

Les  appareils  de  soufQerie  nécessaires  à  la  marche  de  ces  foar- 

aeaux. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Particle  76  de  la  loi  du  31  avril  i8id,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  ane 
fois  seulement,  une  somme  de  trois  cents  francs,  qui  sera  yersée 
entre  les  mains  du  receveur  de  Farrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  Il  se  conformera,  au  surplus,  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur. 

Arrêté  du  ministre  des  finances^  du  6  novembre  186S,  porîam  que 
ta  redevance  proporlionnelle  à  payer  par  la  Société  des  miam 
de  Sarthe  et  Mayenne  pour  la  concession  de  L*Hei88ERiB  (Mayenne) 
pendant  les  années  1861,  186a,  i863f  i86è  et  i865,  est  réglée^ 
sous  forme  d  abonnement^  à  i668'i6<  en  principal  ptmr  chmelau 
desdiles  années. 


Décret  du  t5  novembre  i863 ,  qui  proroge  le  délai  fixé  pour  Vexé- 
cution  des  travaux  du  chemin  de  fer  d'embranchement  destinée 
relier  les  fosses  de  Fléchihelle  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée  H  à 
ta  ligne  des  Houillères  du  Pasde-CalaiSé 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  notre  décret  du  8  février  1869  (*],  qui  autorise  la  société 
houillère  de  la  Lys  supérieure,  dite  de  Fléchinelle,  à  établir  un 
chemin  de  fer  d'embrancliement  destiné  &  relier  les  fosses  de  Flé- 
chidelle  au  canal  d*Alre  à  la  Bassée  et  à  la  ligne  des  houillères  du 
t'as-de-Calals  ;  ensemble  le  cahier  des  charges  y  annexé; 

Vu  Tarticle  3  dudit  décret,  lequel  porte:  «Les  expropriations 
«  nécessaires  pour  Texécution  des  travaux  devront  être  aceoHipUes 
«  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  de  la  promulgatlea  ë« 
«  présent  décret  n  ; 
^^— ^— ~"^^^^^^      ■  '    —^—^—   •  ■  ^^-—      — " _  -  _ —  — 

(*)  Annales  des  mines,  S*  9>ém,  tome  I  6c9  lois  et  décrets,  p.  44. 
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Vu  la  deuiAjide  de  la  compagnie  conéesiSiobniiaîr©,  en  date  du 
*ja  août  i863,  tendant  à  obtenir  que  le  délai  d'ekécutioh  dudil  che- 
min 6oit  prorogé  d'une  année  ; 

Vu  la  lettre  du  préfet  du  Pag-de-Calais,  du  lo  septembre  i863, 
et  le  rapport  de  ringénieor  en  chef  du  serrlce  du  contrôle,  du 
8  septembre  i863$ 

Vu  le  sénatus-consulte  du  !>6  décembre  1863  (article  U)v 

Notre  Conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  délai  fixé  par  le  décret  du  8  févHer  i86ii  (article  3) 
pour  l'exécution  des  travaux  du  chemin  de  fôr  d'embranchement 
destiné  à  relier  les  fosses  de  Fléchlnelle  au  canal  d'Aire  à  la 
Bassée  et  h  la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais  est  prorogé  de 
dix-huit  mois. 

Art,  û.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tagrl- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  du  18  novembre  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Îmer  et  con- 
sorts, propriétaires  des  mines  de  cuivre^  piomb^  argent  et  autres 
métaux  de  Saint- Aogcstin,  concédées  par  décret  du  li  février 
1857,  la  concession  de  mines  de  même  nature^  situées  dans  ta 
commune  de  Gastifao,  arrondissement  de  Corte  (Corse). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  sera  réunie  à  celle  de  Saint-Augus- 
tin et  ne  formera  avec  elle  qu'une  seule  et  même  concession,  est 
limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  : 

A  Cest,  par  une  ligne  droite  partant  du  confluent  de  tartaginè 
et  du  ruisseau  dit  Sette-Ouadelle  ou  Som-PIetro,  et  aboutissant  au 
sommet  de  la  montagne  dite  Gima-Prestaco  ; 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  partant  de  Ce  somftiet  et  slboiitls- 
sant  à  l'angle  est  de  la  chapelle  San-Hocca; 

A  Couest,  par  deux  lignes  droites  partant,  l'une  de  dette  chapelle 
et  aboutissant  au  point  A  dit  IMano-Bataglia,  la  seconde  partant  do 
point  A  et  se  dirigeant  sur  lo  clocher  de  Castifao,  mais  s'àrrôtant 
à  la  rive  gauche  du  Tartagine;  cette  seconde  lighë  formant  une 
partie  de  la  limite  orientale  de  la  concession  de  Tartagine; 
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Au  sudf  paf  la  rive  gauche  du  Tartagine  Jasqn^au  conflueot  du 
ruisseau  de  Selie-Guadelle,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  370  hec- 
tares. 

Art.  3.  Par  suite  de  Tannexion  ci-dessus  la  concessioii  des  mines 
de  cuivre  de  Saint^Augustin  est  et  demeure  délimitée  comme  il 
suit,  conformément  au  plan  ci-Joint  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  tirée  de  l'angle  est  de  la  chapelle 
de  San-Roca  à  la  Cima-Prestaco  ; 

A  Cest^  1*  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  Gima-Prestaco  au  con- 
fluent de  San- [Métro,  dans  le  Tartagine  ;  a*  par  la  rive  gauche  du 
Tartagine  jusqu'au  point  D  où  il  reçoit  le  Lagrani  ;  3*  par  une  droite 
de  direction  nord-sud  prolongée  Ju;»qu*au  point  G  du  plan»  située  à 
1.000  mètres  vers  le  sud. 

Au  sud^  à  partir  du  point  G,  par  une  droite  dirigée  sur  le  pic  dit 
Gima-Modlco,  cette  ligne  étant  arrêtée  au  point  D,  où  elle  est  ren- 
contrée par  la  droite  Joignant  le  clocher  de  Gastifao  au  clocher  de 
Mollifao; 

A  l'ouest^  par  trois  droites  :  la  première  menée  du  point  D  ci- 
dessus  défini  au  clocher  de  Gastifao;  la  deuxième  menée  de  ce 
clocher  au  point  A  Piano-Bataglia ,  cette  deuxième  ligne  formant 
la  limite  est  de  la  concession  de  Tartagine;  la  troisième  menée  du 
point  A  à  Tangle  est  de  la  chapelle  de  San-Rocca«  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i5  kilo- 
mètres carrés,  90  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface ,  par 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  trente 
times  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  18  novembre  i863,  qui  autorise  le  sieur  Adrien  Pbrrbt 
à  remettre  en  activité^  en  en  augmentant  la  consistance,  une 
ancienne  aciérie  située  dans  la  grande  rue  Tréfilerie^  n*  11,  A 
Sairt-Ètibmrs  (Loire). 

Cette  usine,  qui  fonctionnera  au  moyen  de  la  vapeur,  sera  com- 
posée ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
Un  fouràpuddlcr; 
Un  four  à  réchauffer  ; 
Douie  fours  de  fusion  à  quatre  creusets; 
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Deux  fours  à  cémentation  à  deux  caisses; 
Deux  fours  à  raffiner  ; 
Un  foyer  de  maréchalerie; 
Un  four  à  briques; 
Deux  fours  à  réchaufifer  les  creusets; 

Les  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  à  Télabo- 
ration  du  fer  et  de  i*acier. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  91  arril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  luo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  11  se  conformera,  au  surplus,  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  r^^lements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur. 


Décret  du  aa  novemtfre  i863  (*),  qui  établit  une  taxe  à  Cimportation 

du  sel  ammoniac  angUUs  ou  belge. 

NapoUon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux'publics; 

Vu  notre  décret,  en  date  de  ce  Jour,  portant  suppression  du 
drawback  accordé  à  l'exportation  du  sel  ammoniac; 

Vu  Tarticle  3  de  la  convention  du  i6  novembre  1860  avec  FAn- 
gleterre; 

Vu  les  articles  &  et  5  du  traité  du  1"  mai  1861  avec  la  Belgique; 

Vu  ravis  de  notre  ministre  secrétaire  d  État  au  département  des 
finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  I^e  sel  ammoniac  anglais  ou  belge  payera,  à  Timportation 
en  France,  en  remplacement  de  la  taxe  supplémentaire  qu*ll  sup- 
porte actuellement,  une  somme  de  3  francs  par  100  kilogrammes, 
à  titre  de  compensation  des  cliarges  directes  ou  indirectes  qui  ré* 
sulteront  de  l'exercice  des  fabriques  de  sel  ammoniac  en  France. 

Art  a.  Nos  ministres  secrétaires  d  État  au  département  de  Ta- 


(*)  Voir  ci-après,  p.  44^,  la  circolaire  transmiiaiTe  da  i**  décembre  186a. 


374  ^^1^9    DÉCRETS  ET   ARBÊTÊS 

griculture^  du  commerce  et  des  travaux  publies,  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  eonoerney  de  ïi 
cution  du  présent  décret 


Dé^r^t  du  a»  nouem^re  i863  (*),  qui  $uff$nime  le  Drawbaek  accordé 
actuellement  à  C exportation  du  sel  atnmaniae» 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  no^re  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  l'article  8  de  la  loi  du  17  mai  1896; 

Vu  Fartlcle  16  de  la  loi  du  3  juillet  1862  ; 

Vu  ravis  de  notre  ministre  d'État  au  département  des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Le  drawbaek  accordé  actuellement  à  Pexportation  du 
sel  ammoniac  est  et  demeure  supprimé. 

Art.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de  Tagrl- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics»  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne»  de  Texé- 
cution  du  présent  décret. 


Décret  du  5o  novembre  i865,  portant  réorganisativn  de  V École 

polytechnique. 

Napoléon,  etc. 

Vu  la  loi  du  95  frimaire  an  tiii  (i6  décembre  1799),  portant  orga- 
nisation de  rÉcole  polytechnique; 

Les  décrets  des  97  messidor  an  xii  et  99  fructidor  an  xiii  (16 
juillet  180/i  et  9  septembre  i8o5)  ; 

La  loi  du  \tx  avril  iSSs,  sur  Tavancement  dans  Tarmée; 

La  loi  des  96  Janvier,  3  mai  et  5  juin  i85o; 

Le  décret  du  i"  novembre  1869  (*♦)  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
delà  guerre, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


(*)  Voir  ci-après,  p.  44^<  1^  circulaire  transmissire  da  i*'  décembrt  1869. 
^♦•)  nvUeHn  des  ht  f,  X*  série,  bail.  Spo,  n-  4M*. 
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TITRE  PREMIER. 
INSTITUTION  Dl  l'ÉGQIB  IMPiftlALS  POLTTBGHIIXQUI. 

Art.  \*\  L'École  polytechnique  est  spécialement  destinée  i  for*^ 
l^er  ùe^  élèves  pour  les  services  ci-après»  savoir: 

L'artillerie  de  terre,  Tartillerie  de  mer. 

Le  génie  militaire,  le  génie  maritime» 

La  marine  impériale,  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes, 

Les  ponts  et  chaussées  et  les  mines, 

Le  corps  d'état-m^or» 

Les  poudres  et  salpêtres, 

Les  lignes  télégraphiques ,  ^ 

L'administration  des  tabacs, 

Enfin  pour  les  autres  services  publics  qui  exigent  des  connais- 
sances étendues  dans  les  sciences  mathématiques,  physiques  et 
chimiques.  ^ 

Art.  3.  Nul  élève  ne  peut  être  admis  dans  un  des  services  publics 
^pumérésen  Tarticle  précédent  qu'après  avoir  satisfait  ^xm  çxa- 
mens  de  sortie  de  Técole  et  avoir  été  jugé  admissible  dans  ce  ser- 
vice par  le  jury  institué  à  l'article  fio  ci-après. 

L'accomplissement  de  ces  conditions  ne  suffit  pas  pour  consti- 
tuer up  droit  à  Tadmission  di^ns  un  service;  l'admisi-ion  est  tou- 
jours subordonnée  au  nombre  de  places  disponibles  au  moment  do 
If  ^rtie  de  l'école  et  au  rang  occupé  par  l'élève  sur  la  liste  par 
ordre  de  mérite  du  classement  de  sortie,  ainsi  qu'il  est  spécifié  à 
l'i^rticle  Q7  du  présent  décret. 

Art>  5.  L*^cole  polytechnique  est  placée  dans  les  attribution^  dç 
i]i|il|i8tre  de  la  guerre* 

Ar^^  4.  Chaque  année,  le  ministre  de  la  guerre  détermine  Iç 
nombre  d'élèves  à  admettre  à  l'École;  ce  nombre  peut  dépasse^ 
d'un  dixième  )e  chiffre  présumé  des  emplois  dans  les  services  pu- 
blics qu'i)  sera  possible  de  donner  à  ces  élèves  lors  de  leur  ^pr^ç 
de  l'école. 

Art.  5.  L'instruction  donnée  aux  élèves  comprend  les  cQ^rs  {q^^* 
qués^  r^rticle  ^\  ci-i^près. 

Art.  6.  Le  prix  de  la  pension  est  de  mille  francs;  celui  du  tTQiSgr 
seau  est  fixé,  chaque  apnée,  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  7.  Des  bourses  ou  demi-bourses  sont  accordées  aux  élève? 
qi)i  ont  préalablemfPt  fait  constater  l'insuffisance  ^es  ^es^urcei  do 
leur  famille  pour  leur  entretien  à  l'École. 
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L'insuffisance  de  la  fortune  des  parents  et  des  jeunes  gens  doit, 
au  moment  de  rinscrtption  du  candidat  pour  le  concours,  être 
constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet  du  département. 

Les  bourses  et  demi -bourses  sont  accordées  par  le  ministre  de  la 
guerre,  sur  la  proposition  des  conseils  dMnstruction  et  d^adminis- 
tration  de  TÊcole  institués  par  les  articles  55  et  70  ci-après,  et 
réunis  «  pour  en  délibérer  en  commun,  sous  la  présidence  du  com- 
mandant de  rÈcole. 

Les  motifs  de  la  concession  sont  insérés,  chaque  année,  au  Mo- 
niteur uniofrsei  et  dans  Tun  des  journaux  du  département  où 
rélève  boursKT  et  ses  parents  ont  leur  domicile. 

11  peut  être  alloué,  sur  la  proposition  des  conseils  précités,  à 
chaque  boursier  ou  demi-boursieri  un  trousseau  ou  demi-trousseau, 
à  son  entrée  à  TËcole. 

TITRE  IL 

MODE  ET  CONDITIONS  D^ADMISSION  DES  ÉLÈVES. 

Art.  8.  Nul  n*est  admis  à  TÉcole  polytechnique  que  par  voie  de 
concours. 

Le  concours  est  public  et  a  lieu  tous  les  ans. 

Le  ministre  de  la  guerre  en  détermine  les  règles,  après  avoir 
pris  ravis  du  conseil  de  perfectionnement  institué  par  l'article  37 
ci-après. 

Art,  9.  Les  examinateurs  d*admission  sont  nommés  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  une  période  de  trois  années,  après  la- 
quelle ils  peuvent  être  renommés.  Sur  sa  demande,  le  conseil  de 
perfectionnement  doit,  chaque  fois  qu*il  y  a  lieu  de  nommer  à  Pun 
de  ces  emplois,  présenter  deux  candidats  après  avoir  consulté  le 
conseil  dinstruction,  conformément  à  ce  qui  est  réglé  au  troisième 
paragraphe  des  articles  aô  et  3/i  ci-après. 

Les  examinateurs  d*admission  ne  doivent  participera  aucun  des 
exercices  qui  ont  pour  but  de  préparer  des  jeunes  gens  au  con- 
cours d'admission,  ni  publier  aucun  ouvrage  sur  les  matières  de 
Texamen. 

Art,  10.  Nul  ne  peut  concourir  pour  Tadmlssion  à  TÉcole  poly- 
technique s*il  n'a  préalablement  justifié  : 

1*  Qu  il  est  Français  ou  naturalisé  Français, 

a"*  Qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole, 

5*  Qu*il  a  eu  plus  de  seize  ans  et  moins  de  vingt  ans  au  i**  Jan« 
▼ier  de  Tannée  du  concours. 
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Toutefois,  les  sous  officiers,  les  caporaux  ou  brigadiers  et  les 
soldats  des  corps  de  Tarmée,  âgés  de  plus  de  vingt  ans  et  qui  justi- 
fient de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les  drapeaux,  au 
1*'  Janvier  qui  suit  Tépoque  du  concours,  peuvent  concourir, 
pourvu  qu'ils  n'aient  pas  dépassé  alors  Tftge  de  vingt-cinq  ans. 

Pour  obtenir  Tautorisation  de  concourir,  ces, militaires  doivent 
produire  des  certificats  des  conseils  d'administration  des  corps 
constatant  la  durée  de  leur  service,  ainsi  qu'un  certificat  de  bonne 
conduite. 

Aucune  dispense  d'&ge  ou  de  temps  de  service  ne  peut  être  ac- 
cordée. 

Les  militaires  admis  à  concourir  après  T&ge  de  vingt  ans  ne 
peuvent,  à  leuf  sortie  de  l'École,  être  placés  que  dans  les  services 
militaires. 

ArL  11.  Chaque  année,  le  ministre  de  la  guerre  arrête,  après 
avoir  consulté  le  conseil  de  perfectionnement,  le  programme  des 
matières  sur  lesquelles  doivept  porter  les  examens,  ainsi  que  l'é- 
poque de  l'ouverture  de  ces  examens. 

L'arrêté  du  ministre  de  la  guerre  est  rendu  public  avant  le 
i*'  avril. 

Art.  13.  Après  la  clôture  des  examens,  un  Jury  composé  comme 
il  suit: 

Le  commandant  de  l'École,  président, 

Le  commandant  en  second , 

Le  directeur  des  études. 

Les  examinateurs  d'admission. 

Trois  membres  du  conseil  de  perfectionnement  désignés  à  cet 
effet  par  ce  conseil , 
dresse  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  des  candidats  admissibles.  Ce 
Jury  procède  dans  les  formes  prescrites  par  le  ministre  de  la  guerre, 
sur  l'avis  du  conseil  de  perfectionnement 

Il  ne  peut  délibérer  qu'autant  que  les  deux  tiers  de  ses  membres 
sont  présents. 

Art.  i5.  Le  ministre  de  la  guerre  nomme  élèves,  dans  la  limite 
fixée  en  vertu  de  l'article  à  précédent  et  en  suivant  l'ordre  de  la 
liste  dressée  par  le  Jury,  ceux  des  candidats  qui  remplissent  les 
conditions  déterminées  par  l'article  lo  ci-dessus. 

Art.  lA.  Ne  peuvent  être  reçus  à  l'école  les  Jeunes  gens  qu'un 
vice  de  conformation  on  une  infirmité  quelconque  mettrait  hors 
d'état  d*en  suivre  les  cours  ou  rendrait  impropres  aux  services 
publics. 

Art.  i5.  Un  certain  nombre  d'étrangers  peuvent  être  admis  à 
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suivre  les  cours  de  TÉcole  comme  auditeurs  ext^aeSi  Auoua  ne 
peut  être  admis  comme  élève  interne. 

Ces  étrangers  ne  seront  admis  qu'après  examea  constatant  Iwr 
aptitude  ft  suivre  les  cours. 


TITRE  III. 

PBRSOmiEL  DR  L^iCÛLC. 


SECTION  l**. 

Personnel  4u  commtmdemenié 

/irt,  16.  {je  personnel  du  commandement  qe  cQuipoise  dç  ; 

(Jn  officier  général,  commandant, 

Un  colonel  ou  lieutenant-colonel  command^a(^n  secopd, 

Six  capitaines,  inspecteurs  des  études, 

Sli^  adjudants. 

Art,  17.  Le  commandant  de  TÉcole  et  le  commandant  en  second 
sont  nommas  par  {'^pereufi  sur  li(  prpppsition  du  n)iQi?^^  delà 
guerre. 

Le  commandant  en  secoua  est  choisi  p^rmi  les  ancien^  élèves 
dans  les  corps  militaires  qui  s'alimentent  à  TËcole, 

Les  capitaines  et  les  adjudants  sont  nommés  par  le  ministre  de 
la  guerre.  Les  capitaines  sont  clioisls  par^qi  les  anciens  élèves  de 
TËcole  faisant  partie  des  corps  de  l'armé^.  Les  adjudantfi  spnt 
choisis  parmi  les  sous  officiers  de  Tarmée,  et  de  préférepce  parmi 
ceux  qui  sont  proposés  pour  ravancement. 

4rr.  iR.  L'autorité  du  comiqandant  de  Tlplcole  s'é^i^4  ^^^  toutes 
les  parties  du  service  et  sur  tout  le  personqel  militaire  enseigpant 
ou  ^diuinistra^if.  Il  est  spéci^ilement  p^iargé  dVsurer  l'exécution 
des  règlements,  ainsi  que  le  maintien  de  Tordre  et  de  l(ik  discipline. 
Il  a  la  présidence  des  conseils  dp  peffecttonuçipent,  d'instruction 
et  d'administration. 

Il  correspond  directement  avec  le  ministre  de  la  guerre.  Il  n'u 
pas  d'aide  de  camp. 

Aru  ig.  Le  eommi^udan^  en  second  exerce,  sous  l^ulorité  du 
commandant,  une  surveillance  JournaJUère  en  ce  qui  concerne  I4 
police  et  la  discipliAO. 

Il  est  membre  de  tous  les  conseils. 

En.  ORS  d^absence  ou  de  maladiQ  du  R^^Arfil  çoqmiRndRitt,  le 
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comnnnclaat  ea  second  le  remplace  dans  to^\fm  BQ9i  fooQtlOBs 
excepté  dans  la  présidence  du  conseil  de  perfectioinQeineQt. 

Art.  30.  Les  attributions  des  capitaines  et  d69  adjudanU»  sont 
déterminées  par  le  règlement  intérieur  de  Técoie,  arrêté  par  le 
nUnistrô  de  )a  guerre. 

SECTIOIf   II. 

Personnel  de  CemeignemenU 

Art.  91.  Le  personnel  de  renseignement  se  compose  de  : 

Un  directeur  des  études, 

Deux  professeurs  d'analyse» 

Deux  professeurs  de  mécanique  et  de  machines» 

Un  professeur  de  géométrie  descriptive, 

Deux  professeurs  de  pliysique, 

Peux  professeurs  de  chimie» 

Uq  professeur  de  géodésie  et  d'astronomie, 

Un  professeur  d'architecture  et  de  travaux  publics, 

Un  professeur  d'art  militaire  et  de  fortification  désigaé  panai 
les  officiers  d'armes  spéciales, 

Un  professeur  de  composition  et  de  littérature  française* 

Ub  professeur  de  langue  allemande. 

Un  professeur  d'histoire, 

Ub  chef  des  travaux  graphiques,  de  géométrie  descriptive»  de  to- 
pographie et  de  fortification. 

Peux  répétiteurs  d'analyse. 

Deux  répétiteurs  de  mécanique  et  de  machines. 

Un  répétiteur  de  géométrie  descriptive. 

Deux  répétiteurs  de  physique» 

Deux  répétiteurs  de  chimie, 

Un  répétiteur  c|â  géodésie  et  d'astropoipie, 

Un  répétiteur  d'architecture  et  de  travaux  publics. 

Un  répétiteur  d'art  militaire  et  de  fortification,  désigné  parmi 
les  officiers  d'armes  spéciales, 

Un  répétiteur  de  composition  et  de  littérature  française. 

Un  répétiteur  de  langue  allemande. 

Un  maître  de  dessin  de  machines, 

Trois  maîtres  pour  le  dessin  de  la  figure  et  du  paysage; 

Cinq  examinateurs  des  élèves,  savoir  : 

Un  pour  l'analyse, 

Un  pour  la  mécanique  et  les  machines. 
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Un  pour  la  géométrie  descriptive,  la  géoaésie,  rastronomie. 
Un  pour  la  physique, 
Un  pour  la  chimie. 

Il  peut  être,  en  outre,  attaché  un  répétiteur  adjoint  à  ceux  des 
cours  pour  lesquels  cette  mesure  serait  reconnue  nécessaire  par 
une  délibération  spéciale  du  conseil  de  perfectionnement. 

Art.  93.  Le  directeur  des  études  est  nommé  par  l'Empereor. 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre,  et  choisi  sur  une  liste 
de  deux  candidats  présentés  à  cet  eflTet  par  le  conseil  do  perfec- 
tionnement 

An.  33.  Lesexaminateursdes  élèves  et  les  professeurs  sont  nom- 
més par  TEmpereur,  sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre. 

Le  chef  des  travaux  graphiques  est  nommé  par  le  niintstre. 

Chaque  année,  le  ministre  nomme  les  répétiteurs,  les  répétiteurs 
adjoints  et  les  maîtres. 

Sur  sa  demande,  le  conseil  de  perfectionnement  doit,  chaque 
fois  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  à  Tun  des  emplois  indiqués  aux  trois 
paragraphes  ci-dessus,  présenter  deux  candidats,  après  avoir  con- 
sulté le  conseil  dMnstructIon,  conformément  à  ce  qui  est  réglé  au 
troisième  paragraphe  de  Tarticle  34  ci-après. 
^  Le  ministre  de  la  guerre  déterminera  les  conditions  auxquelles 
devront  satisfaire  les  personnes  qui  se  présenteront  oonune  candi- 
dats. 

Art.  aA.  Le  directeur  des  études  a  sous  sa  surveillance  spéciale 
tous  les  détails  de  Tlnstructlon.  Il  est  chargé,  sous  Tautorité  du 
commandant  de  l'école,  d^assurer  Texécution  des  programmes 
d'enseignement  et  de  tous  les  règlements  relatifs  aux  études. 

Les  membres  du  corps  enseignant,  les  examinateurs  des  élèves 
et  les  examinateurs  d'admission  .sont  placés  sous  sa  direction. 

Il  est  membre  de  tous  les  conseils  de  l'école  et  remplit,  dans  le 
conseil  de  perfectionnement,  les  fonctions  de  secrétaire. 

Art.  s5.  Les  examinateurs  des  élèves  sont  chargés  des  examens 
à  la  suite  desquels  s'établissent,  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire, 
les  listes  de  classement  pour  le  passage  de  la  division  inférieure 
à  la  division  supérieure  et  pour  Tadmisslon  dans  les  services 
publics. 

Ils  se  tiennent  au  courant,  durant  Tannée,  de  Tétat  de  rensei- 
gnement de  récole,  en  ce  qui  se  rapporte  aux  matières  des  exa- 
mens dont  ils  sont  chargés,  et  ils  consignent  les  observations  et 
propositions  qu'ils  ont  à  faire  pour  ramélioration  de  cette  partie 
de  rinstrucilGn,  dans  des  rapports  qu'ils  remettent  au  directeur 
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des  études  et  qal  sont  ultérieurement  soumis  au  conseil  de  perfec- 
tionnement 

Section  m. 
Personnel  administratif* 

Art.  s6.  Sont  attachés  à  l*école  : 

Un  administrateur. 

Un  bibliothécaire. 

Un  trésorier,  garde  des  archives. 

Un  garde  du  matériel. 

Trois  conservateurs  des  collections  scientifiques. 

Le  ministre  de  la  guerre  nomme  à  ces  emplois;  sur  sa  demande, 
le  conseil  d*admini9tration  institué  par  l*article  70  ci-après  doit, 
chaque  fois  qu*il  y  a  lieu  de  nommer  à  Pun  desdits  emplois,  pré- 
senter deux  candidats,  après  avoir  consulté  le  conseil  d'instruction, 
lorsqu'il  s'agit  de  la  nomination  d'un  conservateur  des  collections 
scientifiques. 

Le  trésorier  et  le  garde  du  matériel  sont  responsables  de  leurs 
gestions,  ils  sont  tenus  de  fournir  un  cautionnement 

Art,  97.  Le  ministre  de  la  guerre  détermine,  sur  l'avis  du  con- 
seil d'administration,  le  nombre  et  les  attributions  des  employés 
d'administration  et  des  agents. 

11  nomme,  sur  la  présentation  du  général  commandant  l'école, 
les  employés  d'administration  et  les  agents. 

Il  fixe  leur  traitement  sur  la  proposition  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

Section  iv. 
Personnel  du  service  de  santé. 

Aru  98.  Le  personnel  du  service  de  santé  se  compose  de  : 
Un  médecin  principal  ou  major. 
Un  médecin  aide*mi\Jor. 

SrcTiON  V. 
Dispositions  communes  aux  divers  personnels  de  C école. 

Art.  iig.  Les  olBciers  et  sous-oflSciers  en  activité  de  service  em- 
ployés à  l'école,  reçoivent  sur  le  budget  du  département  de  la 
guerre  la  solde  aflérento  :\  leur  grade,  conformément  aux  tarifs  et 
règlements  en  vigueur. 
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Dd  pour  la  géométrie  descrlpaTe,  la  g&oav 
Un  pour  la  physique. 
Un  pour  la  cbimle. 

Il  peut  être,  en  outre,  attaché  ua  rép^r 
cours  pour  lesquels  celte  mesure  serait  r 
une  délibération  spéciale  du  conseil  de  ' 
Art.  31.  Le  directeur  des  études  e?t  i 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  gucr' 
de  deux  candidats  présentés  à  cet  effui 
tioDuement. 

Art.  33.  Lesexamlnateursdes  élèves  ei 

mes  par  l'Empereur,  sur  la  proposltioi' 

Le  cher  des  travaux  graphiques  est  n 

Chaque  année,  le  ministre  uomme  le- 

adjoints  et  les  maîtres. 

Sur  sa  demande,  le  conseil  de  pei 
fols  qu'il  T  a  lieu  de  nommer  &  l'un  d- 
paragraphes  ci-dessus,  présenter  den 
suite  le  conseil  d'Instruction,  conror 
troisième  paragraphe  de  l'article  3^ 
*  Le  ministre  de  la  guerre  détermii 
devront  satisfaire  les  personnes  qui 

Art.  afu  Le  directeur  des  études 
tous  les  détails  de  l'Instruction,  n 
commandant  de  l'école,  d'assurei 
d'enseignement  et  de  tous  les  règtt 

Les  membres  du  corps  enseigna 
et  les  examinateurs  d'admission. soi 

Il  est  membre  de  tous  les  couse, 
conseil  de  perrectionnement.  les  U 

Art.  aS.  Les  examinateurs  des  é 
à  la  suite  desquels  s'établissent,  à  I 
les  listes  de  classement  pour  le  p; 
ft  la  division  supérieure  et  pour 
publics. 

Us  se  tiennent  au  courant,  durai 
gnemeot  de  l'école,  en  ce  qui  se  i 
mens  dont  ils  sont  chargés,  et  lis 
propositions  qu  ils  ont  k  faire  pou 
de  riostiuction,  dans  des  rapports 
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'lérali  sur  tOttt  ce  qai  peut  iûfltier  sur 
des  élèvesu 

que  le  conseil  de  perféetlonneineht  est 
.didats  pour  la  nomination  aux  emploid 
d'examinateur  d^admission,  de  p^ores- 
aître.  Il  est,  dé  môme,  consulté  chaque 
nistration  doit  présenter  des  candidats 
vateur  des  èollectldbs  scientiilqiies. 
(a  liste  des  Candidats  est  d^abord  soumise 
IV  le  général  commandant 
ant  que  possible^  sur  cette  liste»  les  deux 
sent  mériter  la  préférence. 
I,  la  même  liste  de  candidats  est  soumise 
nations  du  conseil  de  perfbctionâëment  ou 
atlon,  qui  désigne,  autant  que  possible, 
ifs,  sans  être  lié  par  les  choix  du  conseil 

oes  opérations^  il  surgit  Une  nouvelle  c&ndi- 
1  est  suspendue  et  il  en  est  rendu  compte  aU 

ïtion  se  réunit^  quand  il  est  nécessaire,  sui^  la 

*ral  commandant  Técole. 

L  d'instruction  est  composé  ainsi  qull  suit  i 

le  récole,  président, 

Q  second^ 

études, 

s  des  êlères, 

nés  inspecteurs  des  études,  désignés  aâUuellé- 
andant  de  Técole,  remplissent  les  fonction^  du 
rétaire  adjoint  du  conseil;  ared  Toix  délibératlVe. 
-^ations  où  il  s^agit  de  questions  se  rapportant  à 
tves  à  réoole,  les  examinateurs  d'admission  Iblé- 
vreo  voix  déllbérative. 

seil  de  perfectionnement  est  chargé  de  la  haute 
3{gnement  de  l'école  et  de  son  amélioration  dAns 
ces  publics.  Il  coordonne  cet  enseignement  arcii 
Inapplication  ;  Il  arrête  les  programmes  des  exa- 
rensei^nement,  et  règle  remploi  du  temps  del» 
ses  propositions  au  ministre  de  la  guette,  auquel 
ent  un  rapport  sur  Tinstruction  de  Técole  et  sur 
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Les  jfbtictionnâifes  non  militaires  et  les  employée  d*aàmf nistri- 
tion  sont  rétribués  sur  les  fonds  du  budget  de  l'école,  conformé- 
ment au  même  tarif. 

Art,  3o.  Les  traitements  de  tous  les  professeurs,  répétiteors, 
fonctionnaires  et  employés  non  militaires,  ainsi  que  ceux  des  agents 
de  récole,  sont  passibles  de  diverses  retenues  prescrites  et  déter- 
minées par  Tarticle  3  de  la  loi  dû  g  Juin  i833. 

Leurs  pensions  de  retraite  sont  réglées  conformément  aux  lois. 

Art.  3i.  Les  fonctionnaires  de  Técole,  y  compris  ceux  Qni  sont 
attachés  à  renseignement,  ne  peuvent  être  révoqués  que  par  Vzxt- 
torité  qui  les  a  nommés. 

TITRE  IV. 

IMStRUCTlON. 

Art,  39.  La  durée  des  cours  d^études  à  Técole  polytechnique  ett 
de  deux  ans. 

Un  élève  ne  peut  être  autorisé  à  passer  une  troisième  année  à 
récole  que  par  une  décision  du  miniittre  de  la  guerre,  Rendue  sur 
la  pi*oposition  de  celui  des  Jurys  chargé,  conformément  à  Tar- 
tlcie  6o  ci*dprès,  du  classement  de  la  divi^^ion  dont  tet  élève  fUt 
partie,  et  dans  le  cas  seulement  où,  par  suite  d'une  maladie  qui 
àtifait  occasionné  une  suspension  de  travail,  il  n^auraft  pas  été  en 
mesure  de  satisfaire  aux  examens  de  première  ou  de  deuxième 
atinée. 

Aucun  élève  ne  peut  être  autorisé  à  passer  plus  de  trois  ans  à 
récole. 

Sauf  le  cas  prévu  au  dernier  paragraphe  de  l'article  û8  ci-après, 
rélève  qui  a  cessé  de  faire  partie  de  Téeole,  peut  y  être  réadmis, 
mais  seulement  par  voie  de  concours,  et  s^il  remplit  encore  les  con- 
ditions d'admission. 

Art.  33.  Les  élèves  sont  répartis  en  deux  divisions  :  Tune  edm- 
posée  des  élèves  nouvellement  admis,  l'autre  de  ceux  qui  ont  ter- 
miné leur  première  année  d'études. 

An.  3&.  Un  consril  d'ii^struction  donne  son  avis  sur  toutes  les 
questions  qui  sont  déférées  ft  son  examen  touchant  renseignement 
de  l'école  et  les  études  des  élèves. 

Au  moins  une  fois  par  année,  à  l'époque  où  il  est  convoqué  à  cet 
elTet,  il  soumet  au  couseil  de  perfectionnement  ses  vues  sui^  les 
anoiéliorations  quHl  peut  y  avoir  lieu  de  réaliser  dans  le  système  des 
études,  dans  les  programmes  d'admission  et  dans  ôeux  de  Tetisef- 
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gnement  iatérieur  et^  en  générali  sor  tout  ce  qai  peut  iûfltier  sur 
les  progrès  de  ridstruetion  des  élèves, 

11  estcoDSQlté  chaque  fols  que  le  conseil  de  peffbetlofiDemeht  est 
chargé  de  présenter  des  candidats  pour  la  nomination  aux  emplois 
d'examinateur  des  élèves,  d*examiûatettr  d^admlsMon,  de  profes- 
seur, de  répétiteur  et  de  maître.  Il  est,  de  inèffie,  consulté  chaque 
fois  quo  le  conseil  d^administration  doit  présenter  des  candidats 
pour  les  emplois  de  conservateur  des  eollectiChS  scientifiques. 

Dans  Tun  etràuti*e  cas,  la  liste  des  Candidats  est  d^abord  soumise 
au  conseil  d'instruction  par  le  général  commandant 

Le  conseil  désigne,  autant  que  possible,  sur  cette  liste,  les  deux 
candidats  qui  lui  paraissent  mériter  la  préférence. 

Après  cette  opération,  la  même  liste  de  candidats  est  soumise 
par  le  général  aux  délibérations  du  conseil  de  perAactlonâëmetit  ou 
du  conseil  d'administration  »  qui  désigne,  autant  que  possible, 
deux  candidats  définitifs,  sans  être  lié  par  les  choix  du  conseil 
d'instnictioB. 

81,  dans  le  cours  de  ces  opérations,  il  sufgit  Une  nouvelle  c&Adi- 
dature,  la  délibération  est  suspendue  et  il  en  est  rendu  compte  ati 
Ministre^  qui  statue. 

Le  conseil  d'instruction  se  réunit,  quand  11  est  nécessaire,  laït  la 
eenTocatlon  du  général  commandant  Técole. 

Art.  S5.  Le  conseil  d*lnstruetion  est  composé  ainsi  qull  sttlt  : 

Le  commandant  de  Técole,  président, 

Le  eomnandant  en  secoadi 

Le  directeur  des  études, 

Les  examinateurs  des  élèves, 

Lee  prolteseursi 

Deux  des  capitainee  inspecteurs  des  études,  désignés  annuelle- 
ment par  le  commandant  de  Técole,  remplissent  les  fonction^  de 
secrétaire  et  de  secrétaire  acUoint  du  conselU  avec  voix  délibératlVe. 

Dans  les  délibérations  où  il  s'agit  de  questions  se  rapportant  à 
TadmlssIOD  des  élèves  à  recelé,  les  examinateurs  d'adndsslon  siè- 
gent au  eensei),  avec  voix  délibérative. 

Art.  3e.  Un  conseil  de  perfectionnement  est  chargé  de  la  hâtttd 
direction  de  renseignement  de  Técole  et  de  son  amélioration  dAns 
rintérét  des  services  publics.  Il  coordonne  cet  enseignement  avec 
eelui  des  écoles  d*application  ;  il  arrête  les  programmes  des  exa- 
mens ei  ceux  de  renseignement,  et  règle  l'emploi  du  temps  des 
élèves.  11  soumet  ses  t)ropositlons  au  ministre  de  la  guette,  auquel 
11  fait  annuellement  un  rapport  sur  l'instruction  de  Técole  et  sur 
ses  résultats.  ' 
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Chaque  année ,  il  se  réunit  après  les  examens  ;  il  s^assemble,  eo 
outre,  toutes  les  fois  que  le  ministre  de  la  guerre  le  Juge  nécessaire* 

Art.  57*  Le  conseil  de  perfectionnement  est  composé  ainsi  qa*il 
suit: 

Le  commandant  de  Técole,  président. 

Le  commandant  en  second, 

Le  directeur  des  études, 

Deux  délégués  du  département  delà  marine. 

Un  délégué  du  département  de  Tintérieur  ou  du  département  des 
finances. 

Trois  délégués  du  département  de  la  guerre, 

Deux  membres  de  TAcadémie  des  sciences, 

Deux  examinateurs  des  élèves. 

Trois  professeurs  de  Técole. 

Les  délégués  dns  départements  ministériels  sont  respectlTement 
désignés  par  les  ministres  de  ces  départements. 

Les  deux  membres  de  TAcadémie  des  sciences,  les  deux  examina- 
teurs des  élèves  et  les  trois  professeurs  de  Técole  sent  choisis  par 
le  ministre  de  la  guerre. 

Les  membres  amovibles  du  conseil  de  perfectionnement  ne  sont 
nommés  que  pour  un  an  ;  ils  peuvent  être  renommés. 

Le  ministre  de  la  guerre  désigne  un  des  membres  du  conseil  de 
perfectionnement  pour  présider  ce  conseil  en  Tabsence  du  com- 
mandant de  Técole. 

Les  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  le  directeur  des 
études. 

Le  conseil  est  constitué  tous  les  ans  à  la  reprise  des  études. 

Art,  38.  Le  conseil  d^instruction  et  le  conseil  de  perfectionne- 
ment ne  peuvent  délibérer  qu'autant  que  la  moitié  plus  un  des 
membres  sont  présents. 

Dans  Tun  et  Tautre  conseil,  en  cas  de  partage  égal  des  voix,  celle 
du  président  est  prépondérante. 

Art.  39.  Lorsque,  conformément  aux  art.  9,  as  et  95  ci-dessos, 
le  conseil  de  perfectionnement  a  des  candidats  à  présenter,  il  pro- 
cède au  scrutin  secret 

Il  n'y  a  présentation  qu'autant  que  les  candidats  réunissent  U 
moitié  plus  un  des  suffrages  exprimés. 

Art,  âo.  lie  conseil  d'instruction  procède  de  la  manière  indiquée 
k  Tarticle  précédent,  toutes  les  fois  qu*il  y  a  des  désignations  à 
faire,  en  conformité  des  art.  9,  s3,  96  et  70  du  présent  décret. 
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TITRE  V. 

RÉGIME,  POLICB,  DISCIPLINE. 

ArL  4i.  L*école  polytechnique  est  soumise  au  régime  militaire. 

Les  élèves  sont  casernes  et  forment  quatre  compagnies;  leur 
uniforme  est  réglé  par  décision  ministérielle. 

Art.  â3.  Les  chefs  des  salles  d'études  sont  des  élèves  désignés 
par  le  commandant  de  Técole,  d'après  leur  rang  d'admission  ou  de 
classement  Ces  élèves  ont  le  titre  et  portent  les  insignes  de  ser- 
gent-major, de  sergent-fourrier  ou  de  sergent  ;  sous  les  armes,  ils 
remplissent  les  fonctions  de  ces  divers  grades. 

Art,  /j|3.  Deux  fois  par  an,  un  conseil  composé  des  fonctionnaires 
suivants  : 

Le  commandant  de  Técole,  président. 

Le  commandant  en  second. 

Le  directeur  des  études, 

Les  six  capitaines,  inspecteurs  des  études, 
établit  pour  chaque  élève  un  bulletin  résumant  les  notes  relatives 
à  sa  conduite  et  à  sa  tenue;  un  relevé  de  ces  notes  est  adressé  au 
ministre  et  aux  parents  des  élèves. 

Art.  kh*  Un  conseil  de  discipline  est  spécialement  institué  pour 
prononcer  sur  le  compte  des  élèves  qui,  par  des  fautes  graves  ou 
par  inconduite  habituelle,  se  mettraient  dans  le  cas  d'être  exclus 
de  récole. 

Le  conseil  de  discipline  est  composé  de  six  membres,  savoir  : 

Le  commandant  en  second,  président, 

Le  directeur  des  études, 

Un  chef  de  bataillon  ou  d'escadron  de  Tarmée,  ancien  élève  de 
récole, 

Trois  capitaines  de  Técole. 

Les  fonctions  de  rapporteur  du  conseil  sont  remplies  par  un  des 
capitaines  de  Técole,  choisi  parmi  ceux  qui  ne  sont  pas  membres 
du  conseil.  Cet  officier  n'a  pas  voix  délibérative. 

Le  chef  de  bataillon  ou  d'escadron  de  Tarmée  est  nommé  par  le 
général  commandant  la  première  division  militaire,  sur  la  demande 
du  général  commandant  l'école. 

Les  capitaines  sont  nommés  par  le  général  commandant  l'école. 

Les  membres  amovibles  sont  nommés  tous  les  ans  ^  la  reprise 
des  études. 

DÉCRETS.    k863.  37 
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Art,  AS.  Le  conseil  s*assemble  sur  la  convocation  directe  da 
commandant  de  Técole. 

Le  conseil  ne  peut  délibérer  que  lorsque  tous  ses  membres  sont 
présents.  Nul  membre  ne  peut  se  dispenser  d*assister  au  conseil 
sans  un  empêchement  légitime,  dont  il  doit  donner  avis  dans  le  plus 
bref  délai  au  commandant  de  Técole* 

Les  membres  absents  sont  remplacés  par  des  fonctionnaires  da 
même  ordre  désignés  d'avance  en  qualité  de  suppléants. 

hes  membres  militaires  du  conseil  siègent  en  tenue  de  service. 

Art,  46.  Lorsqu'un  élève  est  traduit  devant  le  conseil  de  discl» 
pline,  le  conseil,  après  s'être  réuni  et  constitué,  entend  la  lecture 
du  rapport  établi  sur  la  conduite  habituelle  de  Pélève  et  sur  les  faits 
qui  motivent  sa  comparution  devant  le  conseil,  et  prend  connais 
sance  de  sa  feuille  de  punitions,  ainsi  que  de  ses  notes,  depuis  son 
entrée  à  Técole. 

Le  conseil  peut,  d'ailleurs,  réclamer  tous  les  renseignementsécrits 
ou  verbaux  qu'il  jugerait  utiles  dans  Tiotérôt  de  la  discipline  ou  de 
rélève  inculpé. 

L*élève  est  admis  à  présenter  sa  Justification. 

Art.  kl'  Lorsque  le  conseil  juge  qu'il  est  suffisamment  éclairé, 
le  capitaine  rapporteur,  les  divers  témoins  et  Télève  inculpé  se 
retirent;  le  conseil  délibère  et  procède  ensuite  au  vote  par  le  mode 
du  scrutin  secret. 

Art.  48.  L'exclusion  de  l'élève  ne  peut  êti^ proposée  parle  con- 
seil qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix.  Le  ministre  de  la 
guerre  statue. 

L'élève  exclu  de  l'école  ne  peut  y  être  admis  de  nouveau. 

Art.  49.  En  cas  de  troubles,  de  refus  d'obéissance  collectif  on  de 
tout  autre  acte  compromettant  Tordre  de  l'école  et  présentant  un 
caractère  d'Insubordination  générale,  le  ministre  de  la  guerre,  sur 
le  rapport  du  commandant  de  l'école,  arrête  les  mesures  néces- 
saires pour  ramener  Tordre  et  la  tranquillité,  et  peut  prononcer 
l'exclusion  des  élèves  signalés. 

TITRE  VU 

PASSAGE  D^UmB  DITISIOir  A  L'AUTRE  ET  SORTIE  DE    L^éCOLB. 

Art.  5o.  Chaque  année,  après  la  clôture  des  cours,  les  élèves  su- 
bissent les  examens. 

Les  examens  de  première  année  d*études  ont  pour  but  de  consta- 
ter si  les  élèves  peuvent  être  admis  aux  cours  de  la  seconde  année. 
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Les  exuneos  de  la  seconde  année  ont  pour  objet  de  dâterminer 
quels  sont  les  élèves  admissibles  dans  les  services  publics. 

Art.  5i.  Ces  élèves  de  seconde  année  (première  division)  décla- 
rent, dès  le  commencement  des  examens  de  sortie,  &  qael  service 
public  ils  donnent  la  préférence,  et  subsidiairement  dans  quel 
ordre  leur  choix  se  porterait  sur  d^autres  services. 

Art.  5a.  Chacun  des  cinq  examinateurs  des  élèves  fait  un  exa- 
men de  première  division  et  un  examen  de  deuxième  division  sur 
les  matières  spécifiées  à  Tarticle  si  du  présent  décret. 

Art.  53.  Des  délégués  des  services  publics  qui  se  recrutent  à 
Pécole  sont  chargés  de  suivre  les  examens  de  passage  de  la  seconde 
4  la  première  division  et  les  examens  de  sortie,  à  Teffet  de  consta- 
ter si  les  tendances  de  renseignement,  si  le  caractère  et  l'étendue 
de  Tinstruction  acquise  par  les  élèves,  répondent  aux  besoins,  aux 
légitimes  exigences  des  services  publics. 

Ces  délégués  sont  au  nombre  de  dix,  savoir:  deux  de  Tartillerie, 
deux  du  génie  militaire,  deux  de  la  marine,  deux  des  ponts  et 
chaussées  et  deux  des  mines.  Ils  sont  désignés  par  les  ministres  des 
départements  auxquels  ressortissent  les  services  publics  quMls  ont 
mission  de  représenter. 

Art.  5â.  Les  membres  des  comités  ou  des  conseils  supérieurs  des 
corps  qui  se  recrutent  à  Técole  polytechnique,  les  fonctionnaires, 
les  officiers  et  les  professeurs  de  Técole  polytechnique  et  des  écoles 
d*applIcation  ont  le  droit  d'assister  aux  examens  subis  par  les 
élèves  des  deux  divisions. 

Art.  55.  Chaque  délégué  des  services  publics  suit  tous  les  exa- 
mens passés  par  les  élèves  d^une  même  division  devant  le  mémo 
examinateur. 

La  présence  du  délégué  ou  d'un  suppléant,  en  cas  d'empêche- 
ment, est  obligatoire  et  nécessaire  à  la  validité  de  chaque  examen. 

Les  délégués  appelés  à  suivre  en  première  et  en  seconde  dlvi* 
sion  les  examens  d*un  même  examlDateor  ne  peuvent  appartenir 
au  môme  service. 

Art.  56.  Les  examinateurs  seuls  posent  des  questions  et  détermi- 
nent les  points  de  mérite  d*après  lesquels  s'effectue  le  classement. 

Par  exception,  il  peut  être  décidé,  par  arrêté  ministériel,  sur  la 
proposition  du  conseil  de  perfectionnement,  que  les  examens  sur 
quelques  cours  spéciaux  d*application  ou  sur  des  matières  autres 
que  celles  réparties  par  Tarticle  si  entre  les  cinq  examinateurs 
des  élèves  seront  faits  par  des  délégués  des  services  publics  ou  par 
«s  hommes  spéciaux  choisis  à  cet  effet. 

Art.  57.  Le  ministre  de  la  guerre  détermine,  sur  la  proposition 
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du  conseil  de  perfectionnement*  de  quelle  manière  il  est  procédé 
aux  examens,  et  règle  les  attributions  respectives  de  rexaminateur 
et  du  délégué. 

Art.  58.  Il  fixe  de  la  môme  manière  la  proportion  suivant  la- 
quelle les  numéros  de  mérite  obtenus  par  les  élèves  depuis  leur 
entrée  à  Técole  dans  chaque  spécialité  de  Tinstruction,  pour  chaque 
nature  de  travail  et  chaque  genre  d^épreuves,  entrent  dans  les  élé- 
ments de  leur  classement  sur  les  listes  par  ordre  de  mérite,  pour  ie 
passage  d'une  division  dans  l'autre  ou  pour  leur  admission  dans  les 
services  publics. 

Art.  Sg*  A  la  clôture  des  examens  auxquels  il  a  assisté,  chaque  dé- 
légué relate  dans  un  procès-verbal  les  résultats  généraux  de  ses 
observations. 

En  outre,  il  donne  des  notes  sur  chacun  des  élèves  et  doit  signa- 
ler tout  élève  qui  ne  lui  paraîtrait  pas  réunir  actuellement  ou  devoir 
réunir  Tannée  suivante  toutes  les  conditions  d'aptitude  nécessaires 
au  service  que  le  délégué  représente. 

Art.  60.  Un  jury  est  chargé  d'établir  la  liste  de  passage  de  la 
deuxième  à  la  première  division  ;  un  autre  Jury  dresse  la  liste  de 
classement  dans  les  services  publics. 

Chaque  jury  est  composé  comme  il  suit  : 

Le  général  commandant  l'école,  président, 

Le  commandant  en  second. 

Le  directeur  des  études, 

Les  cinq  examinateurs  des  élèves, 

Quatre  membres  du  conseil  de  perfectionnement  désignés  par 
ce  conseil  et  choisis,  deux  parmi  les  membres  militaires  et  deux 
parmi  les  membres  non  militaires. 

Font,  en  outre,  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  jury,  les  cinq  délé- 
gués des  services  publics  ayant  suivi  les  examens  de  la  division. 

Jrt.  61.  Les  jurys  excluent  de  la  liste  de  passage  en  première 
division  et  de  la  liste  de  sortie  les  élèves  qui  n'auraient  pas  satis- 
fait k  toutes  les  conditions  exigées  par  les  règlements.  Ces  élèves 
sont  rayés  des  contrôles  de  l'école,  à  moins  qu'ils  ne  soient  dans  le 
cas  de  doubler  une  des  deux  années  d'études,  par  application  de 
Tarticle  3a  du  présent  décret. 

Art.  6a.  Le  jury  de  classement  des  élèves  de  la  première  division 
prononce  sur  l'admissibilité  ou  l'inadmissibilité  dans  un,  dans  plu- 
sieurs ou- dans  la  totalité  des  services  publics,  des  élèves  de  la  pre- 
mière division  qui  auraient  été  désignés  par  un  ou  par  plusieurs 
délégués  comme  ne  réunissant  pas  toutes  les  conditions  d'aptitude 
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nécessaires.  Dans  aucun  cas,  les  élèves  reconnus  impropres  anx 
services  militaires  ne  peuvent  être  classés  dans  ces  services. 

Art.  63.  Les  élèves  de  la  première  division  déclarés  par  le  Jury 
inadmissibles  dans  les  services  publics  pour  défaut  d'instruction  ne 
sont  point  portés  sur  les  listes  de  sortie  déterminant  le  classement 
dans  les  divers  services. 

Tous  les  élèves  qui  satisfont  aux  conditions  des  examens  et  qui 
n^entrent  pas  dans  les  services  publics,  soit  parce  qu*ils  n'ont  pu 
obtenir  le  service  qu'ils  désiraient,  soit  parce  qu'Us  n'ont  demandé 
aucun  service,  seront  portés  à  leur  rang  sur  la  liste  de  classement. 

Il  est  délivré,  sur  leur  demande,  un  certificat  de  capacité  à  ceux 
des  élèves  qui  auraient  satisfait  aux  conditions  de  sortie  et  qui 
n'entreraient  pas  dans  les  services  publics. 

Jrt.eu.  Les  jugements  rendus  par  le  jury  et' portant  exclusion 
de  la  liste  de  passage  en  première  division  ou  do  la  liste  de  sortie 
sont  définitifs  et  ne  peuvent  être  modifiés. 

Art.  65.  Les  listes  de  classement  par  ordre  de  mérite  étant  éta- 
blies, les  élèves  portés  sur  la  liste  de  sortie  sont  répartis  dans  les 
divers  services  jusqu'à  concurrence  des  places  disponibles  ;  ils 
sont  désignés,  suivant  leur  rang,  pour  le  service  qu'ils  ont  demandé 
en  première  ligne,  ou,  à  défaut  de  place  dans  ce  service,  pour  ce- 
lui qu'à  titre  subsidiaire  ils  ont  indiqué  Immédiatement  à  la  suite 
dans  la  déclaration  spécifiée  à  Tarticle  5i. 

Art.  66.  Avant  la  clôture  définitive  des  opérations  du  jury,  cha- 
cun des  examinateurs  présente  au  jury  un  rapport  détaillé  sur 
l'ensemble  des  examens  subis  devant  lui  par  les  élèves  de  chaque 
division. 

Les  rapports  des  examinateurs,  ainsi  que  les  observations  quMls 
ont  pu  suggérer  aux  délégués  des  services  publics  et  aux  autres 
membres  du  jury,  sont  transmis  au  conseil  de  perfectionnement  et 
au  ministre  de  la  guerre. 

Art,  67.  Les  élèves  admissibles  dans  les  services  publics  qui* 
faute  de  place,  n*ont  pu  être  désignés  pour  Tun  des  services  énu« 
roérés  à  Tarticle  1*'  du  présent  décret,  sont  susceptibles,  confor- 
mément aux  articles  5  et  aS  de  la  loi  du  1(1  avril  i83a,  d*6tre  nom- 
més sous-lieutenants  dans  les  corps  de  l'armée  de  terre  ou  de  mer 
autres  que  ceux  indiqués  audit  article  1*'. 

Ces  élèves  peuvent  être  reçus  à  Técole  forestière  ;  ils  peuvent 
également  être  admis  à  suivre  les  cours  oraux  d'une  des  écoles 
clTlles  d'application. 

Art.  68.  11  peut  être  alloué,  sur  la  proposition  des  conseils  d'ad- 
ministration et  d'instruction  de  Técole,  à  chaque  boursier  ou  demi- 
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boursier  nommé  officier  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sor- 
tie, la  première  mise  d'équipement  militaire  attribuée,  dansTarme 
0^  ils  doivent  entrer,  aux  soos-offiders  promus  offieienL 


TITRE  Vn. 

ADHIirXSTRATIOlff  ET  COMPTÀBILITi. 

ArU  69.  Un  conseil  d^adminislratlon  est  chargé  de  diriger  et  de 
ré^er  toutes  les  affaires  administratives  de  Técole. 

Art.  70*  Ce  conseil  est  composé  ainsi  qu'il  «lit: 

Le  commandant  de  Técole,  président. 

Le  commandant  en  second* 

Le  directeur  des  études. 

Deux  professeurs  désignés  par  le  ministre» 

Deux  capitaines  désignés,  à  tour  de  rOle,  par  le  général. 

L'administrateur  et  le  trésorier  siègent  au  conseil.  Tua  comme 
rai^rteur  avec  voix  délibérative,  l'autre  comme  secrétaire  avec 
voix  consultative. 

Les  membres  temporaires  du  conseil  d'administration  sont  renoiH 
velès  chaque  année,  par  moitié,  à  la  reprise  des  études. 

Le  conseil  se  réunit  sur  la  convocation  du  commandant  de 
récole. 

Les  dispositions  de  l'article  38  qui  précède  sont  applicables  au 
conseil  d'administration,  et  il  se  conforme  à  celles  de  l'article  39» 
lorsqu'il  y  a  des  présentations  à  faire,  pour  l'exécution  de  l'article  »6- 
du  présent  décret. 

ArL  71.  L'emploi  des  fonds  affectés  aux  dépenses  de  l'école  est 
confié  au  conseil  d'administration,  qui  veille  à  tous  lea  détails  de 
l'administration  intérieure. 

Art,  79.  L'intendance  militaire  est  chargée  de  la  surveillance 
administrative  de  l'école  ;  elle  l'exerce  d'après  les  règles  détermi- 
nées pour  Tadministration  des  corps  de  troupes. 

TITRE  VIIL 

DISPOSITMmS   CÉNiSÂLIS. 

Art.  78.  Le  ministre  de  la  guerre  détermine,  par  des  règlements 
particuliers  ayant  pour  base  les  dispositions  du  présent  décret,., 
tont  ce  qui  est  relatif  au  service  intérieur,  à  la  discipline,  à  Pad- 
mlnistratioo  et  à  la  comptabilité. 
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Art,  7A.  Chaque  année,  un  général  de  division  est  chargé  de 
rinspection  générale  de  Técole  en  ce  qui  se  rapporte  au  service,  à 
la  discipline,  à  Tadministration  et  à  la  comptabilité. 

Un  intendant  militaire  passe  l'inspection  administrative  de  Técole. 

Art,  75.  Toutes  les  dispositions  contraires  au  présent  décret 
sont  et  demeurent  abrogées. 

Art.  76.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  colonies, 
de  rintérieur,  des  finances,  et  des  travaux  publics,  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Tarif  des  traitements  payés  sur  les  fonds  de  l'École  polytechnique  aux 
fonctionnaires,  professeurs  et  employés  de  ladite  École, 
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Directeur  des  études *••••• 

Examinateur  des  élèves. •..*••.. 

de  sciences 

d'archiiecture. .  • •  .  •  . 

Professeurs.  .  •  .  {  de  littérature  française 

d'histoire. 

de  langue  allemaode •  • 

Chef  des  travanx  graphiques « 

Ide  sciences «..•••. 
d'archiiecture 
de  littérature  franeaiae 
de  langue  allemande.  .....••••••.. 

Mettre  de  dessin  (figure  et  paysage). 

Mettre  de  dessin  do  machines.  •••..• • 

Répétiteur  adjoint ••.. 

Administrateur • 

Bibliothécaire • 

Trésorier 

Garde  du  matériel ••. 

Inspecteur  des  travaux  de  bAliments 

Conservateur  des  collections  scientifiques. }  J^çî"";;;  \y[ 

it*'*  classe.. 
;•  classe.. 
3*  classe. . 
i*  classe.. 


TRAITEMENTS. 


•  • 


*  Avec  augmentation  de  500  francs  tous  les  dix  ans. 


fr. 

10.000 

7.500 

7.SOO 
3.000 

5.000 
3.S00 

2.000  ■ 
S.500 
1.500 
7.000 

«4.000 
4.000 
4.000 
S.00O 
3.400 
2.100 
2.700 
3.400 
3.100 
1.800 
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Décret  du  6  décembre  i863,  qui  accorde  aux  sieurs  Pedble  (Glande), 
RossiLLOL  (Michel]  el  Rossillol  (Jean-Pierre)  la  concession  des 
mines  d^ antimoine  situées  dans  les  communes  de  Violât,  Saints- 
Agathe -en-Douzt,  Satnte-Colombb  et  Bussière,  arrondissement 

de  Roanne  (Loire). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Violay^  est  située,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord-est,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  croix  qui  marque 
le  croisement  de  quatre  chemins,  près  et  au-dessus  du  hameau  de 
Chez  Moine,  territoire  de  Sainte-Colombe,  point  A  du  plan,  et 
aboutissant  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  Ternadot*d*en-Baut, 
territoire  de  Violay,  point  B  du  plan; 

A  lest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  B,  ci-dessus  dési- 
gné, à  Tangle  nord-ouest  du  bâtiment  principal  du  domaine  des 
Couches,  territoire  de  Sainte-Agathe,  point  C  du  plan  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  C  au  clocher  de  Sainte- 
Agathe,  point  D  du  plan  ; 

Au  sud  est,  par  une  droite  partant  du  point  D  et  aboutissant  à 
Tangle  nord-ouest  du  bâtiment  le  plus  élevé  du  Châtelut,  territoire 
de  Sainte-Colombe,  point  E  du  plan. 

Au  nord-ouest^  par  une  droite  Joignant  ledit  point  E  au  point  A, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  sept 
kilomètres  carrés,  neuf  hectares  (7*-<-  g*')- 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  ha  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  cinq 
centimes  (o'.o5)  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  conces- 
sion. 

Décret  du  6  décembre  i863,  qui  autorise  la  société  anonyme  des 
hauts-fourneaux  de  Maubeuge  à  faire  fonctionner  dans  son  usine 
à  fer  de  Dousies,  commune  de  Maubeuge,  arrondissement  d'A" 
VESNES  (Nord),  el  qui  a  été  établie  en  vertu  des  ordonnances  du 
3o  novembre  iSSg  et  qo  mars  i8â5,  et  du  décret  présidentiel  du 
3  août  i848,  les  nouveaux  feux  et  appareils  ci-après  désignés^ 
savoir  : 

1*  Vingt-deux  fours  à  puddler; 
•j*  Huit  fours  à  réchauffer  ; 
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3*  Un  four  dormant  à  réchauffer  la  tôle; 
à*  Un  four  à  fondre  le  cuivre; 
5*  Qualre  cubilols; 

6«  Deux  lavoirs  mécaniques  destinés  à  remplacer  les  lavoirs  à 
bras  permissionnés  par  Cordonnance  du  ao  mars  i8/i5; 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeurera  en  conséquence 
fixée  ainsi  qu'il  suit*  savoir  : 

1*  Quatre  hauts-fourneaux; 
3*  Trente-deux  fours  à  puddler; 
3**  Dou2e  fours  à  réchauffer; 
A**  Un  four  donnant  à  réchauffer  la  tôle; 
5"  Un  four  à  fondre  le  cuivre; 
6*  Quatre  cubilots; 
7*  Deux  lavoirs  mécaniques; 

Les  appareils  de  compression,  d*étlrage  et  de  compression  né- 
cessaires au  travail  métallurgique. 

(Extrait.) 

Art,  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810,  la 
société  permissionnaire  payera  à  titre  de  taxe  de  permission,  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  trois  cents  francs  (3oo'}, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  5.  Elle  sera  tenue  d^avoir  un  compte  ouvert  au  bureau  de 
la  douane  de  Maubeuge. 

Art,  7.  Elle  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur.     

Décret  du  6  décembre  i863,  qui  autorise  le  sieur  Maillard  et  com- 
pagnie, propriétaires  actuels  de  tusine  à  fer  située  sur  la  rivière 
de  Touques,  dans  la  coiiimtine  d^  SAiNT^MARTiif-DB-PoNT-CHARDAU 
(Orne),  et  qui  a  été  établie  en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du 
i5  juillet  18A1,  d  relever  de  cinquante  centimètres  (o",5o)  le  ni- 
veau fixé  par  Carticle  5  de  ladite  ordonnance  pour  ta  deuxième 
retenue  destinée  à  faire  marcher  la  soufflerie. 
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Décret  du  i/!i  décembre  i863,  portant  extension  de  la  coneessùm 
houillère  de  Bodouiès-et-Gâhuag  (Aveyron). 

(  Extrait.  ) 

Jrt.  1*'.  H  est  fàft  réunion  à  la  concession  de  Bouqulès^t-Cahime, 
instituée  par  ordonnances  royales  des  i  Janvier  i832  et  8  juillet  i855, 
des  mines  de  houille  comprises  dans  les  limites  ci-après  définies, 
communes  de  Decazeville  et  de  Flanhac,  arrondissement  de  Ville- 
franche,  département  de  TAveyron,  conlormémeiit  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  savoir  : 

jiu  nord-est^  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  nord  de  la 
maison  de  Roumiguierès,  n*  9,  section  A  de  Decaseville,  et  aboutis- 
sant à  Tangle  ouest  de  la  maison  la  plus  à  l'ouest  du  hameau  de  La- 
combe,  n^  3,  section  B  de  la  môme  commune  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  à  Yl- 
viole; 

A  Vouest^  par  une  ligne  droite  tirée  de  Yiviole  sur  la  RoumU 
guierès,  point  de  départ.  Cette  ligne  formant  une  partie  de  la  limite 
orientale  de  la  cgncession  actuelle  de  Bouquiès-et-Cahuac 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  quatre- 
vingt-quatorze  hectares  (94'J. 

Art.  1.  Par  suite  de  cette  réunion,  les  limites  de  la  concession  de 
Bouquiès-et-Gahuac  sont  fixées  comme  il  suit  : 

A  Cestf  par  une  ligne  brisée  partant  du  roc  de  la  Ramade,  sur  la 
rive  gauche  du  Lot^  allant  à  Tangie  nord  de  la  maison  de  Roumi- 
gulerès,  n*  9,  section  A  de  Decazeville,  puis  de  là  à  Tangle  ouest  de 
la  maison  la  plus  à  Touest  du  hameau  de  Lacombe,  n*  3,  section  B 
de  Decazeville. 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  ouest  de  la  maison  la 
plus  à  Touest  du  hameau  de  Lacombe,  sur  le  hameau  de  Vivlole; 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  droite  allant  de  Yiviole  à  Bégat, 
laquelle  forme  la  limite  de  la  concession  du  Broual  ; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  menée  de  Bégat  au  port  de  Lfvin- 
hac,  bâtiment  n*  35,  section  D  de  la  commune  de  Decazeville,  puis 
par  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  à  Torigine,  sur  la 
rivière  du  Lot,  du  chemin  qui  mène  à  Livinhac-le-Uaut  ; 

Au  nord-ouest^  par  ledit  chemlUt  puis  par  la  rue  qui  traverse  de 
Test  à  Touest  le  village  de  Livinhac  en  passant  devant  Téglise,  et 
ensuite  par  le  chemin  de  Livinhac  au  port  Lacombe  Jusqu*au  point 
seulement  où  ce  chemin  rencontre  la  rive  droite  du  Lot,  ladite  tra- 
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yerae  et  ledit  chemin  servant  de  limite  commune  à  la  concession  de 
Salnt-SautQs  et  la  Tapie  ; 

Au  nord^  à  partir  de  ce  dernier  point  par  la  rive  droite  du  Lot 
Jusqu'à  1»  rencontre  d'une  ligne  tirée  du  roc  de  la  Ramade  au  châ- 
teau de  Marceesae,  enfin  par  cette  dernière  ligne  Jusqu'au  roc  de 
la  Ramade,  point  de  départ* 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  six  kilo- 
mètres carrés  quatre  hectares  (6^***  &^)* 

Art.  3.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  dix  centimes  (oSio) 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

ArL  /i.  Il  n*est  dérogé  en  rien  aux  dispositions  des  ordonnances 
précitées,  institutions  de  la  concession  de  Bouquiès-et-Cahoac,  les- 
quelles sont  rendues  applicables  h  l'ensemble  de  la  concession  dé« 
limitée  comme  il  est  dit  en  Tartlcle  a  ci-dessus. 


Ddcret  du  i  A  décembre  i863,  qui  institue  dans  le  voisinage  des  deux 
concessions  de  mines  de  houille  de  RiiL  et  c/eRiEUMORT  (Âvey- 
ron),  une  nouvelle  concession  houillère  sur  le  territoire  de  Firmt, 
laquelle  formera  avec  elles  une  seule  et  même  concession  dési' 
gnée  sous  le  nom  de  concession  de  Firmt. 

(Extrait.) 

Art.  1**.  n  est  fait  à  la  compagnie  des  houillères  et  fonderies  de 
TAveyron,  propriétaire  de  la  concession  de  Rial,  instituée  par  or- 
donnanco  royale  du  6  mai  i8i8,  et  de  la  concession  de  Rieumort, 
instituée  par  ordonnance  royale  du  ah  août  i859,  une  nouvelle 
concession  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  limites  ci-après 
définies,  connnune  de  Firmy,  arrondissement  de  Villefranche,  dé- 
partement de  TAveyron  et  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  savoir  : 

A  iLOuest^  par  une  ligne  droite  allant  du  hameau  de  Boutignon 
au  confluent  du  ruisseau  de  Rieumort  avec  le  ruisseau  de  Lagar- 
rlgue  ou  du  Sait,  cette  ligne  servant  aussi  de  limite  à  la  Serons  et 
Paleyret; 

Au  Nord^  par  une  ligne  brisée  allant  du  confluent  des  ruisseaux 
de  Rieumort  et  du  Sait  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  la  plus  au 
nord  du  village  de  la  Roque,  et  de  là,  au  confluent  (rive  droite) 
des  ruisseaux  de  Rieumort  et  du  Roux  ; 
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Au  sudf  par  le  cours  du  ruisseau  de  Rieumort,  depuis  le  point 
précédent  Jusqu'à  la  rencontre  du  chemin  de  Firmy  à  la  Hoquettev 
de  là,  par  une  ligne  droite  aboutissant  au  clocher  de  Flrmy  (limites 
communes  avec  la  concession  de  Rieumort),  puis  par  une  ligne 
brisée  allant  du  clocher  de  Flrmy  au  hameau  de  Borredon  et  de  ce 
dernier  à  celui  de  Boutignon,  point  de  départ 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  trente- 
un  hectares  quarante-trois  ares  (3i  hectares  Zi3  ares). 

Art.  3.  Cette  concession  sera  réunie  aux  concessions  du  Rlal  et 
de  Rieumort  qui  formeront  désormais  avec  elle  une  seule  et  même 
concession,  désignée  sous  le  nom  de  concession  de  Firmy. 

La  concession  de  Firmy  est,  en  conséquence,  délimitée  comme 
il  suit  : 

ji  VouestfPZT  une  ligne  partant  du  hameau  du  Puech,  et  suivant 
la  ligne  de  partage  des  eaux,  qui  règne  au  sommet  de  la  montagne 
formant  séparation  entre  le  vallon  de  Firmy  et  celui  de  Poux,  jus- 
qu'à la  rencontre  du  chemin  direct  de  Firmy  à  Aubin  ;  puis  par 
une  ligne  brisée  allant  du  point  précédent  au  hameau  du  Eac,  puis 
à  celui  de  Boutignon,  et  de  là,  au  confluent  de  Rieumort  avec  le 
ruisseau  de  Lagarrigue  ou  du  Sait,  ces  deux  lignes  limitant  d'autre 
part  la  concession  de  Serons  et  Paleyret  ; 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  allant  du  confluent  des  ruisseaux 
^e  Rieumort  et  du  Sait  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  la  plus  au 
nord  du  village  de  la  Roque,  puis  par  une  seconde  ligne  droite  tirée 
de  ce  point  au  confluent  du  ruisseau  de  Rieumort  avec  le  ruisseau 
du  Roux  ; 

J  Cest^  par  le  cours  du  ruisseau  de  Rieumort,  depuis  le  point 
précédent  jusqu'au  point  où  ce  ruisseau  serait  rencontré  par  une 
droite  partant  de  la  maison  principale  du  hameau  du  Mas  del  Bosc 
perpendiculairement  à  la  ligne  qui  joindrait  cette  maison  au  clo- 
cher de  Firmy; 

Au  8ud^  par  une  droite  précipitée  entre  le  ruisseau  de  Rieumort 
et  le  Mas  del  Bosc,  puis  par  une  seconde  ligne  droite  allant  du  Mas 
del  Bosc  au  haftieau  du  Puech,  point  de  départ,  cette  dernière  ligne 
formant  une  des  limites  de  la  concession  du  Mazel. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  s  kilo- 
mètres carrés,  69  hectares,  34  ares. 

Art.  3.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  49  de  la  ligne  du  ai  avril  i8ào  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o'.is 
par  hectare  des  terrains  compris  dans  la  concession. 
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Décret  du  ik  décembre  i863,  portant  fixation  des  limites  de  la 
concession  des  mines  de  plomb  de  Villefort  et  Vialas  (Lozère). 

(Extrait.) 

Art.  1".  Les  limites  de  la  concession  de  plomb  dite  de  Villefort 
et  Vialas,  département  de  la  Lozère,  résultant  de  l'arrêt  du  conseil 
du  8  Juin  1776  et  du  décret  impérial  du  s  février  1808  susvisés^ 
sont  fixées  ainsi  qu'il  suit,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  savoir  : 

Au  nordy  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  nord-ouest  du  châ- 
teau de  Bastenet,  commune  de  Pourchareste,  point  A  du  plan  à 
Tangle  nord-est  de  la  maison  Laurans  (Jean-Étienne),  maire  aux 
Aidons,  portée  au  plan  cadastral  sous  le  n'  65 1,  section  B  de  la 
commune  des  Balmelles,  point  B  du  plan  ; 

A  Cest^  par  une  suite  de  lignes  droites  tirées  decepointau  clocher 
de  Saint-André  Capièze,  point  G,  de  ce  point  à  Tangle  nord-est  de 
la  maison  du  sieur  André  (Jean-Baptiste)  à  Valcrouzès,  portée  au 
plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint-André- Capièze  sous  le 
n**  206,  section  G,  point  D  du  plan  ;  de  ce  point  à  Tangle  sud-est  de 
la  maison  du  sieur  Jean-Antoine  Benoit  aux  Bouzèdes,  portée  au 
plan  cadastral  de  la  commune  de  Vialas  sous  le  n*  6/i3,  section  A, 
point  E  du  plan,  de  ce  point  à  l'angle  sud-est  de  la  maison  de  Ba- 
neillon  (les  Hoirs)  &  Ghanac,  portée  au  plan  cadastral  de  la  même 
commune,  sous  le  n*"  1 18,  section  B,  point  F  du  plan,  de  ce  point  à 
Tangle  sud  de  Tancien  ch&teau  de  Bondoulons,  commune  du  Collet 
deDèze,  point  G; 

Au  sudf  par  la  partie  de  la  route  du  pont  de  Montvert  à  Portes 
comprise  entre  le  chftteau  de  Bondoulons  et  Tanclenne  église  de 
Saint-Maurice-de-Ven talon,  point  H  ; 

A  Couest^  par  une  suite  de  lignes  droites  tirées  de  Tangle  nord 
de  Fancienne  église  de  Saint-Maurice  à  Tangle  nord-ouest  de  la 
maison  de  Vielzeuf  Jean-Pierre  (les  Hoers),  à  la  Boulade,  portée  au 
plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint-Maurice,  sous  le  n*  17,  sec- 
tion B,  point  I  du  plan;  de  ce  point  à  Tangle  nord-ouest  de  la 
maison  du  sieur  Jean  Boulât  à  Gastailades,  portée  au  plan  cadas- 
tral de  la  commune  de  Pourcharesse  sous  le  n*  ^77,  section  D, 
point  K  du  plan,  de  ce  point  enfin,  à  Tangle  nord-ouest  .du  châ- 
teau de  Castanet,  commune  de  Pourcharesse, 'point  de  départ 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  97  kilo- 
mètres carrés,  79  hectares,  portant  sur  les  communes  de  Villefort 
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Vialas,  Balmelles,  Prevenchères,  Pourcharesses,  Altier,  Saint-An- 
dré-Gapièze,  Poat-de-Montvert,  Salnt-Maurice-de-Ventalon,  Saint- 
Frehel-de-VentaloQ»  Saint<Andéal-de-Glerguemort  et  du  Gollet-de- 
Dèze. 

Art,  a.  Les  concessionnaires  demeureront  tenus,  conformément 
à  Tarticle  5i  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  d'exécuter,  s*il  en  existe, 
les  conventions  faites  avec  les  propriétaires  de  la  surface. 


Décret  du  ao  décembre  i863,  portant  modification  du  régime  hy^ 
drauUque  de  l'usine  à  fer  et  du  moulin  à  farine  que  madame 
AnneMarie-Améiie-Gabrielle  Abat,  épouse  du  siettr  Andczi-Fa- 
Ris,  possède  sur  une  dérivation  de  TAriége,  d^ns  ta  commune  de 
Pahi£rs  (Ariége),  et  qui  ont  été  réglementés  par  te  décret  dm 
18  mars  1861. 

Décret  du  a6  décembre  i863,  portant  fixation  du  régime  hydrau- 
lique du  martinet  à  cuivre  de  Patssel,  que  le  sieur  Costes  (Jean- 
François)  possède  sur  le  ruisseau  du  Boddoutsson,  dans  la  corn-- 
mune  de  Penne  (Lot-et-Garonne),  et  qui  a  été  autorisé  par 
ordonnance  royale  du  35  avril  1827. 


Arrêté  du  ministre  des  finances^  du  s6  décembre  186S,  portant  que 
ta  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  compagnie  des  mimes 
de  houille  de  Decize  (Nièvre),  pour  les  années  i863,  i86à,  i865, 
1866  et  1867  est  fixée  sous  forme  d'abonnement^  diaprés  un  re- 
venu  net  moyen  de  i!ii9,6o6  fr,  Z2  c,  à  la  somme  de  9,i3o  fr.  3a  c. 
en  principal  pour  chacune  desdiies  années» 


Arrêté  portant  pûoiion^  pour  l'année  i864,  du  tarif  exceptionnet 
prévu  par  ^article  A7  du  cahier  des  charges  des  compagnies  de 
chemins  de  fer» 

Le  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tarticle  h^  du  cahier  des  charges  des  chemins  de  fer  du  Nord, 
d'Orléans»  de  l'Est,  de  TOuest,  du  Midi,  de  Paris  à  Loron  et  à  la  Mé- 
diterranée et  Victor-Emmanuel; 
..  Vu  Tarticle  47  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre 
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18&6  sur  la  police/  la  sûreté  et  TexploitatioD  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies; 

Vu  les  avis  des  fonctionnaires  du  contrôle; 

Vu  Tarrèté  ministériel  du  3o  mal  186a; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d'État,  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées  et  des  chemins  de  fer, 

Arrête  : 

Art,  1*'.  Les  dispositions  des  articles  i**  et  a  de  Tarrèté  ministé- 
riel du  3o  mai  186a,  portant  fixation,  pour  la  même  année,  du  tarif 
exceptionnel  prévu  par  Tarticle  h^  du  cahier  des  charges,  conti- 
nueront de  recevoir  leur  application,  pendant  Tannée  186/ii,  sur  les 
chemins  de  fer  du  Nord,  d'Orléans,  de  TEst,  de  TOuest,  du  Midi,  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  et  Victor-Emmanuel. 

Art,  a.  Les  dispositions  dont  il  s'agit  sont  applicables,  dans  leur 
ensemble,  au  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Elles  sont  également  applicables  aux  chemins  autres  qne  ceux 
désignés  ci-dessus,  mais  seulement  pour  les  transports  exception- 
nels qui  sont  dénommés  dans  leurs  cahiers  des  charges. 

Art,  5.  Les  artifices,  les  capsules,  les  allumettes  chimiques,  le 
phosphore,  Téther  et  autres  substances  analogues,  qui,  conformé- 
ment h  Tarticle  a  de  l'arrêté  ministériel  du  i5  juillet  i863,  peuvent 
être  transportés  par  trains  mixtes  sur  les  sections  de  chemins  de 
fer  où  ne  circulent  pas  des  trains  réguliers  de  marchandises,  seront 
taxés,  sur  lesdltes  sections,  aux  prix  fixés  par  l'arrêté  du  3o  mai 
186a  pour  le  transport  des  mêmes  substances  à  petite  vitesse. 

Art,  k'  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  conditions 
et  les  prix  qui  seraient  plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux 
fixés  par  l'arrêté  du  3o  mai  i86a. 

Art.  5.  Le  présont  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer. 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargés 
d'en  surveiller  l'exécution. 

Paris,  le  3o  décembre  i863. 

Armand  BÉHIC. 
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Arrêté  partant  fixation  des  frais  accessoires  sur  les  chemins  de  fer 

pour  Cannée  186/É. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de  che- 
mins de  fer,  et  spécialement  Tarticle  desdits  cahiers  relatif  &  la 
fixation  des  frais  accessoires  ; 

yurarticle/17  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre  iBh^ 
sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  chemins  de  fer  ; 

Vu  les  propositions  des  compagnies  ; 

Vu  les  avis  des  fonctionnaires  du  contrôle  ; 

Vu  Tarrôté  ministériel  du  3o  avril  186a  ; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d'État,  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  chemins  de  fer, 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  de  Tarticle  i**  de  Tarrèté  ministériel  du 
3o  avril  1869,  portant  fixation,  pour  la  même  année,  des  frais  ac- 
cessoires d'enregistrement,  de  manutention,  de  pesage  et  de 
magasinage,  continueront  de  recevoir  leur  application,  pendant 
Tannée  i864,  sur  les  divers  chemins  de  fer. 

Art,  3.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  frais  acces- 
soires qui  seraient,  sous  le  double  rapport  des  prix  et  des  condi- 
tions, plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux  fixés  par  Tarrêté  du 
3o  avril  i86a. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer. 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargés 

d'en  surveiller  Texécutlon. 

« 

Paris,  le  3o  décembre  i863. 

Arhakd  BÉIIIG. 
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Exposé  de  la  situation  de  C Empire^  présenté  au  sénat  et  au  corps 

législatif  au  mois  de  novembre  iS63. 

(Extrait.) 


AGRICULTURE,  COMMERCE  ET  TRAVAUX  PUBLICS. 

Pendant  la  partie  déjà  écoulée  de  Tannée  i863,  si  Ton  excepte 
les  centres  dindustrle,  atteints  plus  spécialement  par  la  crise 
déplorable  qui  déchire  les  États-Unis  d'Amérique,  la  situation 
agricole,  industrielle  et  commerciale  du  pays  n'a  pas  cessé  d^être 
satisfaisante.  L'expérience  du  nouveau  système  économique  inau- 
guré par  les  traités  de  commerce  avec  TAngleterre,  la  Belgique 
et  d'autres  nations  étrangères  s^est  continuée  avec  avantage 
pour  nos  Industries  intérieures;  en  même  temps,  Texécution  des 
grands  travaux  publics  destinés  à  améliorer,  pour  les  industriels 
français,  les  conditions  de  concurrence  vis-à-vis  les  industriels 
étrangers,  s'est  poursuivie  avec  toute  l'activité  que  comportent  les 
crédits  disponibles. 

La  situation  peut  donc  être  considérée  comme  favorable  à  tous 
les  points  de  vue;  nous  allons,  dans  ce  qui  va  suivre,  en  indiquer 
les  traits  principaux. 

AGRICULTURE.    • 

L'agriculture  continue  à  suivre  une  marche  progressive,  et  le 
Gouvernement  s'attache  à  seconder  son  développement  en  provo* 
quant  l'émulation  et  en  saisissant  toutes  les  occasions  d'éclairer 
les  cultivateurs  ou  de  seconder  leurs  efforts. 

Dans  le  courant  de  i863,  sept  cent  cinq  associations  agricoles 
ont  reçu  des  subventions  sur  le  budget  de  l'État.  Le  montant  de 
ces  subventions,  réunies  à  celles  des  départements,  et  aux 
souscriptions  particulières ,  s'est  élevé  à  une  somme  totale  de 
1.90U.000  francs,  et  a  permis  aux  comices  et  aux  sociétés  agri- 
coles de  donner  aux  cultivateurs  sur  tous  les  points  du  territoire 
d'utiles  encouragements. 

Les  concours  régionaux  prennent  chaque  Jour  plus  de  faveur. 
Les  chiffres  des  animaux,  des  instruments  et  des  produits  pré- 
sentés en  1862,  et  déjà  en  progrès  sur  ceux  des  années  précédenteSi 
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ont  été  notablement  dépassés  dans  les  concours  de  i863.  L'aug- 
mentation a  été,  pour  les  animaux,  866  têtes  (6.289  en  186a  et 
7.155  en  i863);  pour  les  instruments,  a.o35  (À.565  en  1861» 
6.600  en  i863),  et  pour  les  produits,  tiUj  lots  (2.995  en  1861, 
3.7/10  en  1865). 

Pour  les  primes  d'honneur,  le  nombre  des  fermes  concar- 
rentes  augmente  également,  et  cette  année  la  lutte  a  été  très- 
brillante  dans  les  départements  de  Lot-et^aronne,  du  Gers,  de 
la  Savoie,  d'Eure-et-Loir,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Côte-d'Or,  da 
Nord,  de  la  Nièvre,  du  Gard,  dlle-et-Vilaine,  de  la  Drôme  et  de 
la  Haute-Saône. 

£6n ,  dans  les  concours  internationaux  tenus  à  Hambourg  et  à 
Odensée  (Danemark),  Tagriculture  française  a  occupé  une  place 
brillante,  et  nos  moutons  mérinos  de  Rambouillet  ont  été  parti- 
culièrement Tobjet  de  Tadmiration  générale. 

Un  agronome  étranger,  M.  Hooibrenck,  a  proposé  un  système 
de  fécondation  artificielle  des  céréales,  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers,  dont  l'emploi  augmenterait  considérablement  le  pro- 
duit des  diverses  plantes  auxquelles  il  serait  appliqué.  Ce  procédé 
est  soumis  à  Texamen  d'une  commission  qui  a  commencé  des 
expériences.  Les  résultats  de  ces  expériences  seront  publiés  et 
permettront  aux  cultivateurs  d'apprécier  le  mérite  de  la  méthode 
Hooibrenck. 

La  production  de  la  soie  a  été  meilleure  cette  année  que  les  an- 
nées précédentes,  et  quelques  tentatives  de  culture  du  coton  ont 
été  faites  dans  le  midi  de  TEmpire. 

Dans  Texposé  do  Tannée  dernière,  on  annonçait  que  le  prin-» 
cipe  de  la  liberté  professionnelle  de  la  boulangerie  avait  triomphé 
dans  les  délibérations  du  Conseil  d  État,  sous  la  présidence  de 
l'Empereur. 

La  question  est  aujourd'hui  complètement  résolue.  Par  un  dé- 
cret, en  date  du  aa  Juin  i863,  le  commerce  de  la  boulangerie  a 
été  affranchi  de  toute  réglementation,  et  depuis  le  1*'  septembre 
i865,  l'exercice  de  la  profession  de  boulanger  est  libre  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire.  Une  seule  question  a  été  réservée» 
c*est  celle  de  la  taxe  du  pain.  Attribué  aux  administrations  muni- 
cipales par  une  loi  des  19  et  92  Juillet  1791,  le  droit  de  taxer  le 
pain  ne  peut  cesser  d'exister  qu'en  rertu  d'une  loi  nouvelle; 
mais,  avant  de  se  décider  à  proposer  au  pouvoir  législatif  de  le 
supprimer,  il  convenait  de  procéder  aune  expérience  qui  permit 
d'apprécier  les  effets  de  la  liberté  laissée  aux  boulangers  pour 
la  fixation  du  prix  du  pain.  Les  résultats  de  cette  expérience 
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ront  reetieillls  atec  soin,  et  ils  seront  somnis  à  une  commissioii 
spéciale,  eonstituée  par  un  décret  du  99  août  dernier. 

Les  cireonstances  sont  d'ailleurs  excessivement  favorables  & 
Texpérience  dont  il  s^lagit.  La  récolte  de  x863  est,  pour  le  froment 
surtout ,  fort  abondante.  Cet  heureux  résultat  a  été  constaté  dans 
presque  tous  les  départements,  et  à  un  degré  très-prononcé  dans 
ceux  de  la  partie  centrale  et  septentrionale  de  la  France ,  où  la 
production  des  céréales  est  la  plus  considérable.  Dans  un  petit 
nombre  de  départements  du  Midi  seulement,  on  signale  une  infé- 
riorité de  produits  que  Ton  attribue  généralement  à  l*lnfluence  de 
fortes  pluies  suivies  de  chaleurs  excessives. 

Aussi  la  situation  des  subsistances  est-elle  de  tous  points  ex- 
cellente ;  les  approvisionnements  sont  très-abondants,  et  les  cours 
ont  éprouvé  une  baisse  générale,  qui,  sans  compromettre  jusquMci 
les  intérêts  des  cultivateurs,  est  essentiellement  profitable  au 
bien-être  de  la  population. 

IimUSTRIE  ET  COMMERCE. 

Les  faits  qui  ont  pu  être  recueillis  attestent  que  la  situation 
industrielle  du  pays  a  été  et  sera,  dans  Tensemble,  non  moins 
bonne  en  i863  qu^en  1869;  on  peut  même  anaoncerune  amélio- 
ration sensible  pour  Pindustrie  cotonnière.  Les  renseignements 
fournis  périodiquement  au  département  de  TAgriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics  ne  laissent  aucun  doute  à  cet 
égard. 

L'industrie  lainière,  déjà  en  prospérité  Tannée  dernière,  a  pris 
de  nouveaux  développements.  L'activité  de  t^ette  industrie  atteint, 
dans  le  centre  elbeuvien,  des  proportions  jusqu'alors  inconnues. 
Cette  situation  a  profité  aux  ouvriers  cotonniers  sans  travail  qui 
ont  trouvé,  en  plus  grand  nombre  que  Tannée  dernière,  des  res- 
sources dans  la  manipulation  de  la  laine.  Une  école  de  tissage, 
créée  à  Rouen  au  moyen  d'une  subvention  de  la  Société  du  Prince 
Impérial,  a  formé  de  bons  tisserands,  et  aujourd'hui  la  transfor- 
mation s^applique  à  près  do  3oo  métiers.  Il  règne  également 
beaucoup  d^activlté  à  Roubaix  et  à  Tourcoing,  où  tout  fait  espé- 
rer que  les  ouvriers  auront  largement  du  travail  pendant  la  mau- 
vaise saison. 

L'industrie  du  lin  et  du  chanvre,  celle  du  lin  surtout,  a  vu 
augmenter  encore,  par  une  conséquence  inévitable  de  la  rareté 
du  coton,  le  prix  de  la  matière  première  qu'elle  met  en  œuvre; 
mais,  malgré  ce  renchérissement  qui  pouvait  causer  quelque  hé- 
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slution  chez  nos  TabricaDU,  le  travail  est  génâraleroeat  actif  et  en 
'vole  de  progrès.  Od  peut  espérer,  d'ailleurs,  que  le  prix  élevé  de 
a  maliëre  première  s'abaissera  sous  riofluence  d'une  ré^-olle  plus 
abondante,  une  plus  grande  quantité  de  terre  ayant  été  affectée, 
dans  le  département  du  Nord,  à  la  culture  du  lin  pendant  la  der- 
nière campagne. 

La  fabrique  des  soieries  présente  de  Tanlmation;  les  commandes 
de  l'Intérieur,  de  l'Angleterre,  aujourd'hui  notre  principal  dé- 
bouché, et  des  pays  hors  d'Europe,  atténuent,  dans  une  certaine 
mesure,  le  préjudice  résultant  de  la  crise  américaine.  Le  trafail 
est  assuré  dans  le  Rhône  pour  plusieurs  mois. 

La  mélallurglo  est  dans  une  situation  généralement  satlafaisuite. 
Les  plaintes  qu'elle  formulait,  dans  le  principe,  contre  les  traités 
decommcrce,  s'effacent  cbaquejour,  par  suite  des  besoins  sans  cesse 
renaissants  de  la  consommation,  et  par  suite  aussi  d'une  dimlou- 
tloQ  très-marquée  dans  les  importations  de  fers  étrangers,  consé- 
quence heureuse  des  perfectionnements  de  la  fabrication  française. 
Ainsi,  à  l'exception  de  quelques  usines,  placées  dans  de  mauvaises 
conditions.  Il  règne,  dans  l'ensemble  de  ces  établlssemeots,  une 
activité  qui  ne  pourra  que  grandir  par  l'achèvement  de  dos  réseaux 
de  chemins  de  fer. 

Comme  l'année  dernière,  l'industrie  du  coton  fait  ombre  au  ta- 
bleau, bien  que,  grAce  aux  efforts  de  nos  fabricants,  sa  situation  se 
soit,  aini:i  que  nous  l'avonsdit  plus  haut,  améliorée  dans  les  grands 
centres  de  production.  Le  coton  est  toujours  rare  et  fort  cber; 
c'est  vers  le  mois  de  mal  de  cette  année  que  la  crise  du  tra>ail  a 
atteint  son  terme  extrême;  à  ce  moment,  l'Alsace  elle-même,  qnl 
avait  pu  résister  l'année  précédente,  éprouvait  un  grand  malaise. 
Mais,  depuis  cette  époque,  une  amélioration  s'est  révélée;  d'at>ord 
limitée  dans  la  Seine-Inrérieure  aux  établissements  encore  ouverts, 
elle  s'est  étendue  ensuite  à  des  manufactures  en  chômage  complet 
et  qu'on  a  vues  se  rouvrir. 
Ti'aiiiroB  Tabricanls  ont  profité  du  temps  d'arrêt  dans  le  travail 
mer  leur  outillage  et  se  mettre  en  mesure  de  lutter  avec 
e,  dont  les  produits  (filés  et  tissus)  sa  vendent  depuis 
lOis  ù  des  prix  supérieurs  à  ceux  des  similaires  français. 
hui,  par  suite  des  besoins  de  la  consommation  et  de 
s  de  l'Algérie  et  de  l'étranger,  le  travail  est  asseï  actif 
d;  il  parait  assuré,  pour  un  certain  temps,  danslaSeine- 
où  le  cbAmage  diminue  d'ailleurs  chaque  jour. 
ton  d'Amérique  nous  fait  défaut,  d'autres  sources  da 
sont  venues,  sinon  combler  le  vide,  au  moins  atténuer. 
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dans  une  certaine  mesure,  le  mal  qui  résultait  de  la  disette  des 
cotons.  L*Inde  est  aujourd'hui  le  principal  foyer  de  production,  et 
la  plus  grande  partie  de  nos  filatures  se  sont  outillées  pour  em- 
ployer ce  coton,  qui  est  encore  très-défectueux.  D'un  autre  côté, 
l'Egypte  a  beaucoup  augmenté  sa  production;  on  estime  qu'elle 
fournira  cette  année  5oo.ooo  à  600.000  balles.  Dans  nos  possessions 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  la  culture  du  coton  est  essayée  et 
se  développe.  En  résumé,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  cette 
année,  nous  avons  importé  3A  millions  de  kilogrammes  de  coton,' 
alors  que,  pendant  la  période  correspondante  de  i86a,  l'importa- 
tion n'avait  pas  dépassé  as  millions  de  kilogrammes;  c'est  une  aug- 
mentation de  plus  de  5o  p.  0/0. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  n'a  négligé  aucun  des  moyens  qui 
pouvaient  atténuer  les  souffrances  des  nombreux  ouvriers  employés 
dans  l'industrie  cotonnière.  Des  travaux  publics  largement  orga- 
nisés, des  subventions  de  l'État  et  des  communes  ont,  avec  les 
secours  de  la  charité  publique,  permis  de  passer  dans  des  condi- 
tions aussi  bonnes  que  possible  Tbiverde  186a  à  i863. 

Depuis  lors,  la  reprise  industrielle  et  les  travaux  fournis  par 
Tagriculture  ont  laissé  peu  de  bras  inoccupés,  et  ont  permis  d» 
réduire  les  sacrifices  que  réclamait  la  situation  d'une  nombreuse 
population  sans  travail. 

Quant  à  la  situation  commerciale  de  l'Empire,  elle  est  bonne; 
nos  importations  et  nos  exportations,  pour  les  huit  premiers  mois 
de  i863,  accusent  un  progrès  constant,  et  surtout  très«>marqué  en 
ce  qui  concerne  les  exportations. 

Voici  les  chiffres  : 


ImporUlioD. 
BiporUtion. 


tr. 
1.52$.695.O0O 

1.63S.S01.009 


IMS, 

9  PRBIlIBaS  VOIS. 


1.464.181.000 
1.401.781.000 


On  volt,' par  la  comparaison  de  ces  chiffres,  qu'en  i863  nos  ex* 
portations  ont  dépassé  de  1 10  millions  de  francs  nos  lipportations, 
tandis  que,  pendant  la  période  correspondante  de  l'année  186a,  les 
importations  avaient  dépassé  les  exportations  de  64  millions  de 
francs.  Il  est  vrai  qu'en  1869  (huit  premiers  mois)  nous  avons  de- 
mandé à  l'étranger  poar  118  millions  de  francs  de  céréales. 
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tandis  qu*en  i863  (également  huit  premiers  mois)  nous  n*en  avom 
importé  que  pour  45  millions  de  francs, 

La  navigation  a  suivi  les  progrès  du  commerce;  elle  accuse 
pendant  les  huit  premiers  mois  do  i863,  les  mouvements  ci-après  : 

Entrée.  3. o36.ooo  tonneaux»  dont  1.376.000  sous  pavillon  Ihm* 
çafs. 

Pendant  la  même  période  de  1862,  c*éta!t  3  millions  de  tonneaux, 
dont  1.394.000  par  navires  français.  Ainsi,  dans  Tensemble,  Taug- 
mentation  a  été  de  36,ooo  tonneaux,  et  la  part  relative  de  notre 
pavillon  s*est  accrue  de  69.000  tonneaux. 

Sortie.  3.098.000  tonneaux,  dont  1.038.00  tonneaux  sous  pavillon 
français.  Pour  la  môme  période  de  i865,  c'était  1.959.000  tonneaux, 
dont  944.000  sous  pavillon  français,  d*où  un  accroissement  absolu 
de  139.000  tonneaux,  et,  pour  notre  marine,  un  accroissement  re- 
latif de  84.000  tonneaux. 

On  ne  saurait  trop  se  féliciter  deTaccroissement  constaté  en  fa- 
veur de  notre  marine  marchande,  qui  manifeste  ainsi  sa  vitalité  et 
ses  efforts.  Le  Gouvernement  se  préoccupe  d'ailleurs  d'améliorer 
la  situation  de  cette  importante  industrie.  Une  enquête,  où  tous 
les  intérêts  ont  été  entendus,  a  été  faite  en  présence  du  Conseil 
supérieur  du  commerce,  et  ce  Conseil  va  prochainement  délibérer 
sur  les  mesures  à  adopter  pour  venir  en  aide  à  la  marine  mar- 
chande, dont  la  prospérité  intéresse  la  puissance  de  TÉtat,  puis- 
que c'est  elle  qui  lui  fournit  les  matelots  nécessaires  au  recrute- 
ment de  la  flotte. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  point  particulier  et  des  mesures  dont  0 
peut  être  ultérieurement  l'objet,  on  peut  conclure  des  faits  que  nous 
venons  d'exposer  que  le  progrès  est  générai  ;  il  nous  reste  à  voir  al 
les  réformes  accomplies  dans  la  législation  commerciale  du  pays, 
soit  à  titre  général,  soit  par  suite  des  traités  conclus  avec  l'Angle- 
terre et  la  Belgique,  ont  eu  également  des  conséquences  heureuses 
pour  le  développement  du  travail  intérieur  et  de  nos  échanges  avec 
les  pays  étrangers. 

Traites  de  commerce.  —  1*  Angleterre.  Pendant  les  huit  pre* 
miers  mois  de  i863,  les  importations  d^Angleterre  en  France,  pour 
les  principales  marchandises,  ont  atteint,  en  dehors  des  céréales, 
des  soies  et  des  cotons,  dont  la  valeur  est  de  169  millions  de  frano 
(céréales,  4.934.000  fr.;  soies,  94*378.000  Ar.;  coton,  5o.346.ooo  llr*)« 
le  chiffre  de  i64  millions  contre  169  millions  en  1863.  Il  y  a,  de  ee 
côté,  une  réduction  de  5  millions  de  francs,  qui  s*explique  par  une 
décroiflsanee  marquée,  notamment  dans  les  importations  des  fem  et 


SUR  LES  inNES.  ^07 

des  rails,  des  tissus  de  laine  et  des  tissus  de  coton,  ainsi  qu'on  le 
Terra  ci-après. 

Pendant  la  même  période,  les  exportations  de  produits  français  à 
destination  de  TAngleterre,  mais  seulement  pour  les  principaleB 
marchandises,  se  sont  élevées  k  /i36  millions  contre  576  en  1869* 
Toute  compensation  faite  entre  les  augmentations  et  les  diminu* 
tiens,  Texcédant  sur  1862  (huit  mois}  est  de  61  millions. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  marchandises  qui  jouent  le  prin* 
cipal  rôle  dans  les  échanges  entre  les  deux  pay& 

Importations  d'Angleterre.  (Commerce  spécial.) 


•  •  •  I  f  •  • 


•  • 


MiUux. 


Fili. 


Tiitaf. 


Tonte  brute. . 

Fer  en  barrée  et  railt 

Tôles  de  fer  et  d'acier  et  Ter-blane. . 

Autres  fers  de  toutes  sortes  (non 

eompns  le  mioerai). 

Acier  en  barres 

Autres  aciers  de  toutes  sortes  (non 

compris  U  tôlo  déjà  ènumérée)  . 

"•«<•»<'» 1  llx":^:: 

de  laine.  • 


de  laine  pure  on  mélangée. 

de  Jute  ei  tapis 

de  colon 

de  lin  et  de  chanvre.  • , 


•  9 


•  • 


QC41CT1TAS« 


àll. 
77.S41.000 
1.449.000 
1.260.000 

2.703.000 

022.000 

111.000 

ISO.OOO 
!I89.000 

141.000 

» 
96.000 

266.000 


TàLICES. 


fr. 
$.530.000 
soi. 000 
1.34S.000 

S46.000 
622.000 

29S.000 

1. 660.000 

T.023.000 

11.024.000 

124.000 

2.060.000 

i. 540.000 


Exportations  de  France,  (Commerce  spécial.) 


Bèsines 

Laines. .  .  •  • 

Graines  à  ensemencer.  •  .  • 

{de  laine. .  .  .  . 
do  colon.  .  .  • 
de  soie 

Sucre. .  .  {  f^;^l  ;  \  ;  ;  \ 

Produits  chimiques 

Tins  ei  rattx-d«-vie.  •  •  .  . 
Peaux  préparées  et  ouvrées. 

Ifedea  et  Oeurs • 

Effets  à  usaae «  . 

Mercerie  et  Doutons 


QUAirriTta. 


fcR. 

14.56 1.000 
753.000 

2.965  000 

11 

» 

» 
7.632.000 
0.015.000 
2.054.000 

164.560  h. 
1. 196.000  k, 

» 

1.219.000 


VALIDIf. 


fr. 

10.231.000 
2.S28.000 
3.941.000 

53  570.000 
6.745.000 
119.532.000 
4.961.000 
6.O56.O0O 
6.196.000 

SI. 933.000 

32.746.000 
3.345.000 
7.508.000 

22.253.000 


-•" " 

L*iniporUtion  des  fontes  et  surtout  des  fers  est«  comme  on  vient 
de  le  dire,  en  yolfi  de  décroissance.  Ainsi,  pour  les  fontes*  e*est 
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8.550.OO0  francs  au  Heu  de  la./i/itg.ooo  francs  pour  la  période  cor- 
respondante de  1862.  Pour  les  fers  et  les  rails,  la  valeur  est  tombée 
&  3.108.000  francs  contre  ii.6a3.ooo  francs  en  1863.  Cette  décrois- 
sance accuse,  dans  Tintérieur,  un  développement  de  production, 
les  besoins,  loin  de  se  ralentir,  augmentant  dans  une  proportion 
constante. 

Pour  les  tissus,  Timportation,  qui  déjà,  Tannée  dernière,  indi- 
quait un  mouvement  rétrograde,  présente  encore,  pour  les  huit 
premiers  mois  de  cette  année,  une  diminution  importante. 

Ainsi,  pour  les  tissus  de  laine,  le  chiffre  total  ne  dépasse  pas 
1/^.93^.000  francs,  alors  que,  pendant  la  même  période  de  1863,  il. 
était  de  3/1.138.000  francs. 

Pour  les  tissus  de  coton,  les  importations  sont  bien  au-dessousde 
nos  exportations.  En  effet»  pour  les  importations  d* Angleterre,  le 
chiffre  ne  s^élève  pas  au-dessus  de  3.969.000  francs,  tandis  que  le 
chiffre  de  nos  exportations  à  destination  de  TAngleterre  dépasse 
6  millions  de  francs,  mais  il  faut  reconnaître  que  la  guerre  d*Amé- 
rique  a  créé  une  situation  tout  exceptionnelle,  qui  a  modifié  les 
forces  relatives  des  deux  pays. 

En  fait,  les  importations  des  produits  anglais  sur  nos  marchés  ont 
éprouvé  un  ralentissement  très-notable. 

Il  en  est  tout  autrement  pour  nos  exportations  à  destination  de 
l'Angleterre  ;  elles  se  manifestent  par  une  augmentation  très-ac- 
centuée. 

Ainsi,  pour  les  tissus  de  laine,  c'est  53  millions  et  demi  contre 
A3  millions  et  demi  de  francs,  soit  un  excédant  de  10  millions. 

Pour  les  tissus  de  soie,  au  contraire,  il  y  a  un  ralentissement.  Le 
chiffre  des  huit  premiers  mois  de  i863  est  de  119  millions  et  demi 
de  francs  contre  131  millions  en  1863,  soit  1  million  et  demi  de 
francs  en  moins. 

Pour  les  tissus  de  coton,  on  constate  sur  la  période  correspon- 
dante de  Tannée  dernière  une  augmentation  de  près  de  4  millions 
et  demi  de  francs. 

Ces  chiffres  prouvent  d'une  manière  incontestable  que,  si  le 
traité  du  33  janvier  1860  a  permis  à  l'Angleterre  de  nous  fournir 
certains  produits  autrefois  repoussés  de  nos  marchés  par  la  prohi- 
bition absolue  ou  par  des  droits  prohibitifs,  ce  même  traité  a  été, 
pour  l'industrie  française,  prise  dans  son  ensemble,  une  source  de 
profits  qui  sont  venus  heureusement  atténuer  le  dommage  que  lui 
causait  la  fermeture  des  marchés  américains. 

On  peut  dire  qu'aujourd'hui  Texpérlence  est  faite  sur  le  traité 
avec  l'Angleterre,  et  que  cette  expérience  a  démontré  que  le  nou- 
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yeau  régime  fait  à  Tindustrie  française  lui  a  été  profitable,  d'abord 
parce  qu'il  lui  a  révélé  une  vitalité  qu'elle  ignorait  elle-même,  en- 
suite parce  que  le  contact  immédiat  d'une  concurrence  plus  sérieuse 
Ta  obligé  à  des  efforts  qui  ont  tourné  à  son  avantage,  en  même 
temps  qu'ils  ont  donné  satisfaction  aux  consommateurs,  dont  les 
approvisionnements  se  sont  élargis  et  établis  dans  des  conditions 
de  prix  plus  facilement  accessibles  au  plus  grand  nombre. 

Le  tarif  conventionnel  avec  l'Angleterre  parait  donc  destiné  à 
devenir,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  la  loi  douanière 
du  pays.  Déjà  le  Gouvernement  de  l'Empereur  a  étendu,  sous  cer- 
taines compensations,  le  bénéfice  de  ce  traité  à  l'Italie  et  au  Zollve- 
rein.  De  nouvelles  négociations  sont  ou  vont  être  entamées  avec  la 
Suisse,  la  Suède  et  la  Norwége. 

a*  Belgique,  Quant  k  nos  relations  commerciales  avec  la  Belgique» 
elles  offrent  également  un  bilan  favorable  aux  deux  pays,  mais 
surtout  à  la  France,  et  prouvent  que  le  traité  du  i*'  mai  1861  a 
imprimé  aux  échanges  une  activité  dont  l'un  et  l'autre  ont  recueilli 
les  bienfaits,  Voici  pour  les  prini^ipales  marchandises  le  chiffire  des 
importations  et  des  exportations  : 

i863  (huit  premiers  mois]  : 

Importations  de  Belgique  en  France.  •  .    9a. 767.000  f. 
Exportations  de  France  en  Belgique  .  •  .    91.630.000 

Comparés  à  la  période  correspondante  de  i86a,  ces  chiffres  accu- 
sent une  réduction  de  a  millions  à  l'importation  et  une  augmenta- 
tion de  8  millions  dans  nos  exportations  à  destination  de  ce  pays. 

Législation  douanière.  —  Les  lois  des  7  et  a3  mai  ont  modifié 
dans  un  sens  très-libéral  le  régime  douanier  des  principales  ma- 
tières que  l'industrie  met  en  œuvre  et  des  denrées  de  consomma- 
tion les  plus  importantes.  Ces  mômes  lois  ont  posé  en  principe  que 
les  surtaxes  de  pavillon  seraient  fixées,  d'une  manière  générale,  à 
3o  ou  ao  francs  par  tonneau  d'affrètement,  selon  que  la  marchan- 
dise serait  originaire  des  pays  situés  au  delà  ou  en  deçà  des  caps 
Horn  et  de  Bonne -Espérance. 

Au  point  de  vue  des  importations,  le  nouveau  régime  a  produit 
les  résultats  qu'on  en  attendait  Ainsi  les  importations  de  café 
suivent  leur  marche  ascensionnelle;  elles  s*ôlèvent,  pour  les 
huit  premiers  mois  de  i863,  à  û6.53o.ooo  kilogrammes  contre 
âa. 866.000  kilogrammes  pendant  l'époque  correspondante  de  t86a. 
Les  quantités  mises  en  consommation  constatent  également  un 
progrès^ (a6  millions  de  kilogrammes  contre  a5  millions  de  kilo- 
grammes). Mais,  pour  les  cafés  et  aussi  pour  certaines  autres  mar- 
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chandlses,  11  s'est  produit  un  fait  qui  a  été  Tobjet  de  réclamations 
plus  ou  moins  vives  de  la  part  des  intérêts  maritimes  :  c*est  rinter- 
yention  toujours  plus  active  des  entrepôts  anglais  dans  nos  appro- 
visionnements. Nos  ports  de  mer,  surtout  ceux  de  TOcéan,  qui  sont 
en  contact  plus  immédiat  avec  TÂngleterre,  voient  là  un  danger 
sérieux,  non-seulement  pour  les  intérêts  maritimes  du  pays,  mais 
encore  pour  nos  propres  marchés,  qui  se  trouveraient  déshérités 
de  la  part  d'activité  qui  doit  naturellement  leur  revenir. 

Le  Gouvernement  de  TEmpereur  s*est4)réoccupé  de  cette  sitoi* 
tion,  et  le  département  du  Commerce  a  fait  étudier  directement, 
dans  nos  quatre  grands  ports  commerciaux,  le  Havre,  Nantes,  Bor- 
deaux et  Marseille,  les  questions  qui  se  rattachent  aux  surtaxes 
d'entrepôt.  Ces  questions  prendront  place  parmi  celles  qui,  à  U 
suite  de  Tenquête  sur  la  marine  marchande,  seront  soumises  à 
Texamcn  du  Conseil  supérieur  du  commerce,  et  il  y  a  tout  lieu  de 
penser  que  la  solution  qui  interviendra  pourra,  dans  la  mesure  du 
possible,  donner  satisfaction  aux  intérêts  en  souflrance» 

Quant  aux  sucres,  la  crise  qui  s'était  manifestée  sous  l'influence 
d'une  production  très-abondante  de  la  sucrerie  indigène  et  d'une 
importation  de  sucres  étrangers  également  considérable,  paraît 
toucher  à  son  terme  :  la  sucrerie  indigène,  qui,  pendant  la  campa- 
gne i86a-i863,  a  donné  plus  de  170  millions  de  kilogrammes  de 
sucre,  ne  parait  pas  devoir  produire,  pendant  la  campagne  qui 
vient  de  s'ouvrir,  plus  de  100  à  110  millions  de  kilogrammes.  D'un 
autre  côté,  les  sucres  étrangers,  dont  l'importation,  pendant  les 
huit  premiers  mois  de  1862,  avait  attelntle  chiffre  de  107 .895.000  ki- 
logrammes, n'a  pas  dépassé,  pendant  l'époque  correspondante 
de  i8.63»  68.933.000  kilogrammes,  et  même,  sans  les  facilités  qui 
résultent  du  décret  du  2k  Juin  1861,  lequel  permet  de  faire  arriver 
dans  nos  ports  des  sucres  chargés  k  ordre,  c'est-à-dire  à  l'état  de 
cargaisons  flottantes,  nos  raffineries  auraient  pu  manquer  de  sucrest 
Enfin  les  colonies  françaises,  par  suite  des  mêmes  causes  qui  ont 
agi  sur  la  betterave,  spécialement  par  suite  d'une  extrême  séche- 
resse, auront  vraisemblablement  un  déficit  considérable  dans  leur 
production.  Déjà  le  prix  des  sucres  s'est  ressenti  de  cette  situa- 
tion, et  il  a  éprouvé  une  forte  hausse* 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  régime  actuel  des  sucres  ayant  donné  lieu  à 
des  réclamations  nombreuses,  le  Gouvernement  a  chargé  le  Conseil 
supérieur  du  commerce  de  procéder  à  une  enquête  où  tous  les  inté» 
rets  ont  pu  manifester  en  toute  liberté  leurs  besoins  et  leurs  vœux. 
Cette  enquête  est  aujourd*hui  terminée  :  le  Conseil  supérieur  s  ^ 
lui-même  délibéré,  et  le  Gouvernement  est  aujourd*hai  en  mesure 
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d*arrêter  les  bases  d'une  législation  nouvelle  qui  puisse  donner 
une  satisfaction  légitime  aux  intérêts  si  divers  engagés  dans  cette 
grave  question. 

En  ce  qui  concerne  la  législation  commerciale  et  industrielle  du 
pays,  quelques  faits  importants  ont  été  réalisés  pendant  Tannée 
i863,  qui  méritent  d*ètre  signalés  :  ainsi  le  Corps  législatif  a  adopté 
dans  sa  session  dernière  deux  lois  nouvelles  relatives»  Tune  au 
gage  commercial,  l'autre  aux  sociétés  à  responsabilité  limitée. 
L'effet  de  ces  deux  lois  n'a  pu  se  faire  sentir  encore  à  raison  du 
peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur  mise  en  vigueur.  Pour 
ce  qui  touche  spécialement  les  sociétés  à  responsabilité  limitée, 
11  ne  s'en  est  formé  Jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  ;  mais  il  est 
permis  de  penser  que,  lorsque  le  mécanisme  en  sera  mieux  connu, 
elles  se  multiplieront,  au  moins  dans  les  grands  centres  d'indus- 
trie. 

Quelques  mesures  nouvelles  ont  été  prises  depuis  l'année  der- 
nière pour  favoriser  le  développement  des  ventes  publiques  dont 
le  commerce,  même  en  dehors  des  grands  centres,  commence  k 
apprécier  l'utilité.  Un  décret  du  3o  mai  a  augmenté  le  nombre  des 
marchandises  qu'il  est  permis  de  vendre  en  ventes  publiques,  et 
a  modifié  en  même  temps  les  règlements  en  vigueur  en  vue  de  far 
.ciliter  la  vente  et  de  la  rendre  plus  rapide  :  le  même  Jour,  un 
arrêté  ministériel  a,  dans  le  môme  but,  remanié  le  minimum  de  la 
valeur  des  lots  pour  chaque  espèce  de  marchandises. 

Le  ^stème  des  warrants  commence  aussi  à  entrer  davantage 
dans  nos  mœurs  commerciales  :  des  demandes  plus  nombreuses 
pour  l'établissement  de  magasins  généraux  avec  ou  sans  salles  de 
ventes  arrivent  à  l'Administration.  En  i863,  depuis  le  commence- 
ment de  l'année,  six  demandes  de  cette  nature  ont  été  admises  : 
un  nombre  au  moins  égal  est  encore  à  «l'instruction,  et  pourra 
recevoir  une  solution  prochaine. 

Le  Conseil  d'État  à  d'ailleurs  été  saisi  par  r  Administration  de  di- 
vers projets  de  loi  en  matière  industrielle  ou  commerciale,  dont 
l'intérêt  s'explique  par  leur  simple  énoncé,  l'un  sur  les  droits  du 
propriétaire  en  cas  de  faillite  ou  de  déconfiture  du  locataire,  le 
second  sur  la  contrainte  par  corps  en  maiière  civile  et  commer- 
ciale, un  troisième  enfin  ayant  pour  ol^et  d'admettre  les  admi- 
nistrateurs de  sociétés  anonymes  à  faire  partie  des  listes  de  nota- 
bles pour  les  élections  consulaires. 

A  la  suite  de  l'exposition  universelle  de  1 86a,  le  Gouvernement 
a  reconnu,  d'après  les  faits  constatés  par  la  section  française  du 
jury  International,  que,  pour  maintenir  les  produits  de  notre  in- 
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dustrie  au  niveau  qui  leur  appartient,  il  y  avait  urgence  à  orga- 
niser sur  des  bases  plus  larges  renseignemeht  industriel  en  France. 
Une  commission  spéciale,  composée  des  hommes  les  plus  compé- 
tents, a  été  formée  par  ordre  de  l'Empereur  pour  rechercher  et 
étudier  les  bases  de  cette  organisation. 

Dans  un  autre  ordre  d^idées,  TÀdministration  a  renvoyé  au 
Conseil  d'État  un  projet  de  loi  destiné  à  modifier  en  deux  points  la 
loi  sur  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  à  porter  de  i.ooo 
à  i.5oo  francs  le  maximum  des  rentes  à  acquérir  et  de  3.ooo  i 
ii.ooo  francs  le  maximum  des  versements  annuels. 

Enfin  de  nombreuses  réclamations  ayant  été  adressées  au  Gou- 
vernement sur  la  législation  qui  depuis  Tan  xi  régit  Texercice  de 
la  médecine  et  celui  de  la  pharmacie,  le  Conseil  d'État  a  été  ap- 
pelé à  reviser  cette  législation  et  à  rechercher  les  modifications 
qu'elle  pourrait  utilement  recevoir. 

A  la  suite  de  Tépidémie  de  fièvre  jaune  qui,  en  1861,  avait  fait 
invasion  à  Saint-Nazaire,  TAdministration  avait  dû,  tout  à  la  fois, 
pour  éviter  le  retour  d*un  semblable  événement,  et  pour  rassurer 
les  populations,  rendre  applicables  au  littoral  de  TOcéan  toutes 
les  mesures  sanitaires  obligatoires  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. L'expérience  n'a  pas  tardé  à  démontrer  qu'il  y  avait  cer^ 
talnes  de  ces  mesures  dont,  dans  quelques  cas  particuliers,  oa 
pouvait  se  départir  sans  aucun  inconvénient  pour  la  santé  pu- 
blique. Un  décret  du  7  septembre  i863  a  en  conséquence  autorisé 
le  ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics 
à  accorder  au  commerce,  suivant  les  cas  et  sur  l'avis  d^  con- 
seils de  santé  locaux ,  les  facilités  qui  seraient  reconnues  sans 
dangers. 

Nous  ajouterons  que  pendant  l'année  i863,  Tinstruction  préa- 
lable à  l'enquête  sur  les' mesures  à  prendre  contre  le  gottre  et  le 
crétinisme  s'est  poursuivie  sans  interruption,  et  que  l'Administra- 
tion s'est  occupée,  avec  autant  d'activité  que  le  lui  ont  permis  les 
ressources  disponibles,  des  améliorations  à  apporter  aux  établis- 
sements thermaux  de  l'État,  qui  forment,  on  le  sait,  une  partie 
Importante  de  la  richesse  publique. 

TRAVAUX    PDBLICS. 

Les  travaux  publics  extraordinaires  forment  deux  sections  dis- 
tinctes du  budget  ;  la  première  comprend  le  service  des  ponts  et 
chaussées,  c'est-à-dire  les  routes  impériales,  la  navigation  fluviale 
et  maritime  et  les  travaux  d'utilité  agricole;  la  seconde,  le  service 
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des  chemis  de  fer.  Nous  allons  exposer  sommairement  les  résultats 
obtenus  dans  le  cours  de  Tannée  i863,  ainsi  que  la  situation  géné- 
rale de  chacun  de  ces  services. 

Routes  impériales.  —  Ces  routes  qui,  pendant  longtemps,  ont 
seules  constitué  les  grandes  artères  de  la  circulation  intérieure, 
ont  dû  nécessairement  céder  aux  chemins  de  fer,  sur  toutes  les 
directions  parallèles  à  ces  nouvelles  voies  de  communication»  le 
transport  à  grande  distance  des  personnes  et  des  marchandises. 

Aussi  a-t-on  pu  croire,  au  premier  abord,  qu*elles  étaient  des* 
tinées  à  perdre  tout  leur  trafic.  Un  examen  plus  attentif  des  faits 
a  démontré  qu'il  n'en  était  pas  ainsi. 

Le  relevé  de  la  circulation  des  routes,  effectué  à  plusieurs  re- 
prises, a  constaté,  en  efifet,  que,  si  la  circulation  sur  les  routes  de 
terre  s'était  modifiée  et  déplacée,  la  masse  de  leurs  transports  n'a- 
vait en  fait  subi  aucune  modification  sensible.  Ainsi  la  circulation 
moyenne,  qui  était  en  i85a  de  aA/!i  colliers  par  Jour,  s'est  élevée 
en  1867  à  a/i6  colliers,  chiffre  qui,  rapporté  à  l'année  entière  et  à 
la  longueur  totale  des  routes,  représente  3.aoo.ooo.ooo  de  colliers 
ou  environ  1.600.000.000  de  tonnes  utiles  ayant  parcouru  un  kilo- 
mètre. La  même  observation,  qui  s'applique,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  aux  voies  navigables,  démontre  ce  fait  important,  que  le 
trafic  énorme  des  chemins  de  fer  représente  presque  exclusivement 
le  résultat  de  l'accroissement  de  la  richesse  publique,  dû  à  la  créa- 
tion des  voies  rapides  de  communication.  L'amélioration  des  routes 
de  terre  n'a  donc  rien  perdu  de  son  intérêt,  et  l'Administration  a 
dû  poursuivre  avec  persévérance  ces  utiles  travaux.* 

Le  nombre  des  routes  impériales  classées  est  aujourd'hui  de  aSo, 
y  compris  les  routes  de  la  Corse  et  des  départements  annexés,  et 
leur  longueur  totale  est  de  38.36a  kilomètres. 

Sur  cette  longueur,  37.353  kilomètres  sont  à  l'état  d'entretien. 
Le  surplus,  c'est-à-dire  910  kilomètres,  forment  des  lacunes,  qui 
sont  comprises  en  majeure  partie  dans  les  départements  annexés, 
dans  les  pays  de  montagnes,  dans  les  départements  frontières. 

Les  travaux  exécutés  dans  le  cours  de  la  dernière  campagne  se 
sont  étendus  sur  3 10  kilomètres  de  lacunes,  appartenant  à  treize 
départements,  non  compris  la  Corse,  dont  les  routes  impériales  for- 
ment un  chapitre  spécial  du  budget. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  k  la  somme  de  3.810  000  francs  re- 
présentant les  frais  de  construction  de  90  kilomètres  environ.  En 
outre,  un  crédit  de  un  million  de  francs  a  été  consacré  au  paye- 
ment d'une  portion  de  la  subvention  due  par  l'Etat  pour  l'ouverture 
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de  la  roe  Impériale  de  Marseille,  subvention  qui  s*éiève  en  totalité 
k  6  millions  de  fraifea 

Enfin  il  a  été  dépensé  990.000  francs  p<mr  la  coDstnietion  des 
routes  thermales  entreprises  dans  les  départements  de  la  Haute- 
Garonne  et  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées.  Ces  routes,  qui  présen- 
lent  ensemble  un  développement  de  169  kilomètres,  seront  entiè- 
rement terminées  dans  la  campagne  prochaine. 

Dans  leur  ensemble,  les  dépenses  de  lacunes  se  sont  ainri  éle- 
vées, en  i863,  à  4.100.000  francs.  En  tenant  compte  des  dépenses 
faites  pour  les  mêmes  travaux  dans  les  années  antérieures,  on 
trouve  que  les  dépenses  restant  à  faire  au  i**  janvier  i8C4,  pour 
Tachèvement  des  entreprises  en  cours  d'exécution,  seront  de 
10  millions  de  ft*ancs  environ.  Il  reste,  d'ailleurs,  à  entreprendre  la 
construction  de  390  kilomètres,  évalués  &  90  millions  de  francs. 

La  rectification  des  pentes  rapides  et  souvent  dangereuses,  que 
présente  trop  fréquemment  le  tracé  de  nos  routes,  est  une  amélio- 
ration dont  rutîiité  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée.  Le  crédit  de 
A.iAo.ooo  francs  affecté  à  ces  travaux  en  i863  se  répartit  entre 
38  départements  et  s'applique  à  66  entreprises,  comprenant  en- 
semble une  longueur  de  33a  kilomètres.  Les  dépenses  restant  à 
faire  pour  l'achèvement  de  ces  entreprises  sont  évaluées  à  la  somme 
de  7.100.000  francs,  à  partir  du  1*'  Janvier  i865.  Mais  les  projets 
décrétés  et  non  commencés  représentent,  en  outre,  une  dépense  de 
16  millions  de  francs  environ. 

La  viabilité,  dans  le  département  de  la  Corse,  est  restée,  pen- 
dant de  longues  années,  dans  un  état  dMmperfection  qui  a  néces- 
sité radoption'de  mesures  spéciales.  Une  loi  du  26  juillet  1839  et 
des  décrets  des  3  mai  iS5ti,  16  Juin  i856  et  a8  août  1869  ont  ajouté 
aux  ài6  kilomètres  de  routes  impériales  classées  dans  ce  départe- 
ment par  la  )oi  du  ^5  mai  i856  cinq  routes,  d'une  longueur  en- 
semble de  655  kilomètres,  dont  la  ccmstruction  est  évaluée  à 
1  A.  100.000  francs.  Un  crédit  de  900.000  francs  a  été  affecté,  sur 
l'exercice  i865,  à  rexécution  de  ces  travaux. 

Les  dépenses  antérieures  s'étant  élevées  h  7.375.000  francs,  il 
restera  à  dépenser,  au  i«'  janvier  i86/li,  une  somme  de  A. 935.000  fr. 

Dès  aujourd'hui,  ces  nouvelles  routes  sont  livrées  à  la  circulation 
sur  une  longueur  de  âA5  kilomètres,  et  il  ne  reste  que  axo  kilo- 
mètres à  ouvrir  ou  à  terminer. 

La  Corse  a  été  dotée,  en  outre,  par  le  décret  du  98  mars  1869, 
d^un  réseau  de  routes  forestières,  destinées  à  mettre  en  valeur  de 
vastes  forêts  domaniales  dont  Texploitation  avait  été  jusqu'ici  im- 
praticable. Ces  routes,  au  nombre  de  treize,  et  d*une  longueur  to- 


SUR   LES   mNES.  i^li 

Ule  de  558  kilomètres,  doiTent  coûter,  y  compris  les  frais  d'entre- 
tien jusqu*à  l*époque  de  leur  achèvement,  une  somme  de  8  millions 
de  francs  environ.  Un  crédit  de  5oo.ooo  fhincs  a  été  aflTecté  en  i863 
à  cette  opération,  qui,  tout  en  remplissant,  sa  destination  spéciale. 
Ta  porter  la  circulation  dans  les  parties  les  plus  montagneuses  de 
llle.  Déjà  Uàj  kilomètres  de  routes  forestières  sont  terminés  ;  11 
restera  à  dépenser,  au  i*'  Janvier  i864,  une  somme  de  a.Soo.ooo  fr. 
pour  leur  entier  achèvement 

Les  ponts  établis  sur  les  grands  cours  d*eau,  pour  le  passage  des 
routes  impériales,  font  Tobjet  d^un  chapitre  spécial  au  budget  ex- 
traordinaire des  travaux  publics.  Les  ouvrages  actuellement  en 
cours  d'exécution  sont  au^ nombre  de  dix-huit;  les  plus  importants 
sont  :  le  pont  de  Bercy,  à  Paris,  destiné  à  remplacer  un  pont  sus- 
pendu dangereux  pour  la  circulation  ;  le  pont  de  Gharenton,  sur  la 
Marne  ;  le  pont  du  Var,  accolé  au  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Tou* 
Ion  à  Nice,  et  qui  doit  être  substitué  à  Tancien  pont  do  bois  au- 
jourd'hui hors  de  service  ;  enfin  les  ponts  d'Albi  sur  le  Tarn  et  de 
la  Ferté*sous-Jouarre  sur  la  Marne.  L'ensemble  des  ouvrages  en 
cours  d'exécution  est  évalué  à  9.599.000  francs;  les  dépenses  se 
sont  élevées  en  i863  à  i. 535. 000  francs,  et  il  restera  à  dépenser,  au 
i**  Janvier  i86ù,  une  somme  de  S.ûûo.ooo  francs.  Sept  autres  ponts 
de  moindre  importance,  évalués  ensemble  à  660.000  francs,  et  dont 
la  reconstruction  a  été  autorisée  par  divers  décrets,  n'ont  pas  été 
encore  entrepris. 

Enfin  la  loi  du  28  mai  i858  a  rattaché  au  budget  des  routes  im- 
périales les  subventions  à  payer  par  TÉtat  &  la  ville  de  Paris  pour 
les  travaux  de  viabilité  autorisés  par  cette  même  loi,  comme  aussi 
les  sommes  restant  dues  pour  les  travaux  déjà  engagés  en  vertu 
d'actes  antérieurs. 

Parmi  ces  derniers  travaux,  le  boulevard  de  Sébastopol ,  rive 
gauche,  figure  pour  une  somme  de  12. 5oo.ooo  francs;  les  subven- 
tions relatives  aux  abords  du  Théâtre-Français,  du  Louvre  et  de  la 
Sorbonne  ne  sont  pas  encore  liquidées;  elles  paraissent  devoir 
atteindre  le  chiffre  de  ii.5oo  opo  francs  environ.  Quant  aux  en- 
treprises approuvées  par  la  loi  du  28  mai  i858,  elles  comprennent 
une  longueur  de  35.610  mètres  de  voies  nouvelles,  dont  la  dé- 
penf^e,  évaluée  à  180  millions,  est  supportée  par  l'État  dans  la  pro- 
portion du  tiers,  sans  toutefois  que  sa  part  contributive  puisse 
excéder  60  millions.  Parmi  ces  entreprises,  nous  citerons  les 
boulevards  du  Prince-Eugène,  de  Magenta,  de  Malesherbes,  de 
Beaujon,  le  prolongement  des  boulevards  de  Latour-Maubourg  et 
de  Sébastopol  rive  gauche,  Tlsolement  du  Luxembourg,  l'achè- 
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vement  de  la  place  de  TËtoile.  Ces  importantes  entreprises  sont 
aujourd'hui  presque  entièrement  terminées. 

L'Administration  municipale  poursuit  d'ailleurs  avec  activité  les 
autres  opérations  prévues  par  la  loi  de  i85S.  Le  crédit  affecté  à 
ces  travaux  s'est  élevé,  en  i863,  comme  dans  les  années  précé- 
dentes, à  8.800.000  francs.  Il  reste  à  allouer,  à  partir  du  1^' jan- 
vier i86â,  une  somme  de  33.816.667  francs  pour  soldes  des  sub- 
ventions dont  le  chiffre  est  dès  à  présent  déterminé,  et,  en  outre, 
une  somme  éventuelle  de  ii.5oo.ooo  pour  le  payement  des  sub- 
ventions qui  reste  à  liquider;  soit,  en  totalité,  /ii/i.3 16.667  francs. 

Navigation  intérieure.  —  Le  réseau  de  la  navigation  intérieure 
se  compose  à  la  fois  des  rivières  et  des  canaux  artificiels.  Ces 
voies  navigables,  en  se  complétant  mutuellement,  forment  les 
grandes  lignes  qui  mettent  en  communication  nos  bassins  princi- 
paux ou  qui  desservent  nos  plus  riches  vallées. 

Le  développement  total  des  rivières  navigables  est  de  9.500  ki- 
lomètres environ,  non  compris  les  parties  simplement  flottables 
en  trains;  mais  sur  une  longueur  de  plus  de  3.000  kilomètres,  la 
navigation  est  ou  purement  nominale,  ou  presque  nulle;  en  sorte 
qu'on  peut  réduire  à  6.5oo  kilomètres  l'étendue  réelle  des  cours 
d'eau  où  la  navigation  est  effective.  Quant  au$  canaux,  leur  lon- 
gueur est  de  /k.750  kilomètres.  Le  développement  total  des  voles 
navigables  est  donc  de  u.aSo  kilomètres. 

Les  transports  par  eaux,  comme  les  transports  par  routes  de 
terre,  semblaient,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  devoir  dis- 
paraître devant  la  concurrence  des  chemins  de  fer.  Ici  encore  le 
fait  a  démenti  cette  prévision.  Le  trafic  des  voies  navigables,  qui 
était  en  i85o,  de  i  milliard  722  millions  de  tonnes  transportées  à. 
un  kilomètre,  a  dépassé,  dans  les  années  suivantes,  le  chiffre  de 
a  milliards  de  tonnes,  a  été,  en  1861,  de  a  milliards  200  millions 
de  tonnes  à  un  kilomètre,  correspondant  à  un  transport  moyen 
de  195.000  tonnes  parcourant  la  longueur  totale  des  lignes  navi- 
gables. En  1862,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  3  milliards  36o  millions 
de  tonnes  à  un  kilomètre,  soit  à  plus  de  300.000  tonnes  à  la  dis- 
tance entière. 

Dans  la  môme  période  de  temps,  le  trafic  des  chemins  de  fer 
s'est  élevé  de  353  millions  à  près  de  k  milliards  de  tonnes  trans- 
portées à  un  kilomètre.  Cet  énorme  accroissement  donne  la  me- 
sure de  l'essor  imprimé  au  commerce  et  à  l'industrie  par  le  per- 
fectionnement des  moyens  de  communication. 

Bien  que  les  premiers  essais  des  écluses  à  sas,  introduites  en 
France  dans  le  xvi*  siècle  par  Léonard  de  Vinci,  aient  été  faits 
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tiar  des  rivières,  à  savoir  :  sur  la  Vilaine,  entre  Rennes  et  Redon» 
par  François  I*%  et  sur  la  Baîse,  entre  Nérac  et  la  Garonne,  par 
Henri  IV»  ces  essais  restèrent  isolés,  et  les  travaux  entrepris  à  par- 
tir du  XVII*  siècle  pour  la  création  d'une  navigation  intérieure 
eurent  pour  objet  exclusif  la  construction  de  canaux.  Cest  ainsi 
qu'ont  été  établis,  dans  le  cours  de  ce  siècle,  le  canal  de  Brlare, 
premier  canal  à  point  de  partage  qu'ait  possédé  la  France  ;  le  ca- 
nal du  Midi,  destiné  k  unir  la  Méditerranée  à  l'Océan  ;  le  canal 
d'Orléans,  qui  comme  celui  de  Briare,  relie  la  Loire  à  la  Seine  par 
la  rivière  canalisée  du  Loing.  Dans  le  siècle  suivant  et  même  sous 
le  premier  Empire,  tous  les  efforts  tendent  vers  le  même  but,  et 
plusieurs  canaux  importants  sont  livrés  au  commerce.  Les  ri- 
vières, en  effet,  malgré  leur  imperfection,  offraient  à  la  naviga- 
tion une  voie  naturelle  qui  pouvait  suffire  à  des  besoins  encore 
peu  développés,  et  l'on  dut  se  préoccuper,  avant  tout,  de  créer 
entre  les  divers  bassins  les  lignes  de  Jonction  qui  pouvaient  seules 
établir  des  communications  continues  entre  toutes  les  parties  du 
territoire.  Ce  n*est  qu'après  Tacbèvement  des  principaux  canaux, 
c'est-à  dire  dans  les  trente  dernières  années,  qu'on' a  senti  la  né- 
cessité de  compléter  le  réseau  navigable,  en  améliorant  le  cours 
des  rivières  qui  en  forment  une  partie  essentielle. 

Aît;tèrej.— Les  travaux  d'amélioration  des  rivières,  entrepris  sur 
une  large  échelle  à  partir  de  i835,  et  continués  sans  interruption 
depuis  cette  époque,  ont  reçu,  depuis  1860,  une  nouvelle  impul- 
sion à  l'aide  des  allocations  extraordinaires  accordées  par  les  lois 
des  i4  juillet  1860  et  9  juillet  1861.  Cette  activité  s'est  maintenue 
dans  le  cours  de  la  dernière  campagne. 

Le  crédit  affecté  à  ces  travaux  en  i863  s'est  élevé  à  11  millions, 
et  a  été  réparti  entre  vingt-sept  rivières  différentes.  Mais  la  ma- 
jeure partie  de  cette  somme  a  été  concentrée  sur  les  entreprises 
qui  offrent  le  caractère  le  plus  prononcé  d*utilité  générale. 

Ainsi  on  a  poursuivi  avec  activité  la  construction  des  barrages 
écluses  de  la  haute  Seine  et  de  l'ïonne,  qui  doivent  substituer  & 
la  navigation  intermittente  par  éclusées  une  navigation  à  tirant 
d'eau  constant,  et  compléter  ainsi,  par  l'intermédiaire  du  canal  de 
Bourgogne  et  de  la  Saône,  la  ligne  navigable  de  Paris  à  Lyon. 

On  a  continué  en  outre,  sur  la  Seine,  entre  Paris  et  Rouen,  les 
améliorations  qui  ont  déjà  produit  d'importants  résultats.  La  ca- 
nalisation do  la  Marne,  entreprise  entre  Dizy  et  la  Seine,  sur  une 
longueur  de  ao6  kilomètres,  a  été  poussée  avec  activité,  et  l'on 
peut  espérer  qu'en  i865  cette  rivière,  complètement  améliorée, 
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formera  avec  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  oae  voie  de 
régulière  entre  Paris  et  Strasbourg. 

Le  Rhône,  dont  le  mouvement  commercial  a  été  gravemeat  at- 
teint» dans  les  premières  années  surtout,  par  la  concurrence  du 
chemin  de  fer,  a  été  également  Tobjet  de  la  sollicitude  de  l'Admi- 
nistration. Les  passages  les  plus  difficiles  du  fleuve,  ceux  du  con- 
fluent de  la  Saône,  de  Chavanay,  de  la  Roche^ie-Glûu  et  d'Ancône, 
des  Courlis  et  du  pont  Saint-Benezet>  ont  été  améliorés  d*uiie  ma- 
nière à  peu  près  complète.  L'expérience  a  démontré  Tefficacité 
presque  certaine  du  système  de  travaux  adopté  aujourd'hui,  et 
chaque  campagne  voit  disparaître  quelques-uns  de  ces  passages  si 
redoutés  de  la  batellerie.  Gr&ce  à  cette  amélioration  continue,  la 
navigation  se  relève,  et,  si  elle  reste  au-dessous  du  tonnage  qu'elle 
avait  atteint  au  moment  de  sa  plus  grande  prospérité,  du  moins 
elle  a  dépassé,  dans  ces  dernières  années,  le  chifl're  déjà  considéra- 
ble de  300.000  tonnes  ramenées  à  la  distance  entière  de  Lyon  à 
Arles.. 

Sur  le  Rhône  maritime,  le  passage  des  embouchures,  toujours 
difficile  et  souvent  dangereux,  a  été  de  tout  temps  un  grave  obsta- 
cle pour  la  navigation.  Aujourd'hui  même  ce  passage  est  devenu 
presque  impraticable  pour  les  navires  à  voiles.  Après  avoir  tenté 
d'améliorer  la  passe  par  la  concentration  des  eaux  dans  un  chenal 
unique,  l'Administration  a  dû  renoncer  à  des  essais  infructueux, 
et  recourir  à  la  construction  d'un  canal  maritime  entre  la  tour 
Saint-Louis  et  l'anse  de  Fos.  Un  décret  du  9  mai  1863  a  prescrit 
Texécution  de  cet  ouvrage,  évalué  à  la  somme  de  8  millions  de 
francs.  Les  propriétaires  des  terrains  riverains  intéressés  à  sa  con- 
struction se  sont  engagés  à  concourir  à  la  dépense  pour  une  somme 
de  1.5OO.00O  francs.  La  première  partie  du  projet,  comprenant  le 
creusement  du  canal  proprement  dit,  et  évaluée  à  3.A5o.ooo  fr., 
vient  d'être  approuvée  par  TAdministration  et  sera  adjugée  avant 
la  fin  de  la  campagne. 

Des  travaux  d'amélioration  de  la  Garonnemaritimesecontinuent 
avec  un  succès  que  l'expérience  conflrme  chaque  jour.  Les  princi- 
paux obstacles  que  rencontrait  la  navigation  en  aval  de  Bordeaux 
étaient  la  passe  de  Bassens  et  celle  du  Bec-d'Ambès.  Au  commen- 
cement des  travaux,  la  première  n'avait  qu'une  profondeur  de 
o",8o  à  mer  basse;  le  mouillage  de  la  seconde  variait  de  o'^So  à 
a  mètres,  et  n'atteignait  ce  dernier  chiffrequ^aprèslesdébordements. 
Aujourd'hui  le  chenal,  à  la  passe  de  Bassens,  8*cst  ouvert  dans  la 
direction  que  lui  assignaient  les  travaux,  et  présente,  en  basse  mer^ 
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une  profondeur  de  a",ao  qui  tend  à  s'accroître  progressivement 
Quant  à  la  barre  du  Bec-d'Ambës,  elle  a  définitivement  disparu,  et 
cette  passe  jadis  si  redoutable  s'est  transformée  en  un  chenal  dont 
la  profondeur  minimum  est  de  près  de  3  mètres  aux  basses  eaux. 
Ces  importants  résultats  sont  d'un  haut  intérêt  pour  le  port  de  Bor- 
deaux. 

Sur  la  Loire  maritime,  où  des  travaux  de  même  nature  ont  été 
entrepris,  entre  Nantes  et  nie  Thérèse,  les  progrès  sont  plus  lents, 
mais  le  succès  n'en  paratt  pas  moins  très-probable.  Déjà,  dans  la 
section  inférieure,  celle  de  Tîle  Thérèse  à  Gouëron,  la  plus  mau- 
vaise autrefois  de  la  rivière,  les  hauts  fonds  ont  disparu,  et  toute 
la  section  peut  être  librement  parcourue  en  vive  eau  par  des  navi- 
res de  5  mètres  de  tirant  d*eau.  Entre  Couêron  et  la  basse  Indre, 
les  profondeurs  se  sont  successivement  accrues  et  atteignent  par- 
tout 3",8o  à  4  mètres.  Mais  ces  chiffres  mêmes  indiquent  que  le  but 
n'est  pas  encore  atteint.  Los  résultats  sont  é^^alement  incomplets 
dans  la  section  supérieure,  qui  s'étend  Jusqu'à  Nantes.  L'améliora- 
tion attendue  ne  pourra  se  réaliser  entièrement  qu'avec  l'aide  dos 
grandes  crues  qui  ont  complètement  manqué  dans  ces  dernières 
années,  et  au  moyen  de  l'action  successive  du  temps. 

L*endigueroent  de  la  Seine  maritime»  entre  ilouen  et  Quillebœuf, 
a,  au  contraire,  obtenu  dès  l'abord  un  succès  incontestable  ;  aussi,  . 
dans  ces  dernières  années,  le  Gouvernement  n'a-t-il  pas  hésité  à 
pousser  plus  avant  dans  la  baie  de  Seine  des  ouvrages  qui  avaient 
produit  d'aussi  heureux  effets.  Les  ouvrages,  continués  d'abord 
Jusqu'à  la  Roque,  en  aval  de  Quillebœuf  et  de  Tancarville,  se  pro- 
longent actuellement,  en  vertu  du  décret  du  13  août  1 863,  jusqu'à 
la  pointe  de  Berville.Les  navires  trouveront  désormais,  à  partir  de 
ce  dernier  point  jusqu'à  Rouen,  un  tirant  d'eau  de  U  mètres  en 
haute  mer  de  morte  eau,  et  de  5  mètres  en  vive  eau,  c'est-à-dire 
supérieur  d'au  moins  7  mètres  au  mouillage  que  présentait  la  Seine 
avant  le  commencement  des  travaux* 

Enfin  Pendlguement  de  la  rive  gauche  du  Var,  entrepris  sous  le 
Gouvernement  sarde,  a  été  terminé  en  1862  sur  la  première  sec- 
tion, de  ii.ûSo  mètres  de  longueur,  comprise  entre  la  Roche-Rouge 
et  le  vallon  de  Gomba.  La  seconde  section,  du  vallon  de  Gomba  à  la 
mer,  dont  le  développement  est  de  11.600  mètres,  a  été  exécutée 
en  iB65  sur  près  de  3«ooo  mètres  de  longueur. 

Les  entreprises  que  nous  venons  de  citer  ont  reçu,  sur  le  crédit 
de  II  millions  de  francs  ouvert  eni 863,  des  allocations  montant 
ensemble  à  8  millions.  Le  surplus,  c'est-à-dire  3  millions,  ont  été 
répartis  entre  vingt  rivières,  qui,  tout  en  offrant  une  utilité  réelle 
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pour  les  contrées  qu'elles  traversent,  n'appartiennent  pas  aux  gran- 
des lignes  de  navigation  intérieure. 

Les  dépenses  restant  à  faire  au  i*'  Janvier  i86/ii,  pour  racbève- 
ment  des  travaux  décrétés,  sont  évaluées  à  d5.d5o.ooo  francs. 

Canaux,  —  La  longueur  totale  des  canaux  livrés  au  commerce 
est,  comme  on  l'a  dit,  de  A.ySo  kilomètres.  Sur  cette  longueur, 
3.65o  kilomètres  ont  été  construits  par  TËtat,  ou  ont  été  Tobjet  de 
rachats  successifs.  Le  surplus,  soit  1,100  kilomètres,  sont  concé- 
dés, savoir  liSS  kilomètres  à  perpétuité,  et  66a  à  titre  temporaire. 

Les  seuls  canaux  qui  soient  actuellement  en  cours  d'exécuUon 
sont: 

Le  canal  de  Marans  à  la  Rochelle,  destiné  à  réunir  ce  port  avec 
le  bassin  de  laSèvre;  le  canal  des  houillères  de  la  Sarre  et  Tem- 
branchement  de  Golmar,  qui  doivent  assurer  à  Tindustrie  alsacienne 
une  notable  économie  pour  le  transport  des  houilles  de  Saarbrûck; 
le  canal  de  Roubaix,  destiné  à  créer  une  communication  navigable 
entre  le  bassin  de  TEscaut  et  celui  de  la  Lys,  et  à  desservir  les 
centres  industriels  de  Roubaix  et  de  Tourcoing;  le  canal  de  Vitry 
à  Saint-Dizier,  qui  ouvrira  à  l'industrie  métallurgique  de  la  Haute- 
Marne  une  double  ligne  de  navigation  sur  Paris  d'une  part,  et  sur 
l'Alsace  de  l'autre  ;  enfin  le  canal  de  la  Haute-Seine,  qui  forme  le 
prolongement,  en  amont  de  Troyes,  du  canal  de  Troyes  à  MarciUy. 
Ces  diverses  lignes  navigables,  qui  présentent  ensemble  une  lon- 
gueur de  103  kilomètres,  ont  reçu  en  i863,  sur  le  crédit  total  de 
/ii./i3o.ooo  francs  affecté  aux  canaux,  une  allocation  de  26.75.000  fr.  ; 
une  somme  de  U  millions  de  francs  a,  en  outre,  été  appliquée  an 
canal  des  houillères  de  la  Sarre  à  l'embranchement  de  Colmar,  an 
moyen  des  avances  faites  par  les  industriels  de  l'Alsace,  conformé- 
ment à  la  loi  du  ao  mai  1860.  Le  surplus  du  crédit  de  cet  exercice 
a  été  affecté  à  l'exécution  des  travaux  d'amélioration  des  anciens 
canaux,  et  notamment  des  canaux  du  Centre,  de  Bretagne,  des  Ar- 
dennes,  de  la  Somme,  de  Saint-Quentin,  de  la  Haute-Deule. 

Les  dépenses  à  faire  à  partir  de  i86û,  pour  l'achèvement  des  tra- 
vaux actuellement  entrepris  pour  la  construction  ou  l'amélioration 
des  canaux,  sont  évalués  à  18.Û00.000  francs. 

Navigation  maritime.  —  La  statistique  générale  des  ports  mari- 
times de  commerce,  publiée  en  1839,  par  l'Administration  des  tra- 
vaux publics,  comprend  600  ports  dont  86 sont  situés  dans  la  Manche, 
a3i  sur  lés  côtes  de  l'Océan  et  83  dans  la  Méditerranée.  Mais  un 
grand  nombre  de  ces  ports  ne  sont  que  de  simples  stations  de  pé- 
cheurs, qui  n'ont  aucun  caractère  commercial.  Aussi  le  mouvement 
de  la  navigation  n'est  constaté  par  l'Administration  des  finances  que 
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dans  aSo  ports  enviroD,  et  soo  seulement  participent  aux  fonds  an- 
nuels d*entretien« 

Quant  aux  crédits  extraordinaires,  ils  ont  été  appliqués  dans  la 
dernière  campagne  à  Tamélioration  de  /i6  ports,  et,  en  outre,  aux 
travaux  d'éclairage  et  de  balisage  des  côtes.  Mais  ici,  comme  pour 
les  rivières,  la  majeure  partie  des  fonds  disponibles  a  été  consacrée 
aux  grands  ports,  qui  forment  le  siège  principal  de  notre  commerce 
maritime.  Tels  sont  les  ports  de  Marseille,  du  Havre,  de  Bordeaux, 
Dunkerque,  Cette,  Dieppe,  Boulogne,  Brest,  Saint*Malo,  Saint- 
Nazaire. 

Le  port  de  Marseille  était  réduit,  Jusqu'en  i8Â/i,  à  Tanclen  bassin 
limité  à  une  surface  d'eau  de  39  hectares  et  a  un  développement 
de  quais  de  3.5g5  mètres.  Ces  moyens  de  stationnement  et  de  ma- 
nutention des  marchandises  étaient  absolument  suflSsants  pour  sa- 
tisfaire au  mouvement  maritime,  qui  s'élevait  déjà  à  18.293  navires, 
entrés  ou  sortis.  Jaugeant  plus  de  a  millions  de  tonneaux.  Le  bassin 
de  la  Joliette,  terminé  en  i855,  a  porté  la  surface  d'eau  abritée  à 
5i  hectares,  et  le  développement  des  quais  à  A.835  mètres.  Mais 
cette  situatiou  n'était  pas  encore  en  rapport  avec  les  progrès  con- 
tinus du  commerce  de  Marseille.  Le  décret  du  aU  août  1869  a 
prescrit  la  construction  du  bassin  Napoléon,  ainsi  que  des  bassins 
du  Lazaret  et  d'Arenc,  concédés  à  la  compagnie  des  docks  et  en- 
trepôts. Ces  bassins,  qui  seront  en  pleine  exploitation  dans  les  pre- 
miers mois  de  i86â,  porteront  à  90  hectares  la  surface  d'eau»  et  h 
g.o55  mètres  le  développement  des  quais.  Cet  accroissement  consi- 
dérable n'est  cependant  pas  encore  suflSsantpour  le  mouvement  des 
navires,  dont  le  Jaugeage  s'est  élevé,  en  1862»  à  3.^73.000  tonneaux. 
Le  décret  du  39  août  i863  est  destiné  à  améliorer  cet  état  de  choses. 
Il  a  autorisé  la  construction,  à  la  suite  du  bassin  Napoléon,  d'un 
nouveau  bassin  de  i^6  hectares  de  superficie.  Il  a,  en  outre,  assuré, 
au  moyen  d'une  concession  faite  à  la  compagnie  des  docks,  la  créa- 
tion de  bassins  de  radoub,  établissements  de  h  plus  haute  impor- 
tance pour  la  navigation  h  vapeur. 

Au  Havre,  la  grande  écluse  de  la  citadelle  et  la  forme  de  radoub 
eonstruite  dans  le  bassin  de  TEure  sont  prêtes  à  être  livrées  au 
commerce.  La  première  partie  de  Télargissement  du  chenal  est 
terminée,  et  le  brise-lames  de  la  jetée  du  Nord,  complètement 
achevé,  fonctionne  de  la  manière  la  plus  satifaisante.  On  compte 
entreprendre  la  construction  d'un  second  brise-lames  &  la  suite  du 
premier,  et  l'on  s'occupe  de  préparer  le  projet  d'agrandissement 
de  l'avant-port,  amélioration  importante  qui  est,  dès  à  présent,  ar- 
rêtée en  principe. 
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Les  nouveaux  quais  verticaux  de  Bordeaux,  principaleineiit 
destinés  aux  bateaux  à  vapeur,  ont  été  commencés  dans  la  dernière 
campagne. 

A  Dunkerque,  les  grand  travaux  d'amélioration,  autorisa  par  le 
décret  du  i/i  juillet  i86t,  n'ont  pu  être  entrepris  jusqu'ici  que  «or 
quelques  points  isolés;  mais  on  a  obtenu  un  résultat  des  plus  im- 
portants pour  l'avenir  du  port^  en  redressant  et  approfondiesant  la 
passe  d'entrée  par  remploi  combiné  des  chasses  et  des  guideanz 
échoués  à  basse  mer. 

A  Cette,  on  terminera  dans  la  campagne  actuelle  Touverture  du 
canal  maritime,  qui  doitpermettreaux  navires  d'opérer  leur  déchar- 
gement dans  le  bassin  du  chemin  de  fer  du  Midi» 

A  Dieppe,  on  a  entrepris  le  curage  des  bassins  à  flot  et  TachèTe- 
ment  du  bassin  Bérigny,  ouvrages  nécessités  par  raccroissement 
considérable  du  mouvement  de  ce  port. 

Les  travaux  du  bassin  à  flot  de  Boulogne  se  poursuivent  avec  ac- 
tivité ;  le  creusement  est  très-avancé  ;  une  grande  partie  des  mors 
de  quai  est  construite  ;  le  radier  de  Técluse  et  près  de  la  moitié 
des  maçonneries  du  sas  sont  exécutés.  Ce  grand  ouvrage  pourra 
être  terminé  à  la  fin  de  i865. 

A  Brest,  le  port  Napoléon,  projeté  dans  l'anse  de  Porstrein,  est 
en  bonne  vole  d'exécution  ;  les  jetées  d'abri  sont  élevées  sur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur;  dès  la  campagne  prochaine,  on 
pourra  livrer  pour  l'accostage  des  transatlantiques  85o  mètres  en- 
viron de  murs  de  quais. 

A  Saint-Malo,  les  travaux  du  bassin  &  flot  marchent  régulière- 
ment On  a  presque  entièrement  terminé,  dans  la  dernière  cam- 
pagne, ie  quai  Napoléon,  qui  assurera  la  communication  entre  le 
port  et  le  chemin  de  fer  de  Rennes  à  Saint-Malo. 

Le  décret  du  5  août  1861  a  autorisé  la  création  à  Saint-Nazaire 
d*un  second  bassin  à  flot,  celui  de  Penhouêt,  d'une  étendue  pins  que 
double  de  celle  du  bassin  actuel,  dont  l'insufnsance  est,  dès  A  pré- 
sent, constatée.  Les  travaux  entrepris  jusqu'ici  n'ont  consisté  que 
dans  le  creusement  d'une  partie  du  nouveau  bassin;  tous  les  cré- 
dits disponibles  ont  dû  être  consacrés  au  payement  des  indemnités 
du  terrain. 

Des  ouvrages  d'une  moindre  importance  ont,  en  outre,  été  exé- 
cutés dans  trente-six  ports,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  de 
Calais,  Fécamp,  Honfiqur,  Trouville,  Cherbourg,  la  Rochelle,  Roche- 
fort,  Bayonne,  Biarritz,  Saint*Jean-de-Luz,  Bastia. 

L'éclairage  et  le  balisage  des  côtes,  qui  ont  déjà  reçu  dans  oes 
dernières  années  une  si  utile  extension,  ont  fait  de  nouveaux  pro- 
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grés  en  i865.  Les  phares  d'Ouessant,  d^Hourtins,  de  Contfs  et  du 
Crand^Rouveau  ont  été  terminés  et  altumés  dans  le  cours  de  la  cam- 
pagne. Aujoard'hai  l'éclairage  maritime  comiu-end  A3  piiares  ^e 
premier  ordre,  5  de  second,  35  de  troisième,  5  feux  flottants  et 
i86  fanaux  ou  feux  de  port. 

Quant  au  balisage,  il  s'est  accru,  en  i863,  de  i5  tours-l3aIise8, 
établies  dans  les  G6tes-du-Nord,  le  Finistère  et  le  Morbihan;  de 
9  balises  en  bois,  de  6  amers  et  de  3i  bouées.  Il  se  compose  au- 
jourd'hui de  io6  tours-balises  en  maçonnerie  ou  en  fer  ;  de  909  ba- 
lises simples;  de  39o  bouées  en  tôle  ou  en  bois;  enfin  de  33;  ameis. 

Nous  ajouterons  qu'un  premier  essai  de  l'éclairage  au  moyen  de 
la  lumière  électrique  se  prépare  dans  Tun  des  phares  de  la  Hève, 
près  du  Havre. 

Les  crédits  affectés  au  service  maritime  se  sont  élevés,  en  i865, 
&  11  millions  de  francs.  Les  dépenses  restant  &  faire  au  1*'  Jan- 
vier 186/i,  pour  Taché vement  des  travaux  décrétés,  sont  évaluées  à 
99.300.000  francs. 

Service  hydraulique.  —  Les  travaux  d'amélioration  agricole, 
entrepris  d'abord  sur  quelques  points  isolés,  et  en  quelque  sorte  à 
titre  exceptionnel,  acquièrent  chaque  jour  plus  d^importance ,  et 
sont  de  plus  en  plus  appréciés  par  les  populations. 

La  Sologne,  la  Dombes,  la  Brenne,  contrées  dont  Pinsalubritô 
était  depuis  longtemps  signalée,  ont  été  les  premières  l'objet  de  la 
sollicitude  du  Gouvernement. 

En  Sologne,  le  but  principal  que  Ton  s'est  proposé  a  été,  d'une 
part,  de  faciliter  par  des  curages  le  libre  écoulement  des  eaux;  de 
l'autre,  d'assurer  le  transport  de  la  marne,  qui  peut  seule  fertiliser 
les  terres  argileuses  de  cette  contrée. 

Le  curage  des  principaux  cours  d'eau  est  aujourd'hui  terminé, 
et,  en  outre,  le  canal  delaSauldre  est  ouvert  depuis  Blancafort,  li- 
mite des  terrains  marneux,  jusqu'au  Coudray,  sur  nne  étendue  de 
3o  kilomètres.  Mais  ce  canal,  privé  de  toute  issue,  n'a  pu  être  uti- 
lisé jusqu'ici  que  pour  les  propriétés  riveraines.  Un  décret  du 
16  août  i863  en  a  autorisé  le  prolongement  sur  i3  kilomètres  jus- 
qu'au chemin  de  fer  du  Centre,  près  de  la  Motte-Beuvron,  de  ma- 
nière à  ouvrir  un  débouché  aux  marnes  transportées  par  la  vofe 
navigable.  Ce  travail  complémentaire  sera  entrepris  en  186A.  Dans 
le  cours  de  la  présente  année,  on  s'est  particulièrement  attaché  à 
presser  l'exécution  des  routes  agricoles  classées  par  le  décret  du 
i5  octobre  1861.  Ces  routes,  d'une  longueur  totale  de  5da  kilo- 
mètres, sont  entreprises  sur  un  développement  de  376  kilomètres 
et  sont  terminées  sur  plusieurs  sections. 
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Dans  la  Dombes  et  dans  la  Breiine,  les  crédits  de  Texarcice  i863* 
ont  été  presque  exclusivement  consacrés  à  la  continuation  do  ré- 
seau des  routes  agricoles,  dont  le  développement  est  de  aU%  kilo- 
mètres pour  la  première  de  ces  contrées,  et  de  993  kilomètres  pour 
la  seconde.  Nous  devons  rappeler  toutefois  qu'une  loi  votée  dans  la 
dernière  session  a  créé  pour  la  Dombes  un  puissant  élément  d'amé- 
UoratioUy  en  approuvant  la  concession  d'un  chemin  de  fer  entre 
Lyon  et  Bourg,  et  en  sanctionnant  rengagement  contracté  par  la 
compagnie  concessionnaire  de  dessécher,  moyennant  une  subven- 
tion de  i.5oo.ooo  francs,  une  surface  de  6.000  hectare  d^étangs 
Insalubres. 

En  Corse,  on  a  terminé  Jusqu'à  rentrée  de  la  ville  la  conduite 
d^eau  de  Bastia;  on  a  amélioré  les  conduites  des  fontaines  d'Ajae- 
cio,  et  préparé  le  projet  définitif  de  la  dérivation  de  la  Gravona. 

Les  routes  agricoles  de  la  Gironde  et  des  Landes,  dont  la  lon- 
gueur totale  est  de  ûô8  kilomètres,  sont  exécutées  par  la  compa- 
gnie des  chemins  de  fer  du  Midi,  en  vertu  de  la  convention  approu- 
vée par  la  loi  du  1 1  Juin  1859.  Ces  routes  sont  aujourd'hui  terminées 
sur  A3a  kilomètres,  et  leur  entretien  reste  à  la  charge  de  TÉtat 
pendant  un  délai  de  cinq  ans.  La  dépense  de  cet  entretien  s'est 
élevée,  en  i863,  à  335. 000  francs. 

Enfin  deux  routes  agricoles,  d'une  longueur  ensemble  de  3A  kilo- 
mètres, ont  été  classées  dans  la  partie  du  département  de  Lot-et- 
Garonne  connue  sous  le  nom  de  Petites -Landes.  Les  travaux, 
commencés  en  186a,  ont  été  poussés  avec  activité  dans  la  dernière 
campagne. 

La  création  de  deux  routes  agricoles,  en  facilitant  Texploltatlon 
des  terres,  en  donnant  surtout  les  moyens  de  répandre  dans  toutes- 
les  parties  du  territoire  les  engrais  et  les  amendements  appropriés 
à  la  nature  du  sol,  réalisent  une  amélioration  immédiate  et  dont 
les  eflfets  frappent  tous  les  yeux.  Aussi  ce  genre  de  travaux  hri-H 
été  réclamé  avant  tout  par  les  contrées  insalubres  ou  stériles. 

Mais  cette  amélioration  ne  saurait  suffire  pour  développer  la  pro- 
duction agricole,  et  l'irrigation,  malheureusement  trop  peu  ré- 
pandue en  France,  est  une  des  pratiques  qu'il  importe  le  plus  d*en* 
courager.  L'administration,  partageant  les  vues  exprimées  à  ce 
mj^et  dans  le  sein  du  corps  législatif,  est  entrée  résolument  dans  la 
voie. 

Dans  le  cours  de  Tannée  i863,  trois  grands  canaux  d'irrigation 
ont  été  concédés,  moyennant  des  subventions  variant  du  tiers  ai» 
cinquième  des  dépenses  prévues. 

Le  premier  est  le  canal  du  Drac,  destiné  à  l'arrosage  da  bassi» 
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du  Gap,  lequel  comprend  6.000  hectares  irrigables.  Cet  ouvrage, 
évalué  à  i.5oo.ooo  francs  doit  recevoir  une  subvention  de5oo.ooofr. 
Le  second  »  le  canal  dérivé  du  Verdon ,  a  été  concédé  à  la  ville 
d'Aix  avec  une  subvention  de  1.600.000  francs.  Ce  canal,  qui  four- 
nit à  la  ville  d'Aix  les  eaux  nécessaires  à  son  alimentation,  et  qui 
doit,  en  outre,  arroser  plus  de  5.000  hectares  dans  les  communes 
traversées,  est  évalué  à  8.5oo.ooo  francs.  Le  département  a  alloué 
pour  ce  travail,  en  sus  de  la  subvention  de  TËtat,  un  contingent 
de  1  million  de  francs.  Enfin  un  canal  concédé  au  département  de 
la  Loire  est  destiné  à  arroser,  au  moyen  d^une  déviation  des  eaux 
du  fleuve,  une  surface  d'environ  8.000  hectares  comprise  dans 
la  plaine  du  Forez.  La  dépense  en  est  évaluée  à  la  somme  de 
A.45o.ooo  francs,  sur  laquelle  i.iis.Soo  francs  seront  fournis  par 
TÉtat.  La  plus-value  qui  sera  produite  par  ces  trois  entreprises  dé- 
passera très-probablement  le  chiffre  de  3o  millions. 

L'administration  prépare,  en  outre,  la  concession  d*un  canal 
dérivé  de  la  Garonne  à  Saint-Martory  et  qui  doit  arroser  la  vaste 
plaine  comprise  entre  cette  ville  et  Toulouse.  Une  subvention  do 
5  millions  de  francs  sera  affectée  à  Texécution  de  cet  ouvrage,  qui 
doit  remplacer  le  canal  de  navigation  et  d'irrigation  à  la  fois,  prévu 
par  la  loi  du  3i  mai  1866. 

L*application  de  la  loi  du  19  Juin  1867,  relative  à  Tassainissement 
et  à  la  mise  en  valeur  des  landes  de  Gascogne,  continue  à  réaliser 
les  heureux  résultats  quMl  était  permis  d'en  attendre. 

L'administration  supérieure,  gr&ce  à  la  bonne  volonté  des  com^ 
munes,  a  dû  se  borner  à  faire  rédiger  les  projets  d'assainissement 
et  à  provoquer  les  décrets  exigés  par  la  loi.  A  la  fin  de  Tannée 
i863,  une  surface  de  ia5.ooo  hectares  de  landes  communales  sera 
assainie  et  mise  en  valeur. 

La  loi  du  38  mai  1860,  relative  aux  marais  et  terres  incultes  ap- 
partenant aux  communes,  rencontre  plus  de  difficultés  dans  son 
application.  Toutefois,  les  études  se  poursuivent  et  ont  déjà  pro- 
duit quelques  résultats.  La  situation  actuelle  peut  se  résumer  ainsi 
qu'il  suit  :  dans  35.336  communes  il  a  été  fait  une  reconnaissance 
générale  des  terrains  communaux,  il  a  été  constaté  que  t8.7B8 
d^entre  elles  ne  possédaient  aucun  terrain  de  nature  à  tomber  sous 
l'application  de  la  loi;  dans  6. 6A8  communes,  au  contraire,  on 
a  reconnu  que  la  loi  pouvait  être  utilement  appliquée.  Plus  de 
3.000  projets  ont  été  rédigés  jusqu'ici  pour  Tassainissement  et  la 
mise  en  valeur  de  137.553  hectares  environ,  et  sont  actuellement 
en  voie  d'instruction.  Ces  projets,  dont  la  dépense  est  évaluée  en- 
semble à  30.355.000  francs,  doivent,  d'après  les  prévisions  des  Inr- 
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génîeurs,  produire  une  plus-valoB  de  plus  de  60  mllHoM.  Quant 
EUS  projets  exécutés,  qui  sont  au  nombre  de  taa,  ils  s'appliquent 
à  a. 985  hectares,  et  ont  produit  une  plus-valnede  i.oûo.000  francs 
pour  une  dépense  de  i58*ooo  francs.  En  outre,  ao6  projeta  com- 
prenant 5.186  hectares  et  devant  donner  une  plus-value  de 
a. 600.000  francs  pour  une  dépense  de  620.000  francs  sont  en  cours 
d'exécution.  Il  est  à  remarquer  que,  sur  ce  nombre,  six  projets 
seulement ,  relatifs  à  une  surface  de  aSa  hectares,  doivent  être 
exécutés d'oflSce  par  l'État;  tous  les  autres  sont  entrepris  parles 
communes  elles-mêmes.  Ces  premiers  résultats,  tout  incomplets 
qu'ils  soient  encore,  suffisent  cependant  pour  démontrer  que  la  loi 
de  1860,  appliquée  avec  sagesse  et  persévérance,  doit  puissamment 
contribuer  à  Tamélioration  de  la  propriété  communale. 

Le  drainage,  si  universellement  répandu  en  Angleterre,  est'loin 
d'avoir  reçu  en  France  le  même  développement  Cependant,  au 
1*' janvier  i863,  on  évaluait  à  aû.216  hectares  la  superficie  des 
terrains  drainés.  Le  prix  moyen  de  l'opération  était  estimé  par 
hectare  à  26a  francs,  la  plus-value  à  83 1  francs  en  capital  et  à 
69  francs  en  revenu,  ce  qui  représente  pour  toute  la  superficie 
drainée  une  dépense  totale  de  37.862.801  francs  et  une  plus-value 
en  capital  de  i  i9.8o5.o38  francs  et  un  revenu  de  8.554.  i85  francs. 

L*Ëtat  a  encouragé  les  efforts  des  agriculteurs,  en  chargeant  les 
ingénieurs  de  dresser,  sans  aucuns  frais  pour  les  intéressés,  les 
projets  de  drainage  qui  leur  sont  demandés,  et  de  surveiller  l'exé- 
cution des  travaux.  Au  i"  janvier  i863 ,  les  surfaces  de  terrain 
dont  le  drainage  a  été  ainsi  étudié  par  les  soins  de  l'administration 
dépassaient  3l.6oo  iiectares,  et  les  superficies  drainées  sous  sa 
surveillance,  26.600  hectares. 

En  i863,  les  ingénieurs  ont  dressé  les  projets  de  8.3oo  hectares 
environ  et  surveillé  le  drainage  de  a.8oo  hectares.  En  accordant 
en  outre  aux  départements  367  machines  à  fabriquer  des  tuyaux, 
l'administration  a  déterminé  un  abaissement  notable  dans  le  prix 
des  drains,  et  dbnné  ainsi  aux  propriétaires  une  subvention  indi- 
recte. 

Mais,  si  l'agriculture  a  profité  avec  empressement  de  ces  facilités, 
elle  n'a  pas  su  apprécier  au  môme  degré  les  avantages  que  lui  offrait 
le  Gouvernement  en  mettant  à  sa  disposition  des  capitaux  à  intérêt 
réduit.  Les  prêts  effectués  par  le  Crédit  foncier  en  vef  tu  de  la  loi 
du  28  mai  i858  n'étaient,  au  !•' janvier  i863,  qu'au  nombre  de  39, 
s'élevant  à  la  somme  totale  de  720.760  francs,  et  s'appliquant  au 
drainage  de  3.279  hectares.  Les  prêts  autorisés  depnls  le  commen- 
cement de  i863  sont  au  nombre  de  deux  seulement,  pour  une 
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somme  «de  20.000  francs»  applicable  au  drainage  de  8/i  hectares. 
Deux  autres  demandes,  montant  ensemble  à  la  somme  de  1 1 .  160  fr.» 
sont  encore  à  IMnBtruction, 

Ces  chiffres  démontrent  que  le  mode  dMntervention  le  plus  effi- 
cace de  TAdministration  pour  les  opérations  de  drainage  a  consisté 
jusqu'ici  dans  le  concours  gratuit  qu'elle  a  prôté  aux  propriétaires 
pour  rétude  et  la  surveillance  des  travaux. 

Les  dépenses  restant  à  faire  au  1*'  janvier  iBSU,  en  ce  qui  con- 
cerne Tensemble  du  service  hydraulique,  pour  terminer  les  entre- 
prises engagées,  sont  évaluées  à  i8.55o.ooo  fhincs. 

Chemins  de  fer.  —  Les  nouvelles  conventions  passées  avec  les 
compagnies  de  chemins  de  fer  et  votées  par  le  Corps  législatif  dans 
la  dernière  session,  doivent  puissamment  contribuer  à  assurer 
l'achèvement  du  réseau  de  TEmpire. 

Depuis  1869,  quelques  chemins  secondaires  avaient  seuls  été 
concédés  à  deux  compagnies,  celles  du  Nord  et  de  Ljon-Méditer- 
ranée.  Cependant  de  puissantes  considérations  dMntérèt  public,  et, 
avant  tout,  le  programme  économique  développé  dans  la  lettre 
Impériale  du  5  janvier  1860,  imposaient  au  Gouvernement  robli- 
gation  de  créer  sans  retard,  les  nouvelles  lignes  que  réclamaient 
Impérieusement  les  besoins  de  Tindustrie  nationale. 

Aussi,  dès  le  1*'  août  1860,  deux  lois  ont-elles  autorisé  rétablis- 
sement de  six  chemins  de  fer,  dans  les  contrées  industrielles  de  la 
Normandie  et  des  Vosges;  des  décrets  intervenus  dans  le  cours  de 
la  môme  année  ont  prescrit  Texécution  de  trois  lignes  destinées  à 
rattacher  la  Savoie  aux  anciens  départements  français. 

En  1861,  une  loi  du  5  juin  a  fixé  les  conditions  de  la  conoesdon 
d'un  chemin  d'embranchement  sur  Aigues-Uortes,  et  une  seconde 
loi  du  a  juillet  a  autorisé  TAdministration  à  entreprendre  vingt- 
quatre  chemins  nouveaux,  distribués  sur  tous  les  points  du  terri- 
toire. Enfin  une  loi  du  6  juillet  1862  a  autorisé  la  concession, 
moyennant  une  subvention  déterminée,  d'une  ligne  de  fielfort  à 
Guebwiller,  et  deux  décrets  de  la  même  année  ont  déclaré  d'utilité 
publique  les  chemins  de  Dunlcerque  à  Furnes  et  de  Reims  à  Mour- 
melon.  L'ensemble  de  ces  lignes,  d'une  longueur  totale  de  1.637  ki- 
lomètres, était  évalué  à  55o  millions  envhron. 

Le  Gouvernement,  investi  par  la  loi  de  la  faculté  d'entreprendre 
sur  les  fonds  de  l'Ëtat  l'exécution  de  la  plupart  de  ces  chemins  de 
fer,  devait  chercher  k  sortir  le  plus  t6t  possible  d'une  situation 
onéreuse  pour  le  Trésor,  et  qui  ne  pouvait  avoir  qu'un  caractère 
transitoire.  Aussi  se  montra-t-il  disposé  à  accueillir  et  môme  à  pro- 
voquer des  demandes  en  concession* 
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Mais  sur  les  trente-sept  lignes  décrétées  depuis  18609  kuit  seu- 
lement purent  être  concédées  par  voie  d'adjudication  à  quatre  com- 
pagnies nouvelles  ;  une  neuvième  avait  été  concédée  directement, 
conformément  aux  prévisions  de  la  loi  de  186»,  k  la  compagnie 
des  salines  de  FEst. 

Au  commencement  de  Tannée  i863t  la  situation  du  réseaades 
chemins  de  fer  était  la  suivante  : 

Une  longueur  de  16.17a  kilomètres  était  comprise  dans  les  con- 
cessions des  six  grandes  compagnies  du  Nord,  de  l'Est,  de  TOuest, 
d*Orléans,  de  Lyon -Méditerranée,  du  Midi  ;  816  kilomètres  appar- 
tenaient à  des  compagnies  diverses,  et  1.337  kilomètres  restaient  à 
la  charge  de  TÉtat.  Il  était  évident  qu'un  tel  état  de  choses,  en  se 
prolongeant,  ne  compromettait  pas  seulement  Texécution  des  che- 
mins récemment  autorisés,  mais  condamnait  en  quelque  sorte,, à 
Tavance,  toute  nouvelle  extension  de  notre  réseau. 

L'intervention  active  des  grandes  compagnies  pouvait  seule  lever 
cette  difficulté.  Mais  plusieurs  de  ces  compagnies  se  trouvaient  pla- 
cées, même  avec  le  bénéfice  des  conventions  de  i85g,  dans  une 
situation  des  plus  critiques.  A  Tépoque  où  ces  conventions  avaient 
été  rédigées,  le  Gouvernement,  en  accordant  la  garantie  d*un  mi- 
nimum d'intérêt  sur  le  capital  du  nouveau  réseau,  n*avait  pas  fait 
difficulté  d'admettre,  pour  la  fixation  du  capital  garanti,  les  éva- 
luations présentées  par  les  compagnies  elles-mêmes;  ces  chiffres, 
en  effet,  ne  constituaient  qu'un  maximum,  et  la  garantie  ne  devait 
s'appliquer  qu'aux  dépenses  effectives,  régulièrement  constatées 
dans  les  formes  prévues  par  un  règlement  d'administration  pu- 
blique. 

Mais  les  faits  n'avaient  pas  tardé  à  démontrer  l'insuffisance  de 
ces  évaluations. 

Deux  compagnies,  notamment  celles  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  éta- 
blissaient d'une  manière  incontestable  que  le  maintien  rigoureux 
des  chiffres  qui  avaient  servi  de  base  aux  conventions  de  .1859  de- 
vait les  conduire  prochainement  à  une  ruine  certaine.  lia  com- 
pagnie du  Midi  réclamait  également,  comme  une  mesure  néces- 
saire pour  elle,  la  modification  de  ces  chiffres. 

Les  compagnies  d'Orléans  et  de  Lyon-Méditerranée  ne  deman- 
daient pas,  il  est  vrai,  cette  révision  ;  mais  la  première  hésitait  à 
ajouter  des  lignes  nouvelles  à  son  second  réseau,  déjà  très-onéreux 
pour  elle;  la  seconde,  engagée,  depuis  deux  années,  dans  une 
lutte  ardente  avec  la  compagnie  du  Midi,  au  sujet  du  chemin  de 
fer  direct  de  Cette  k  Marseille,  sollicitait  avant  tout  la  solution  de 
cette  question  décisive  pour  elle. 
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Quant  à  la  compagnie  du  Nord,  elle  restait  étrangère  à  toute 
négociation,  aucune  des  lignes  nouvelles  ne  se  trouvant  comprise 
dans  son  périmètre. 

Le  Gouvernement,  après  avoir  mûrement  examiné,  sous  toutes 
leurs  faces,  les  questions  difficiles  ^u*il  avait  à  résoudre,  a  pensé 
qu'il  était  à  la  Tois  con/orme  à  Téquité  et  à  Tintérèt  général  de 
réaliser  eflTectivement,  en  i863,  ce  qu'il  avait  ea  Tintention  de 
faire  en  1869,  c'est-à-dire  de  relever  le  crédit  des  compagnies  en 
leur  accordant  une  garantie  d'intérêt  sur  le  capital  réel  du  nou- 
veau  réseau  et  non  sur  un  capital  insuffisant 

Quand  à  la  compétition  établie  entre  les  compagnies  du  Midi  et 
de  Lyon-Méditerranée,  il  a  proposé  de  trancher  la  question  prin- 
cipale en  faveur  de  cette  dernière,  mais  sous  des  conditions  pro- 
pres à  donner  satisfaction  à  la  fois  aux  intérêts  légitimes  des  popu- 
lations et  à  ceux  de  la  compagnie  du  Midi. 

Ces  points  essentiels  une  fois  résolus,  les  cinq  compagnies  que 
nous  venons  de  citer  se  sont  prêtées  avec  empressement  aux  vues 
du  Gouvernement. 

Ainsi  toutes  les  lignes  qui  étaient  restées  à  la  charge  de  l'État 
ont  été  comprises  dans  les  réseaux  auxquels  elles  se  rattachaient 
le  plus  naturellement,  à  la  seule  exception  du  chemin  de  Ceinture 
de  Paris,  rive  gauche. 

La  longueur  ainsi  concédée  est  de  i  .5a5  kilomètres.  En  outre, 
Û3  lignes  nouvelles,  d'une  longueur  ensemble  de  1.876  kilomètres, 
ont  éié  concédées  aux  mêmes  compagnies,  à  titre  soit  définitif 
soit  éventuel. 

Enfin  une  stipulation  spéciale  a  assuré  à  l'industrie  et  à  l'agri- 
c  ilture  lo  bénéfice  du'n  tarif  de  quatrième  classe  variant  de 
de  o',o8  à  o^o/i  par  kilomètre,  suivant  la  distance,  et  applicable 
aux  matières  premières,  notamment  à  la  houille  et  aux  engrais. 

L'ensemble  de  ces  dispositions  a  obtenu  rentier  assentiment  du 
Corps  législatif  et  a  été  sanctionné  par  les  lois  du  11  juin  der- 
nier. 

Nous  devons  mentionner  en  outre  trois  autres  lois,  votées  égale- 
ment dans  le  cours  de  la  dernière  session. 

La  première  règle  l'application  de  la  garantie  d'intérêt  accordée 
à  la  compagnie  du  Victor-Emmanuel  par  le  Gouvernement  sarde, 
et  limite  à  66  millions  le  capital  garanti,  auquel  le  cahier  des 
charges  primitif  n'assignait  aucun  maximum.  La  seconde  approuve 
la  concession  d'un  chemin  de  fer  de  5o  kilomètres  de  longueur, 
de  Sathonay  à  Bourg,  et  le  dessèchement  d'une  partie  des  étangs 
i/Ikilubres  de  la  Dombes.  Cette  convention  stipule  l'allocation  de 
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subventions  de  3. 760.000  francs  pour  le  chemin  de  1er  et  de 
i.5oo.ooo  francs  pour  la  suppression  des  étangs..  Enfin  la  troisième 
loi  autorise  la  concession,  moyennant  une  subvention  de  2  mil» 
lions,  d'un  chemin  de  fer  de  ûi  kilomètres  de  longueur  entre  Per- 
pignan et  Prades^  dans  l'intérêt  de  Texploitation  du  riche  minenu 
de.  fer  du  Ganigou  ;:  cette  dernière  concession  a  été  réalisée  récem- 
ment, par  voie  d'adjudicatioa,  avec  un  rabais  de  1.000  francs  sur 
le  montant  de  la  subvention. 

L^ensemble  de  ces  mesures  porte  à  ao.38o  (i)  kilomètres  le  dé* 
veloppement  total  des  lignes  concédées.  Le  chemin  de  ceiature  de 
la  rive  gauche  de  Paris,  d'une  longueur  de  la  kilomètres,  reste 
seul,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  en  dehors  de  toute  concession,  le 
gouvernement  se  réservant  d'étudier  ultérieurement  la  combinai* 
son  la  plus  propre  à  concilier  les  nombreux  intérêts  qui  se  rat- 
tachent à  cette  entreprise. 

Les  conventions  nouvelles,  dont  nous  venons  d'indiquer  les  élé. 
ments  principaux^  renferment  des  clauses  financières  dont  il  Im* 
porte  de  préciser  la  portée, 

En  ce  qui  touche  la  garantie  d'intérêt,  la  révision  des  chiffres 
qui  ont  servi  de  base  aux  conventions  passées  en  1859  avec  les 
compagnies  de  l'Est,  de  l'Ouest  ou  du  Midi,  a  eu  pour  effet  d'aug- 
menter d'une  somme  totale  de  i!i6i  millions  le  maximum  du  capi- 
tal dont  rintérèt  a  été  garanti  &  ces  trois  compagnies.  Quant  aux 
lignes  nouvellement  concédées  tant  à  ces  compagnies  qu*à  celles 
d'Orléans,  de  Lyon-Méditerranée,  elles  sont  évaluées,  déduction 
faite  des  subventions  de  l'État,  à  743.500.000  francs.  Mats  pla- 
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sieurs  de  ces  lignes  ont  été  comprises  dans  l*anclen  réseau,  et  ne 
sont,  dès  lors,  l'objet  d'aucune  garaatie. 

Quelques  chemins^  compris  dans  les  anciennes  concessions  des 
compagnies  d'Orléans  et  de  Lyon-Méditerranée,  ont  d'ailleurs  été 
reportés  de  nouveau  à  ^ancie^  réseau^  de  sorte  que,  toute  corn* 
pensation  opérée,  le  montant  total  du  capital  garanti  ne  se  trouve 
augmenté,  du  fait  des  concessions  nouvelles,  que  de  i!(oi  millions 
de  f  caacs. 

A  ces  deux  chiffres  on  doit  ajouter  la  somme  de  68  millions 
de  francs  applicable  au  chemin  de  fer  de  Victor-Emmanuel. 

L^augmentation  totale  se  trouve  ainsi  poriée  à  9^8  millions  de 
f^ncs,  lesquels  ajoutés  à  la  somme  de  5.110.Ô00.000  francs, 
formant  le  maximum  du  capital  précédemment  garanti  à  toutes 
les  compagnies,  donnent  un  total  général  do  i!i.o58*5oo,ooo  francs; 

Los  subventions  qui  complètent  les  conditions  financières  des 
dernières  conventions  s'élèvent,  pour  l'ensemble  des  lignes  con- 
cédées ou  rétrocédées^  tant  à  titre  définitif  qu'à  titre  éventuel,  à 
583.3oo.ooo  francs,  non  compris  une  somme  de  1 5. 5oo. 000 francs, 
précédemment  dépensée  par  TÉtat  sur  divers  chemins  concédés 
aux  compagnies  de  Lyon-Méditerranée  et  du  Midi. 

D'un  autre  côté,  il  y  alieu  dedéduiredu  chiffre  de  385.5oo.ooo  fr. 
les  dépenses  également  faites  sur  plusieurs  lignes  concédées  aux 
compagnies  de  TEst,  de  rouest  et  d'Orléans,  dépenses  qui  n'é- 
taient pas  encore  liquidées  au  moment  de  la  rédaction  des  con- 
ventions et  qui  sont  aujourd'hui  arrêtées  à  i5.3oo.ooo  francs.  Le 
montant  des  subventions  restant  à  payer  par  l'État,  pour  l'ensemble 
des  nouvelles  concessions  faites  aux  cinq  compagnies  que  nous 
venons  de  citer,  demeure  donc  fixé  à.  368  millions.  Le  Gouverne- 
ment s'étant  réservé  la  faculté  de  se  libérer  en  92  annuités  cal- 
culées, pour  rintérêt  et  l'amortissement,  aux  taux  de  U  1/2  p,  100, 
aurait  à  payer,  dans  cette  hypothèse,  une  annuité  totale  de 
i6.85/i.Zioo  francs. 

Indépendamment  de  cette  charge  annuelle,  l'État  aura  h  sup- 
porter les  dépenses  d'achèvement  ou  de  construction  des  che- 
mins de  fer  de  Rennes  à  Brest»  de  Toulouse  ^  Bayonne,  et  de  quatre 
lignes  du  réseau  du  Midi,  qui,  en  vertu  de  la  dernière  convention, 
doivent  être  exécutées  dans  les  conditions  de  la  loi  de  i8/i9. 

Il  reste,  en  outre,  à  solder  la  subvention  de  i.5oo.ooo  fhincs, 
due  à  la  compagnie  du  Nord  pour  la  traversée  de  Boulogne,  ainsi 
quelesisubventions  accordées  aux  compagnies  des  Charentes,  de  la 
Vendée,  de  Libourne  à  Bergerac,  de  Sathonay  à  Bourg  et  de  Perpi- 
gnaa  à  Prades. 
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Enfin  il  faut  encore  subvenir  à  rachëvement  du  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  rive  gauche,  et  prévoir  le  payement  de  la  somme  de 
19  millions  de  francs,  qui,  en  vertu  de  la  Convention  internatio- 
nale du  9  juin  i86«i,  sera  due  au  Gouvernement  italien  après  Taché» 
vementdu  percement  du  mont  Cenis. 

Ces  divers  travaux  ou  subventions,  payables  en  capital,  repré- 
sentent, à  partir  du  1*'  Janvier  186/k,  une  dépense  totale  de  109  mil- 
lions, qui  doit  être  réalisée  en  huit  années  environ,  et  qui  s^ajoute 
au  capital  de  368  millions,  payable  sous  forme  d^annuités,  à  partir 
de  la  même  époque. 

Si,*  poussant  plus  loin  cet  examen,  on  cherche  à  se  rendre  compte 
de  Tensemble  des  sacrifices  qu'aura,  en  définitive,  imposés  k  l^tat 
la  création  du  réseau  des  chemins  de  fer,  tel  qu'il  est  aujourd'hui 
constitué,  on  devra  ajouter  aux  chiffres  qui  précèdent  le  montant 
des  dépenses  faites  sur  les  fonds  du  Trésor  à  la  fin  de  l'eiercice 
i863,  c'est  à-dire  une  somme  de  980  millions,  et  Ton  pourra,  dès 
lors,  apprécier  Timportance  des  charges  de  TÉtat,  par  le  rappro- 
chement des  chiffres  suivants  : 

Le  réseau  des  lignes  Concédées  ou  décrétées,  dont  la  longueur 
totale  est  de  20.39a  kilomètres,  y  compris  le  chemiu  de  Ceinture, 
doit  exiger  une  dépense  totale  de  8.780  millions;  sur  cette  somme, 
il  aura  été  fourni  par  l'État,  sous  forme  soit  de  travaux,  soit  de 
subventions,  une  allocation  de  1.660  millions  (1). 

Les  compagnies,  de  leur  côté,  auront  dépensé  une  somme  de 
7  milliards  3oo  millions,  en  sorte  qu'en  moyenne  générale  les 
frais  de  premier  établissement  se  seront  élevés,  par  kilomètre, 
à  /ia8.ooo  francs,  savoir  :  pour  la  part  des  compagnies,  à  357.000 
francs,  et  pour  celle  de  l'État,  à  71.000  francs.  Ce  dernier  chiflV*e 
n'est  assurément  pas  hors  de  proportion  avec  les  immenses  avan- 
tages que  ces  voies  de  communication  procurent  au  pays  et  au 
Trésor  lui-même* 


(1)  Subventions  en  travaux  ou  en  argent,  accordées  antérieure-  '^• 

ment  à  i96i ..«..•  961.500.000 

Subventions  allouées  en  ^861  et  i86aà  des  compagnies  di- 
verses   3a.5oo.ooo 

Subventions  accordées  en  i863  aux  compagnies  de  l'Est,  de 
rOuest, ,  d'Orléans,  de  Lyon-Méditerranée  et  du  Midi ,  y, 

compris  les  dépenses  précédemment  faites  par  r£lat,  .  •  .  3o9.3oo.ooo 

Subventions  accordées  À  des  compagnies  diverses 2^jio,ooo 

Travaux  dans  les  conditions  de  la  loi  de  184a 43.950.000 


Total. •  .  1.378.000,000 
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Après  avoir  exposé  la  situation  générale  des  chemins  de  fer  de 
TEmpire,  telle  qu*elle  résulte  des  conventions  votées  dans  la  der- 
nière session,  nous  avons  à  faire  connaître  en  peu  de  mots  les  ré- 
sultats obtenus  jusqu'à  ce  Jour,  et  en  particulier  ceux  qui  ont  été 
réalisés  dans  le  cours  de  la  dernière  campagne. 

Le  développement  total  des  chemins  livrés  à  Texploitation  s'éle- 
vait, au  3i  décembre  186a,  à  11.081  kilomètres.  Une  longueur  de 
937  (0  Icilomètres  sera,  en  outre,  terminée  dans  le  cours  de  Tan- 
née i863. 

Les  lignes  de  Thann  à  Wesserling  et  de  Firmlny  au  Pont  du  Li- 
gnon,  qui  figurent  dans  cette  nomenclature,  sont  les  seules  qui  ne 
soient  pas  encore  ouvertes;  mais  elles  doivent,  à  moins  de  cir- 
constances imprévues,  être  livrées  à  Texploitation  avant  la  fin  de 
Tannée. 

La  longueur  totale  des  lignes  exploitées  au  3i  décembre  i863 
sera  ainsi  de  13.018  kilomètres  (a). 

Les  dépenses  à  la  même  époque  s'élèveront  pour  TÉtat  à  980 
millions,  et  pour  les  compagnies  ,à  5.o5o  millions,  de  sorte  qu'au 
1*'  janvier  i864  il  restera  à  imputer  sur  les  fonds  du  Trésor  une 
somme  de  à^o  millions,  et  que  les  compagnies  auront  de  leur  côté 
à  dépenser  un  capital  de  a  milliards  a5o  millions.  La  longueur  des 
lignes  &  terminer  ou  à  entreprendre  à  la  môme  date  sera,  d'ail- 
leurs, de  8.36a  kilomètres  pour  les  chemins  concédés,  et  de 
8.37/i  kilomètres  en  ajoutant  le  chemin  de  Ceinture. 

Ces  engagements  n'excèdent  pas  assurément  les  forces  finan- 
cières du  pays.  Cependant  ils  font  sentir  la  nécessité  de  ménager 
les  ressources  du  crédit  public  ainsi  que  de  l'épargne  privée,  et  de 
ne  procéder  à  de  nouvelles  concessions  qu'avec  une  sage  réserve  et 
dans  des  délais  convenables. 

L'Administration,  tout  en  se  préoccupant  du  soin  d'assurer 
l'achèvement  des  chemins  de  fer,  n'a  pas  perdu  de  vue  les  amélio- 
rations à  introduire  dans  l'exploitation  des  lignes  actuellement 
ouvertes  au  commerce.  La  Commission  supérieure,  dont  la  création 
a  été  précédemment  annoncée,  vient  de  terminer  ses  travaux.  Le 
résultat  de  ses  délibérations  est  consigné  dans  un  volume  qui  a  été 
récemment  publié  et  qui  renferme  les  documents  les  plus  impor- 
tants et  les  plus  variés.  L'Administration  se  réserve  d'en  faire 
Tobjet  d'un  examen  attentif,  et  d'en  tirer,  dans  la  limite  des  droits 
qui  lui  appartiennent,  toutes  les  conséquences  pratiques  qui  lui 
paraîtront  commandées  par  l'intérêt  public. 

(1)  Voir  les  notes  (i)  et  (a)  à  la  page  suivante. 

DECRETS,   i863.  ôo 
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Résumé.  =  Après  avoir  passé  successivement  en  revue  les  divers 
services  dépendant  de  TAdininistration  des  travaux  publics,  il  ne 
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sera  pas  sans  intérêt  de  jeter  nn  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  si- 
tuation générale  des  travaux  extraordinaires,  et  de  cliercher  à  se 
rendre  compte  de  retendue  des  besoins  auxquels  on  devra  satis- 
faire dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 

Les  dépenses  restant  à  faire  au  i*'  janvier  i86i!i,  pour  TachèYe- 
ment  des  entreprises  en  cours  d'exécution  ou  décrétées,  ont  été 
successivement  indiquées  dans  le  cours  de  cet  exposé.  Elles  se  ré- 
sument ainsi  qu'il  suit,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  des  ponts 
et  chaussées  : 

fr. 

Routes  impériales  et  forestières 6^.1^25.000 

I 

Subvention  pour  tes  grandes  roies  de  communication  de  Paris..  .  ^.3i6.66j 

Navigation  intérieure  (rivières  et  canaux) 53.65o.ooo 

Navigation  maritime  (ports  et  phares) .  •  •  ^ 99.aoo.ooo 

Service  hydraulique • i8.35o.ooo 

Total 379-94» '^7 

Si  l'on  déduit  de  ce  chiffre  le  montant  des  crédits  votés  pour 
l'exercice  1S64,  de  manière  à  prendre  comme  point  de  départ  le 
projet  de  budget  de  i865,  ci l^o,355.ooo 

On  trouvera  un  total  de 339. 586.667 

Soit  en  nombre  rond  :  alo  millions. 

Tel  est  le  chiffre  des  crédits  qui  devront  être  successivement 
alloués,  à  partir  de  1866,  pour  assurer  rachèvement  des  travaux 
actuellement  engagés.  Mais  ces  travaux  ne  sont  pas  les  seuls  qui 
doivent  entrer  dans  les  prévisions  du  Gouvernement.  Le  développe- 
ment même  de  la  richesse  publique  crée  des  besoins  nouveaux,  et, 
en  donnant  satisfaction,  dans  une  juste  mesure,  aux  nécessités  qui 
se  révèlent  successivement,  le  Gouvernement  crée  pour  le  pays  de 
nouveaux  éléments  de  prospérité. 

Parmi  les  diverses  branches  du  service  des  ponts  et  chaussées, 
les-routes  impériales  semblent  exiger,  moins  que  toute  autre ,  de 
noureaux  sacrifices  du  Trésor.  Il  est  probable,  en  effet,  que  les 
classements  des  routes  impériales  seront  désormais  peu  nombreux, 
et  qu'après  Fachèvement  des  lacunes  dont  nous  arons  indiqué  la 
longueur,  ce  genre  de  dépense  ne  se  reproduira  que  dans  des  cas 
exceptionnels. 

Quant  aux  rectifications,  il  serait  difllcile  de  limiter  te  nombre 
des  projets  à  exécuter.  La  création  même  des  chemins  de  fer,  qui  a 
permis  de  renoncer  k  un  grand  nombre  de  rectiff  cations  projetées 
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sur  des  routes  parallèles  à  ces  voies  nouvelles,  rend  au  contraire^ 
nécessaire  Texécution  de  nombreux  travaux  d'amélioration  sur  les 
routes  transversales.  On  doit  donc  prévoir  la  nécessité  d*exécuter» 
dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché,  de  nouvelles  rectifications. 
En  outre,  plusieurs  grandes  villes  réclament  encore  le  concours 
de  TËtat  pour  Tamélioration  de  leurs  traverses,  qui  ne  sont  plus  en 
rapport  avec  les  besoins  de  la  circulation.  Il  ne  semble  pas  que  le 
Gouvernement  puisse  leur  refuser  son  Intervention  bienveillante» 
qui  a  déjà  été  accordée  plusieurs  fois  dans  des  circonstances  ana- 
logues. 

Les  grands  ponts  situés  sur  les  routes  impériales  ont,  pour  la 
plupart,  été  construits  à  des  époques  déjà  anciennes,  et  souvent 
n'offrent  plus  les  conditions  de  solidité  ou  de  viabilité  qu'on  exige 
avec  raison  ai\jourd*hui.  Déjà  un  grand  nombre  d'entre  eux  ont  été 
reconstruits  ou  améliorés;  l'administration  ne  saurait  interrompre 
une  œuvre  dont  l'utilité  ne  peut  être  contestée. 

Sans  chercher  à  établir,  pour  des  entreprises  qui  sont  encore  à 
l'état  de  simple  prévision ,  une  évaluation  précise ,  nous  pensons 
néanmoins  qu'on  peut,  avec  quelque  exactitude,  porter  à  95  mil- 
lions le  montant  des  projets  qui,  dans  un  délai  de  quelques  années^ 
devront  être  décrétés  pour  le  service  des  routes  de  terre,  y  com- 
pris les  routes  impériales  et  forestières  de  la  Corse. 

La  navigation  intérieure,  appelée  à  conserver  un  rôle  important 
dans  le  mouvement  général  des  transports,  réclame  de  nouvelles 
améliorations.  Ainsi,  pour  ne  citer  que  les  points  principaux,  il  est 
urgent  d'assurer  dans  la  basse  Seine,  entre  Paris  et  Rouen,  le  ti- 
rant d'eau  de  a  mètres  que  la  batellerie  trouve  sur  les  canaux  de 
l'Oise  et  du  Nord;  la  navigation  de  la  Seine  maritime,  entre  Rouen 
et  le  Havre,  exige  des  travaux  complémentaires  qui  ne  sauraient 
être  longtemps  ajournés;  la  navigation  du  Rhône,  entre  Lyon  et 
Arles  d'une  part,  et  entre  Arles  et  la  mer  de  l'autre,  attend  avee 
impatience  le  complément  des  ouvrages  déjà  entrepris  pour  son 
amélioration. 

Les  travaux  de  canalisation  de  la  Saône  devront  être  repris  et 
complétés.  Des  rivières  d'une  moindre  importance,  au  point  de  vue 
de  la  circulation  générale,  mais  utiles  comme  débouchés  des  pro- 
duits locaux,  le  Lot,  le  Tarn,  la  Dordogne,  la  Charente,  l'Allier,  la 
Moselle,  réclament  de  nouvelles  améliorations  qui  leur  permettent 
de  satisfaire  aux  besoins  des  contrées  qu'elles  traversent 

Pour  les  canaux,  comme  pour  les  routes,  les  créations  nouvelles 
seront  rares  désormais.  Cependant  il  sera  nécessaire  de  continuer 
Jusqu'à  Bar-sur-Seine  le  canal  de  la  haute  Seine  qui  s'exécute  en 
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amont  de  Troyes,  et,  en  outre,  de  prolonger  Jusqu*à  Donjeux  le 
canal  latéral  à  la  Marne,  de  Vitry  à  Salnt-Dlzier.  D'autres  études 
se  poursuivent,  il  est  vrai,  notamment  Tétude  d*un  canal  latéral 
à  la  Loire,  entre  Briare  jet  Angers.  Mais  il  n*est  pas  possible,  quant 
à  présent,  de  rien  préjuger  sur  la  suite  qui  pourra  être  donnée  à 
une  entreprise  aussi  considérable  et  aussi  coûteuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  s*il  reste  peu  de  nouveaux  canaux  &  entre- 
prendre, les  ouvrages  à  exécuter  pour  Tamélioration  des  canaux 
anciens  sont  nombreux  et  urgents,  et  les  dépenses  nécessaires  à 
cet  effet  doivent  entrer,  dès  à  présent,  dans  les  vues  de  T^dmi- 
Bistration. 

Ces  nouvelles  dépenses  nous  paraissent  devoir  être  fixées,  pour 
Tensemble  de  la  navigation  intérieure,  &  la  somme  totale  de  55  mil* 
lions  de  francs. 

Les  ports  maritimes  de  commerce  ont  reçu,  dans  ces  vingt  der- 
nières années,  de  nombreuses  améliorations.  Un  grand  nombre  de 
ports  secondaires  ont  été,  comme  nos  grands  ports,  Tobjet  de  tra- 
Taux  extraordinaires.  Mais,  pour  ces  derniers,  quelque  activité 
qu^ait  déployée  l'Administration,  elle  s'est  toujours  vue  devancée 
par  le  développement  du  commerce  et  de  la  navigation. 

A  Marseille,  le  port  Napoléon,  dont  la  création  semblait  devoir 
répondre  à  des  besoins  encore  éloignés,  est  déjà  reconnu  insuffi- 
sant, et.  le  décret  récemment  rendu  pour  rétablissement  du  bassin 
destiné  à  recevoir  les  formes  de  radoub  devra  bientôt  être  suivi  de 
nouveaux  projets  d'agrandissement  Au  Havre,  il  est  urgent  de 
compléter  les  quais  des  anciens  bassins»  de  créer  entre  eux  de 
nouveaux  moyens  de  communication,  et  de  donner  à  Tavant-port 
une  extension  dont  la  nécessité  se  fait  plus  vivement  sentir  chaque 
Jour.  A  Bordeaux,  les  quais  d*embarquement  et  de  débarquement 
sont  complètement  insuffisants  pour  le  commerce,  et  devront  re- 
cevoir de  nouTeaux  développements.  A  Arcacbon,  à  Salnt-Jean-de- 
Luz,  la  création  de  ports  de  refuge  serait  un  immense  bienfait  pour 
la  navigation  si  dangereuse  du  golfe  de  Gascogne.  Quelques  ports 
secondaires  réclament,  en  outre,  des  améliorations  nécessaires 
pour  faciliter  les  opérations  de  la  grande  pèctie  ou  du  cabotage. 
L'éclairage  et  le  balisage  des  côtes  attendent  encore  les  complé- 
ments qu'exige  la  sécurité  de  la  navigation. 

L'ensemble  des  ouvrages  que  nous  venons  de  mentionner  som- 
mairement peut  être  évalué,  pour  les  projets  à  décréter  dans  un 
avenir  prochain,  à  la  somme  de  70  millions. 

Enfin  les  travaux  d'utilité  agricole  dont  l'exécution  paraît  la  ploa 
«rgente,  dans  l'intérêt  de  la  richesse  publique,  sont  les  travaux 
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d'Irrigation,  sur  lesquels  Tatteiition  des  populations  commence  à 
se  porter,  et  que  le  Gouvernement  ne  saurait  trop  encourager. 
Nous  pensons  qu*on  pourrait  appliquer  utilement,  à  titre  de  sub* 
vention,  une  somme  de  lo  millions  à  ces  utiles  entreprises. 

Quant  aux  chemins  de  fer,  les  lois  qui  viennent  de  portw  le  ré- 
seau de  TEinpire  à  plus  de  30.000  kilomètres  d'étendue  sont  encor» 
trop  récentes  pour  qu'il  nous  paraisse  opportun  d*établir  de  nou* 
velles  prévisions  pour  Tavenir.  Nous  croyons  cependant  pouvoir 
dire  qu'une  nouvelle  longueur  de  a.ooo  kilomètres  ajoutée,  succes- 
sivement et  sans  précipitation,  aux  lignes  actuellement  décrétées, 
répondrait  pour  longtemps  à  tous  les  besoins  auxquels  on  peut  re* 
connaître  un  caractère  d'utilité  générale. 

En  résumé,  il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  en  se  bornant  à* 
considérer  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  proprement  dits,  les 
nouvelles  entreprises  dont  Tutilité  devra  être  constatée  dans  le  dé- 
lai de  quelques  années  peuvent  être  évaluées  à  la  somme  de  160  mil- 
lions. 

Ce  chiffre  ajouté  à  celui  des  dépenses  à  faire  pour  les  entreprises 
engagées  donne  une  somme  totale  de  Aoo  millions,  à  partir  de  i865. 

Dans  quelles  limites  de  temps  ces  travaux,  nécessaires  au  déve» 
loppement  de  la  richesse  industrielle  et  commerciale  du  pays, 
pourront-ils  être  exécutés? 

Cette  question,  déjà  posée  Tannée  dernière  dans  le  compte  rendo 
delà  situation  de  TEmpire,  mérite  un  examen  approfondi  de  la 
part  des  pouvoirs  publics.  Il  est  permis  de  se  demander  si  les  exi- 
gences de  notre  régime  financier  et  du  crédit  de  TËtat  ne  pour- 
raient pas  se  concilier  avec  quelque  combinaison  analogue  à  celle 
qui  a  été  récemment  adoptée  pour  les  chemins  de  fer,  et  qui,  en 
répartissant  sur  une  longue  période  d'années  les  charges  résultant 
du  service  des  intérêts  et  de  Tamortissement  de  la  dépense  totale, 
créerait  des  ressources  immédiatement  disponibles  pour  les  tra- 
vaux extraordinaires.  L'administration,  pouvant  désormais  compter 
sur  dies  allocations  proportionnées  à  Tactivitô  des  travaux,  abor- 
derait résolument  et  mènerait  promptement  à  fin  ces  entreprises, 
qui  exercent  une  influence  si  puissante  sur  le  développement  de 
la  richesse  générale,  comme  aussi  sur  Taccroissement  progressif 
des  revenus  publics.  Les  générations  à  venir,  appelées  à  supporter 
une  partie  des  charges,  profiteraient  à  leur  tour  des  avantages 
attachés  à  la  réalisation  d'une  mesure  aussi  utile  au  pays. 

Industrie  minérale.  —  L'une  des  préoccupations  constantes  éa 
Gouvernement  de  TEmpereur  a  été  la  recherche  et  la  prompte 
néaUsation  des  mesures  propres  à  faciliter  Tarrivage  sur  les  lieux. 
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ée  cons(miinatf(m,  an  plus  bas  prix  possible,  des  matières  pre- 
mières nécessaires  à  Tindustrie,  et  surtout  de  la  houille. 

Dans  TExposé  de  la  situation  de  TEmpire  pour  les  années  précé- 
dentes, nous  ayons  indiqué  toutes  les  voies  nouvelles  qui  ont  été 
successivement  ajoutées  au  réseau  de  nos  communications  inté- 
rieures pour  venir  en  aide  à  Tindustrie  métallurgique  :  nous 
n^ivons  plus  à  nous  en  occuper  ici  de  nouveau.  Nous  signalerons 
seulement  colles  qui  ont  été  décrétées  dans  le  cours  de  i863,  et 
qui  sont  destinées  à  favoriser  Texploitation  de  nos  richesses  miné- 
rales. 

Ainsi,  dans  le  nord  de  la  France,  un  chemin  d^embranchement 
destiné  k  relier  les  forges  de  Denain  à  la  ligne  de  Busiguy  à  So- 
main  a  été  concédé  à  la  compagnie  propriétaire  de  ces  forges. 

Ainsi  encore,  dans  le  réseau  de  TEst,  il  a  été  concédé,  à  titre 
éventuel ,  à  la  compagnie  ûfis  chemins  de  fer  de  TEst ,  deux  em- 
branchements ayant  pour  objet  principal  d*amener  sur  notre  ter- 
ritoire, par  des  voies  plus  directes,  les  produits  des  importants 
charbonnages  de  la  Belgique. 

Il  a  été  concédé,  en  outre,  éventuellement,  à  la  même  compagnie 
un  chemin  destiné  à  joindre,  à  travers  une  contrée  riche  en  mine- 
rais de  fer,  Bar-sur-Seine  à  Ghfttillon  et  au  groupe  des  forges  de  la 
Côte-d'Or. 

En  ce  qui  touche  la  région  du  sud-est,  il  a  été  fait  concession  à 
la  compagnie  de  la  Méditerranée  des  chemins  de  fer  de  Marseille  & 
Alx  et  de  la  rive  droite  du  Rhône  avec  embranchement  sur  Aube- 
nas,  qui  sont  appelés,  l'un  à  desservir  directement  l'important 
bassin  carbonifère  d'Aix,  Tautre  à  vivifier  les  mines  des  environs 
d^Aubeni»,  tout  en  accroissant  les  débouchés  des  houillères  d*Alais. 

Dans  le  Centre  et  dans  le  Midi,  les  deux  bassins  d*Aubin  et  de 
Graissessac,  qui  étaient  également  intéressés  à  rétablissement  d*un 
cbemin  reliant  directement  Rodez  à  Montpellier  par  Milhau  et  Lo- 
dève,  ont  obtenu  h  cet  égard  toute  satisfaction. 

Enfin,  dans  Touest  de  la  France,  les  deux  lignes  de  Napoléon- 
Vendée  &  la  Rochelle  et  de  Napoléon-Vendée  à  Bressuire,  aujour- 
d'hui concédées,  devront  exercer,  dans  un  avenir  assez  prochain , 
une  influence  favorable  sur  le  développ^nent  de  l'exploitation  du 
bassin  de  la  Vendée. 

11  importe  aussi,  au  point  de  vue  des  progrès  de  notre  industrie 
métallurgique,  de  rappeler  les  conventions  conclues,  les  1 1  juin  et 
6  Juillet  i863,  par  TÉtat  avec  les  compagnies  de  TEst,  de  l'Ouest, 
de  Lyon  à  la  Méditerranée,  du  Midi  et  d'Orléans,  aux  termes  des- 
quelles  il  a  été  créé,  principalement  en  vue  des  houilles  et  des  mi- 
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nerais  do  (er^  une  quatrième  classe  de  marchandises  soumise  à  an 
tarif  de  U^  de  5  ou  de  8  centimes,  suivant  les  distances  parcourues. 
On  sait  que  précédemment  le  tarif  général  des  houilles  était  fixé  à 
lo  centimes,  et  que,  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas,  les  com- 
pagnies percevaient  le  plein  de  ce  tarif. 

Le  dernier  Exposé  de  la  situation  de  TEmpire  a  pu  faire  cou- 
nattre  approximativement,  pour  1862,  le  chiffre  de  la  production 
des  mines  de  houille  et  des  usines  à  fer.  Cette  année,  à  Tépoque  où 
nous  sommes,  il  est  évidemment  impossible  de  donner  des  résultats 
qiii  ne  sont  pas  encore  réalisés;  mais,  comme  il  s*aglt  d'exploi- 
tatlons  dont  la  marche  est  constante,  nous  avons  pu  conclure  des 
faits  acquis  Jusqu*à  ce  Jour,  et  avec  un  certain  degré  de  certitude, 
les  faits  probables  de  l'année  i863  tout  entière. 

D*après  ces  données,  Textraction  des  mines  de  houilles  parait 
devoir  atteindre,  en  i863,  100  millions  de  quintaux  métriques 
d'une  valeur  de  117.800.000  francs.  En  186a,  la  production  ne  s'est 
élevée  qu'à  qU  millions  de  quintaux  métriques;  Taugmentation 
aura  donc  été  de  près  de  6  millions  de  quintaux,  sans  que  néan- 
moins le  prix  moyen,  qui  est  resté  à  i',i8,  ait  sensiblement  varié. 

Si  Ton  comparé  d'ailleurs  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'exercice 
i853,  pour  lequel  Textraction  était  seulement  de  59.379.850  quin- 
taux métriques,  on  voit  qu^en  dix  ans  la  production  française  a 
augmenté  des  deux  tiers. 

Quant  aux  usines  à  fer,  en  procédant  à  leur  égard  comme  nous 
Tavons  fait  pour  les  mines  de  houille,  on  arriverait  aux  résultats 
suivants  : 

La  quantité  de  fonte  au  bois  fabriquée>n  i863  atteindra  9.800.000 
quintaux  d'une  valeur  de  A7  millions  de  francs,  et  la  production  des 
hauts  fourneaux  travaillant  au  combustible  minéral  seul  ou  mé- 
langé de  combustible  végétal  sera  d'au  moins  9  millions  de  quintaux 
métriques  d'une  valeur  de  96  millions  de  francs;  ensemble  1 1.800.000 
quintaux  métriques  d'une  valeur  totale  de  iâ3.8oo.ooo  francs. 

En  1869,  la  quantité  fabriquée  n'était  que  de  io.53o  000  quia- 
taux  métriques  d'une  valeur  de  i35.i3o.ooo  francs.  11  y  aurait 
donc,  en  i863,  un  excédant  de  production  de  1.970.000  quintaux 
métriques  et  une  augmentation  de  valeur  de  près  de  8  millions. 

En  ce  qui  concerne  les  fers,  les  progrès,  sans  être  aussi  marqués, 
ont  cependant  une  certaine  importance.  En  i865,  la  fabrication 
parait  devoir  s'élever  à  768.000  quintaux  métriques  d*une  valeur 
de  39  millions  de  francs  pour  les  fers  au  bois,  à  997.000  quintaux 
métriques  d'une  valeur  de  8.718.000  francs  pour  les  fers  aux  deux 
combustibles,  et  à  6.060.000  quintaux  métriques  d*une  valeur  de 
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i5i. 600.000  francs  pour  les  fers  au  combustible  minéral  ;  ensemble 
7.065.000  quintaux  métriques  d^une  valeur  de  igaS  18.000  francs. 

En  i86*j,  la  quantité  totale  fabriquée  n*a  été  que  de  7.005.000 
quintaux,  valant  i83.o8o.ooo  francs.  Ainsi  donc,  de  1869  à  i863,  il 
7  aurait  accroissement  de  So.ooo  quintaux  dans  la  production/  et 
de  plus  de  9  millions  de  francs  dans  la  valeur. 

En  résumé,  ces  divers  résultats  pris  dans  leur  ensemble  sont  sa- 
tisfaisants. Ils  indiquent  un  progrès  constant  dans  la  fabrication 
des  usines  à  fer,  une  diminution  notable  dans  les  prix  de  vente  des 
fontes,  et  ils  démontrent  la  vitalité  de  Tindustrie  française,  qui  n*a 
point  cessé  de  se  développer  malgré  les  difficultés  diverses  contre 
lesquelles  elle  a  eu  à  lutter. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d*aJouter  que,  pendant  les  trois  premiers 
trimestres  de  i863,  il  a  été  institué  : 

Sept  concessions  de  mines  de  combustible,  d'une  superficie  de 
9.790  hectares,  dont  cinq  dans  le  département  des  Hautes-Alpes  et 
une  dans  chacun  des  départements  de  la  Moselle  et  du  Pas-de- 
Calais; 

Trois  concessions  de  itfines  de  fer,  d'une  étendue  de  1.661  hec- 
tares, dont  une  dans  chacun  des  départements  du  Doubs,  de  la 
Meurthe  et  de  la  Haute-Vienne  ; 

Une  concession  de  mines  de  pyrites  de  fer,  d'une  étendue  de 
326  hectares  dans  le  département  du  Gard  ; 

Une  concession  de  mines  d'antimoine,  d'une  superficie  de  659  hec- 
tares, dans  le  département  de  la  Corse; 

Une  concession  de  mines  de  plomb,  argent,  zinc  et  cuivre,  d'une 
étendue  de  9.69a  hectares,  dans  le  département  del'Ariége; 

Deux  concessions  de  mines  de  bitume,  d'une  superficie  de 
9i3  hectares,  situées  l'une  et  l'autre  dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme  ; 

Soit,  en  tout,  quinze  concessions,  d'une  étendue  totale  de  8.336 
hectares. 

Cent  vingt  demandes  de  concession  étaient  encore  en  instance 
au  3o  septembre,  dont  trente  et  une  s'appliquaient  &  des  mines  de 
combustible  et  quatre-vingt-neuf  à  des  mines  métalliques. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRK8SËE8 

A  MM.  LES  PRÉFETS ,  k  MM.    LES  mCÉNIEURS    DES  MINES ,   £TG* 

NOVEMBRE  ST  DÉCEMBRE  1863. 


TarU  d'entrée  des  huiles  de  pétrole  et  de  schiste  rectifiées  et  épurées  (*). 

A  M. 

Paris,  le  30  Juillet  186S. 

Un  décret  du  1 3  de  ce  mois,  dont  Je  joins  Ici  une  ampllation» 
taxe  nommément  à  Feutrée  Thuile  de  pétrole  et  Thuile  de  schiste 
rectifiées  et  épurées,  actuellement  assimilées  à  Tessence  de 
houille. 

Le  droit  de  3  francs,  décimes  en  sus,  est  réservé  aux  prove- 
nances des  pays  de  production  par  navires  français  ou  assimilés  et' 
par  terre.  Les  importateurs  devront  justifier  de  Torigine  et  dtt 
transport  direct,  conformément  à  la  règle  générale  établie  par  l'ar- 
ticle a  3  de  la  loi  du  i6  mai  i863.  Le  service  se  reportera,  en  outre» 
aux  prescriptions  de  la  circulaire  du  7  mars  1861,  n""  7U0. 

Les  importations  de  toute  provenance  sous  pavillon  étranger  sont 
frappées  d'uue  surtaxe  de  a  francs  par  too  kilogrammes. 

La  nouvelle  tarification  n'est  pas  obligatoire  pour  les  Nulles  de 
pétrole  ou  de  schiste  Importées  dans  les  conditions  des  traités  con- 
dus  avec  TAogleterre  et  la  Belgique.  A  regard  de  ces  produits,  les 
déclarants  auront  la  faculté  d*opter  entre  le  tarif  général  et  le  tarif 
conventionneL 

Inséré  au  Bulletin  de9  lois  du  aa  juillet  iS63,  n*  1 135,  le  décret 
sera  cnécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

Je  prie  les  directeurs  des  douanes  de  porter  cette  disposition  A  la 
connaissance  du  service  et  du  commerce. 

P4Ntf  le  censeUler  d'Etat,  direcienr  général  des  deuanea 
et  .des  coDtribulioDs  indirectes ,  abseut  : 

VadnUnutrateur^ 
âgnéAMÉ. 

(*)  Cette  circulaire  a  été  omise  à  sa  date. 
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Admission  dans  la  métropole,  au  bénéfice  des  tarifo  conTentionneU , 

de  certains  produits  algériens. 

A  M. 

Paris  y  le  lo  septembre  tMS. 

Les  produits  naturels  ou  fabriqués  originaires  de  l'Algérie*  antrei 
que  ceux  auxquels  la  franchise  est  accordée  à  leur  importation  en 
France  par  les  lois  des  n  Janvier  i85i  et  16  mai  iS63,  sont  soumis 
actuellement  dans  la  métropole  aux  droits  du  tarif  général.  Il  en 
résulte  que  plusieurs  de  ces  marchandises,  bien  qu^appartenant  au 
sol  ou  à  rindustrie  de  notre  possession  d*Afrique,  se  trouvent  avoir  à 
subir  des  taxes  plus  élevée»  que  celles  qui  sont  applicables,  en  verta 
des  traités  ou  conventions  franco-anglais  et  franco-belges»  aux  pro- 
duits de  la  Grande-Bretagne  ou  de  la  Belgique. 

Un  décret  du  a  de  ce  mois,  inséré  au  Bulletin  des  Uns  du  9, 
H*  ii/ii7,  a  pour  objet  de  faire  cesser  cette  situation.  Il  porte,  ar- 
ticle 1*%  que  les  produits  originaires  de  l'Algérie  qui,  à  leur  im- 
portation en  France,  ne  Jouissent  pas  de  la  franchise,  seront  ad- 
mis, soit  en  exemption  des  droits  de  douane,  si  la  franchise  est 
inscrite  dans  les  tarifs  conventionnels  franco-anglais  et  franco- 
belges,  soit  à  des  droits  qui  ne  pourront  excéder  ceux  déterminés 
par  ces  tarifs. 

Il  est  stipulé  dans  Tarticle  9,  conformément  au  principe  rappelé 
dans  l'article  3,  §  3,  de  la  loi  du  16  mai  i863,  que  les  produits  si- 
milaires importés  en  Algérie  de  Tétrauger,  c'est-à-dire  autrement 
que  dans  les  conditions  dès  traités,  seront  soumis  aux  droits  du 
tarif  métropolitain*  Cette  expression  droits  du  tarif  indique  qu'il 
s'agit  ici  exclusivement  des  marchandises  tarifées.  Ainsi,  le  nou- 
veau décret  ne  modifie  en  rien  les  tarifs  spéciaux  applicables  dans 
notre  possession  à  certains  produits  prohibés  en  France  par  la  loi 
générale,  tels  que  les  poteries  de  grès  fin,  la  plupart  des  tissus  de 
coton  et  de  laine,  etc.  En  d'autres  termes,  les  taxes  portées  au  tarif 
général  ne  remplaceront  en  Algérie,  dans  les  conditions  indiquées, 
les  taxes  de  aon  tarif  spécial  que  pour  celles  des  marchandises  non 
prohibées  en  France  à  l'égard  desquelles  les  tarifs  conventionnels 
seraient  plus  favorables  que  les  taxes  déterminées  par  la  loi  géné- 
rale. Ces  marchandises  sont,  notamment,  les  dentelles  de  coton  fa- 
briquées à  la  main  et  aux  fuseaux,  les  tulles  avec  application  d'ou- 
vrages en  dentelle  de  fil,  les  couvertures  en  laines  ordinaires.  Da 
re^te,  une  feuille  rectificative,  qui  sera  transmise  prochainement 
au  service,  indiquera  les  changements  à  opérer  an  tableaa  des  tarifa 
pour  l'Algérie. 
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L'origine  des  produits  qui  seront  dans  le  cas  de  jouir  en  France, 
d'après  rartlcle  i*\  du  bénéfice  des  tarifs  conventionnels  devra 
être  attestée  par  les  expéditions  émanant  des  douanes  de  TAlgérle. 
Sous  ce  rapport,  je  ne  puis  que  me  référer  aux  instructions  conte- 
nues dans  les  circulaires  n*  a/^ai  (ancienne  série)  et  697  (série 
nouvelle). 

Il  demeure  entendu  que  les  restrictions  d'entrée  applicables  aux 
produits  anglais  ou  belges  importés  dans  les  conditions  des  traités 
seront  observées  pour  ceux  des  produits  algériens  à  regard  desquels 
on  aurait  à  demander  en  France  le  bénéfice  des  tarifs  convention* 
nels. 

Les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  porter  Immédiatement 
ces  dispositions  à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'État^  directeur  général  des  douane^ 
et  des  contributions  indirectes^ 

Signé  Barbier. 


Tarif  d'entrée  da  caivre  pur  ou  allié  de  nnc,  lamioé  ou  battu^  eo  barres 

ou  en  planches. 
A  M. 

Paris,  le  14  oeiobre  1863. 

Un  décret  rendu  le  7  de  ce  mois,  et  dont  une  ampliation  est 
ci-jointe,  abaisse  à  Ventrée  le  tarif  du  cuivre,  soit  pur,  soit  allié  de 
zinc,  laminé  ou  battu,  en  barres  ou  en  planches.  Ces  produits,  im*- 
portés  dans  les  conditions  ordinaires,  ne  payeront  plus  &  l'avenir 
que  les  droits  déterminés  par  les  traités  franco-anglais  et  franco- 
belge. 

#••  .« ••  • 

Ces  décrets,  insérés  au  Bulletin  des  lois  du  12  de  ce  mois, 
n*  1/1169,  seront  exécutoires  dans  les  délais  ordinaires  de  promul- 
gation. 

J'invite  les  directeurs  des  douanes  à  en  porter  les  dispositions  à 
la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  dÉtat  »  directeur  général  des  douanes , 
et  des  contributions  indirectes^ 

Signé  BiRBiSR. 
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PERSOimXL. 

A  MM.  les  Préfets. 


Paris,  le  33  sep(aibra  iia^ 


Monsieur  le  Préfet,  je  vols  avec  regret  qu'un  certain  nombre 
d'agents  et  même  de  fonctionnaires  du  département  de  Tagrlcul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics»  en  vue  d'obtenir  de 
Tavancement  ou  des  récompenses  et  même  pour  des  affaires  d*un 
ordre  purement  intérieur,  telles  que  des  congés  ou  des  change- 
ments de  résidence,  croient  devoir  recourir  à  Tlntervention  de 
personnages  étrangers  à  la  hiérarchie  des  corps. 

Outre  que  cette  intervention  pourrait  être  une  cause  d'embarras 
pour  Tadministration  supérieure,  elle  laisserait  croire  que  sa  solli- 
citude et  sa  bienveillante  équité  ont  besoin  d'être  éveillées  sur  les 
Intérêts  du  personnel  qni  est  placé  sons  sa  direction. 

Je  désire  que»  k  Tavenir,  mes  collaborateurs  de  tout  ordre  s'en 
rapportent  à  leurs  supérieurs  hiérarchiques  et  à  MM.  les  Préfets  du 
soin  de  faire  valoir  leurs  droits  acquis  et  de  manifester  leurs  con- 
venances personnelles.  Ils  me  trouveront  toujours  heureux  de 
donner  satisfaction  à  leurs  vœux  dans  la  mesure  des  moyens  que 
j'aurai  de  le  faire  et  autant  que  le  permettra  une  attentive  pondé- 
ration des  titres  nés  soit  de  Tancienneté,  soit  surtout  du  mérite  des 
services. 

J'accepterai  d'ailleurs  avec  empressement  toute  réclamation  qui 
me  serait  directement  adressée,  après  avoir  été  préalablement  faite 
au  chef  de  service  compétent 

Je  vous  prie»  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  faire  part  de  ces 
observations  aux  agents  placés  directement  sous  vos  ordres. 

Recevez,  Monsieui^le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculiure^  dm  commerce 
et  des  travaux  publics  , 

Armand  BÉHIC. 
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Tarif.  —  Soppression  da  drawback  snr  le  sel  ammoniac;  modification  de  la  taxe 
supplémentaire  applicable  à  ce  mftme  prodoit  à  llmportatioo  d'Angleterre  oa 
de  Belgique. 

A  M. 

Paris,  le  i"^  ééoenAvB  ises. 

Deux  décrets  (*)  da  32  da  mois  dernier,  insérés  aa  Bulletin  des 
lois,  n*  11 5g,  sont  relatifs  an  sel  ammoniac  (bydrochlorate  d^am- 
monlaque). 

L^un  supprime  le  drawback  qui  était  accordé  à  Texportafion  de 
ce  produit;  Tautre  remplace  la  taxe  supplémentaire  de  10  francs 
par  100  kilogrammes  établie  sur  le  sel  ammoniac  Importé  d^Angle- 
terre  ou  de  Belgique  par  un  droit  de  3  francs  par  100  kilogrammes 
(décimes  compris),  destiné  à  composer  seulement  les  charges  di- 
rectes ou  Indirectes  qui  résultent  aujourd'hui  de  Texerclce  des  fa* 
briques  de  sel  ammoniac. 

Les  directeurs  sont  invités  à  porter  sur-le-champ  ces  dispositions 
à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'Élat ,  directeur  générai  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes , 

Signé  Bàrbiuu 

Demandes  en  concession  de^mfnes.  »  Af&cbes  et  publications. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  10  décembre  1853. 

Monsieur  le  Préfet,  Tartlcle  aa  de  la  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur 
les  mines,  porte  : 

«  La  demande  en  concession  sera  faite  par  volo  de  simple  pétl- 
«  tlon  au  préfet,  qui  sera  tenu  de  la  faire  enregistrer,  à  sa  date, 
tt  sur  un  registre  particulier,  et  d'ordonner  les  publications  et  affl- 
«  ches  dans  les  dix  jours.  » 

Pendant  un  grand  nombre  d'années  cette  disposition  de  la  loi  a 
été  régulièrement  exécutée  ;  dès  qu'une  demande  en  concession 
était  adressée  au  préfet  du  département  où  la  mine  était  située, 
elle  était  immédiatemeat  soumise  à  la  publicité  voulue  par  la  loi,8i 
d'ailleurs  elle  était  accompagnée  des  pièces  réglementaires;  mais 
ce  mode  de  procéder  révéla  dans  la  pratique  quelques  incaové- 
nients  :  dans  certains  cas,  des  demandes  en  concession  avaient  été 
produites  en  quelque  sorte  au  hasard,  sans  qu'aucune  recherche 

(')  Voir  les  déerats  à  leur  daAe  (aa  BOfvmbrt  itS3>. 


448  CIRCUtAIRBS. 

sériease  eût  été  faite  par  les  demandeurs  et  sans  qu'il  y  eût,  poor 
ainsi  dire,  apparence  d'un  gisement  minéral  concessible. 

Pour  obvier  aux  abus  qui  en  résultaient,  Tadministration  décida, 
en  1837,  qu*il  ne  serait  plus  affiché  de  demandes  en  concession 
qu^autant  que  les  auteurs  auraient  préalablement  Justifié  de  Texis- 
tence  d*un  gtte  minéral,  et  c*est  là  le  régime  qui  est  encore  on  y!- 
gueur  aujourd'hui. 

Mais,  il  faut  bien  le  dire,  Texpérience  a  prouvé  que  ce  régime 
avait  aussi  ses  inconvénients;  à  une  stipulation  nette  et  précise, 
celle  de  Taffichage  dans  les  dix  jours,  il  substituq  la  décision,  en 
quelque  sorte  arbitraire,  de  l'administration  locale.  En  elTet,  lors- 
qu'une demande  est  adressée  au  préfet,  ce  magistrat  la  renvoie  à 
ringénieur  des  mines  de  la  localité,  pour  qu'il  visite  les  lieux  et 
constate  Texistence  du  gîte  dont  la  concession  est  demandée.  Cet 
ingénieur  se  transporte  sur  les  lieux  aussitôt  que  les  autres  obli- 
gations 0e  son  service  le  lui  permettent,  et,  s'il  n'est  pas  pleinement 
édifié,  il  indique  comme  nécessaires  avant  l'affichage  de  nouveaux 
travaux  de  recherches  et  de  nouvelles  dépenses;  il  doit  ensuite 
faire  d'autres  visites  pour  s'assurer  que  ses  indications  ont  été  exé- 
cutées, et  de  là  résultent  des  délais  quelquefois  très-prolongés,  dont 
les  intéressés  se  plaignent  et  dont  ils  ont  raison  de  se  plaindre. 

Sans  doute,  l'administration  obtient  ainsi  la  certitude  que  les 
demandes  en  concession  ne  sont  publiées  et  affichées  que  lorsqu'il 
y  a  réellement,  dans  le  lieu  auquel  elles  s'appliquent,  un  gtte  de 
substance  minérale,  et  que  l'attention  publique  n'est  pas  appelée 
sur  des  entreprises  dépourvues  de  tout  fondement  réel;  maison 
tombe  alors  dans  un  inconvénient  qui  n'est  pas  moins  grave,  c'est 
qu'il  suffit  qu'une  demande  soit  affichée  pour  qu'à  l'instant  le  pu- 
blic croie  que  l'existence  d'un  gtte  utilement  exploitable  est  cer- 
taine, que  l'octroi  de  la  concession  est  dès  lors  assuré,  tandis  qu'il 
est  formellement  subordonné  à  une  instruction  qui  n'a  pas  encore 
eu  lieu,  à  l'examen  plus  approfondi  des  ingénieurs  et  aux  avis  suc- 
cessifs du  préfet,  du  conseil  général  des  mines  et  enfin  du  conseil 
d'État  ;  c'est  ainsi  qu'on  a  vu  trop  souvent,  sur  la  foi  des  affiches, 
s'organiser  des  sociétés  sur  une  large  échelle,  et  plus  tard,  la  con- 
cession étant  refusée,  les  actionnaires  imputer  à  tort  à  ladminis* 
tration  l'erreur  dans  laquelle  ils  s'étaient  laissé  entraîner. 

Frappée  de  ces  conséquences  regrettables,  l'administration  a 
reconnu  qu'il  convenait  de  renoncer  aux  errements  admis  en  1857, 
et  de  revenir  au  système  pur  et  simple  de  la  loi  de  1810,  c'est-à- 
dire  à  l'affichage  sans  examen  des  demandes  en  concession  de 
mines.  Le  conseil  général  des  mines,  consulté,  a  été  de  cet  avis,  et 
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Je  viens  en  conséquence  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  Favenir  les  demandes  en  con- 
cession de  mines  qui  vous  seront  adressées  soient,  après  leur  in- 
scription sur  le  registre  spécial  prescrit  par  Tarticle  aa  de  la  loi, 
publiées  et  affichées  dans  le  délai  réglé  par  cet  article.  Vous  aurez 
à  communiquer  sans  délai  ces  demandes  à  M.  ringénieucen  chef 
des  mines,  pour  qu'il  vérifie  si  elles  sont  accompagnées  des  docu- 
ments indiqués  dans  la  loi  elle-même  et  prépare  de  suite  le  projet 
d'affiche;  dès  que  ce  projet  vous  sera  transmis,  et  quelques  jours 
devront  suffire  à  cet  égard,  vous  voudrez  bien  prescrire  Immédiate- 
ment les  publications. 

11  sera  d'ailleurs  bien  compris  de  tous  qu'en  procédant  ainsi 
l'administration  ne  garantit  en  rien,  je  ne  dirai  pas  la  concessibi- 
llté,  mais  même  l'existence  d'un  gîte  minéral,  et  qu'elle  devra  être 
d'autant  plus  sévère  sur  ce  point  après,  qu'elle  l'aura  été  moins 
avant  les  affiches.  MM.  les  ingénieurs  devront  profiter  de  la  durée 
même  de  ces  affiches  pour  visiter  les  lieux,  constater  les  travaux 
de  recherches  exécutés,  les  découvertes  faites,  recueillir  enfin 
toutes  les  informations  nécessaires,  et  ils  pourront  ainsi,  le  plus  sou- 
vent, vous  mettre  à  même  de  formuler,  dans  le  délai  de  l'article  37, 
votre  avis  sur  la  demande. 

J'appelle,  Monsieur  le  Préfet,  votre  attention  la  plus  sérieuse  sur 
les  dispositions  de  la  présente  circulaire;  sincèrement  et  ferme- 
ment exécutées,  elles  dégageront  l'administration  des  mines  de  la 
responsabilité  que  font  peser  sur  elle  des  retards  qui  sont  quel- 
quefois imputables  aux  intéressés  eux-mêmes,  et  elles  ne  devront 
d'ailleurs  compromettre  aucun  intérêt  sérieux  si,  dans  la  seconde 
phase  de  l'instruction,  MM.  les  ingénieurs,  dont  personne  ne  songe 
à  contester  les  lumières  et  le  dévouement,  apportent  à  Texamen 
des  lieux  et  des  faits  le  soin  et  la  célérité  dont  la  loi  elle-même  leur 
fait  une  obligation. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Armand  B^^Hia 


DiCHETS,  i*8AS.  Si 
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Algérie.  — ^  Modification  da  tarif  des  fers  en  barres. 

AU. 

Parts,  le  iT  décembre  186S. 

un  décret  impérial  du  7  raptombre  dernier,  dont  nue  unplialkm 
est  jolûte  à  la  t>i^8eate«  modifie  les  droits  d'entrée  appllcablei  rs 
Algérie  aux  fers  en  barre  d*erigine  étrangère^ 

Inséré  an  Bulletin  des  loh  n*  1 163,  ce  décret  deTlendra  eiésa- 
tcrfre  à  partir  du  à  Jan?ier  186A. 

Les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  en  porter  les  disposi- 
tions &  la  oonnaissanee  dn  service  et  da  commeroe. 

Le  conseiller  <CÉlat^  directeur  général  des  douanes 
et  des  cofitribulians  indirectes  j 

Signé  BAaBiub 


CHmiirs  na  m» 

Décomptes  de  l'agence  générale  des  compagnies  poar  lestraasfortfldelaften** 
—  Intsnention  des  eommissaires  de  sarveillanca  admiaistrative. 

il  M.  •  ingénieur  en  chef  du  contrôle» 

Paris,  le  so  décembre  ISSS. 

Monsieur,  aux  termes  de  rartlcle  56  du  traité  passé  le  s  sep- 
teipbre  1861  entre  les  départements  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
d'une  part,  et  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  d'autre  part,  les 
fourgons,  voitures,  chariots,  charrettes,  etc.,  sont  taxés  au  prix  des 
marchandises  en  général  pour  un  poids  minimum  de  9.000  ItiIog*« 
et,  lorsque  ce  matériel  est  expédié  démonté^  il  est  taxé  au  poids 
réel,  mais  avec  un  minimum  de  A.ooo  kilog.  par  wagon. 

D'après  une  lettre  que  Je  reçois  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre, 
la  vérification  des  comptes  de  Tagence  générale  des  compagn^^ 
de  chemins  de  fer  a  révélé  que,  dans  ce  dernier  cas,  le  nombre  de 
veagons  employés  pour  le  chargement  excédait  de  beaucoup  le 
poids  réel,  de  telle  sorte  que  la  dépense  qui  en  résulte  atteint  et 
dépasse  môme  parfois  celle  qu'on  aurait  eu  à  payer  si  le  matériel 
eût  été  remis,  non  démonté,  aux  compagnies. 

Dans  rimpossibllité  où  elle  est  de  contrôler  l'exactitude  des  dé- 
comptes  de  l'agence  générale,  Tadministration  dala  guerre  a  dé- 
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eldé  que  ces  dôeompteB  ne  seraient  admis  à  Tavenir  qa*autant  quMls 
seront  appuyés  d*un  certificat  du  commissaire  de  surveillance 
adminlstratire  attestant  le  nombre  de  wagons  que  chaque  charge- 
ment aura  exigé. 

Pour  Texécution  de  cette  mesure,  et»  conformément  au  vœu 
exprimé  par  mon  collègue,  je  vous  prie.  Monsieur,  dinviter  les 
commissaires  de  surveillance  administrative  placés  sous  vos  ordres 
à  faire  les  constatations  et  à  délivrer  les  certificats  que  le  départe- 
ment de  la  guerre  croit  devoir  exiger  à  Tappui  des  décomptes  de 
régence  générale  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  toutes  les  fois 
quMls^agira  du  transport  d'un  matériel  roulant  démonté. 

Vous  voudrei  bien  m^accuser  réception  de  la  présente  lettre. 

Receves,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  VagrieuUure^  du  commerce 

et  des  travaux  publies , 
E.  ROUBER. 


TouméM  de  MM.  les  iDgénienn  des  mines  en  l9^. 
A  M.  ,  ingémeur  des  mines» 

Paris,  le  31  déeembre  I86S. 

Monsieur,  le  moment  est  arrivé  où  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
doivent  adresser  à  Tadministration  les  projets  des  tournées  qu'ils  se 
proposent  de  faire  pendant  Tannée  \S6U. 

Je  viens  vous  prier,  Monsieur,  de  préparer  d'urgence  ntinéraire 
qui  concerne  le  service  doot  vous  êtes  chargé  et  de  faire  en  sorte 
qu'il  puisse  me  parvenir  avant  le  10  janvier  prochain. 

Je  ne  puis  d'ailleurs  que  me  référer,  pour  la  rédaction  de  ce  tra- 
vail, aux  instructions  sur  la  matière.  Je  rappellerai  seulement  que 
les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  doivent  toujours  m'étre 
transmis  par  l'intermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef. 

Receves,  Monsieur  Tassurance  de  ma  considération. 

Le  ministre  de  Cagriculture  ^  du  commerce 
et  des  trawmx  publics. 

Pour  le  ministre  el  par  aatorisation  1 
U  t^tUêUtêrdPÉtmt^êêerétmingénérûit 
0.  DB  BOURBUILLS. 


>%*i   ^ 


PEBSONlfBL.  J^bi 


PERSONNEL. 


DÉGRET5  &T  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSOIfNEL  DES  MINES. 

NOVEMBRE  bt  DÉCEMBRE  1863. 


DECRET. 


3o  novembre  i863.  —  La  démission  de  M.  de  PoTiUe«  élèye  Ingé- 
nieur de  t"  classe,  est  acceptée. 


AREÉTi. 


5  décembre  i863.  ~  H.  Leverrier,  ingénieur  ordinaire  de 
&*  classe,  chargé  du  serrlce  de  Farrondlsseinent  minéralogique  de 
Va]enciennes,est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Lille*  en  rem- 
placement de  M.  Ghosson,  mis  précédemment  à  la  disposition  du 
gouvernement  ottoman. 

M.  Declerck,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe,  en  congé  illimité; 
est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Valenciennes, 
en  remplacement  de  M.  Leyerrier. 


Nouveau  programme  des  conditions  exigées  pour  Cadmission  à 
remploi  de  garde-mines ,  arrêté  le  7  septembre  i86d  par  le  mt- 
nistre  de  ^agriculture^  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Les  examens  pour  remploi  de  garde-mines  ont  lieu  aux  époques 
qui  sont  déterminées ,  à  raison  des  besoins  du  service,  par  le  mi- 
nistre de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Un  avis  inséré  au  Moniteur  fait  connaître  les  villes  où  siégeront 
les  commissions  d*exaipen. 

Nul  n^est  admis  à  concourir  s'il  n^était  Agé  de  plus  de  9 1  ans  et 
de  moins  de  5o  ans ,  au  1*'  Janvier  de  Tannée  dans  laquelle  aura 


4&4  FBwmnriL. 

lieu  la  eoneounL  Toutefois»  las  miUUIras«  porteurs  d'uo  con^  ri- 
guller*  peuvent  se  présenter  à  l*examen  Jusqu'à  l^âge  de  55  ans. 

Les  demandes  d'admjspiou  à  Texamen  sont  adressées  au  mi* 
nistre,  deux  mois  avant  Tépoque  fixée  pour  le  concours.  Elles 
doivent  être  accompagnées  : 

1*  De  Tacite  de  naissance  du  candidat; 

t*  ifnn  oartMeat  de  bonnes  Tie  at  mœurs ,  délivré  par  la  mire 
de  la  commune  où  il  a  son  domicile; 

5*  D'un  certificat  de  médecin,  dûment  légalisé,  constatant  que 
le  candidat  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole,  qu*il  est 
d'une  bonne  constitution  et  exempt  de  toute  infirmité  le  rendant 
impropre  à  la  marche  ou  à  la  visite  des  travaux  souterrains; 

A«  Des  attestations  faisant  connaître  ses  antécédents  et  les  études 
auxquelles  il  s'est  livré. 

n  est  donné  avis  aux  candidats  du  lieu  de  réiuilon  de  la  compis- 
slon  devant  laquelle  ils  devront  se  présenter  pour  raxameii. 

Les  commissions  d'examen  sont  composées  d'un  Ingénieur  en 
chef  et  de  deux  ingénieurs  ordinaires  du  corps  des  mines,  désignés 
par  le  ministre.  Au  besoin,  l'un  des  ingénieurs  ordinaires  des 
mines  pourra  être  remplacé  par  un  ingénieur  du  corps  des  ponts 
at  ehausséas. 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  Indiquées  ci-après , 
ainsi  que  la  valeur  relative  assignée  à  chacune  des  parties  de  l'exa- 
men, à  raison  de  son  étendue  oo  da  son  importanoe ,  an  pâlot  de 
vue  du  service  des  gardes-mines. 

CONNAISSANCES  EXIGtBS. 

iSmSS 
!•  Écriture  courante^  nette  et  très-lisible . 

a*  Principes  de  la  langue  française 4 

(lodépsndamnient  d'une  dictée  destioée  à  constater  qu'ils  savent 
sofBsanunent  l'orthographe,  les  candidats  auront  à  rédiger  un  rapport 
sur  une  affaire  de  senrice.) 4 

3*  Arithmétique: 

Numération  décimale,  —  Addition,  soustraction,  multiplication^  divi- 
sion :  preuve  de  ces  opérations. 
Nombres  décimatix.  —  Fractions. 
Extraction  des  racines  qnarrées  et  cubiques. 
Sfsléme  légal  des  poids  et  mesures. 
Questions  d'intérêt,  d'escompte  et  de  société. 
Proportioni.  -  Bxeroices  do  calculs. ,     % 
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FrétnstaaiffM.  —  tgilHé  dit  triaiglM,  «-  Brpitot  ptryeadienltirM , 
«Mfqiies,  ptnHélM.  —  PartlIélttgruMMf  ^ptlytMN.  ^  ligiM  yro- 
portioDDelies  ;  triangles  temblables. 

MenrM  eu  ttflti.  •«-  fiopiMt  tt  itltMictiM  étt  ttrclaf .  «•»  Tan- 
gentes et  séeanlM  du  ftrde.  —  PelygMtt  iiaerita  M  «iMOMerili  io 
careto.  —  Airti  dae  palyganai  at  dn  carda.  ^  ValuM  du  prtoM  et 
dalapyraMlda.-*  AiiaatfalMMdBaéaadiait»  diffliadrtdiaitat 
de  la  sphère. 

(Biefclcee  d^éTalnallou  nnnèrlqaaa  die  airas  at  des  minais  vap- 
partées  an  ttèCra  et  à  ses  saMWisieBs.) 5 

6*  iMùmi  iur  /a  trig(maméiriê  frctUigne  : 

Lignes  trigonométriquiCr-  Relations  entre  les  lignes  trigopaniiétri- 
qaes  d*an  arc.  —  Principales  formules  trigonométriques. 
Usage  des  tables  de  slaiis •  •  .  •  • a 

7*  Ni^ion$  m*  la  métho^  des  projeetions.  , » i 

f*  D9sn9^  çrgphiqtêc  : 

Copie  à  une  échelle  donnée^  d'an  plan  présenté  p^r  U  commission 
d*examen« ,  .  • • 

f*  Ltver  des  plans  superficisls  et  souterraim  ; 

TVaaé  d*aaa  lignf  droilisv  la  larron;  mespro  de  cette  ligne»  — 
Emploi  de  l'équerre  d*aipentev.  -*  Leter  à  la  planchette  ^  à  la  bops- 

Kle. 

Lerer  dM  plans  santamias  m  moyen  des  (astiunenls  navals  i  taie 
qna: 

Peinolo  ot  d>wi>€OPBlo  aaipandas; 

9owiola  qnarréf  »  grapbpmétre  et  UiéodoUto  j 

Orientation  des  plans  snperflciels  et  souterrains; 

Tracé  graphique  des  plans  loTés  par  les  différentes  méthodes. 

NÎToau  d*eaa.—  Niteau  à  bulle  d^air;  niToau  d*ËgauU  et  de  Lenoir. 
-«Mire  à  coulisse , mire  parlante.— Opération  dn  niTollement;  carnet. 
—Calcul  dop  colap  de  hauteur  rapportées  à  un  plan  général  de  compa- 
raison. 

(ManiasMat,  emploi  et  férifieation  des  instruments  ayee  lesquels 
sontleféiliepUusupeHIciaU  etsouterraîDs.)  »,,»«,  t  ...»  •     5 


10*  Notiont  9Ut  les  pritseipaies  marina  sianpieê  et  composées  : 

U  lifiori  to  povHes  lo  pi»  indiaé  ;  le  treuil ,  les  nsoufles  et  la  ris» 
#n  MiMt  MrafitiPi  4«  MtMSoit*  •*••.».« i 
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I  !•  Notion»  générale»  »ur  te»  appareil»  à  vapeur  : 

Définition  de  l'unité  de  preuion ,  appelée  atmosphère;  de  l'iiDité do 
force  appelée  cheyal-Tapeur  ;  tension  eifectiTe.—  Formes  dÎTersos  dos 
chandières  à  Tapear;  détermination  de  la  surlace  de  chanffe  et  de  la 
capacité  d'nn  générateur  donné;  causes  les  plus  fréquentes  des  explo- 
sions de  chaudières  à  Tapeur. 

Détails  pratiques  de  TépreuTO  légale ,  à  la  pompe  de  pressioB,  quo 
doit  stthir  tout  récipient  de  Tapeur  employé  par  rindustrie. 

Notions  sur  les  soupapes  de  sûreté ,  les  manomètres,  les  indicatoun 
dÎTors  du  nîToau  de  l'eau  dans  les  générateurs;  détermination  du  poids 
qui  doit  former  la  charge  d'une  soupape  de  s&reté. 

Explication  sommaire  du  mode  d'action  de  la  Tapeur  considérée 
comme  force  motrice;  description  succincte  de  l'ensemble  le  plusgè* 
néral  d'une  machine  à  Tapeur. 

(Explications  sommaires  sur  des  modèles  ou  des  dessins  d'appareils 
à  Tapeur.) 5 

Total.  .  .  .  .' 


lies  caDdidats  possédant  des  connaissances  plus  étendues  que 
celles  du  programme  pourront  demander  qu^elles  soient  constatées 
par  les  examinateurs. 

L'examen  de  chaque  candidat  fait  Tobjet  d*un  procès-verbal  dé- 
taillé ,  indiquant  les  questions  posées  sur  les  différentes  parties  da 
programme  et  la  manière  plus  ou  moins  satisfaisante  dont  elles 
ont  été  résolues. 

Les  exercices  d*écrlture»d*ortbographe  et  de  calcul»  la  rédactioii 
et  le  dessin  sont  Joints  au  procès-verbal  d'examen. 

Afin  d'arriver  à  une  appréciation  exacte  et  comparative  du  mé- 
rite des  candidats,  il  est  attribué  à  chacune  de  leurs  réponses  ou 
des  parties  de  leur  travail  une  valeur  numérique  exprimée  par 
des  chilTres  qui  varient  de  o  à  ao ,  et  qui  ont  les  significations  sui- 
vantes: 


o. 

Néant. 

i3,ia,  14. 

Asseï  bien. 

i,a. 

Très-mal. 

15,16,17. 

Bien. 

3,4,5. 

Mal. 

18, 19. 

Très-bien. 

«,7.8. 

Médiocrement. 

ao. 

Parfaitement. 

9,io,if. 

Passablement. 

Une  moyenne  est  établie  d'après  ces  chiflyes  pour  chaque  partie 
du  programme  ;  chacune  de  ces  moyennes  est  multipliée  par  les 
nombres  ou  coefficients  exprimant  leur  valeur  relative,  et  la 
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somme  des  produits  donne  le  nombre  total  de  points  obtenus  poar 
Tensemble  des  épreayes. 

Les  procès-verbaaz  d*examen  sont  transmis  an  ministère  »  par 
chaque  commission ,  arec  un. rapport  générai  sur  l'ensemble  du 
concours. 


